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onseigneur^ 


Des  que  feus  reçà  le  Mamfcriu  dè 
ce  Livre  Traduit  en  François  , je  for- 
mai le  dejfein  de  l’imprimer  fous  le  titré 
Continuation  des  A£bes  5 Mémoi- 
res & Négociations  de  la  Paix  de 
Ryfwick  j contenant  le  Procès  en- 
tre Son  Aîtefle  Eleârorale  Palatine , 
6c  Son  Alteflc  Royale  Madame  la 

Du- 
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E P I T R E, 

Duchefle  d’Orleans  , cermm  n* étant 
en  effet  qtCune  fuite  de  ces  Négociations ^ 
quoi  qu'il  n'ait  pu  être  terminé,  au  Con- 
gres de  la  Paix.  Il  fembîe  à la  vérité, 
que  par  les  mefures  prifes  dans  l'Arti- 
cle huitième , & dans  l'Article  féparé 
■du  Traité  de  Paix  entre  Sa  Majefté 
Impériale  , ^ Sa  Majefté  Três-Chrê- 
tienne  , ce  different  qui  reftoit , al- 
hit  être  inceffamment  terminé  par  un 
Compromis  : Cependant  bien  loin  d'être 
vuidéy  comme  on  s'y  attendait , il  a été 
fuivi  d'un  Procès  également  long  ér  épi- 
neux , que  y O T KE  Altesse 
Electorale  a foutenu  avec  une 
Grandeur  d' Ame  que  tous  ceux  qui  ont 
l'honneur  de  l'approcher  ne  fauroient  af- 
fez  admirer. 

Cet  Ouvrage  Monseigneur, 
en  donnera  une  idée  d'autant  plus  jujle 
que  le  fujet  y efi  rapporté  dans 
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E P I T R E. 

ttendui.  Et  j’ai  cru  que  la  Pojîerité 
ne  doit  point  être  frujirée  des  monu^ 
mens  des  Droits  inconteftables  de  V 6- 
TRB  Altesse  Electora- 
■ L E héritez  de  fes  iîlujlres  Ancêtres , 
avec  les  vertus  'Héroïques  ér  l'E- 
clat de  la  Gloire  qui  environne  5'a^  Sé- 
rénijjime  Maifon  , foutenu'é  de  tant 
â’ Alliances  qui  font  hnller  fonAuguftt 
fang  fur  Us  premiers  Trônes  de  lê Eu- 
rope. 

Maïs  quelques  grands  que  foient  ces 
endroits  U ^ Vôtre  Altesse 
Electorale  brille  encore  da- 
vantage par  fes  qualitez  perfondles. 
L’Ardeur  qu'elle  fait  paroître  en  toute 
occajïon  pour  la  profperité  de  la  cau- 
fe  Commune  , la  mettant  au  de  (fus 
de  l’admiration  , rendra  Ja  Mémoire 
ô'  fa  gloire  immortelle. 

Enfin  t M O N s E I G h e u r , fans 

m’en- 


E P I T R E. 

m^tngagîT  a rélever  toutes  ces  eminentes 
vertus  , qui  âijlingumt  Ji  jort  V ô- 
TRB  Altesse  Electora- 
le tant  à' autres  Grinces , jf  ajoute- 
rai que  les  Arts , les  Sciences  ^ les  bel- 
les Lettres en  un  mot  ^ les  produéf ions 
des  plus  beaux  Efprits  de  nôtre  Siecle 
doivent  toute  leur  beauté  & leur  perfec- 
iion  à la  proteBion  <ér  à Vafyle  que 
VÔTRE  Altesse  Electo- 


rale leur  accorde  avec  une  ge'nérofité 
inconnue  de  nos  jours.  Ce  n'efi  donc 
qîia  VÔTRE  Altesse  Elec- 
toral e j(î  puis  a,  jujle  Titre  dé- 
dier les  veilles  des  plus  favans  jurifcon- 
fuites  du  tems  , lefquelles  feront  d'au- 
tant mieux  reçues  qu'elles  développent 
la  juftice  de  tous  les  voiles  qtéon  avoit 
tendus  pour  la  cacher. 

Pour  moi , Monseigneur* 


je  me  félicité  de  l'avantage  que  j'ai  de 
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E P I T R E. 

les  publier  , érd'efperer  en  les  préfen^ 
tmîA  VÔTRE  Altesse  Elec- 
T O R A L E . qtCelle  agréera  les  faibles 
marques  de  la  vénération  t ér  du  prc* 
fond  rejpecf , avec  lequel  je  fuis. 


MONSEIGNEUR, 


De  Vôtre  Altesse 
Electorale 


Le  très-humble , très-obéiflant 
& très  fournis  ferviteur 

ADRIAN  MOETJENS, 

AVER- 
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AVERTISSEMENT. 


I different  entre  fon 
AlteffcEIedorale  Pa- 
latine, &:  fon  Altelfc 
Royale  Madame  la 
Diicheffe  d’Orléans, 
au  fujet  de  la  Succef- 
fîon  des  Electeurs  Palatins  Char- 
les Louis  Sc  Charles, Pe- 
re  Sc  F rere  de  ladite  DuchefTe, n’ayant 
pu  être  terminé  pendant  les  Négo- 
ciations, ni  même  à la  Conclunon 
de  la  Paix  de  Ryfwick  , ce  qui  au- 
roit  pu  entrainer  une  nouvelle  guer- 
re i on  convint  pour  la  prévenir  dans 
l’article  huitième  6c  dans  l’article  fe- 
paré  de  ladite  Paix  , qu’il  feroit 
paffé  un  Compromis  par  lequel  Sa 
Majefté  Impériale  6c  Sa  Majefté 
Très- Chrétienne  feroient  établies 
Arbitres  de  cette  affaire , 6c  le  Pape 
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AVERTISSEMENT. 
Siirarbitre  au  cas  qu’elles  ne  pulTcnt 
pas  en  tomber  d’accord  5 & que  l’on 
marqueroit  un  lieu  où  les  Députez 
s’afTembleroicnt.  Ge  lieu  fut  la  Ville 
de  F rancfort  fur  le  Mcin , où  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  envoya  Monficur  Fri- 
deric  Binder  fon  Confeiller  Aulique 
en  qualité  de  fon  Plénipotentiaire  5 
8c  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  choi- 
fit  pour  le  fien  Monfieur  Ulric  Ob- 
recht  premier  Magiftrat  de  Stras- 
bourg. Son  Alteffe  Electorale  Pa- 
latine y députa  pour  fes  Plénipoten- 
tiaires Meflîeurs  Guillaume  Fouchs 
8c  Jean  Richard  de  Lachman  fes 
Confeillcrs  -,  8c  leurs  Alteflés  Roya- 
les le  Duc  8c  la  Diichefle  d’Orléans 
y envoyèrent  Monficur  l’Abbé  de 
Thefut  comme  leur  Plénipotentiai- 
re', 8c  pendant  fon  abfence  Mon- 
fieur Louis  Bourgeois  de  Chaftenct 
comme  Mandataire.  . Ces  Miniftres 
fe  rendirent  tous  pour  la  première  . ^ 
foix  à la  Cour  vulgairement  appel- 
lée  le  Romer  audit  Francfort  fur  le 
Mein  le  19.  d’Oi^obrc  1699.  où  ils  * 
fc  communiquèrent  leurs  Plein  pou- 
voirs 
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AVERTISSEM  en  T. 
voirs  ; 6c  l’article  huitième  8c  l’arti- 
cle feparé  du  Traité  de  Paix  furent 
prefentez  6c  lûs  le  26.  dudit  Mois. 
d’Oftobre  , à la  Requête  de  leurs 
Alteffes  Royales  le  Duc  6c  la  Du- 
chelfe  d’Orléans  contre  fon  Alteffe 
Eleftorale Palatine  6cc. 

Le  26.  de  Février  1700.  on  pro- 
duifit  5c  on  lût  les  raifons  fur  lef- 
quelles  la  tifdite  Requête  étoit  fon- 
dée, 6c  l’on  y ajouta  l’Ordonnan- 

ÇC  y 

Le  26.  de  Juin  déjà  meme  annefc 
a été  produit  6c  lu  de  la  part  de 
leurs  Aluelles  Royales  le  Duc  & la 
Ducheflé  d’Orléans,  une  confirma- 
tion des  moyens  qui  appuyent  leur- 
dite  Requête  prelentée  le  26.  d’Oc- 
tobre  1699.  contre  la  Réponfe  de 
fon  Altcfle  Eledorale  Palatine , avec 
une  Proteftation  6c  Referyation  de 
répliquer  aux  nouvelles  raifons  que 
Saditc  Alteffe  Ekaoralc  pourra  dé- 
duire ci  après.  ^ 

Le  33  . de  Septembre  fuivant , le 

Mandataire  de  fon  Alteffe  Madame 

la  Ducheffe  d’Orlcans  demanda  par 

un 
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AVERTISSEMENT, 
un  Mémoire  la  Reprefcntation  & 
Communication  de  tous  les  Livres 
&:  autres  A£tes  concernant  le  Pala- 
tinat , rendus  aux  Miniftrcs  de  fon 
Altelîe  Electorale  en  1698.  Sc  abfo- 
lument  neceflaires  à leurs  AltefTès  le 
Duc  èc  la  Duchefle  d’Orléans  3 pour 
inftruire  l’article  de  la  liquidation 
des  biens  Sc  droits  qui  leur  doivent 
être  adjugez. 

Le  26.  d’OCtobrefuivant,  ont  été 
produites  & lûës  les  Conclufions  Sc 
la  foumiflîon  de  leurs  Altefles  Roya- 
les le  Duc  & la  Duchefle  d’ Orléans; 
comme  auflî  la  derniere  Se  réitérée 
Conclulion  par  laquelle  le  Plénipo- 
tentiaire de  fon  Altefle  Electorale 
Palatine  fait  voir  que  la  Partie  ad- 
verfe  eft  fans  qualité  d’aCtion  , 6c 
que  l’on  a ponctuellement  fuivi  la 
forme  preferite  du  Compromis:  il 
offre  aufîl  de  reprefenter  les  Origi- 
naux des  ContraCts  du  Palatinat,  des 
Inveftitures  6cc.  alléguez  dans  les 
Actes  du  Procès  toutes  foix  6c  quan- 
tes  qu’il  en  fera  befoin. 

Le  2.  de  Novembre  fuivant,  on 

fît 


I 


AVERTISSEMENT, 
fît  la  Collation  &:  rEnrollement  des 
Adtes  après  avoir  été  bien  examinez 
par  les  Parties. 

Le  21.  d’ Avril  1701.  les  Plénipo^ 
tentiaires  Subdeleguez  prêtèrent  fer- 
ment de  donner  leurs  jugemens  fans 
aucun  égard  5 faveur  ni  haine  con* 
tre  l’une  &c  l’autre  des  Parties , mais 
feulement  fur  les  Pièces  &c  Preuves 
du  Procès , fuivant  les  Loix  & Con- 
ftitutions  de  l’Empire , & la  teneur 
du  Droit. 

Enfuite  lesfentencestantdèlapart  , 
de  Sa  Majefté  Impériale  que  de  la 
part  de  Sa  Majefté  Très-^Chrétien- 
nc,  furent  prononcées  le  26.  d’A vril 
1701.  par  Meilleurs  les  Arbitres  Sub- 
deleguez après -qu’ils  les  eurent  li- 
gnées &:  fccllées  de  leurs  Cachets. 
Mais  lefdites  Sentences  étant  oppo- 
fées  on  fut  obligé  de  les  envoyer  à 
Rome  avec  toutes  les  Pièces  du  Pro- 
cèsjoii  elles  furent  délivrées  cachetées, 
entre  les  mains  du  Cardinal  Pauluci 
Secrétaire  d’Etat  qui  les  reçût  le  25.- 
de  Juin  de  la  même  année  au  nom  de  fa 
Sainteté  pour  en  juger  definitivement 

eom- 
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AVERTISSEMENT, 
comme  Surarbitre  en  execution  du 
Traité  de  Ryfwick:  Surquoi  de  St. 
Pere  députa  en  forme  de  Congréga- 
tion pluficurs  des  plus  habiles  Jurif- 
confultes  5 qui  ayant  pleinement  exa- 
miné &c  difcuté  le  droit  des  Parties 
mentionnées  au  Procès  d’ Arbitrage, 
&c  ayant  pluJfieurs  fois  entendu  les 
Avocats  & Procureurs  de  part  & 
d^autrc  dans  les  Congrégations  qui 
fe  font  tenues  au  Palais  V atican  pour 
ce  fujct  : en  un  mot,  tout  vu  con*- 
fideré  mûrement , après  avoir  prêté 
ferment  fur  le  St.  Evangile  Sc  invo<- 
qué  le  nom  de  Chriiti  ont  pronon- 
cé Sc  décrété,  déclaré  &jugé  leur 
Sentence  Surarbitrale  le  1 8.  de  Fé- 
vrier 1 702.  Ainfi  finit  ce  fameux  Pro^- 
cès  qu’on  peut  appeller  avec  juftice 
un,  des  plus  épineux  du  Siecle  palfé;. 
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CONTINUATION 

DES 

ACTES  ET  MEMOIRES 

DES 

NEGOCIATIONS 


DE  LA  PAIX 


DE  R Y S W I C K, 

• 

Contenant  le  Procès  entre  fon  Alteffc 
Eleétorale  Palatine , & Madame  la  Du- 
clicfle  d’Orléans. 


TRAITE’  DE  PAIX, 

Entre  t Empereur  & C Empire  d*une  part , & 
le  jRoi  de  France  d* autre  y conclu  au  Chà*- 
teau  JRoyat  de  JR.yJwiek^  en  Hollande  y le ^ 
^O^OUohre 

ARTICLE  HUITIE’ME. 

Ous  les  Etats  occupez  par  le  Roi 
Très-Chrétien,  feront  rendus  à PE- 
leéèeur  Palatin,  foit  qu’ils  lui  ap- 
partiennent en  particulier , foit  qu’il 
les  polTéde  en  commun  avec  d’au- 
tres , quels  qu’ils  puifTent  être  -,  & fpéciale- 

^ ment 
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de  U Vaix  de  Rvfwicl^.  . 

grâce  de  Dieu , Epoufe  de  fou  Aîtefic  Roya-  169 
le-,  d’elle  autorilëe  à l’elfet  des  prefeiites  , 
deincurans  au  Palais  Royal  Parroilfe  Saine 
Eullache , lefquels  en  confirmant  les  Procu^ 
rations  ci-devant  données  à Maître  Louïs 
Bourgeois  du  Cnallenet  Avocat  au  Parle- 
ment deMets , & en  ajoûtant  à icelles , ont 
'd’abondânt  donné  pouvoir  audit  Sieur  Bour- 
geois, de,  pour  &au  nom  de  leurs  Alteilcs 
Royales,  en  rabfence  de  Meflire  Louïs  de 
Thefut  Prieur  de  Marboz  chargé  de  leur 
Plein -pouvoir  en  datte  du  2^.  de  Février 
I tf  9 8. , agir  en  l’arbitrage  ftipulé  par  le  T rai- 
té  de  Paix,conclû  à Ryfwick  le  go.  d’Oc- 
tobre  1^97.  concernant  les  prétenfions'de 
Son  Altelfe  Royale  Madame , contre  Mon- 
fieur  l’Eleéleur  Palatin,  mentionnées  audit 
T raité , circonfiances , & dépendances  d’icej^ 
les  ; pourfuivre  par  devant  les  Subdéléguez 
de  l’Empereur , & du  Roi , nommez  ^^rbitres 
. par  ledit  Traité  , l’adjudication  des  Conclu- 
' fions  prifes  par  Leurs  Altelïes  Royales , & à 
-cette  fin  fournir  des  moyens,  exceptions,  & 
ddfenfes , écrire , produire , répondre  & con- 
tredire, & généralement  faire  pour  la  déci- 
fion  & le  jugement  des  differens  concernuns 
les  prétenfions  de  Son  AltefiTe  Royale  , ' & 
pour  l’éxécution  du  Compromis  contenu 
dans  ledit  Traité  de  Ryfwyck , tous  les  aéles,  ' ' 
pourfuites  & procédures  qui  feront  nécef- 
faires  , par  devant  lefdits  Sieurs  Subdélé-, 
guez , promettant , &c.  obligeant , &c.  Fait' 

& pafré  au  Palais  Royal  l’an  1700. , le  16.  de 
Février,. & ont  figné  la  minute  des  prefentes 
demeurée  à Bcllanger  le  jeune,  l’un  des  No-' 
taires  fouffignez , figné  Clignet  , & Bellan- 
ger,  <5çfcellé.  -B  DE- 
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Continuation  des  A^es 

DEDUCTION 

D&s  fondemens  de  la  demande préfentée  le  26. 
d’ Octobre  1599.  de  lapartduSe'rénijfi* 
tne  Prince  CT*  Seigneur , Monfeigneur  Phi^ 
lippe  t frereunitfue  de  Sa  Sacrée  Ma'ieflé 
très  Ch  etienne  y Duc  d"*  Orléans  ^ de  l^a* 
lois , de  Chartres , de  Nemours  , <Tc. 

de  la  Serémjjime  Princejfe  , lÜadamfi 
Charlotte  Elifabeth , née  Comtejfe  Palatine 
du  Rhin  y Ducheffe  de  Bavière , Çon  Epouft, 

CONTRE 

De  Séréniffime  Prince  & Seigneur  , 
Monfcigncur  Jean-Guillaume  Comte 
Palatin  du  Rhin,  grand  Tréforier  ôc 
Electeur  du  Saint  Empire , Duc  de 
Bavière , & de  Neubourg , &c. 

• , \dux  très  l^oiles  Seigneurs  , les  Plénipotentiai- 
res délégué:^  de  Sa  Sacrée  Maje^é  hnpérialey 
<St  de  Sa  Sacrée  Maiejié  tris  Chrétienne , Ar- 
■ litres  en  cette  Partie. 

D’Autant  que  par  l’article  féparé  du  Trai- 
té de  Ryfwick  , il  eft  ordonné , que 
dans  quatre  mois  , a compter  depuis  la  pre- 
fentation  des  prétenfions  ou  demandes  de  la 
Séréniffime  Dücheflè  d’Orléans  , contre  l,e 
Séréniffime  Prince,  &Eleâeur  Palatin,  l’on 
prefentera  la  déduélion  des  fondemens  de 

l’une , 
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dâ  la  Paix  de  Ryfîifick,, 

l’une,  & de  l’autre  des  Parties,  à Meilleurs  1599. 
les  Plénipotentiaires  déléguez  ; Le  Plénipo- 
tentiaire de  la  Sérénillime  Diichéffe  d’Or- 
leans  , voulant  fatisfaire  de  fa  part  à cctcc 
Ordonnance,  a crû  qu’il  falloir  faire  remar- 
quer à Meflieurs  les  Plénipotentiaires  délé- 
,guez  certaines  circonftances  du  fait  , avant 
d’entrer  dans  la  déduéUon  desfondeinensdc 
fes  demandes. 

L’une  de  ces  circonftances  eft  -,  que  s’a- 
giflant  du  partage  des  Biens  , ou  de  la  Suc- 
edfion  delaifféc  par  le  Séréniftlme  Eleâeur 
Charles  , dans  laquelle  tous  les  droits  du 
poircflbire , & toutes  les  prérogatives  qui  en 
dépendent,  ont  été  réfervezà  la  Sérénillime 
Duchefle  d’Orléans-,  par  quantité  d’Aétes 
authentiques  , & juridiques  , la  Charge  de 
la  preuve  ne  doit  pas  fe  régler  fur  les  quali*- 
tez  des  Parties  qui  conteftent , mais  bien  fur 
la  nature  des  biens , dont  la  propriété  eft  pré- 
tendue également  par  les  deux  Parties.  Ainlî 
s’agiflànt  principalement  de  laféparation  des 
biens  féodaux , d’avec  les  allodiaux , le  Plé- 
nipotentiaire de  la  Sérénillîme  Duchefle  d’Or- 
leans  protefte  , quMl  n’entend  s’engager  , 
qu’autant  que  bon  lui  lèmblera  , à juftifier 
quels  biens  de  cette  Succeflîon  font  allo- 
diaux, ou  réputez  tels , & foûtient  que  le  Sé- 
rénilllme  Eleéteur  feul  eft  obligé  de  montrer 
quels  biens  il  prétend  avoir  été  delaiflez  par 
-le  Sérénifîîme  Eledeur  Charles  , de  qualité 
feodale  , parce  qu’il  eft  de  droit  indubita- 
ble , & fondé  fur  les  Conftitutions , & l’ufa- 
ge  ordinaire  de  l’Empire , que  tous  les  biens 
font  généralement  ' préfumez  être  allodiaux-, 
s’il  mappert  du  contraire. 

B Z Cet- 
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2 s Continuation  des  A SI  es 

169p.  Cette  obfervation  eft  manifeftement  fondée 
fur  les  propres  termes  de  Tarticle  huit  , du 
même  Traité  de  Ryfwick  , qui  eft  terminé 
par  cette  claufe  , fans  préjudice  des  droits  de 
l'une  y est  de  Vautre  des  Parties  , tant  aupojfef- 
foire , (]iVau  pétitoire.  Claufe  dont  il  eft  aijîe 
de  comprendre  toute  l’énergie  , en  la  rap- 
portant aux  différentes  proteftations  des 
Plénipotentiaires  de  la  Sérénilllme  Ducheflè 
d’Orléans  , à la  déclaration  faite  de  la  part 
de  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  en  la  ville  de 
Vienne  , à l’Eminentiflime  Cardinal  Bon- 
vifi,  le  10.  deMars  itfSd.,  & au  Recès  de 
la  Diette  de  Ratisbonne  du  22.  d’ Avril  fui- 
vant  , confirmé  par  le  Decret  de  Sa  Sacrée 
Majefté  Impériale  du  6.  d’Oâobre  de  la  mê- 
me année  , toutes  lefquelles  pièces  feront 
jointes  à la  prgfente  déduélion , fous  lenom- 

I bre  I. 

I La  fécondé  circonftance  , à laquelle  le 
Plénipotentiaire  de  la  Sérénilîime  Duchefte 
d’Orléans  , fupplie  MelTieurs  les  Plénipo- 
tentiaires déléguez  de  faire  réfléxion  , eft 
que  dans  le  different  qui  fe  prefente  à juger, 
l’on  doit  confidérer  la  Séréniflime  Ducheflè 
non  pas  fimplement  comme  un  héritière  al- 
lodiale , qui  dcmanderoit  la  Succeffion  ab 
inttjiat  ; mais  dont  le  droit  fe  trouve , ou- 
tre cela  fondé  fur  des  ades  formels , & cou- 
chez par  écrit , comme  par  éxemple  , fur  la 
fubftitution  qui  a été  faite  en  fa  faveur , par 
la  difpofîtion  Paternelle  & Teftamentairedu 
Sérénilîime  Eledeur  Charles-Louis , au  Sé- 
réniffime  Eledeur- Charles  fon  frère,  par  fou 
Teftamentdu  4.  d’ Avril  1670.  , ci  pareille 
jnent  joint,  fous  le  nombre  2.  furlaréferve 
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de  tous  les  allodiaux  de  fa  Maifon,  inférée, 
en  propres  termes  , dans  fon  Contradt  de 
Mariage  , du  i . de  Novembre  167 1 . dont  co- 
pie cil  rapportée  , fous  le  nombre  3 . & en- 
fin , fur  l’obligation  par  laquelle  s’efl:  lié  , 
en  forme  de  padte  folemnel  & légitime , le 
Sércniliîme  Eledeur  Philippe-Guillaume,  Pè- 
re du  Séréniffime  Eledeur  Jean-Guillaume, 
dans  le  Traité  fait  à Hall  en  Suabe  le  Z2..  de 
Mai  i(î85.  avec  le  feu  Séréniffime  Eledeur 
Charles  , dont  on  rapporte  pareillement  un 
extrait  fous  le  nombre  4. 

La  troiliéme  remarque  eft , que  par  la  mort 
du  Séréniffime  Eledeur  Charles  , qui  arriva 
le  27.  de  Mai  idS^. , comme  il  fejuftitie  par  la 
pièce  rapportée  fous  le  nombre  auquel, 
par  tous  les  titres  ci-deffiis  rapportez  afiiccédé 
la  Séréniffime  Duchelfe  d’Orléans  fa  Sœur 
unique,  toute  la  Branche  Mafeuline  deSiin- 
mern,  fortie  de  Fridcric  de  Simmern  , l’un 
des  enfans  d’Etienne  Comte  Palatin  eft 
tout  à fait  éteinte  ; d’où  il  s’enfuit  que  fi  le 
Séréniffime  Eledeur  Charles  a laifle  des 
Biens  , même  des  Fiefs  , aquis  par  cette 
Ligne,  ou  nouvellement  érigez  en  fâfaveur , 
dont  le  féxe  de  la  Séréniffime  Duchefifed’Or- 
leaiis  ne  la  rende  pas  incapable  , elle  a em- 
pêché le  Séréniffime  Eledeur  Philippe-Guil- 
laume d’y  fuccéder  ; parce,  qu’on  ne  peut 
pas  dire  , à l’égard  de  ce  Prince  , que  ce 
toit  des  Fiefs  txfaBo&i  Providenttâ^  aquis  par 
fes  ancêtres , & qu’ils  ne  doivent  être  regar- 
dez , en  ce  qui  le  concerne,  que  comme  des 
biens  étrangers  , & qu/ils  n’appartiennent 
nullement  à la  ligne  dont  il  eft  defeendu  , 
qui  a commencé  par  Louis  fils  du  même 
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16^9»  Etienne  , Comte  Palatin. 

A ces  obfervations  préliminaires  le  Plé-- 
nipotentiaire  de  la  Séréniffime  Duchcfle 
d’Orléans  ajoute  une  raifon  générale  , qui 
peut  également  fervir  de  fondement  à tous 
les  articles  de  la  demande  , qui  eft  qu’en- 
tre tous  les  biens  delaiflèz  par  le  Sérénilfi-  ^ 
me  Eleâeur  Charles  , ceux  qui  font  de 
telle  nature  , qu’ils  ayent  pû  , foit  par  do- 
nation , ou  difpofition  I entre  vifs  , ou  par 
Teftament  , être  donnez  ou  transferez  en 
la  perfonne  d’un  autre  que  du  Succefleur 
féodal  fans  bleflèr  les  ulàges  & coûtumcs  de 
la  Séréniffime  Maifon  Palatine,  & les  con- 
flitutions  de  l’Empire , appartiennent  à la  Sé- 
réniffime Duchefle  d’Orléans  , par  les  titres 
ci-dclTus  rapportez  , & principalement  par  . 
ion  Contrat  de  Mariage,  & doivent  lui  être  - 
adjugez  par  la  Sentence  qui  fera  prononcée.  ^ 
Cette  prétenfion  paroîtra  fans  difficulté  à 
tous  ceux  qui  font  parfaitement  inftruits  du 
Droit  féodal  , & des.Coûtumes  d’Allema- 
gne dont  la  nature  , & la  différence  eflen- 
tielle  qui  les  diftingue  des  Fiefs  de  France, 

& de  ceux  des  autres  Nations,  confîfteence 
.que , l’on  ne  peut  les  aliéner , ni  en  difpo- 
fer  d’une  manière  qui  ait  traité  l’aliénation 
iàns  le  confentement  du  Seigneur  direéf, 
dont  ils  font  mouvans  , qu’ils  doivent  né- 
. ceflairement  paflèr  à l’héritier  féodal;  quMls 
doivent  lui  être  réfervcz , & que  l’on  ne  les 
diftingue  dans  l’Empire , des  biens  allodiaux 
qu’en  ce  que  tous  les  biens  qui  font  de  tel- 
le nature , que  l’on  peut  les  aliéner , en  or- 
donner ou  difpofer  , d’une  manière  qui  ait 
trait  à l’aliénation,  font  fenfez  être  allo- 
diaux,.. 
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diaux  par  cette  feule  raifon , & appartiennent  j 
à celui  à qui  la  fucceflion , ou  la  chofe  al- 
lodiale- a été  laiflee-  à 'quelque  tîtte  que  ce 
foit. 

Ainfi  l’on  ne  voit  pas  fous  quel  prétex- 
te , ou  fous  quelle  apparence  de  Droit , l’on 
peut  refufer  à la  Sér^nifllme  Ducheiïè  d’Or- 
léans , la  reftitution  des  biens  allodiaux  ^ 
qu’elle  demande  en  vertu  de  fon  Contraélî 
de  Mariage,  de  la  fubfHtution  faite  par  le 
Sérénilfime  Eledeur  Charles-Louïs  fon  Pè- 
re, & par  le  Traité  folemnellement  fait  en- 
tre le  Sérénifllme  Eleâeur  Charles  fôn  Frè- 
re, & le  Séréniffime  Eleâeur  Philippe-Guil- 
laume , P-ére  du  Sérénilfime  Eleéleur  Jean- 
Guillaume  î puis  que  ces  mêmes  biens  aii- 
roient  pû  palïer  à toute  autre  perfonne , au 
profit  dedaquelle  les  Sérénilfimes  Electeurs 
Charles-Louis  fon  Père  , & Charles  fon 
Frère,  en  auroient  difpofé  par  vente  , do- 
nation , engagement,  legs,  ou quelqu’autre 
titre  légitime  que  ce  foit. 

Quand  meme  la  Sérénifllme  Duchelïe 
d’C)rléans  n’auroit  pour  elle,  ni  lafubftitu- 
tion  faite  par  le  Sérénifllme  Eleéteur  fon  Pè- 
re, ni  le  Traité  de  Hall,  toûjours  eft-il  cer- 
tain que  les  Contrats  de  Mariage  des  Prin- 
ces d’Allemagne,  par  la  Coûtume  générale^ 
de  l’Empire,  laquelle  a autant  de  force  que 
les  Conftitutions  mêmes,  font  fenfez  faire  par- 
tie du  Droit  des  gens , & pallènt  pour  des  ti- 
tres aufli  facrez  , & aufli  inviolables , pour 
aquérir  la  propriété  des  biens , dont  ils  difpo- 
fent , que  l’on  en  puifle  avoir,  ce  qui  étant  fans 
difficulté  pour  tous  les  Contrats  de  Mariage 
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des  Princes  d’Allemagne , qu’y  a-t-il  à defirer. 
pourla  validité,  l’efficace,  & la  Icgitirnite  de 
celui  de  la  Sc-réniffime  Duchdlé  d’Orléans , 
lequel,  outre  le confentement  des  Séreniffi- 
rnes  Epoux , fe  trouve  encore  autorifé  par  un 
Eledeur  tel  qu’étpit  le  Séréniffime  Electeur 
Charles-Louïs  fon  Père , laquelle  dt  bien  plus 
conlidérable  que  celle  des  autres  Princes  d’Al- 
lemagne , •&  par  une  cfpece  de  convention 
faite  avec  Sa  Sacrée  Majelîé  très  Chrétienne  ? 

Pour  palier  enluite  à chacun  , des  Chefs 
de  la  demande  , le  Plénipotentiaire  de  lafé-. 
réniffime  DuchelTe  d’Orlcans  ne  croit  pas, 
avoir  befoin  d’une  longue  dédudion  , pour 
faire  voir  que  le  Séréniffime  Eledeur  Pala- 
tin dl  obligé  , de  droit  & qu’en  cas  de  refus 
il  doit  être  condamné  à reprefenter  tous 
un  chacun  les  titres  & documens  qui  peuvent 
fervir  à juftifier  l’éxiftence,  & la  qualité  de 
tous  & un  chacun  les  biens  delailTez  par  le 
Séréniffime  Eledeur  Charles  , & à en  faire 
une  julle  dlimation.  Cette  néceffité  de  re^ 
prefenter  les  titres  dépend  de  deux  obliga- 
tions , qui  ne  fçauroient  fe  divifer  : l’une  de 
la  part  de  la  Séréniffime  Duchelîè  d’Orléans 
vient  de  fa  qualité  d’héritiére  allodiale,  qui 
ne  lui  a pas  encore  été  conteftée , & de  la  ré- 
ferve  exprelfe  des  biens  allodiaux  de  fa  Mai- 
ibii , inlcrée  dans  fon  Contrad  de  Mariage , 
contre  laquelle  l’on  ne  fçauroit  former  au-  ' 
cune  difficulté  ; l’autre  de  la  part  du  Séré- 
niffime Eledeur  Jean -'Guillaume,  vient  de 
l’appréhenfion  faite  par  le  Séréniffime.  Elec- 
teur fon  Père,  de  l’univerfalité  des  biens  dé- 
pendans  de  la  Succeffion , dont  il  s’agit , def- 
quels  il  a lui-mém-  continué  la  poffeffion 
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ircft  vrai  que  la  Guerre  qui  efl:  furvenuë  de-  id’9?. 
puis , a dérangé  les  Archives  de  la  Maifon  Pa- 
latine , & que  l’on  en  atranfpofté  une  partie  ; 
mais  il  n’cft  pas  moins  notoire  , que  le 
malheur  n’a  détourné  que  des  Copies  qui 
étoient  confervées  dans  la  même  Archive , 

& que  les  Originaux  en  avoient  été  àtei , 

& depofc2  en  lieu  fur  long  tems  auparavant. 

Quand  même  nonobftant  la  reftitution  qui 
a été  faite  par  ordre  de  Sa  Sacrée  Majeftc 
très  Chrétienne^  de  ceux  qui  avoient  été  en- 
IcvcT, , il  en  manqueroit  encore  quelques-uns 
de  ceux  qui  pourroient  fèrvir  à la  décifîon 
de  cette  affaire  , la  Séréniffime  Duchefïè 
d’Orléans  n’en  auroit  pas  moins  de  raifon 
de  fe  plaindre , & de  pourfuivre  la  reftitu- 
tion  des  dommages  & intérêts  qu’elle  fouftf  e 
faute  de  cette  Communication  ; parce  que 
fans  avoir  égard  à la  trèsjufte  demande  & 
aux  inllances  fouvent  réitérées  qu’elle  en  a 
fait  faire  , dans  le  tems  même  que  le  Séré- 
nilTimc  Elcèleur  Philippe  - Guillaume  avoit 
tous  les  titres  en  fa  pollefllon  , elle  n’a  ja- 
mais pû  l’obtenir  ; en  Ibrte  que  le  retarde- 
ment que  d’on  a afïbré  de  les  lui  reprefen- 
ter  , qui  a duré  depuis  les  mois  de  Mai  16 3 5. 
que  le  SérénilfimeEleéleur  Charles  fon  frère 
décéda,  jufqu’àla  fin  de  i6Si.  que  la  Guer* 
re  commença.,  ne  peut  ni  ne  doit  lui  être 
d’aucun  préjudice.  C’eft  pourquoi  fon  Pic-  ' 
nipotentiaire  lui  réfeivc  exprefjfèment  tous 
les  remèdes  de  droit  ordinaires  & accoûtu*- 
mez  , au  cas  que  dans  le  cours  du  prefeut 
Arbitrage , ou  lors  de  la  liquidation  jdesChC)’s  • 
qui  pourroient  lui  être  adjugez  par  la  Seii-, 
■ücnce  j.elle  vint  à manquer  de  quelques  ■ 
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1609^  pièces  nécefTaires  pour  rétablifïèment  defes  ^ 
demandes. 

Mais  il  n’en  demande  pas  . avec  moins 
d,’infl:ance  dès  à prefent , qu’il  plaifeàMeC- 
lîeurs  les  Plénipotentiaires  délégueî  , fur  la 
demande  qu’il  a faite  de  la  repreientation  de 
l’Inventaire,  qui  a dû  être  fait  après  la  mort 
du  Séréniffime  Electeur  Charles , de  lui  ac- 
corder  des  Lettres  Compulforiales , ou  au- 
trement prononcer  ce  qu’il  appartiendra, 
fuivant  les  maximes  de  la  Jurifprudence  d’Al-  - 
lemagne. 

Tout  autant  qu’il  peut  en  Juger,  lacon- 
celïion  de  l’Inventaire  d’une  Succeflion 
commune  à plufieurs  perfonnes  , n’dl:  pas 
moins  regardée  comme  néceffaire  de  droit 
Public  , dans  les- Tribunaux  fiiprêmes  de 
l’Allemagne  , que  dans  les  Parlemens  de 
France,  ou  chez  les  autres  Nations,  &nul-  . 
lement  comme  un  droit  particulier  ; en  for- 
te que  les  Eleâeurs  & les  Princes  de  l’Em- 
pire n’y  font  pas  moins  obligez  que  les  par- 
ticuliers. 

Le  Séreniflîme  Eleéleur  Jean-Guillaume 
prétend  que  la  Succeflion  entière  du  Sérè- 
niflime  Eleélenr  Charles , a été  dévolue  au 
Séréniffime  Eleéleur  Philippe  - Guillaume 
fbn  Père,  en  partie  par  le  droit  féodal,  en 
ce  qui  concerne  l’Eleélorat  , & en  partie 
par  droit  de  Fidei-commis  , & de  mojorat, 
à'-l’égard  des  autres  Seigneuries  : le  premier 
point  ne  Ibuffre  plus  de  difficulté , & n’en  a 
jamais  foufiert  par  rapport  à la  Séréniffime 
Ducheffe  d’Orléans.  Le  fécond  en  fouffre 
de  fort -grandes , & de  plufieurs  endroits. 

Mais  pendant  que  le  Séréniffime  Eleâieur 

. s’at- 


Digitized  by  Google 


delà  Paix  de  Pjfwick.  5^’ 
sVttachera  à cette  fécondé  prétenfion , il  cft  1699 • 
impoifible  qu’il  fe  difpenfe  de  reprefcnter  un 
Inventaire  éxaâ;  & entier , de  tous  les  biens 
qui  ont  été  delaiffez  par  le  Séréniflîme  Elec- 
teur Charles.  Cette  obl^ation  que  le  Pléni- 
potentiaire de  la  Sérénilmne  Ducheflèd’Or- 
leans  préfuppofe  indifpenfable  , ne  doit  pas  ' 
s’établir  fur  ces  raifonnemens  inventez  , ou 
fur  les  Loix  reçûës  chez  les  Peuples  voifins  • 
de  l’Allemagne,  il  s’établit  fur  l’obfervation 
de  Knipfchild  Jürifconfulte  Allemand,  l’un 
des  plus  habiles  en  ces  matières.  Cet  Au- 
teur, dansfon  Traité  des  Fidei-commis  des 
Mailbns  Nobles , chap.  1 1.§.  8.  s’explique  en 
ces  termes. 

„ Le  polfeircur  du  Fidei-commis  efl:  obli- 
,,  gé  de  faire  un  Inventaire  deschofes  fujet- 
„tes  au  Fidei-commis,  fuivant  la  LoiCum 
,5  taie  72.  §.  quid  irgo.  ff.  de  coudit.  tst  de  mon- 
,,  jirat.l.  inter  omms.  §.  1.  j^.  qui  falifdarecog, 

,,  Vincent  fufar.  de  Fidei  comm.  fubjiit.  quaj}.  f. 

„ 1 2.  «.  I.  feqq.  Peregrinus  de  Fidti-comm.  art. 

,,35.  n.  25  CarfT^ov.  Jurifpr.  Forens.  parte  j. 

,î  conji.  8.  defens.  59.  Mar^'ar.  in  Epit.  Fidei- 
yyComm.  parte  2.  qu<efl.  Ç4.  rittm,  84.  où  il  dit 
„ que  l’Héritier  eft  obligé  de  faire  Inventaire , 

„ & d’y  énoncer  tous  les  meubles  , & cho- 
„fes  qui  fe  meuvent  , & d’y  enjoindre  le 
,,  prix  & l’eftimation  ; les  immeubles  , les 
,,aâ:ions,  & les  droits  fujets  au  meme  Fi-  . 
„dei-commis  fufar.  d.  quaji.i^iz.  ».  i.  parce 
,,  que  le  pofTeflèur  étant  obligé  de  rendre 
„ compte  de  la  diminution  qui  peut  y arri- 
„ver,  & le  Fidei-commis  devant  pafTertout 
„ entier  à un  antre  après  fa  mort  , il  f.uit 
„ qu’il  faffe  un  Inventaire,  par  lequel  l’on 
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1679,  „ puifTe  voir  ce  qu’il  efl:  obligé  de  reftituer , & 

„ la  diminution  qui  peut’yÀre  arrivée.  Ainli 
„ tous  ceux  qui  font  obligez  de  rendre  compte 
. „,de  ce  qu’ils  ont  entre  les  mains , ne  fçau- 
„roientfe  difpenfcr  d’en  faire,  faire  Inven- 
,,  taire  , fuivant  la  Loi  cum  opponet  > $.  non 
,,  antim , Cad.  de  bonis  ^uce  libtris  , <jS  ihi  B al  dus, 
JJ».  I.  Le  Fidei-Commilfaire  Univerfcl  cft 
„ tenu  de  faire  Inventaire , li  l’héritier  ne  l’a 
„ point  fait,  ainli  que  le  foûtient  Barthofefur 
,yla  Loi  in  ratione  t § /juod  vulgo , ».  lO.  jf.  *d 
J,  hge\n  falcid.  L’Héritier  qui  clt  obligé  de  relli-:  . 
„ tuer  l’hérédité  par  manière  de  Fidei-com- 
„inis,  efl:  auflî  obligé  d’en  faire  faire  un  in-  . 
,,  yentaire,  fuivant /4  g/o/e  fur  la  même  Loi 
,,  in  ratione , ^.rpiod  vulgo\  vtrho  nimirum  j jf. 

J,  ad  legerp  falcid.  Cajîrenjîs  inl.  cum  taie  §.  2i~ 
,)tius  J ».  2.  V.  ex  hoc  dicunt  jf.  de  condit. 

3,  de  mon/l  rat.  & cela  à l’éxemplc  du  polïèfr 
„ leur  du  majorât,  lequel  elt  aufli  obligé  dç 
„ faire  faire  Inventaire  des  biens  fujets  an 
„ majorât , fuivant  le  fentiment  de  Ferait^  , 
,,jitr  la  Loi  première i ^.qui  Fidei-Commiffum  n, 

JJ  4v  ^ jf-  dthtred.  injîit.  Molin.  lib.  3. 

3,  de  Hifpan.primog.  Cap.z.  8.».  4.  ^ feqq.  ty. 

„ in  fine. 

Quand  la  SérénilTimc  DuchelTe  d’Orleanç 
' auroit  renoncé  à la  Succlîion  du  SérénilTime 
Fleâeur  Charles  fon  frère  , encore  auroit- 
elle  droit  de  demander  la  reprefentation  dq 
l’Inventaire  qui  a dû  être  fait  des  biens  par 
luidelailîcz  après  fa  mort,  fuivant  la  Jurif- 
prudence  d’  Allemagne.  Le  même  Knipfchild 
i’alTure  ainli  dans  la  fuite  de  fon  difeours  , 

,,  où  jl  foûtient  qu’une  fœurqui  a renoncé  à 
7,1a  üiccelîiondefonPérc,  peut  demander  la.  ' 

„ com- 
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.communication  de  l’Inventaire  fait  après 
„ fon  décès  , pour  connoître  quels  biens 
,,  pourront, lui  revenir,  au  cas.  que  fon  frété  „ 

,,  vienne  à mourir  fans  enfans  mâles  ; com- 
,,  mefoûticnt  Kjlhmbcrgau  foutrait  é des  renon- 
,tciations  25.  Mais  la  Séréniflime  ^ 

Duchellè  d’Orléans  n’a  nullement  renoncé 
à laSuccdTiondu  Séréniflime  Eleéleur  Qiar- 
les  fon  frère;  parce  qu’il  cft  de  droit  certain 
& pofitif  en  Allemagne  qu’une  fille  qui  n’a 
renoncé  qu’à  la  Succelfion  de  fes  père  & mère, 
n’eft  pas  fenfée  avoir  r'énoncé  aiix^  Succef- 
fions  collaterales  comme  celle  d’un  frère  , 
comme  le  juftifie  fort  bien  Dalnerus  dans 
fou  T raité  des  renonciations , par  les  autori- 
tezde  quantité  de  Dodenrs  dont  il  rapporte 
les  pafïàges.  Non  feulement  la  Séréniflime 
Dueheiîè  d’Orléans  n’a  pas  renoncé  à la 
Succcffion  du  Séréniflime  Eleâeur  fon  frère , 
mais  encore  elle  s’eft  expreflement  réfervée 
la  Succeflion  de  tous  les  biens  allodiaux  de 
fa  Maifon , comme  il  paroît  par  fon  Contraél 
de  Mariage,  Peut  - on  douter  apres  cela 
qu’elle  n’ait  un  droit  certain  & bien  établi  de 
demander  la  reprefentation  de  cet  Inventaire , 
ou  la  condamnation  de  tous  fes  dommages , 

& intérêts , fl  le  Séréniflime  Eledeur  Jean- 
Guillaume  refufe  de  le  reprefenter  ? 

Pour  la  demande  des  meubles  fpécifiez  dans 
quelques  - uns  des  articles  fuivans , la  Séré- 
nilTime  Duchefle  n’eftime  pas  que  l’on  puiffe 
lui  faire  la  moindre  difficulté  ; puis  qu’ils 
font  de  la  même  nature  & de  la  même  qualité 
que  ceux  qui  lui  ont  été  déjà  reflituez  en 
fit;  qualité  d’héritière  allodiale , & que  d’ail- 
leiirs  fuivaiit  le  droit  Romain  ufité  en  Alle- 
magne 
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Jâ99.  magne  &.  les  Coûtumes  de  cette  noble  Na- ' 
tion,  l’on  n’a  pas  accoutumé  de  changer  en 
Fiefs  ou  en  Fidei-commis  cette  efpéce  de  . 
biens  meubles  : l’oatrouve  même  dans  la  Sé- 
reniflime  Maifon  Palatine  les  exemples  de  - 
quantité  de  Princefîcs  qui  dans  - leurs,  renon-  ■ 
dations  fe  font  expreffément  réfervées  le 
droit  de  fuccéder  aux  meubles , & qui  en  ver-  ■ 
tu  de  ces  réferves  ont  joui'  de  . leur  droit  fans  ^ 
conteftation  : c’eft  pourquoi  le  Plénipoten- 
tiaire de  la  Séréniffime  Duchefle  croit  qu’il  ' • 
lui  fuffira  de  faire  deux  obfervations  au  fujet'  > 
des  biens  meubles. 

La  première  eftque  toute  l’Allemagne  eft- 
informée  des  diligences  qu’a  fait  la  Sérénif- 
iime  Ducheffe  par  fes  Envoyex  , dont  les- 
follicitations  ont  même  été  appuyées  par  les 
Offices  de  Sa  Sacrée  Majefté  très  Chrétienne , 
pour  obtenir  la  reftitution  de  tous  les  biens 
meubles  delaiflez  par  le  Séréniffime  Eledeur 
Charles  fon  frère  ; du  chagrin  que  témoigna 
le  Séréniffime  Eleéleur  Philippe-Guillaume  . 
de  cette  pourfuite,  & des  longueur  s avec  lef-  - 
quelles  il  la  fit  traîner  pendant  quatre  ans  ; 
d’où  elle  conclut  que  fi  quelques-uns  de  ces 
biens  meubles  que  l’on  a refufé  de  lui  reftî-- 
tuer  , ou  même  tous  fe  font  depuis  perdus 
ou  confumez  par  les  malheurs  de  la  Guer- 
re , le  delai  que  l’on  a affeâé  & les  difficultez 
que  l’on  a apportées  à les  lui  reftituer  ne 
fçauroient  lui  faire  aucun  préjudice  ; mais 
bien  au  Succefleur  féodal  qui  s’en  étoît  em- 
paré contre  les  difpofitions  des  Coûtumes 
féodales  d’Allemagne  , qui  avoit  refufé 
d’en  faire  la  reftitution  qui  lui  avoit  été  de- 
mandée avec  autant  d’inftance  & de  jiifti- 

ce. 
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c,  &.  que  le  Séréniffimç  Eledeur  Palatin  lîPgî- 
oit  être  condamné  d’en  payer  l’eftimation 
vec  les  dommages  & interets. 

La  fécondé  obfervation  qui  fertnon  feu-  ■ 

;ment  àfoûtenir  ces  articles,  mais  qui  jufti- 
e encore, la  plupart  des  autres  qui  foiitcon- 
:nus  dans  la  demande  , ell  que  le  Plénipo- 
ntiaire  de  la  Séréniffime  Ducheflè  ne  pré- 
;nd  pas  que  l’énumération  -telle  quelle 
a’ila  faite  de  ces^meubles,  déroge  oupré- 
idicie  aux  Privilèges  ni  aux  avantages  du 
cre  d’héritier  univerfel  , le.  principal  def- 
jels  eft  de  n’étre  pas  obligé  dans  le  cours 
1 prefent  Arbitrage  de  défigner  fpecifi- 
lement  chaque  partie  de  ces  biens  foit 
cubles , foit  immeubles  ; & cela  par  les  rai- 
ns  fans  réplique  qu’il  a tirées  de  la  Jurifpru-  - 
aice  publique  de  Mr.  Andlcr  Confeiller  Im- 
;rial  au  Confeil  Aulique , liv.l.tit.  ii.  oü 
il  s’explique  en  ces  termes.  Et  d’autant 
que  la  Sentence  doit  être  certaine  & con- 
forme à la  demande , l’on  ne  reçoit  guère  - 
de  demandes  conçûës  en  termes  généraux , 

5c  le  demandeur  fait  beaucoup  mieux  de  Ipé- 
:ifier  d’abord  chacune  des  chofes  qu’il 
demande  ; lùivant  ce  qui  a été  dit  ci-delTus , 
au  nombre  B.  Il  y en  a qui  prétendent  que 
même  en  matière  de  dots  l’on  peut  recevoir 
une  demande  générale  : ils  peuvent  fe  fon- 
der fur  ce  que  les  fruits  de  la  dot  qui  ont 
été  touchei  foit  avant  foit  après  la  difïc»- 
lution  du  Mariage  , même  toute  autre  cho- 
fe  que  les  fruits , font  regardez  comme  des 
augmentations  de  la  dot  fiiivant  la  Loi  6.  ^ 

'a  Loi  folut.  matrim.  l.  ïmptnfisin 
dotalfs  faüii.  Et  parce  que  cette  de- 

. „ mande 
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„ mande  eft  quelque  chofc.  dé  général , elfe  ^ 
„ comprend  différentes  efpéces  de  chofes , & 

„ de  droits  ; ce  qui  fait  qu’en  ce  cas  l’on  re- 
„ çoit  une  demande  générale  qui  conclut 
„fimplemcnt  à la  reftitution  dé  la  dot;  en 
„ forte  neanmoins  que  dans  le  cours  du  Pro- 
„ cès  l’on  ait  foin  d’ôter  cette  incertitude  ; 

„ afin  que  la  Sentence  puiffe  prononcer  fpe- 
„cifiquement  fur  la  reftitution  de  chaque 
„ choie  , parce  que  le  demandeur  n’a  plus 
„ comme  l’héritier  aucun  autre  droit  de  de^-  - 
„ manderchaque  chofe.  Lagus  dans  fa  métba- 
J,  de  du  Droit  civil  j part.  S-  i^.nomb.  ^t.  & 
îi  Ohrecht  dans  fon  Traité  des  demandes  chap.  i r. 
,ynomb.  74.  prétendent  que  cela  eft  aulïï  nér  - 
„ celfiire  dans  les  demandes  ou  compte  d’une 
„ fociété  ou  d’une  tutelle  ; parce  que  la  Sen> 

„ teiice  devant  être  générale  l’on  eft  obligé 
„ pendant  le  Procès  de  defigner  chaque  choie 
„ en  particulier , fuivant  la  Loi  2.  Cod.  de  judic, 

>,  Thef.  Bafil.  vol.  f . difp.  de  libellis.  TheJ.  14  ô* 

,,  I s. lift. F.  Ce  qui  eft  fur  tout  confirmé  en  ma- 
„ticredeDots  par  la  Lo/ 4.  au  Code  de  [entent, 
,,i(juee  finecerta  ejuantit.  proferantur.  Mais  il  en 
„ eft  autrement  d’une  aétionuniverfel  le,  com- 
„ me  d’une  demande  de  fucccffion , dans  la- 
^ „ quelle  la  Sentence  prononcée  fert  de  pré-  - 

„ jugé  pour  les  autres  affaires  , ,&  l’héritier 
,,  une  fois  déclaré  tel, peut  pourfuivre  fes  droits 
5,  comme  il  le  juge  à propos;  raifon  qui  n’a 
pas  de  lieu  dans  la  demande  d’une  dot , ou 
„ autres  chofes  ; & telle  eft  la  différence  d’en- 
„tre  les  adions  générales  & les  univerfeî- 
57  les. 

Ce  que  l’on  vient  de  dire  de  la  demande 
d’une  Succefïïon,  s’applique  prefque  entière-  - 

ment  ■- 
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ment  à la  demande  ou  partage  d’une  Succef- 
fton  commune  ; & c’ell  là  le  vrai  pied  fur 
lequel  il  faut  fe  prendre  dans  la  conteftation. 
dont  il  s’agit , où  il  eft  principalement  quef- 
tion  de  continuer  le,  partage  qui  en  a été 
commencé  , & de.delivrer  à la  Séréniflime 
DuchelTe  les  biens  allodiaux  que  l’oii  -fépa- 
rera  des  Fiefs. 

C’eft  pour  cela  même  que  perfonne  ne  doit 
êtreTurpris  , que  l’on  ait  compris tdans  les 
demandes  de  la  Séreniffime  DuchefTe  les 
droits  , noms  , aétions  , & prétenfions  qui, 
appartenoient  au  SéréniffimeJEledeur  Char- 
les fbn  Frère  contre  toute  forte  de  debi- 
teurs ; même  les  dettes  qui  provenoient  des 
reçus  des  Receveurs  ou  des  redevances  des- 
Sujets  : parce  que  fi  le  Séreniffime  Succeflèur- 
feodal  eût  voulu  avoir  tant  foit  peu  d’égard 
au  droit  & à la  Juftice  , il  n’auroit  pas 
manqué  de  fe  reflbuvenir  que.,  les  dettes  & 
les  obligations  qui  fe  trouvent  dans  chaque 
Succeffion  font  divifées  de  plein  droit , en- 
tre tous  ceux  qui  y ont  part  fuivant  la  dif- 
pofition  de  la  Loi  6.  cod.  famil.  «m/c.  laquelle 
a lieu , non  feulement  entre  les  héritiers  or- 
dinaires, mais  encore  lorsqu’il  s’agit  de  par- 
tager les  biens  delaifléz  par  un  défunt  entre 
fon  Succeilèur  féodal  & fes  héritiers  allo- 
diaux , dans  lequel  cas  l’ufage.des  Tribunaux 
d’Allemagne  reçoit  la  dilpofition  de  la  Loi 
2 y.  §.  i-ff.  famil.  creife.  quoi  qu’elle  n’ait  été 
faite  que  pour  le  partage  des  biens  de  difîé- 
„ rente  qualité  delaiffez  par  un  foldat.  Si 
„ le  foldat,  dit  cette  loi , ainftitué  par  fon 
„.te(lament  un  héritier  des  biens  qu’il  a ga- 
„.gnez  àlaguerrc,  & un  autre  de  ceux  qu’il 

■ „ peut.. 
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16^99,  «peut  avoir  d’ailleurs , il  n’eft  plus  queftioH' 

„ de  faire  un  partage  entre  ces  deux  héritiers  ; ■ 

„ il  eft  tout  fait  par  les  conftitutions.  C’eft 
pourquoi  le  Séréniflîme  Eledeur  Philippe-' 
Guillaume  content  des  dettes  & des  adions  / 
attachées  à l’Eledorat  & aux  autres  Fiefs 
propres,  ne  devoir  pas  méprifer  lajufte  de-- 
mande  qui  lui  a été  faite  plufieurs  fois  par 
l’Envoyé  de  la  Séréniflime  Duchefle,  de  lui 
mettre  en  main  les  titres  , les  compte^  & 
les  regîtres  dont  il  avoir  befoin  pour  fe  faire 
payer  de  toute  cette  efpecede  dettes. 

Mais  cet  Envoyé  ayant  vû  rejetter  fa  dé- 
demande avec  mépris  contre  toute  forte  dé^ 
jullice  & de  raifon , & les  dettes  étant  depuis 
devenues  ou  tout  à fait  inéxigiles  , ou  du 
moins  d’une  très  difficile  difcufion  , par  le 
refus  du  Séréniffime  Eledeur  Philippe-Guil-  • 
lâume;  le  peu  d’égard  que  l’on  a eu  pour 
là  demande  & pour  fa  perfonne  & les  acci- 
dens  arriver  pendant  les  longueurs  que  l’on, 
a bien  voulu  affeder  à faire  cette  délivran- 
ce, l’on  ne  doit  plus  les  regarder,  à l’égard 
delà  Séréniffime  Duchelîè,  comme  de  lim-' 
pies  obligations  & des  dettes  toutes  nues  , 
pour  le  recouvrement  defquelles  l’on  puif-  - 
fe  la  renvoyer  à fe  pourvoir  contre  les  dé- 
biteurs la  plupart  ruinex  & qui  ont  aban-  ■ 
donné  le  Pais.  Il  y a longtems  que  ces  re-  • 
fus  & ces  longueurs  affedées  ont  fait  de 
toutes  les  dettes  une  obligation  en  la  per- 
fonne du  Séréniffime  Succeffeur  féodal  , - 
qui  ne  fçauroit  fe  difpenfer  aujourd’hui  de 
les  payer  ; parce  que  fi  le  Cohéritier  , qui 
a été  en  pofleffion  de  ' la  fucceffion  , eft 
obb'gé  de  payer  , en  fon  nom' tout  ce  qui 

fe.-^ 
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le  trouve,  perdu  par  fa  faute  , & de  répon- 
dre de  la  diminution  qui  y eft  arrivée , fui- 
vant  la  dilpofition  du  droit  Romain  en  la , 
loi  z$.  §.  16. famil.  erdfc.  comme  fi  par 
exemple  il  a raturé  les  Comptes  de  lafuc- 
ceflion,  loi  16.  §-4-  (4*  5.  cod.  ou  s’il  a^ 
empêché  Ibn  Cohéritier  dans  - l’ufage  des 
droits  de  lafucceffion,  loiif.  §,  xy.ff.cod; 
il  s’enfiiit  , que  la  Séréniffime  Duchef" 
fè  ne  fçauroit  être  mieux  fondée  qu’elle 
l’eft  , à demander  la  condamnation  perfon-  - 
nellede  lès  dettes  &prétenfions  contre  fon 
Cohéritier , ou  la  fuccelTion  du  Séréniffime 
Eleâeur-  Charles  fon  frère  , qui  n’a  pas  à 
la  vérité  raturé  les  Comptes  de  la  même  fuc- 
ceffion , mais  qui  par  le  refus  & le  retarde- 
ment qu’il  a affeâé  d’en  donner  la  commu- 
nication quand  l’on  la  lui  a demandée  , les 
a,  rendus  tout  à fait  inutiles:  en  forte  qu’el- 
le a été  ouvertement  & d’une  manière  qui 
ne  fçauroit  lè  reparer,  empêchée  de  pour^ 
fuivre  & d’éxiger  le  payement  des  dettes  ac- 
tives qui  lui  appartenoient  comme  Héri- 
tière allodiale  dans  la  même  Ihéceffion. 

Avant  de  fortir  de  cette  matière , le  même 
Plénipotentiairecroit  qu’il  eft  à propos  de  par- 
ler des  noms  , adions  & prétenfions  qui  au- 
roient  pu  refulter  des  comptes  militaires,  fous 
lefquels  font  encore  compris  lesoomptes  des 
fortifications  dés  Arfenaux  & de  tout  le 
refte  des  munitions  dé  Guerre  dont  la  com- 
munication a été  refufée  à la  Séréniffime 
I)uchcfïè,  autant  de  fois  qu’elle  l’a  fait  de- 
mander au  Séréniffime  héritier  Féodal  , 
fins  en  avoir  jamais  dit  ni  pû  dire  aucu- 
ne raifon  qui  eût  la  moindre  apparence  de 

ja- 
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juftice.  L’on  ne  pouvoit  pasdefavouerque 
les  deux  derniers  Séréniirimes  Eleéleurs  de 
la  Branche  de  Simmern  , Charles-Louïs  , 

& Charles , n’culTent  fait  de  très  grandes  & 
d’extraordinaires  dépenfes  pour  ladéfenle& 
la  fûreté  de  l’Eledlorat  & des  Fiefs  qui  y font 
annexez  , contre  les  dangers  de  la  Guerre  dé- 
jà allumée , ou  prête  à s’allumer  ; & par  con- 
féquentpour  les  rendre  plus  confidérables  à 
l’avenir,  & qu’ils  n’eulTent  eu  foin  d’err  faire 
dreflèr  des  comptes.  L’on  n’a  jamais  répon- 
du aux  demandes  qui  ont  été  faites  de  la  part 
delà  SéréhîlTimc  Duchellè , finpn  que  ces  dé- 
penfes faifoient  partie  du  prétendu  Fideicom- 
m1s  univerfel  fait  en  faveur  des  mâles  de  la 
Séréniffime  Maifon  Palatine  : raifon  qui  , 
quand  elle  feroit  auflî  véritable  dans  le  fait 
qu’elle  eft  fuppofée , n’étoit  capable  d’éluder  , 
ni  de  détruire  la  demande  de  la  Séréniffime 
Duchefle  d’Orléans  héritière  allodiale. 

La  raifon  en  eft  , qu’outre  que  par  les 
conftitutions  de  l’Empire  , les  Fidei-com- 
mis  univerfaux  mafeulins  ne  peuvent  ja- 
mais s’étendre  jufqu’aux  Fiefs  propres  tels 
que  font  les  Eleélorats , il  n’y  a à cet  égard 
aucune  dift'érence  entre  le  Succeflèur  féo- 
dal, & le  Fidei-commiftaire  ; & que  les  hé- 
ritiers allodiaux  peuvent  retenir  ou  de- 
mander la  reftitution  de  femblables  dépen- 
fes , également  contre  l’un  & contre  l’au-  . 
tre.  L’on  pourroit  confirmer  cette  propo- 
fition  par  les  autoritez  d’un  fort  grand 
nombre  de  Jurifconfultes  Allemands  : mais 
le  Plénipotentiaire  de  la  Séréniffime  Du- 
chefto  fe  contentera  pour  cette  fois  de  rap- 
porter le  fentiment  du  même  Knipfehild  , . 
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da»t  fon  Jréftê  <ies  Fidei-commh  des  Tamillts  169.9,' 
Nobles  i chépttrt  iz.  où  il  traite  & décide  en 
la  mamére  fuivante  les  queftions  qui  ont  du 
rapport  à cet  Article. 


,,  Nombre  130.  Quoi  que,  dit-il,  en  cer- 
„tain  cas  les  augmentations  , les  méliora- 
„ tions  & les  accelîions  doivent  être  refti- 
„ tuées  au  Succefleur  Fidei-commiflàire 
„ avec  la  chofe  même  qui  efl  fujette  au  Fi- 
„dei-commis  , ce  Succefleur  n’en  efl  pas 
„ moins  obligé  d’en  payer  le  prix  & les  dé- 
-,,penfes  qui  y ont  été  faites  ; Suivant  la  loi 
domos,  jf.  de  légat,  i.  O"  ibi  Jafon  num.  2, 
J,  O*  4.  Rolland  delà  Vallée  ^ confeil  28.  «.  2.1, 
,5  liv  1 Ruinard  , cont,  iîi4.  num.  15.  liv.  3. 
3i  Menochius  Uv.  j.préfomption  32.  Becian* 
, iyConf.  29'n.  5.  , <2r  eonf.  5S.  far  la  fin  liv. 
}yi.  Befold.  conf.  n.  95.  Le  fentiment 
„ commun  des  Doaeurs  efl  que  celui  qui 
„ efl  obligé  de  reftituer  un  Fidei-commis  , 
peut  en  retenir  ou  fe  faire  payer  des  mé- 
„liorations  qu’il  y a faites.  La  gUfe  fur  U 
t,mémc  loi  Domos , & Jafon  au  même  endroit  y 
Menochtiis  au  même  lieu  i Jurdus  de  AdmeU' 
tttis  tit.  6.  /jueftion  6.  nomi.  ly.  fufarius  de 
yyFidei  comm»  fubfti-  queft.  669*  »•  I.  ce  que 
le  même  Knipfehild  avoir  déjà  juftifié 
,„à  l’égard  des  fruits,  au  chap.  10.  n.  73.. 
,,  à l’éxemple  du  Fief  , dans  lequel  fi  le 
,,  Vaflàl  a fait  des  méliorations  à fes  dé- 
pens , il  peut  les  redemander  au  Seigneur 
„ou  aux  Succelïèurs  du  Fief.  Cap.  1.  §.jî 
s>  Vajfallus  j tit.  biefinitur  lex  2.  feudor.  28. , ^ 
9,  ibi.  Iftrnia,  Alvarot.  PrepofttttSy  Matt.  de  Af- 
^yfliSlis  1 O"  DoBores  Communiter.  Paris.  Conf. 
pi  IL.  num.  O*  (onf.^.  n.  40.  lib,  l.^larus  §. 
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4«  _ Continuation  des  ABes 
ItfSP.  y,feuàtim^  queft.  SS.ti.  l.  Schrad.de  fettdh  parte 
J,  7.  cap.  3.  n.  7.  O*  2.  parte  9.  /«S.  2.  »«»».  20. 
yiB^fenihal  de  fendis  cap:7.  conclus.  ^^7,  n.  lO. 
ai  & conclus: 60 ■ cap.  10.  conclus.  4J.«.  16.  «y 
Menoch.  & pr^fumpt.  32.  ««»».  9.  Ptregri- 
fjUUS  de  Fidei'Comm.  art.j.  num.St. 

„ Nombre  143.  les  dépenfes faites,  ajoute 
„ le  même  Knipfchild  , pour  l’utilité  perpé- 
,,  tuelle  de  la  chofe  affedée  de  Fidei-com- 
„ mis , doivent  être  payées  à celui  qui  le 
„ poiTédoit  ou  à fon  héritier  , Fuivant  la 
„ même  Loi  Domos  5 S.  & les  Dodeurs  qui 
„ l’ont  commentée.  La  Loi  ubi  pure  1 9.  §. 

final,  la  Loi  mulier  22.  $•  JtB.  cum  Jî  jf.  ad 
,j  Senatufc.  Trebtll.  Socin.confjl.  Si.  in  fine , wha 
9,  btres gràvatus  lib.  ^.Tufch.  litt.  F.  conclus.  176. 
jî«.  16.  Paris  , conf.  5 y,  col.  y.  /.  3.  Kpll.  à 
yivalleconf.  28.  Mar^ar  de  Fidti-comm.  part.  3. 
3>quefi.  6y  Menoch.rem. per pofiejl.remed.  15.». 
j>507,  Molin  in  confuet  Paris,  lit,  1.^.  x.GloJf. 
ti  ^.n.  7y.  Schrad.  de  feud  2.  part.  9.  feB.  2.  n. 
J,  21.  Molina  , de  Hifpan.  primog.  lib.  i.  cap.  26. 
yi»um.  14.  Auffi  faut-il  reftituerau  vaflàlou 
,,à  fon  héritier  les  dépenfes  qu’il  a faites 
„ pour  l’utilité  perpétuelle  du  Fief,  cap.  t.  §. 
Jfi  Vaflall , <2r  ibi  Baldus  , Alvarot  Prapofitus  > 
Math,  de  AfiliB.  & DoBores  communiter.  hic  finit 
tylex  2.  feud.  2.  Molin.in  tonfuit Paris  Part.  i. 
,j§.  I.  Glofi.S.  n.  70.  P intïlus  in  l.  i.p.  z. 
,^num.  71.9  cod.  de  bonis  Mat.  Hartman  pif- 
»9tor  lib.  t.  quafi.  24.  num.  S)6.  Schrad*  de 
99 feud.  1.  parte  9.  feB.  2.  num.  lO. 

Le  même  Knipfchild , après  avoir  prouvé 
au  nombre  x 73.  que  l’on  devoir  payer  & refti- 
tuer  les  depenfes  faites  dans  les  bâtimens  au 
nombre  1 5 4.  celles  faites  pour  les  réparations  , 

ifà 
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4M  nombre  ijj.  celles  faites  pour  la  confer- 
vation  du  Fideicommis  & au  nombre  i f6.  cel- 
les faites  pour  le  recouvrement  des  Châteaux 
. & des  Places  fortes  qui.en  dépendent  ; il  paflè 
au  nombre  160.  aux  dépenfes  faites  pour  la 
garde  & la  confervation  de  la  chofe  affedtée 
de  Fidei-commis , comme  , d’un  Château 
..ou  d’une  Place  forte  ; fur  lefqueUes  voici 
comment  il  s’explique;  il  faut  , dit-il , reF- 
,tituer  les  grandes  dépenfes  lî  l’on  en  a fait., 
Bald  fur  la  Loi  première  n.  9.  Cod.  de  fruB, 

»i  ^ lit.  exp.  Alexand.  Conjïl,  16B.  n.  ^ *jol.  2. 

Petra  de  Fideicomm.  quajl.  ij.w.  2I7.CST  ftqq. 

3>  GlojT.  inl.i.§,  inter  nece(Jarias^  verbo projcBas^ 

3 J Û*  ici  lAngelus  > jf.  de  Impenf.  iares  Dot.  faB. 
,jPeregr.  de  Fidticomm,  art.  ^o.  n.  21.  O* 
tiSchraderus  de  fend.  2.  parte  9.  feff.  2.  num. 
.;2l.  vers  quarto  htec  , & ibi  Alleg  , foûtient 
qu’il  faut  auffi  rendre  les  dépenfes  au  Vaf- 
,„fal,  & cela  ajoûte-t-il,  eil livrai,  que  les 
„ dépenfes  faites  pour  la  défenfe  d’un  Châ- 
„ teau  ou  d’une  Place  forte  contre  des  en- 
ncmis , qui  s’ils  s’en  étoient  emparez , ne 
„.fçauroient  jamais  en  être  chaflèz  ou  ne  le  ■ 
,,  feroient  du  moins  qu’avec  beaucoup  de 
„ peine  , peuvent  être  redemandées  quand 
„ même  le  Château , ou  la  Place  forte  au- 
„ roit  été  pris  par  les  ennemis  , par  la  rai- 
,, fon  de  la  Loi,  Sedan,  ultra,  10. §.  if.jf. 
9,denegoti  Gefi.  l.tutorqui  1.  fi  pofiy  de 

y,admin.  int.  la  quid  ergo  3 5.  %.  fuifcit.  de 

,,  tontrav.  ^ Ulit.  aB.  int.  parce  que  la  dé- 
„ penfe  faite  pour  la  garde  du  Château  eft 
,,  regardée  comme  néceflàire.  Bald.  conf, 

3>  303.  1.  pnemittendum  lib.  t.  Alex,  conf, 

,7  lol.  nm,  lib.  2.  Pena  de  Pidehcomm. 

quéfi^ 
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^8  X2onùmAtion 
^99’  15.  ».  218.  227.  ^ 

^^Arbhr.  lud.  cas.  ifS  nnm.  10.  Ce  qui  a lieu 
„ même  à l’égard  des  munitions , des  machi- 
,,  nés  & de  l’artillerie  que  l’on  a achetées 
„ pour  la  garde  ordinaire  du  Château  dont 
..„les  fraix  doivent  être  également  reftituez  , 
„par  les  railbns  rapportées  par  Petra^«<f)?.  5. 
»ï  229.  4 fiqtj. 

Si  l’on  dit  que  les  Places  fortes,  pour  lef- 
quclles  l’on  a fait  ces  fortes  de  dépenfes  ont 
été  depuis  ruinées  par  la  Guerre  , il  elt  aifé 
de  répondre  en  difant  qu’il  ne  faut  pas  les 
confîderer  en  l’état  où  elles  font  à prefent., 
mais  par  rapport  à celui  où  elles  fe  trou- 
voient  lors  du  décès  du  ScrénilTimeEledeur 
Charles  , & où  elles  ont  refté  pendant  qua- 
tre ans  depuis  : le  même  Knipichild  répond 
„ encore  à cette  difficulté  au  nombrt  171.  en 
„ difant , que  fi  la  chofe  même  ou  les  mélio- 
„ rations  qui  y avoient  été  faites  , ont  été 
„ ruinées  par  cas  fortuit  fans  la  faute  du 
„ pofiTeffeur  , & qu’elles  n’éxiftent  plus  lors 
„'de  la  refiitution , encore  faut-il  en  payer  & 
„ reftituer  les  depenfes  , fuivant  la  Lot  plané 
,»|8  V.  plane  poti  ji , if,  de  hiredit.  petit  l.  ftd 
,^antdtrç  > 10.  §.  l.ff,  de  mgot.  geji.  l.Jî  ut- 
^yceffariat  S jf.  de  pignorar.  aci.  l.  intotum^^,  in 
tifine  jf.  de  Impenf.  in  res  dot  faEi.l.  qui  except. 

40.  §.  fi  pars  L jf.  de  condiB.  in  de  6.  Barthol. 
y,  in  L infundoy  num.  6.  in  fine.  ff.  de  rei  vindicat. 
,,  Tiraq  de  retraBu  cornent.  97.  glojf,  l.num.  l'o. 
iiin  fine  ; Menoch.  arb.  judic,  Cafi  4S. 

recHper.  pofjeff.  remed.  IJ.  n.  5 12.  Petra  de 
3,  Fideicomm.  quaft  1 5.  num.  260,  ce  que  Schra- 
yyderus  de  feud.  2.  parte  9.  feB.  2.  n.  17.  foû- 
„ tient  avoir  lieu  dans  les  meliorations  des 
Fiefs.  . Ce 
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ARTICLE  SEPARE.* 

Dudit  Traité  de  Rjfzvick- 

)Our  plus  grande  explication  de  l'Article 
huitième  du  Traité  de  Paix  aujourd’hui  fi  - 
lé , lequel  Article  commence,  Tom  Us  Etats 
■upe:^  par  le  I{pi  très-Chréfien  feront  rendus  â 
ZUBeur  Palatin , il  a été  trouvé  à propos  de 
foudre  ici  de  plus,  qu’on  observera  cet  ordre 
ins  la  propofition  des  prétenfions  ^ droits 
i Madame  la  Duchefle  d’Orléans  contre  le 
fréniflime  Eledeur  Palatin.  Quand  les  Ar- 
tres  feront  convenus  dans  le  tems  fixé  pour 
Ratification  de  la  Paix , d’un  lieu,  pour  s’af^ 
mbler , ce  lieu  fera  fignifié  aux  deux  Parties, 
es  Députez  de  la  part  des  Arbitres  y feront 
ivoyez  dans  fefpacede  deux  mois,  à compter 
bsquele  Séréniflîme  Eleéleur  Palatin , aura 
itiérement  été  rétabli,  conformement  à l’Ar- 
zleci-delfus  allégué.  Dans  le  mois  fuivant 
dite  Dame  Duchelfe  produira  au  même  lieu 
aitiére  explication  de  fes  prétenfions  ou  de- 
andes  contre  le  SérénilTime  Eleéleur , la- 
iclle  lui  fera  communiquée  dans  la  huitai- 
fuivante.  Seront  expliquées  dans  l’efpace 
quatre  mois  fuivans  , & délivrées  aux 
éputez  des  Seigneurs  Arbitres  , qui  mat- 
eront le  jour  que  les  quatre  mois  com- 
meeront  à courir  , les  raifons  & fonde-. 
:ns  des  deux  Parties , dont  feront  délivrées 
atre  copies  ; fçavoir , une  pour  chacun  des 
bittes  , une  troifiéme  pour  être  jointe  aux 
les  communs  de  l’Arbitrage,  &une  qua- 
:me  pour  être  réciproquement  communi- 
:e  dans  la  huitaine  à chaque  partie.  On 
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répondra  femblablement , & feront  données 
dans  le  meme  jour  quatre  copies  de  laréponfe 
de  chaque  Partie , aux  Envoyez  des  Seigneurs 
Arbitres,  laquelle  fera  derechef  communiquée 
dans  la  huitaine  aux  Parties  réciproquement. 
Dans  les  quatre  mois  fuivans  l’inflruâion  de 
l’affaire  de  part  & d’autre  fera  terminée , les 
Parties  déclareront  vouloir  fe  foûmettre  à la 
Sentence  des  Arbitres , & cette  conclufion 
de  l’inftruéfion  &foûmiflîon  fera  communi- 
quée aux  Parties , afin  qu’elles  en  ayent  con- 
noilTance , & les  Aéles  feront  contrerollez  en 
prefence  des  Procureurs  defdites  Parties.  En- 
iiiite  les  Arbitres  , & leurs  Députez  , qui 
auront  prêté  ferment,  ayant  vû  & éxaminé 
le  droit  des  Parties  pendant  l’efpace  de  fix 
mois  fuivans  , prononceront  publiquement 
leur  Sentence  dans  le  lieu  delà  Conférence, 
conformément  aux  Loix  & Conftitutions 
de  l’Empire.  Que  fi  elle  fe  trouve  confor- 
me elle  fera  entièrement  éxécutée.  Que  fi 
les  Aib’tres  ou  leurs  Députez  ditférent  dans 
leur  feiitiment , les  Aâes  communs  de  l’Ar- 
bitrage feront  tranfportez  à Rome , auxfraix 
communs  des  Parties,  dans  l’efpace  de  deux 
mois  à commencer  du  jour  de  la  Sentence 
rendue  , & livrez  au  Pape  comme  Sur- Ar- 
bitre , pour  donner  l’affaire  à éxaminer  dans 
l’efpace  d’au.res  deux  mois  à des  Députez  , 
non  fufpeâs  aux  Parties  , & lefquels  prête- 
ront le  ferrnent  ; & ceux-ci  , fur  les  procé- 
dures déjà  faites  , &,fans  qu’il  foit  loifible 
aux  Parties  de  faire  aucune  nouvelle  déduc- 
tion de  leurs  droits , prononceront  dans  l’efi- 
pace  de  fix  mois  fuivans  , & comme  il  a 
été  dit , conformément  aux  Loix  & Confti- 
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utions  de  l’Empire  une  dernière  Sentence  dé- 
initive  , qui  ne  pourra  point  ctreannulle'e, 
nais  que  les  Seigneurs  Arbitres  feront  cxc- 
uter  fans  aucun  retardement  ni  contradic- 
ion.  Que  fi  l’une  des  Parties  tarde  de  pro- 
ofer  , d’expliquer  , & de  prouver  fes  prè- 
enfions  & droits  dans  le  tems  requis,  il  fera 
léanmoins  loifible  à l’autre  Parti  d’expliquer 
i de  déduire  fes  droits , dans  le  terme  mar- 
ué  , qui  ne  pourra  jamais  être  allongé  ; & 
ux  Arbitres  & Sur-Arbitre  de  procéder  de 
X manière  , qui  vient  d’être  expliquée  , & 
e prononcer  & éxécuter  leur  Sentence , fe- 
□n  les  Aâes  produits  & prouvez. 

Nonobftant  cette  Procédure  , les  Parties 
lles-mémes  , & les  Seigneurs  Arbitres  de 
îur  côté  ne  lailîèront  de  tenter  une  voye 
miable  d’accommodement , & n’oublieront 
en  de  ce  qui  pourra  contribuer  à terminer 
îtte  affaire  amiablement.  Comme  on  efi: 
alîi  convenu  dans  l’Article  du  Traité  de 
aix  ci-deflus  allégué,  quejufqu’à-cequece 
ifférent  foit  terminé  , le  Sérénifiîme  Elec- 
ur  Palatin  payera  annuellement  à Madame 

Ducheflè  d’Orléans  la  fomme  de  deux 
;ns  mille  livres  tournois,  ou  de  cent  mille 
3rins  du  Rhin , on  eft  convenu  en  particu- 
ir  à l’égard  dudit  payement  , pour  le  tems 
iquel  il  doit  commencer  ; qu’il  commen- 
ta feulement  , après  que , félon  le  conte- 
1 dudit  Article  , les  Etats  & lieux  , qui  y 
nt  fpécifiex  , auront  été  entièrement  ren- 
is  audit  Eleâeur.  Et  afin  que  Madame  la 
•uchefïè  d’Orléans  puifle  être  d’autant 
us  aflTurée  du  payement  de  ladite  fomme  ; 
f . l’Eledeur  nommera  avan  la  Ratifica- 
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1607*  tion  de  la  Paix , un  nombre fuffjfant  de  Ren->- 
tiers  ou  Receveurs  de  la  Préfe6lure  de  Ger- 
mersheim  & d’autres  lieux  du  Palatinat,  qui 
fe  chargeront  de  payer  ladite  fortune  à ladite 
Daine  Duchcllè,  ou  à ceux  qui  auront  char- 
ge de  fa  part , toutes  les  années  à Landaw , 
favoir  la  moitié  tous  les  lîx  mois  ; lefquels 
s’ils  ne  fatisfont  pas , pourront  être  contrains 
au  payement  , par  la  voye  de  la  Juftice  or- 
dinaire , ou  fi  la  néceflité  le  requiert  par 
execution  militaire  de  la  part  du  Roi  très 
Chrétien.  Du  refte  , ce  payement  fe  fera  à 
cette  condition  ; que  ce  qui  aura  été  payé  , 
en  vertu  de  cette  obligation  annuelle , à Ma- 
dame la  Duchefîè  d’Orléans , durant  la  dif- 
cuflion  du  Procès  devant  les  Arbitres , fera 
en  compenfation  & à compte  de  ce  que  lef- 
dits  Arbitres  pourront  lui  adjuger  , en  cas 
qu’ils  lui  adjugent  quelque  choie  : que  s’ils 
ne  lui  adjugeoient  rien,  ou  moins  que  ladi-  , 
tefbmme  , elle  fera  reftituée;  & cette  com**  - 
penfation  ou  reftitution  , de  même  que  le 
fond  du  Procès  fera  réglée  par  la  Sentence 
des  Arbitres.  Que  fi  Madame  la  Ducheflfe 
d’Orléans  me  fatisfait  pas  à la  forme  du  Com- 
promis , foit  dans  l’explication  de  fespréten- 
fions,  foit  dans  l’inftrudion  du  Procès  , foit 
dans  laréponfeà  ce  qui  fera  produit  par  l’Elec-  . 
teur  Palatin,  ou  qu’elle  tarde , le  cours  dudit  • 
payement  annuel  fera  interrompu  feulement, 
pendant  ce  tems-là , le  Procès  allant  toujours  . 
fon  train , félon  la  forme  du  Compromis.  F ait 
au  Palais  de  Ryfwick  le  3 q,  Oélobre  1697. 

(L.S,)  D.c>^.  C.  de  K^unitii.  (L.  S.)  de  Harljy  BomeuiU 
(L.S.)  U.C^de  Stratman,-(L.S.)  Verjus  de  Crecy. 

(L.S.)  F.  Z.  B. de  Seilern.  {L,S.}d:  Callieres. 

Au 
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de  la  Paix  de  Ryfwiek^  y 
Au  no  m de  1 ’Elcâcur  Au  nom  de  1 ' Eicftcur 
de  Maychcc.  de  Bâyidre. 

X..  S.)  Id.  Frideric , Baron  De  Prieïmeyer  y cdmbajja-- 
dc  Schonbotn  y deux  Extraordinaire  Ù* 

bajfadeur.'  Plénipeitentiaire. 

(L.SïJ 

(L.  SO  Ig'^eue  tdnioine  Otien'% 

PiéHipoteniiaife, 

V 

[L.  S.)  George GuiUaxime Moü t Plétûpètentiaire, 

Au  nom  de  la  Maifon  d*Aatrkhe. 

(L.S.  ) Fr  an  fois  B^doiphe  de  Flatden  ^L.’BarOHfy 

Tra^^irg  y C'a. 

Au  nom  du’ Grand  Maître  de  l’Ordre 
Teutonique. 

( L.  S.  ) Charles  B.  de  LoS  , Che"»alier  de  l*Grdre> 

Teutoni^ue, 

\ 

Au  nom  du  Prince  Evéque  de  Wur^mürg," 

(-L.S.)  <lean  Cottrard  Philippe  Igmce  de  Taflungiu: 

Au  nom  de  l'EIcôcur  de  Trérei  » comme 
Evêque  de  Spire.  ' 

{L.S.)ltan  Hem  de  K^fersjeli  , Plénipotentfairel 

Au  nom  du  Prince  & Evêque  de  Conftancc. 

{i.S.)Fridfnc  de  Durheim. 

Au  nom  de  l’Evêquc  Prince  d’Hildesheim. 

{l.S,  ) CharleS‘Paul  Zimmermàn  , Chancelier  de  Son 
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'^Iteffe , Conjcilier  àu  Ccnfeil  jecrtt , O'Plé^ 
Tiipotcntiaire. 

Au  nom  de  l’ElciSeur  de  Cologne  en  qualité  d’E-. 
Tcquc  & Prince  de  Liège. 

( L. S.  ) ^ean  Conrad  Norjf  Dépwté  Pl(nip$tetitiaire, 

i 

Au  nom  de  l’Evêque  & Prince  de  Munftcr. 

( L.  S.v  J Ferdinand  L:  S.  de  Flettenherg  de  Lenhaufen  ,, 
refpe^ivement  Doyen  CT  Capit.  de  l'EgUle  Ca~ 
thédralede  Paderb\  de  Munfi.  O"  de  Hildef, 

*'Au  nojn  de  l’EIeftcur  Palatin  , cominc  Duc.dc;  ■ 
Neubourg. 

( L.  S.  J \ean  Henri  Heiterman  , Plénipotentiaire. 

Au  nom  du  Priiice  de  Bade-Bade* 

(L.S.  ) Charles  Ferdinand  L.  B:  de'Pletterfdorff  > - 

fervé  l'Ordre  alternatif . 

• Au  nom  du  Golégc  Abbatial  de  Suabc.- 

{L.S.)  fofeph  t^intoine  Eufebius  de  halden  de  Neid-} 
ber^  I.  Baron  de  tyfutenriedt  , Plénipoten-~ 
tiake.,  • . . ‘ • '' 

Au  nom  de  la  Ville  libre  Sc  Impe'rialede 
. • . -,  Cologne,  ' 

{L.i.)  Herman  ^ofeph  BuÏÏmgen  , Bourguemaitre 
Plénipotentiaire. 

Au  nom  de  la.  Ville  Impériale  .d’Ausbourg. 

« 

(L.S.)  ^ean-Chriflophle  à Dierheim  Plénipotentiaire, 
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PLEIN-POUVOIR 

Donne'  par  Sa  Majejîé  Impériale  a Mort* 
jîeur  Frideric  Bander  Confeiller  au 
Confetl  Auliepue. 

NOus  Léopold  , par  la  grâce  de  Dieu  V ■ 
Empereur  des  Romains  , toûjours  Au- 
giifte  , &c.  Reconnoifibns  & failbns  fça- 
voir  pur  ces  prefcntes , qu’ayant  été  ordon- 
né par  l’article  huitième  du  Traité  de  Paix 
conclu  le  30.  d’Oétobre  de  l’année  derniè- 
re , entre  Nous  , & le  Saint  Empire  d’une 
part  ; & le  Séréniffime  , très  Puilfant  , & 
très  Chrétien  Prince  , Monfcigncur  Louïs 
Roi  de  France  , nôtre  tr^s  cher  Frère  & 
Coufin  ; & par  l’article  féparéqui  acté  ajoû- 
té  pour  fervir  d’éclairciiïèment  audit  article, 
que-  les  prétenfions  de  la  Duchellè  d’Or- 
leans , contre l’Eleéleiir  Palatin,  feront  foû- 
mifes  au  jugement  de  Nous  , & 'dudit  Roi 
Très  Chrétien  , en  qualité  d’ Arbitres  , & 
que  la  Sentence  qui  fera  rendue  par  Nous , 
ou  par  les  Déléguer  de  l’un  & de  l’autre  , 
après  le  Serment  par  eux  prcté,  dans  le  lieu 
<lu  Congrès,  pour  lequel  nous  avons  choifî 
la  Ville  de  Francfort  fur  le  Mein  , publi- 
quement , fuivant  les  Loix  & les  Conditu- 
tions  de  l’Empire  , nonobft-ant  quoi  l’on  ne 
lailTera  pas  de  travailler  à moyenner  entre  les 
Parties  une  amiable  Compofition  : Nous 
confians  en  la  prudence , fidélité,  intégrité, 
& expérieuce  finguliére des  affaires,  del  ho-  ~ 
' A f Horabl; 
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6$ 3.  norable  nôtre  Confeiller  Impérial  Aulique,  . 
fidele  du  Saiut  Empire  , Nôtre  amé  Fride- 
ric  Binder , nous  l’avons  de  nôtre  plein  gré , , 
nommé  , établi  , & délégué  , & lui  avons 
ordonné  , le  nommons  , établillbns  , délé- 
guons , & lui  ordonnons , de  fe  trouver.au- 
djt  Congrès  en  nôtre  Nom  , en  qualité  de 
nôtre  Plénipotenti^re  délégué  , & avec  ce- 
lui ou  ceux  à qui  le  Très  Chrétien  Roi  de 
France  aura  donné  un  Pouvoir  fufti,rant  pour  ■ 
.cette  atFaire  , fuivant  la  teneur  dudit  article 
léparé,  procéder,  traiter,  conclure,  & ren- 
dre un  Jugement  , & généralement  taire 
tout  ce  qui  fera  nécelTaire  pour  terminer  le 
différent  , fort  par  .une  .Sentence  Arbitrale  , 
foit  par  un  accommodement  à l’amiable, 
rromettans  & déclarans  par  nôtre  Foi  , & 
Parole  Impériale  , d’avoir  pour  agréable , 
ferme , & ilable  , & de  ratifier  tout  ce  qui , 
par  nôtredit  Confeiller  Impérial  Aulique  , 
aura  été  traité , conclû  , ou  prononcé.  En  . 
foi  de  quoi  nous  avons  figné  ces  prefentes 
de  nôtre  main  , & y avons  fait  appofer  nô- 
tre Seau  Impérial.  Donné  en  nôtre  Ville  de 
Vienne,  le  9,  de  Septembre  l’an  1698.  , de 
nôtre  Régne  des  Romains  l’an  41.,  deHon- 

frie  , l’an  44.  , & de  Boheme  le  42.  Signé  ' 
Jt.  D.  R.  C.  à Kaunits  , & plus  bas  , aX, 
■Mandat nm  Saerte  Cafarta  flfajejiatis  proprium  ^ 
C.  F.  Consbruch , & Scellé  en  Placard. 


PLEIN- 
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PLEIN-POUVOIR 

JDofjfje  par  Sa  Majejté  Trèf  Chrétienne  ^ 4 
Monjteur  Ulrich  Obrecht  Pretaw 
Royal  de  Strasbourg, 

LOuïs  , par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de 
France  & de  îvavarre.  A tous  ceux  qui 
CCS  prefentes  lettres  verront  , Salut.  Par  le 
Traité  de  Paix  conclû  à Ryfwick  le  30.  d’Oc- 
tobr,e  dernier  , & par  l’article  féparé  dudit 
Traité  , il  anroit  été  convenu  que  les  pré- 
tenfions  de  nôtre  très  chère &très  amce  Sœur 
la  Duchefle  d’Orléans  , pour  raifon  de  la 
SuccelTion  des  Eleâeurs  Palatins  , Charles- 
Louis,  & Charles  , fes  Père  & Frère,  fe- 
roient  examinées  & décidées  par  Nous  , & 
par  nôtre  très  cher  & très  Amé  Frère  l’Em- 
pereur des  Romains , comme  Arbitres  , fui- 
vant  le  Compromis  qui  nous  en  a ètè  fait  ; 
.qu’à  cette  fin  nous  envoyerions , dans  le  Heu 
.qui  aura  été  choifi,  nos  Subdcléguez,  pour 
voir  & difeuter  les  demandes  & de ft'enfes  des 
Pairies  , prononcer  la  Sentence  Arbitraire 
conformément  aux  Loix  , & aux  Conftitu- 
tions  de  l’Empire , & tenter  les  voyes  d’une 
compofition  : fçavoir  faifons , eue  nous  con- 
.fians  ,en  la  capacité  & fidélité  de  nôtre  cher 
& bien  anrié  le  Sieur . Obrecht  Doâeur  de 
nôtre  Ville  de  Strasbourg  , par  les  preuves 
qu’il  pous,en-  a données  en  plufieurs  occa- 
fions  ; pour  ces  caiües  , de  artres  cenfidéra- 
tions  , nous  l’avons  commis  , oïdonnc,  & 
député  , commettons  , ordonnons  , & dé- 
. Ad  putons 
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putons  par  ces  prefentes  (ignées  de  nôtre - 
Main , 'pour  fe  rendre  en  la  Ville  de;Franc-  . 
fort  , en  qualité  de  nôtre  Subdélégué  & Plé- 
nipotentiaire., pour  , conjointement  avec  le 
Subdélégué  , & Plénipotentiaire  de  nôtredit 
F rére  rÊmpercur  des  Romains  , muni  d’un 
Pouvoir  fuffifant , recevoir  & entendre  com- 
me dit  eft  , . les  demandes  , deffenfes  , & 
produéHons  refpedives  des  Parties  , rendre 
la  Sentence  définitive^  ou  convenir  d’un  ac- 
commodement , dont  lui  avons  donné  & 
donnons  un  Plein-pouvoir  & Mandement 
fpécial  , encore  qu’il  y eût  quelque  chofe 
qui  requît  un  Mandement  plus  exprès  ; pro- 
mettant , en  Foi  & Parole  de  Roi  , d’avoir 
pour  agréable  , &■  tenir  pour  ferme  & va- 
lable tout  ce  qui  par  ledit  Sieur  Obrecht  au- 
ra été  accordé  conclû  , & ligné  fur  ce  fu- 
jet  , nous  obligeant  par  les  prefentes  d’en 
■fournir  la  ratification  en  bonne  & dûë  for- 
me, d'ans  le  tems  dont  il  fera  convenu,  car 
tel  eft  nôtre  plaifîr  ; en‘  témoin  de  quoi  nous 
avons  fait  mettre  nôtre- Scel  à cefdites  pré- 
lèntes.  Donné  à Verfailles  le  22.  jour  d’A- 
vril  , l’an  de  grâce  1d98.de  nôtre  Régne  le 
cinquante-fixiéme  , figné  LOUIS  , & fur 
le  repli , par  le  Roi  ColWt , Scellé  du  grand 
Seau  de  cire  jaune. 

\ 

CoUaihmé  j ctytific  confor^ 
7fjg  à l'Original.  / ‘ 

‘ Ô..br'echt; 
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Dû»»e  par  Son  j4ltejfe  Poyale  Monseigneur 
le  Duc  d'Orléans  , À Adon(îeur 
l*  jibbe'  de  The  fut. 

PHilippe  , par  la  grâce  de  Dieu  , Fils  dé 
France  , Frère  unique  du  Roi  , Duc 
d’Orléans  , de  Valois  , de  Chartres  , & de 
Nemours , à nôtre  amé  & féal  le  Sieur  Ab- 
bé de  Thefut , falut.  Sçavoir  faifons , que 
fuivant  & conformément  au  Traité  de  Paix 
conclû  à Ryfwick  , entre  l’Empereur  , la 
France  , & l’Empire  , le  30.  jour  d’Oélo- 
bre  dernier  , par  lequel  il  auroit  été  conve- 
nu , que  pour  ce  qui  cft  des  Droits  de  Ma- 
dame nôtre  très  chère  Epoufe,  contre  Mon- 
lîeur  l’Eledeur  Palatin  ; l’Empereur  , & le 
Roi  nôtre  très  honoré  Seigneur  & Frère  , 
en  décideroient  comme  Arbitres  , félon  les 
Loix  , & les  Conftitutions  de  l’Empire  , 
dans  letems,  & en  la  manière  portée  audit 
Traité  ; étant  néccflàire  , pour  l’éxécution 
d^celui  , d’envoyer  une  perfonne  de  nôtre 
part  en  la 'Ville  de  Francfort,  pour  inftriii- 
re  les  Commiflaires  fubdéléguez  defdits  Sei- 
gneurs Arbitres , des  prétennons&  Droits  de 
Madame  nôtre  très  chère  Epoufe,  & des  nô- 
tres , contre  mondit  Sieur  l’Eleéteur  Pala- 
tin ; même  pour  traiter  à l’amiable  defdits 
Droits ,'  s’il  eft  polTible , & ne  pouvant  choi- 
lir  pour  cet  effet  perfonne  plus  capable  , & 
plus  attachée  à nôtre  fervice  quevous,  dont 
l’intelligence  , & l’affedlion  pour  nôtre  fer- 
vice  fe  font  fait  connoître  aux  Conférences 
Cenuës  pour  la -Paix  Générale  à.  Ryfwick  , 
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où  vous  affiftiei  en  nôtre  Nom  , en  verW  •’ 
du  Plein-pouvoir  que  nous  vous  en  avions 
donné , & dont  vous  vous  êtes  aquitté  à nô- 
tre entière  fatisfaélion.  A ces  caufes  , &' 
autres  à ce  nous  mouvans , nous  vous  avons  ' 
nommé  , commis  & ordonné  nommons  , 
commettons  , & ordonnons  par  ces  prefen- 
tes  lignées  de  nôtre  main , & vous  donnons 
Plein-pouvoir  & puiflance  d’aller  de  nôtre 
part  en  la  Ville  de  Francfort  , & là  , pour 
& en  nôtre  nom  , & en  celui  de  Madame 
nôtreditc  très  chère  Epoufe  , déduire  & ex- 
• pliquer  , par  devant  les  CommiHàires  fub- 
déléguez  defdits  Seigneurs  Arbitres  , les 
demandes,  prétenfions,  aâions  & droits  qui 
nous  appartiennent,  duchef  de  Madame nô- 
tredite  très  chère  Epoufe,  contre  Monfieur 
l’Eleâeur  Palatin , pour  raifon  de  la  fuccef- 
Eon  de  Monfieur  l’Eleâeur  Palatin  Charles 
fon  Frère  unique;  produire  tous  Titres , Mé- 
moires , & Ecritures , prendre  communica- 
tion de  ceux  qui  feront  produits  , & y ré- 
pondre , fe  foûmettre  en  nôtre  nom  à la  dé- 
cifîon  de  l’Arbitrage  , entendre  la  pronon- 
ciation du  Jugement  qui  fera  rendu  ,&  aquief* 
çer , fi  vous  le  trouvez  à propos  , faire  tous 
dires , réquifitions , & proteftations  nécefiài- 
res  : comme  auflî  vous  donnons  pouvoir  de 
traiter  , tranfiger  , & compofer  à l’amiable 
defdits  Droits  , Aâions  , demandes  ^ & 
prétenfions  , avec  Monfieur  l’Eleôleur  Pala- 
tin , moyennant  tels  biens  , & fommes  , & 
4aux  charges  , claufes  , & conditions  que 
vous  aviferez  ; & généralement  en  tout  le 
jContenu  ci-deflus  , circoufiances  & dépen- 
dances , agir , négocier , promettre  & accor- 
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dér  tout  ce  que  vous  cftimerez  néceflaire  , 
tout  ainfi  que.  nous  ferions  nous-mêmes  , fi 
nous  y étions  en  perfonne , quoi  que  le  cas 
requît  un  pouvoir  plus  fpécial.  Promettant 
d’avoir  agréable  , ferme  & fiable  , tout  ce 
qui  fera  par  vous  fait , géré , & négocié , & 
le  ratifier  toutefois  & quantes  ; & d’autant 
que  pour  plus  grande  validité , il  efi  nécef- 
faire  que  vous  ayez  un  Pouvoir  fpécial  de 
Madame  nôtredite  très  chère Epoufe  , Nous 
déclarons  l’avoir  autorilee  par  les  Prefen- 
tes , & l’autorifons  à l’etfet  de  vous  paflér 
ledit  Pouvoir  en  la  forme  du  prefent  , car 
tel  efi  nôtre  plaifir.  Donné  à Verfailles  le 
25.  jour  de  Février  2698.  , ligné  PHI- 
LIPPE, & plus  bas  par  mondit  Seigneur 
Doublet  , fcellé  d’un  Seau  pendant  en 
cire  rouge. 

PLEIN-POUVOIR 

De  fort  uilteffe  Roydle  Madame^  donné  4 
Jyïonfteur  l'j^bié  de  The  fut. 

ELifabcth-CharlOtte  Palatine  , par  la  grâ- 
ce de  Dieu  , Duchefic  d’Orlcans  , de 
Valois  , de  Chartres , & de  Nemours,  à nô- 
tre amé  & féal  le  Sieur  Abbé  de  Thefut,  fa- 
lut.  Sçavoir  faifons  , que  fuivant  le  Trai- 
té de  Paix  conclû  à Ryfwick  , &c.  comme 
dans  le  précédent  : en  témoin  de  quoi  nous 
avons  fait  mettre  le  placard  de  nos  Armes 
auxdites  prefentes.  Donné  à Verfailles  lé 
25.  jour  de  Février  1^98.  ligné  Elifabeth- 
Gharlotte  , & plus  bas  par  MADAME, 
U F O U R , avec  le  placard  des  Armes. 

PLEIN- 
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PLEIN-POUVOIR 

Donne'  par  Adonfei^neur  l’EleBeur  Pala-d 
tin , k Adejfieurs  Fouchs  , (T  Zachman  ’ 
Confeillers  au  Confeil  EleBoral. 

"VI  Oiis  Jean-Guillaume  , par  la  grâce  de 
i.N  Dieu  , Comte  Palatin  du  Rhin  , Ar- 
chitreforicr  , & Prince  Eleâeur  du  Saint  Em- 
pire, Ducde Bavière,  dejuliers,  de  Cléves 
& de  Monts,  Comte  de  Veldents,  deSpon- 
heim  , dela  Marck,  &de  Ravenfperg,  Sei- 
gneur de  Ravenltein , &c.  Sçavoir  faifpns  , 
qu’ayant  été  convenu  que  le  différent  qui  s’éft 
formé  depuis  le  décès  du  Séréniffime  Prince' 
l’Eleéteur  Charles,  au luj et  de  fa  Succéflion 
allodiale,  feraéxaminé  par  les  Arbitres  délé- 
guez, fuivant  la  «teneur  du  dernier  Traité  de 
Vaix , dans  la  Ville  libre  & Impériale  de  Franc- 
fort, & terminé  au  plûtôt , foit  par  une  amia- 
ble compoiîtion , foit  par  la  Sentence  que  ren- 
dront Meffieurs  les ‘{Arbitres  , nous  avons 
choifi  & nommé  pour  nos  Plénipotentiaires  , 
nos  amez  & féaux  Confeillers  en  nôtre  Con- 
feil fecret,  & au  Gouvernement  du  Palatinat 
Eleéloral  , les  Sieurs  Guillaume  Fouchs  , 
& Jean  Richard  Zachman , comme  nous  les 
choififfons  , & nommons  par  les  prefentes  , 
& leur  enjoignons  à eux  deux  conjointement , 
ou  à l’un  d’eux  féparément , en  cas  d’àbfen- 
pe  ou  empêchement  de  l’autre , de  fe  trou- 
ver audit  lieu  du  Congrès  , pour  y confé- 
rer avec  les  Miniftres  Plénipotentiaires  de  Iti 
Séréniffime  Dame  Ducheffe  d’Orléans , char- 
gez de  Pouvoirs  fuffifans  pour  cette  affaire  , 

par 
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j»r  devant  les  Plénipotentiaires  déléguez  de 
leurs  Sacrées  Majeftez  Impériale  & très 
Chrétienne  , inftruire  & déduire  le  Procès, 
répondre  aux  Mémoires  fournis  par  la  Par- 
tie adverfe  , & faire,  tout  ce  qui  fera  nécef- 
faire  pour  terminer  ledit  différent  par  une 
amiable  compofition  , ou  pour  déduire  nos 
droits  , en  avancer , en  la  meilleure  ma- 
nière que  faire  fe  pourra  la  dédfion , par  une 
Sentence jufte  & équitable  avec  la  fidélité, 
la  dextérité,  & la  diligence  requifes;  à l’ef- 
fet de  quoi  nous  leur  donnons  tout  pouvoir , 
même  dans  les  cas  où  il  feroitnéceflàired’en 
avoir  un  plus  fpécial  ; promettans  d’agréer 
& ratifier  tout  ce  qui  fera  par  eux  fait , & 
de  les  indemnifer  ; en  foi  de  quoi  nous  avons 
ligné  ces  prefentes  de  nôtre  main , & y avons 
fait  appofer  le  Seau  de  nos  Armes.  Donné 
à Weinheim  le  go.  d’Oâobre  1698.  figné 
Jean-Guillaume  Eleâeur  , ,6c  fcellé. 

PROCURATION 

JDonne'e  par  Leurs  jilteffes  Royales , 4 
Jîeur  Bourgeois  du  Chafientt , Avocat  au 
Parlement  de  Mets , en  Pabfence  de  Mon* 
Jîeur  P Abbé  de  Thejut. 

P Ar  devant  les  Confeillers  du  Roi  Notai- 
res à Paris  foulîîgnez  , furent  prefens , 
très  Haut , très  Puillànt  , & très  Excellent 
Prince  Monfeigneur  Philippe  , par  la  grâce 
de  Dieu  , fils  de  France,  Frère  unique  du 
Roi , Duc  d’Orléans-,  de  Valois  , de  Char- 
tres & de  Nemours  , & très  Haute  , très 
Puiflànte  , & très  Excellente  Princefle  Ma- 
dame 


1^58. 
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îtfpf.  dame  Elifabeth-Charlotte , auffi  par  la  grâce  ■ 
de  Dieu  , Epoulè  de  Son  Alteflè, Royale  , 
d’elle  autorifée  à l’effet  des  prefehtes , de- 
meurans  au  Palais  Royal  Parroifle  ^e  faint  ' 
Euftache  , lefquels  ont  fait  & coriftitué  leur 
Procureui  Maître  Louis  Bourgeois  du  Cha- 
ftenet  Avocat  au  Parlement  de  "Mets  , au- 
quel Leurs  Altefles  Royales  donnent , pou- 
voir , de  , pour  elles  , & en  leurs  noms, 
en  l’abfence  de  Meffire  Louis  de  Thefut 
Prieur  de  Marboi  , chargé  de  leur -Plein- 
pouvoir  en  date  du  2^.  Parier  itfpS.  - af- 
filier à l’ouverture  de  l’Arbitrage  ftipulé.par 
le  Traité  de -Paix  conclû  à Ryfwick  le  30. 
Oélobre  i(î97.  -,  cohcernant  les  prétenfîons 
de  Son  Altefîè  -Royale  Madame  , contre 
Monfieur  l’Eledeur  Palatin  , mentionnées 
audit  Traité  de  Paix  , circonftances  & dé- 
pendances d’icelles  , prefenter  devant  des  ' 
Sieurs  Subdéléguex  de  l’Empereur  & du  Roi;, 
nommei  Arbitres  par  ledit  Traité  de  Paix--,- . 
le  Mémoire  contenant  la  demande  defdites 
prétenfîons , fîgné  dudit  Sieur  Abbé  de  The- 
fut , faire  tous  les  A6les  qui  feront  nécef- 
faires  à l’ouverture  dudit  Arbitrage,  dcà  la-- 
dite  prefentation  , & qui  pourront  en  réfuL 
■ ( ter  , par  intervention  , oppofîtion  , ou  au- 
trement ; fans  néanmoins  qüe  ^ la'prefente 
Procuration  puifïè  préjudicier  au  Plein-rpou- 
voir  donné  audit  Sieur  Abbé  de  Thefut  , 
qui  fubfiftera  en  fon  entier , promettant , &c. , 
obligeant , &c.  Fait  & paflé  au  Château  de 
N,  Fontainebleau  , en  l’appartement  de  Leurs 
\ AltcfTes  Royales  , l’an  1699.  le  20.  jour  de ^ 
S^tcmbre  , & ont  fîgné  la  minute  des  pre- 
fentes  demeurée  à Bellanger.le  jeune  l’un  def- 
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dits  Notaires  foulîîgnez.  Signé  Clignet  , &. 

Bellanger  , & fcellé. 

D E M AN  DES 

Du  Séréniflimc  Prince  & Seigneur 
Monfeigneur  Philippe  Frère  unique 
de  Sa  Sacrée  Majefté  très  Chrétienne , 
Duc  d’Orleans.dc  Valois, de  Chartres, 
& de  Nemours , &c.  & de  la  Séréniffi- 
me  Princefle  Madame  Elifabeth- 
Gharlotte,Comtelîc  Palatine  du  Rhin, 
Ducheflè  de  Bavière , *fon  Epoufe. 

C O N TR  E 

Jiï  Séréniffme  Prince  Seifftet^^  Adonfeim 
gneur  fean~GuilUume  , j^rchitreforier  , 
Cr  Prince  Electeur  du  faint  Empire  , Due 
de  Bavière , de  Neubourg  , CT'c. 

Prefentées  le  d’Oâobre  1699, 

\Amx  très  Nobles  Seigneurs  les  Plénipotentiairer 
délègue:^  par  Sa  Sacrée  MajeHé  Impériale , ^ 
Sa  Sacrée  Majeflé  Tris.  Chrétienne  ^ Arbitres 
en  cette  Partie, 

TOute  l’Europe  en  général  , auffi-bîen 
que  l’Allemagne  en  particulier  , eft  in- 
formée , qu’incontinent  apres  la  mort  du 
Sérénilïîme  Eledeur  Charles  , qui  arriva  le 
27- de  Mai  KSS5.  , le  Séréniffime  Philippe- 
Guillaume  Duc  de  Neubourg,  comme fon 
plus  prochain  Agnat , & fon  SuccefTeur , par 
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la  prérogative  de  fa  Ligne  , fe  mit  en  pcif^ 
feffion  de  tous  les  biens  delaiflèz  par  le  dé-  ^ 
funt  , auflî-bien  des  allodiaux  , comme  des 
féodaux  , des  meubles , comme  des  immeu- 
bles , dans  laquelle  pofTeffion  il  demeura 
tranquillement  jufqu’à-ce  que  lui  fût  faite 
la  première  demande  de  cette  Succefîion  , 
de  la  part  de  la  Sérénilïime  DuchelTè  d’Or- 
leans  , Soeur  unique  du  Séréniflime  Eleâeur 
Charles. 

Le  Sérénilïime  Eleâeur  Philippe-Guillau- 
me ne  pût  s’empêcher  de  reconnoître  la  juf- 
tdce'  de  cette  demande  , & après  quelques 
conteftations  fur  le  pofïèflbire  , qui  font  à 
prefent  entièrement  réglées  par  le  Traité  de 
Ryfwick , enforte  qu’il  n’en  eft  plus  du  tout 
queftion  , il  confentit  enfin  de  partager  cet- 
te Succeflion  , & commença  le  21.  de  Juin 
itfStf.  de  délivrer  à ÎVÎonfîeur  de  Morouas, 
Envoyé  de  la  Séréiiiflîme  Héritière  , quel- 
que partie  des  meubles  ; mais  les  difficultés 
qui  fe  rencontrèrent  for  la  nature  de  chaque 
partie  de  ces  Biens  , en  arrêtèrent  d’abord 
la  continuation  , qui  fut  enfoite  tout  à fait 
interrompue  , par  la  Guerre  qui  furvint  peu 
de  tems  après. 

A prefent  que  par  l’articlehuitde  ce  Trai- 
té , il  a été  ordonné  que  tout  ce  différent 
fera  terminé  par  manière  de  Compromis  , 
par  fa  Sacrée  Majefté  Impériale  , & par  fa 
Sacrée  Majeûé  très  Chrétienne  , en  qualité 
d’ Arbitres  , fuivant  les  Loix  & les  Confti- 
tutions  de  l’Empire,  & que  par  l’article fé^ 
paré  , attaché  au  même  Traité  de  Paix  , le- 
quel contient  la  forme  du  Compromis  , il 
eû  ordonné  que  la  Séréniffime  Héritière  don- 
nera 
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nera  une  défîgnation  entière  de  fes  préten-  ■ 

fions , & de  les  demandes , contre  le  Séré- 
nilfime  Eledeur  Jean-Guillaume  ; la  Séré- 
niflime  Héritière  , autorifée  de  fon  Sérénil^ 
finie  Epoux , pour  fatisfaire  de  fa  part , tant 
audit  article  huit  qu’à  l’article  féparé , de- 
mande aux  très  Nobles  Seigneurs  les  Ar- 
bitres déléguer  , qu’il  leur  plaife , fuivant  la 
forme  dudit  Compromis  , de  juger  & de 
prononcer. 

Que  le  Sèrénilîlme  Eleâ:eur  Jean-Guillau- 
me fera  tenu  d’achever  le  partage  commencé 
de  la  Succeffion  dont  eft  queftion , de  re- 
prefenter  & communiquer  à la  Sèrénillîme 
DemanderelTe  , les  titres  & documens-  nè- 
cdfaires , dont  elle  n’a  pas  encore  eu  de  com- 
munication , & principalement  les  Inventai- 
res , ou  defcriptions , de  toute  la  fuccelïion 
delailTée  par  le  SèrénifiTime  Eleèleur  Charles 
fon  frère. 

De  lui  rendre  & reftituer  les  allodiaux 
meubles  , qui  fe  font  trouvez  lors  du  décès 
du  Sèréniffime  Eleâeur  Charles  , foit  dans 
le  Château  d’Heidelberg  , foit  dans-  les  au- 
tres Châteaux  , Places,  &Maifons  apparte- 
nantes à la  Séréniflime  Maifon  Eleétorale, 
comme  les  meubles  de  toute  efpéce  , les 
habits  , les  linges  , les  tapilTeries  , les  pier- 
reries , la  vaiflêlle  d’or  , d’argent , &c.  en- 
fin tout  ce  qui  n’a  pas  encore  été  partagé. 

L’argent  monnoyé  , qui  ètoit  alors  dans 
le  threfor , ou  entre  les  mains  des  Receveurs 
généraux  ou  particuliers  du  SérénilTime 
Eleéteur. 

Les  vins  , les  bleds  , & toutes  les  autres 
clpéces  de  vins  , ou  de  grains  , qui  étoient 
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^6^9»  dans  les  greniers  de  l’Eleâorat,  ou.  chez  les 
mêmes  Receveurs. 

Les  Chevaux  , bœufs  , moutons  , & au- 
tres beftiaux  qui  fe  trouvoient,  foit  dans  les 
écuries  des  Maifons  Eleâorales , foit  dans  les 
fermes  qui  en  dépcndoient. 

Les  droits  , noms  , raifons , aéHons  , & 
prétenfions  qui  appartenoient  à la  Séréniflî- 
meMaifon  Eleâorale,  tant  contre  des  com- 
munautez , que  contre  des  particuliers. 

Les  reliquats  des  comptes  des  années  pré- 
cédentes , & tout  ce  qui  écoit  dû  à la  Séré- 
niflîme  Maifon  Eledorale,  par  fès  vaflàux  , 
ou  fes  flijets. 

Les  allodiaux  immeubles , & tout  ce  qui-, 
par  les  conftitutions  de  l’Empire , & par  les 
Régies  de  la  Jurifprudence  d’Allemagne  , 
peut  paflèr  pour  allodial  , & entr’autres  ; 

Les  Villes  , Bourgs , Villages , & Héri- 
tages , fituez  tant  dans  les  Villes  , qu’à  la 
Campagne , qui  étoient  polTédez  autrement 
qu’à  titre  de  Fief  mafculin  par  la  Séréniflî- 
me  Maifon  Eleâorale  Palatine  , & qu’elle 
avoit  aquis  par  vente  , donation  , legs  , -ou 
autrement. 

Les  biens  Emphytiotiques  que  le  Séré- 
niflîme  Eleâeur  Charles  , ou  fes  Sérénifïï- 
mes  Ancêtres , tenoient  de  l’Empire , ou  de 
quelqu’autre  Prince  , moyennant  une  rede- 
vance annuelle  op  qu’ils  avoient  aquis  à ti- 
tre d’engagement. 

Le  Domaine  direél  de  tous  les  Fiefs  qui 
ne  dépendent  d’aucun  autre  Fief  dominant, 
foit  que  l’infeodation  en  ait  été  faite  par  les 
Sérénilîîmes  Eleâeurs  , de  leurs  propres 
biens  qui  étoient  auparavant  allodiaux , foit 

qu’elle 


Digilized  by  Google 


Âe  la  Paix  de  Ryfwtck^  i ^ 

, qu’elle  ait  été  faite  des  biens  des  vaflàux  mê- 
mes qu’ils  avoient  donnez  , & cédez  aux 
Séréniffinies  Eleâeurs. 

Les  Fiefs  qui  étant  devenus  vacans , ont 
_,été  depuis  réunis  au  Domaine  direét. 

- Les  droits  territoriaux  des  Villes,  Bourgs, 
Villages,,  & autres  lieux  que  le  Séréniflime 
Eleâeur  Charles  pofTédoit  librement , & làns 
Charge  de  Fief. 

Les  augmentations  & les  accroiflêmens 
arrivez  aux  Fiefs  mafculins , pofTédez  par  le 
■;Séréniflime  Eleéleur  Charles  , depuis  le 
tems  de  Frideric  III. 

Tous  les  biens  arrivez  par  confifçation  ou 
autrement. dans  les  Fiefs,  ou  dans  les  allo- 
-diaux  du  patrimoine  des  Séréniffimes  Elec- 
teurs. 

Lesbiens  Eccléfiaftiques  fécularifei,  dont 
les  Séréniffimes  Ancêtres . du  Séréniffime 
Eleéleur  Charles  s’étoientmis  en  polïèffion  , 
par  la  ceiffion  des  titulaires , ou  autrement. 

Les  Fiefs  héréditaires , & les  Seigneuries 
& héritages  , qui  ayoient  été  érigez  en  Fief 
depuis  le  partage  fait  en  1444-  entre  les  En- 
fans  d’Etienne  Prince  Palatin  , & concédez 
à Frideric  de  Simmern  , ou  à fes  defeen- 
dans , fans  faire  mention  des  mâles , ou  qu’ils 
ont  aqnis  par  le  moyen  des  femmes. 

Les  Fiefs  oblats. 

Les  Fiefs  achetez,  & mêlez  parmi  le  pa-„ 
trimoine  de  la  Séréniffime  Mailon  Palatine. 

Les  Fiefs  engagez. 

Les  revenus  de  l’année  pour  l’eftima- 
tion  defquels  feront  communiquez  les  comp- 
tes des  Receptes  générales  , & particulières 
d.e  chaque  terre. 

‘ Et 
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Ce  qi;i  ayant  dû  êtreobfervé,  quand  mô- 
me  la  Séréniffime  Héritière  allodiale  auroit 
■étt  en  poflëflion'de  ces  Places- , lors  qu’elles 
ont  «té  démolies  , fuivant  ila  Ld  4.  jf.  de 
h/pihf:  in  txsdot.  f^iB.'  îï  ûe  faut  pas  de  plus 
■long  raifonnement-  poür  établir  la  conclulîoii 
’ du  Plénipotentiaire  de  la  Séreniflîme  Dii- 
'chelîè  fur  tous  ces  articles  , pour  lui  faire 
adjuger  une  fatisfadHon: pleine  &'ehtitre  de 
la  part . du  Sérémflime  S ucceiTèur  féodal., 
tant  du  montant  de  toutes  rcé§  dépenfes  >,  ^ 
que  des  intérêts  qui  en  font  dûs  , depuis 
•l’injufte  refus  qui  lui  a été  fait  de  les  payera 
à quoi  les  circonftariees  notoires  & parti- 
•culiéres  du  fait  ne  doivent  pas  peu  contri- 
*buer  ; ».  Suivant  la  Loi  1 8.  -§  j Jàm.  treife. 
,.,,qui  s’explique  en  ces  termes,  celui  des  hé- 
„ ritiers  qui  aura  fait  des  dépenfes  de  bonne 
• „foi  , peut  en  retirer  la  part  de  chacun  des  au- 
très  avec  les  intérêts  depuis  le  retardement , 
fuivant  le  referit  des  Empereurs  Severc  & 
Antonin  ; fur  quoi  le  même  Knipfehild  foû- 
tient  qu’il  n’y  aaucutïedifcuffionà  faire,  fî 
eft  la  Séréniffime  Héritière  elle-même , ou 
»>  les  Séréniffime»  Eledeurs  Charles-Louïs,  & 

„ Charles  fon  Pére&fon  Frère  qui  ayent  fait 
les  dépenfes , ou  fi  c*eft. un  garçon , ou  une 
„ fille,  qui  en  demande  le  payement:  il  dé- 
eide  cette  queftioii,  aux  nombres  169  <3"  170. 
-5,  en  ces  termes.  „Ges  dépenfes,  dit-il,  doi- 
„ vent  être  payées  & reftituées  quoi  qu’elles 
„ ayent  été  fhites  parle  -prédécèfleur,  dont  il 
„ efl:  l’héritier  univerfel  -,  ou  particulier  ; & 
„au  nombre  174.  il  ajoûte  qii’il  n’importe 
„pas  fi  l’héritier  du  pofleffeur  du  Fideicom- 
.aa  tnis,  qui  a fiût  les  méliorations , eft  mille 
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lÔP.  „ou  femelle,  enforte  qu’il  faut  payer  & 
„reftituer  les  depenfes  faites  pour  la  chofe 
„ affe6tée  du  Fideicommis  à la  femme  héri- 
„ ticre  , de  même  que  l’on  reftituë  même 
„aux  femmes  héritières  en  cas  d’ouverture 
„ de  Fief , les  réparations  que  le  vaflàl  y a- 
„ voit  faites. 

Pour  pafïèr  enfuite  aux  autres  articles  de 
la  demande  , qui  concernent  les  allodiaux 
immeubles  , & les  biens  réputet  tels,,  & en 
établir  d’autant  mieux  les  fondemens , le  mê- 
me Plénipotentiaire  rapportera  fbus^  le  nom- 
bre fix , l’adte.de  partage  fait  entre  les  qua- 
tre enfans  de  Robert  Roi  des  Romains , par 
les  Arbitres  qu’il  avoir  lui-même  nommez 
par  fon  Teftament , de  l’an  1410.  d’où  il 
tirera  deux  conféquences  également  fortes  & 
évidentes,  première  eft  que  l’Eleélorat 
Palatin  y eft  précifément  défigné  , avec  les 
Païs , les  Villes  & les  Seigneuries  qui  le 
compofent  , & celles  qui  y font  attachées , 
unies  , & incorporées,  ou  qui  lui  appartien- 
nent de  quelque  manière  que  ce  foit.  La  fé- 
condé , que  le  refte  des  Païs  , Villes  , & 
Seigneuries  delaiflées  par  le  Roi  Kobert , font 
partagées  entre  fes  quatre  enfans  , de  même 
que  rauroit  été  une  fuccelfion  commune , & 
ordinaire , & qu’elles  ont  été  regardées  com-  , . 
me  biens  propres , & allodiaux , à l’exception  ! 
de  quelque  fiefs , que  l’on  dit  appartenir  à cha-  1 
cun  de  ces  enfans. 

Il  faut fur  tout  remarquer  dans  ce  partage 
qu’après  le  dénombrement  des  Seigneuries  at- 
tribuées à Louïs  fils  aîné  du  Roi  Robert , 
comme  Succefleur  à l’Eleêforat,  & Comte  ' 
Palatin , l’on  luy  donne  encore  une  portion  ' 
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égale  à celles  defes  trois  Frères  Jean , Etieii-  1^99. 
ne , & Othon , comme  féparée  de  l’Eleélorat , 

& que  Tonne  trouve  depuis  cetems-là,  juf- 
qu’àprefent , dans  la  Maifon  Palatine , ni  con- 
vention, ni  aucun  autre  ade  légitime,  qui  ait 
uni  & incorporé  à TEleélorat,  ni  cette  por- 
tion, ni  celles  des  Princes  Jean,  Etienne  & 

Othon,  ni  les  Seigneuries  qui  ont  été  depuis 
-aquifes  par  les  Eledeurs  & Comtes  Palatins , 

=par  des  Mariages,  des  Conquêtes,  des  Con- 
trats, des  Tellamens,  ou  autrement.  Au 
contraire  tous  ces  biens  immeubles  polTédez 
par  les  Eledeurs  & Comtes  Palatins , ont  toû- 
jours  été  regardez  comme  des  biens  & des  Sei- 
gneuries héréditaires  , diftinguées  de  celles 
qui  étoient  unies  & incorporées  à TEledorat  , 

& fujettes  aux  partages , aux  aliénations , & . 
aux  engagemens , comme  Ton  a vû  par  ce  qui 
eft  arrivé  depuis.,  lors  que  la  Ligne  de  Louis 
s’eft  éteinte  en  la  perfonne  d’Othon  Henri  ; 

^Celle  de  Jean,  en  Chriftophe  le  riche  Roi  de 
Dannemarck , & celle  d’Othon , en  Othon  de 
Mosbach.  Celle  d’Etienne  a depuis  été  diviféc 
en  plufieurs  branches , qui  ont  fait  entr’elles 
difFérens  partages  , & quantité  de  diipofi- 
tions,  tant  entre  vifs,  qu’à  caufe  de  mort.  H - 
s’en  trouve  un  fi  grand  nombre , que  Ton  n’a 
plus  rien  à fouhaiter,  pour  prouver  & établir 
la  coûtume  de  cette  Séréniffime  Maifon, 
à cet  égard. 

II  ne  fera  cependant  pas  mutile  de  rapporter 
en  cet  endroit  la  différence  que  fait  Marquard 
Preher  Confeiller  de  TEleéleur  Palatin  Fride- 
ric  V-  entre  les  biens  qui  font  annéxez  à TEle- 
éirorat  , & ceux  qui  ne  le  font  pas , dans  fon 
Commentaire  fur  la  Bulle  de  Sigifmnd,  en  ces 
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termes.  Les  Princes  Eleâeurs , dit-il , outre 
leurs  Principautez  ; pour  ainlî  dire  principa- 
les, à caufe  defquelles  ils  jouïllent  de  cette 
dignité, qui  font  attachées  à l’Eleélorat, 
d’une  maniéré  à ne  pouvoir  s’en  féparer,  poflé- 
dent  encore  d’autres  Seigneuries , qui  font 
plûtôt  héréditaires  qu'*Eleaorales , qu’ils  ont 
eu  , de  la  fucceffion  de  leurs  Pères  & de  leurs 
Mères , que  leurs  Epoufes  leur  ont  apporté 
en  dot,  quüls  ont  acheté,  ou  ^quisdequel- 
qu’autre  maniéré  que  ce  foit. 

Ainfi  la  Sérèniffimc  DuchefTe  ayant  reftraint 
fa  demande  aux  imrneublcs  allodiaux , delaif- 
fez  par  le  SèrénilTime  Éledeur  Charles  fon 
Frère , non  incorporez  à l’Eleftorat , & con- 
tinuellement rapportez  dans  tous  les  partages 
qui  ont  été  faits  dans  fa  Maifon , il  relie  à 
voir  fi  fon  féxc  fuffit  à l’exclure  de  cette  prè- 
tenfion,  ,fur  quoi  le  même  Plénipotentiaire 
foûtient  avec  une  confiance  également  forte, 
& fondée  fur  la  notoriété  des  taits,  qu’il  n’y  a 
jamais  eu  dans  la  Maifon  Palatine  , ni  padte 
de  famille,ni  difpofition  T eftamentaire  qui  ait 
exclus  les  filles  de  lafuccefiion^e  cette  efpecc 
de  biens  immeubles , abfolument,,  ,ou  aur 
trement , qu’à  condition  qu’elles  y renonce- 
ront. Ileft  inutile  de  parler  des  Conftitutions 
& des  Coûtâmes  de  l’Empire,  puis  que  l’on  ne 
contefie  nullement  en  Allemagne  que  les  fil- 
les de  qualité  ne  foient  capables  de  fuccéder 
aux  Seigneuries , qui  ont  même  le  titre  de 
Principauté,  & que  le  Palatinat,  & la  plû- 
partdcs  Seigneuries  que  pofi'édc  aijourd’huî 
la  Sérénilïïme  Maifon  Palatine , n’y  ayent  été 
portées  par  des  femmes. 

En  parlant  des  paâes  de  famille , & des  diC- 
pofitioûs  tei.ameiitaires  de  cette  Sérénîflî- 

me 
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încMaifon,  le  Plénipotentiaire n’cftime pas 
qu’il  faille  en  excepter  celles  dont  on  a fait  tant 
de  bruit  jufqu’ici  de  la  part  du  Séréniflîme 
Eleéleur  Palatin  , qui  ne  font  abfolument 
d’aucune  confequcnce  parce  qu’elles  n’ont 
jamais  eu  d’exécution  dans  le  refte  des  articles 
qui  y font  contenus,  ou  qu’elles  ont  depuis 
été  abrogées  par  d’autres  difpofitions , & par 
des  faits  tout  à fait  contraires.  -Ces  difpofitions 
loin  d’exclure  les  Filles  de  la  poflèflion  des 
immeubles, les  y admettent  au  contraire  en  ter- 
mes formels , à defaut  des  mâles  ; & pendant 
qu’il  y en  a^  ne  mefurent  l’exclufion  des  fil- 
les, que  fur  le  pied  de  la  renonciation  qu’elles 
ont  faite,  & de  l’aéte  qu’elles  en  ont  donné. 

Il  y a des  Maifons  confiderables  dont  les  pa- 
ctes de  famille  obligent  les  filles  de  renoncer  , 
de  telle  manière , que  celles  qui  ne  le  font  pas 
font  regardées  comme  fi  elles  l’avoient  fait. 

Mais  les  Princeflès  de  la  Séréniflîme  Maifon 
Palatine  n’ont  jamais  été  traitées  avec  autant 
de  rigueur  ; & quand  même  cet  ufage  y auroit 
été  introduit , dès  que  la  Sérénillînie  Du- 
cheflTe  a donné  fa  renonciation  par  écrit,  l’otl 
ne  fauroit  l’étendre  au  delà  des  termes  qu'elle 
contient  ni  exclure  la  Sereniflîme  Dücheflfc 
de  la  fucceflîon  des  biens  qu’elle  s’eft  expref- 
fément  réfervée  par  fa- renonciation. 

Les  Jurifconfultes  d’Allemagne  enfeignent, 
que  dans  les  cas  mêmes , où  les  Paétes  de  Fa- 
mille des  Maifons  Illuflxes  veulent  que  les  fiU 
les  qui  ne  renoncent  pas , foient  fenfées  avoir 
renoncé , elles  ne  font  néanmoins  jamais  ex- 
cîufes , qu’elles  ne  fe  foient  difpenfées  mal  à 
propos  de  renoncer , enforte  qu’il  n’ait  tenu 
qu’à  elles , qu’elles  n’ayent  renoncé  -,  & que 
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1699.  S'il  leur  arrive  une  fucccflion  avant  qu’elles 
loient  mariées,  elles  n’en  font  nullement  ex- 
clu fcs.C’cft  ce.qu’a  foûtenu  Mr.  Textort  dans,, 
mieThefc  publiquement  foûtenuëà  Heydel- 
berg  même  en  i <574.  au  fujet  des  paéles  deFa~- 
mille  des  MaifonsIlluftres:T/;f/«’/42.er  fuivan- 
tes  . „ où  il  rend  une  fort  bonne  raifon  de  fon 
jîfentiment  ,qui  clique  les  Faâes  deFamille,  , 
,,qui  excluent  les  filles  des  fucceflions  qui.j 
,,  pourroient  leur  écheoir , en  confequence  de 
,,ladotquileuraétéconftituée,  font,  en  ce  . 

,,  cas  , tout  à fait  oppofez  à la  difpofîtion  du 
,î  droit  commun.  D’où  il  eftaiféde  conclure^ 
que  fi  c’eft  là  la  raifon  qui  empêche  l’effet  des 
Fades  de  Famille , en  faveur  des  PrincefiTes  en . 
forte  qu’elles  foient  admifes  aux  iùcceffions , 
auxquelles  elles  n’ont  pas  renoncé,  quoi  qu’el~  - 
les  ayent  dû  être  fenfées  avoir  renoncé  ; avec  - 
combien  plus  de  raifon  la  Séréniffime  Du- 
chefïè  fera-t-elle  admife  à la  Sucçeffion  des., 
biens  allodiaux  delaiflèz  par  le  Séréniffime  - 
Eledeur  Charles  fon  Frere,  de  laquelle  les  .. 
Fades  de  Famille  de  la  Maifon,  ne  dévoient  _ 
l’exclure , qu’au  cas  qu’elle  y eût  renoncé  ; au 
lieu  qu’elle  fe  les  eft  expreffément  réfervez 
par  fa  renonciation.!* 

Mais  fi  l’on  veut  entrer  plus  avant  dans  le  - 
detail  des  articles  de  la  demande , le  Pléni- 
potentiaire de  la  Séréniffime  Duchefîe  n’efti- 
me  pas  qu’il  luy  foit  néceflàire  de  juftifier 
quels  biens  font -allodiaux  , ni  quelles  font  . 
les  chofes  qui  doivent  être  préfumées  allo- 
diales , parce  que  c’eft  au  Séréniffime  Elec- 
teur Palatin  qu’il  appartient  de  faire  voir  ce 
qui  eft  féodal , il  fe  contentera  de  rapporter 
eu  pafïànt  l’explication , & la  réfolution  de  - 

l’une,  _ 
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Tune,  & de  l’autre  de  ces  queftions,  qui  fe  1699» 
trouve  dans  le  Collège  du  droit  Féodal  de  Sy- 
noldus , Chap.  6.  où  apres  avoir  rapporté  les 
dilferens  (êntimens  des  Doâeurs  fur  la  nature  ' 
des  allodiaux , il  ajoute  „ que  tous  convicn 
nent  qu’à  prefent  la  principale  différence 
f,  qu’il  y ait  entre  les  allodiaux , & les  fiefs , 

„ confîfte  en  ce  que  les  allodiaux  ne  doivent 
„ ni  hommage  ni  redevance  , & il  ajoûte , que 
,,'tout  eft  prefumé  allodial,  jufquà-ce  que 
j,  l’on  ait  juftifié  la  qualité  de  fief , & que  c’eft 
„lefèntiment  de  tous  les  Doreurs  fuivi  par 
Rofenthaiyr  ftud,  cap.  i iXonduf.  1 4.  La  rai- 
„ Ton  que  l’on  en  rend  ordinairement , eft  que 
„ le  Fief  contient  toûjours  quelque  efpece 
„ de  fèrvitude , que  toutes  les  chofes  font  pré- 
„ fumées  libres  de  leur  nature  , que  chacun 
„ eft  préfümé  ’ pofTédef  par  un  droit  qui  lureft 
„ propre  , & non  pas  par  un  droit  emprunté, 

& qu’enfin  telle  eft  la  force  delapréfomp- 
„ tron  de  droit,  que  non  feulement  elleim- 
„pofe  à l’adverfaire  la  neceflité  de  prouver, 

„mais  qu’il  fautmême  des  preuves  beaucoup 
„plus  fortes,  il  eft  queftîon  de çom- 

„ battre  contre  la  préfomption;  airîfîl’eftime 
„ après  Surdüs  & quelques  autres , JQ/ocJS;.  tem» 

»>i.  Conf.  i;  n.  2. 

Cependant  dans  Taffaîrcquî  fe  prefenteà 
juger,  il  n’eft  pas  tant  queftion  de  fçavoir 
quelles  efpeces  dé  biens  l’on  comprend  fous 
le  nom  d’allodiaux , que  de  connoître  ceux 
qui  peuvent  tomber  dans  une  Succeffion  al- 
lodiale: parce  que  la  renonciation,  & la  ré- 
lèrve  de  la  Séréniffime  DüchelTe  font  tour- 
nées de  telle  manière  > que  le  Sérénilîime 
Sùccefleur  féodal  du|  Séréniflîme  Eleâeur 
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Charles  fbn  Frère , ne  peut  légitimement  prc^- 
tendre  que  fa  fucceflion  fcodale,  d’où  ii  J[<; 

. tire  narurellement  des  raifotis  très  foiides  de  ^ 
décider  les  qucftions  qui  fe  prefentent.dans, 
les  articles  fuivans.. 

D’autant  que  les  renonciations  des  filles  de 
qualité  , comme  exorbitantes  en  droit  com- 
mun , ne  devant  s’expliquer  qu’à  la  derniere 
rigueur,  &.  les  referves  qui  y font  inférées ^ , 
qui  ne  font  que  réduire  les  chofes  au  droit 
commun  , devant  s’interpretey  très  favorable- 
ment , il  eft  aifé  d’en  conciure  qu’une  fille  de 
qualité  en  renonçant  à la  fuccelîîon  féodale  ^ 
si’efl:  fenfée  avoir  renoncé.qu’aux  fiefs  vérita- 
bles, & proprement.dit,s  ,.&  qu’en  fè  refer-  . 

, Vant  la  fucceflion  allodiale  elle  doit  être 
•admife  à recueillir  toutes  les  eîpeces  de  biens  j 
qui  en  quelques  fens  , & de  quelque  maniéré 
‘que  ce  foit  peuvent  paflèr  pour  allodiaux. 

C’eft  pourquoi  les  biens  emphytéotiques,  ^ 
dont  les  polTefleurs , fuivant  le  droit  Romain,  ' 
paflent  pour  les  véritables  maîtres , quand  les  , 
emphyteofes  feroient,  tenues,  de  l’Empereur 
même,  fuivant  /<! patrmon^ 
dans  le  partage  de  la  jfiiçceflîon  de  ces  Pofïèf^  , 
fours , .fuivent  toujours  l’heritier  allodial , & 
jamais  le  féodal.  Comme  le  juftîfieBefoldus 
h Thtfaur.  pr^Ei.  pag.  ^^6.  , où  après  avoir 
rapporté  plufleurs  différences  , entre  le  Fief  • 
& l’Emphyteofe , il  ajoûte.  Que  le  fief  ne 
pafle  regLilierement. qu’aux  mâles  qui  feuls  , 
dans  le  droit  féodal , §,  & fi  çUtntulm , , Je,  ^ 
aliénât  jeudi ,,  fom  compris  fous  le  nom  d’he- 
ritier au  lieu  que  l’emphytcofepaflè  aux  filles 
& aux  étrangers  , comme  le  remarque  fur 
loi  Çqd  dt  jurt  tmphyt.  Schneidwin  in  . 

pr<e^^\ 
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pi^dîuâ.  ftud.  num.  2J.  àin.  13. 

Pour  le  domaine  diredl'des  biens  emphytéo- 
tiques & féodaux Ton  ne  fauroit  feulement 
douter  qu’il  ne  doive  paflèr  à l’heritier  dllo- 
dral , comme  une  chofe  purement  patrimo- 
niale. Sur  quoi  Mr.  Biftehius , àam  fin  Com- 
tr, entaire  fur  le  ficond  livre  des  Fiefs  tîire  17. 
a raifon  de  traiter  d’Oj^inion  nouvel  lé , & con- 
traire aufentiment  le  plus  reçû  des  Doâeurs 
feudiftes  , celle  qui  prétend  que  lé  domaine 
dited,  & le  droit  de  Patrona^  d’une  chofe 
allodiale , qui  a été  donnée  en  Fief,  ne  puifle 
pafler  à une  fille , pendant  qu’il  y a des  mâles. 
Et  Schraderus  le  plus  confiderable  des  Jurîf- 
confultes  d’Allemagne , partie  7.;  Cbap.  4 . • ». 
72.  pofe  pour  maxime  ^ que  fi  quelqu’un  a 
fait  de  fa  chofe  allodiale  un  Fiefau  profit  d’un 
autre  , les  mâles  & les  femelles  fuccedént 
egalement  au  droit  qu’il  s’y  eft  refervé  fans 
avoir  égard  au  Sexe  , & fans  confiderer  autre 
chofe  que  la  proximité  du  degré.  • 

Il  en  faut  dire  autant  des  Fiefs  devenus  va- 
cans , & depuis  reünis  au  domaine  ■ dircél  ; 
parce  que  de  même  que  ce  domaine , dans 
les  circonftances  marquées  dans  les  deman- 
des prefentées  de  la  part  de  la  Séréniflime 
Ducheffe , fait  indubitablement  partie  de  la 
Succeflion  allodiale  ; de  'même  la  réunion 
produit  cet  effet  à l’égard  du  Seigneur  direét,  ■ 
que  quand  elle  eft  Une  foisfaite  , l’heritage  . 
devient  un  parfait  allodial  entre  fes  mains  : 
Suivant  le  - lèntiment  de  Rofenthal  de  feud.  ' 
Cbap,  7.  Conclu f 67;  ' - 

Pour  ce  qui  concerne  les  droits  territoriaux 
des  Villes,  Bourgs,  Villages  & autres  lieux  , 
poflèdez. librement,  & fans  charge  de  Fief,  • 
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169P*  par  le  Sérénilfime  Eleâeur  Charles , . l’on  ne  -- 
demande  rien  qui  ne  foit  entièrement  confor- 
me aux  Conftitutions  de  l’Empire  , comme  - 
il  eft  aifé  de  lejuftifierparlefentimentleplus  , 
commun  parmi  les  Jurifconfultes  d’Allema- 
gne. Ils  conviennent  tous  que  ces  fortes  de 
droits  font  aujourd’hui  regardez  comme  ■ 
propres  & ordinaires  ; parce  que  les  Princes  , 

_ & les  autres  les  ont  & les  polTedent  comme  de  - 
véritables  allodiaux , lefquels  font  établis  non 
feulement  à titre  de  Fief,  mais  encore  à titre 
d’Allouid.  C’eft  la  remarque  que  fait , &que  ^ 
juftifie  Mr.  Mingius  , inCot.cluf.ét fupiriorit. 
Urritorinli  cap.  i.  Conclu',  if..  Cap.  2.  Conclu f. 

2t.  & Cap.  4.  Conclu/.  5. 

Pour  les  accelïions  & les  accroiflèmens  ,1e 
Plénipotentiaire  de  la  Séréniffime  Duchelïe, 
aime  mieux  s’en  tenir  au  fens  & à l’ufage  . 
de  la  Jurifprudence  d’Allemagne  , rapporté 
par  le  même  Knipfehild , dans  fon  T raité  des 
Fideicommis  des  Maifons  nobles  Xhap.  12. 
nomb.  iio.  «y  fuivans .,  que  d’en  faire  lui-mê- 
me une  plus  longue  recherche. ,,  Les  augmen- 
„ tâtions , dit-il  , qui , par  le  fait  du  pofïèf-  _ 
„ feur , tel  qu’efl:  dans  le  cas  dont  il  s’agit , le 
„ Sérénilîime  Eledeur  Charles , & fes  Prede- 
„ccllèurs  delabranchedeSimmern,  ont  été  ' 
„ faites  à la  chofe  fujette  au  Fideicommis , & 

„ qui  peuvent  fubfîfter  par  elles  mêmes , ne 
„ doivent  pas  être  reftituées  : elles  appartien- 
„nent  aux  autres -heritiers  du  défunt  pofïèf- 
„feur.  Comme  lî  par  exemple  il  avoit  ache- 
„ té  un  fonds  , & qu’il  l’eût  joint  au  fonds  he-* 

„ reditairc  , qu’il  lui  étoit  deffendu  d’alie- 
„ ner  : parce  que  tout  ce  qui  arrive  au  fonds  , 

3,  par  le  fait  del’homme , & qui  peut  fubfîfter 

„par 
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„par  Ibî-même,  eft  d’une  nature  diftinguée 
„ du  fonds  même , ne  fe  gouverne  pas  par  les 
„ mêmes  réglés , & feg^ne  ou  fe  perd  d’une 
„ maniéré  tout  à fait  difrerente , fuivant  la  ht 
„ fundim.  y.  §.  l.jf.proemptO)  MoUnadt 
,,  pan.  primog.  Ub,  i . cap.  a6.  ».  3.  Garjîas  de  tx- 
3,  ptnf.  & mtliorat.  cap.  ii.n.  4.Toute  augmen- 
„tationqui  peut  fe  feparer , n’augmente  pas 
„ la  chofeà  laquelle  elle  eft  jointe  1.  in  agris  fF. 

„ de  acquit,  rer.  Domin.  & fi  la  chofe  ajoutée 
„ eft  libre  par  elle  même  , elle  ne  fçauroit , 

,,  fans  quelque difpofition  precedente,  deve- 
„ nir  telle , qu’elle  ne  puiflè  plus  fortir  de  la 
„ famille,  Ainfî,  par  exemple,  un  jardin  acheté 
„ pour  la  commodité  d’une  Maifon  tenue  en 
„ Fief  , ou  affeélée  de  Fideicommis  , ne 
„ devient  ni  feodale,  ni  afFeéféeauFideicom- 
„ mis  ^ fuivant  le  ientiment  de  Balde  fur  la  , 
loy  l.  q.  6.  jf.  de  aquir.  rer.  Domin.  Tiraqueate 
*idu  retrait  lignager,  $ 32.  Glojf.  l.nomb.  77, 

„ il  n’importe  pas  même  fi  la  chofe  a été 
„ ajoutée  par  maniéré  de  principal,  ou  d’ac- 
„ ceftbire  , comme  à l’égard  du  Majorât  le 
,>ibutient  Molina  d.  n.  Ver fu  quod  nedum 

J,  auquel  l’on  peut  aulîi  ajouter  Dumoulin 
^•ifttr  la  Coutume  de  Paris,  tit.  1 . i . Glof.  f,  n. 

1 4.  I Ç.  1 6.  ^ 2 1 . Tiraqueau au  même  lieu  , O* 

3,  à l’égard  des  augmentations  des  Fiefs  Schra- 
03 derus  deftud.i. p.  9. StB.  1.  n.y.& frq. 

■-  „ Il  ne  faut  pas  même  dire  en  cette  occa- 
fion , que  les  accefiToires , & les  augmenta- 
„tions  fuivent  en  tout  la  nature  de  la  chofe 
principale  , fuivant  la  loi  fi  quando,  Codde 
3^  bonis  Vac.  parce  que  cette  maxime  n’a  lieu 
,,  que  quand  ces  accefîbires  ont  été  ajoutées , 

5,  avec  la  charge  expreflTe  de  devenir  de  la  mê- 
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1699»  rne  qualité  que  la  chofe  principale;  ou,  quantJ  ^ 

„ celuy  qui  fait  les  augmentations  en  difpofe, 

„ enforte  qu’il  ne . s’agiffe  que  de  l’effet  de  ’ 
,,  fa  difpofitipn , & non  pas  lors  qu’il  ji’a  pas 
„ expliqué  fa  penfée  fur  ce  fujet..  Du  Mou-  . 
„lin  au  même  lieu.,  & ,Molina.<i«,wf»jf 
16,  4,_ 

„C’eft  ce  qui  s’obferve  pareillement  dans 
„ les  Fiefs , où,  les  augmentations  peuvent 
„fefeparer  de  la  chofe  feodale , ou  fubfîfter 
„par  elles  mêmes,  elles  n’appartiennent,  ni 
„ au  Seigneur  du  Fief, ni  aux  prochains  agnats, 

„ mais  bien  aux  heritiers  allodiaux  du  Vafîàl  , 
„ même , fuivant  le  §.  t Contrario  i jeu</.  S-  Vul- 
. i>  tej.  de  feUd.  Liv.  I.  Ch.ii . n.i4Ç.Hartman 
i.  Fifiorlib.  i, parte  i.  q.  42.».  42.  é“fuhans, 

JJ  G^rjîat  d.  c.  a 2.  n,4.  Scbrad.  defeud.  2.  parte  9.. 
n Seéï.  i.n.  8.  De  même  dans  les  biens  affeélés 
,,  au  Majorât  : Garfias  au  même  lieu  y MoVtnA 
au  même  chapitre  16.  n. 

„ Le  même  Knipfehild»  Chap.  10.  «.  jf., 
’t^du  mêmelraité  fondent  encore  les.  intérêts. 

»,  de  la  Séréniflîme' Ducheffe  au  fujet  des 
biens  qui  font  arrivei  par  confifeation  à la. 

. , branche  de  Simmern.  D’où  l’on  peut , dit-il, 

„ facilement  conclure , que  les  peines  du  fife , 

„ prononcées,  ou  exigées,  pendant la.vie du. 
„pofrefreur,  appartiennent  à fon  heritier  lors. 

„ que  le  droit  de  confisquer  s’eft  annexé.  - 
„ aux  biens  affeâés  de  Fideicommis,  pu  que 
le  pofTeffeur  jouit  des  droits  territoriaux, ou. 
jjdeJurifdiéHon,  parce  que  quoy  que  le  droit, 
ÿ,  de  confifquer  foit  Régalien , & n’appartien- , _ 
y,  ne  ordinairement  qu’aux  Princes  Souve-.  . 
,-,rains,  fuivant  la  loy  1.  Cod  de  bon.  vac  U_ 

’ J 5^"/^  h /Jf^rique , & Bartbole  au  même^  lieu  . 
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1 1»  Coà,  dt  jurtfifci,  Baldt furlaîoy  1%99» 
,y%L  n,  B.  Cod.  de  hered  vel  aB.  vend.  Sixtin.de 
„rtgal.  liv.  z.Ch..B.  .n.  46.  > il  y -a  cependant  «' 
„,aujourd’huy. bien  des  gens  de  moindre  quar 
„ Iité  qui  emjouiïîèijt  par-prcfcriptioii , ou  T 
„par  privilège.  Joh.  de.Platâ in/,  i.  w.  Cod. 
jy  d^e  hon  ■ Vac.  Bald.  in  /.  nd  fintm  Cod.  de  heredit  ■ 

9) vel. aB:  Vend.  Capyc.  dtcif.  iSy.n. 

9,I)\imQX\\h\  Jur  ia  Coût,  de  parit  tit.  l.  $.  3.  n. 

J, jyo.  Ce.que.MolinaV.  l.  i.^cap.  if.  n.iot 
9>(^  feqq..  dif  appartenir  aufîî  au.  Majorât  > . 

„ ,&  avoiriieu , noa  feulement  quand  il  s’agit 
„ de  peines  pécuniaires  ,.pu  de  biens  meubles^ 

„ mais  encore  quand  il  eil  queftioji  de  la  çon- 
„ fifeation  des  biens  îrnmeubles  , lefquels  ap- 
„ partiennent  de  même  au  Poflèfleur  dû  Ma- 
,,jorat.  , &4ie  paflènt  pas  à fon  fucceffeur, 

„.mais  bien  à fon. heritier., . II prouve  mérne 
„ faproppfitipDi  par  l’exemple  de  rufufruitier , 

„ auquel,  appartiennent  les  biens  immeubles 
„ confifqués,,  dont  Iq  proprietaire  ne fçauroit 
„ prétendre  la 'moindre  partie*,  comme  efti- 
„ ment  confprmement  à la  dilpofîtion  de  la 
5,  loi  ufu  fruBu.  Itgato  ff.  de  ufufr.  Bartol.  fuy 
•/U  loy.  finale  ».  i.,&  juivans.  Paul.  ».  2.  c.  g. 

Alexandre  n.  2. -JF.  folut.  matrim.  Balde'.  fur 
»i  la  loy  I . 6.  Cod.  defruB.  & lie.  expenf.  Ange- 

9ilus  jurlaloydivortiQ,  %.  fivir:infundo,<y. 

9>tbi  Jalon.  ».  S.  ff.  folut.  Matr.  Lequelfenti- 
3)  ment  .Dumoulin  fur  la  Coût,  de  Paris,  tit.  i. 

3> g/o/e  I.  ».  j'X.,dit  être  le  meilleur  , & le 
,,plus  fuivy;  ce  qui  eft  auffi.  .confirmé  par 
„ Molina  d.  nurnh.  24.  verfu  contrariam.  Et  qui 
„ a lieu  à plus  forte  raifon  a l’égard  duPof- 
„fefleurdu  Fideicommis  lequel  en  eft  le  ve- 
jj  ritable  proprietaire.  . 


Digilized  by  Google 


éi  ContinuAtiên  des  ' jiSlès  ' 

' Les  biens  Ecclefiaftiques  devenus  fèculiers,  ’. 
que  pofledoit  le  S(iréniflmie  Eleâeur  Char-  ■ 
les , font  de  deux  efpeces  ; quelques-uns  l’é- 
toient  devenus  avant  la  naiflance  des  troubles 
de  la  Religion  en  Allemagne  & avoient  pa/Té 
fous  le  domaine  de  fes  anceftres  / à titre  lin-  • 
gulicr  , ce  qui  les  rend  fujetsà  la  difpofîtion  - 
du  droit  commun  des  biens  allodiaux 
doit  les  faire  adjuger  purement  &fimplement 
à la  Sérénilïïme  Ducheflè  , par  cette  feule 
raifon  : les  autres  ne  font  tombés  en  main 
feculiere , que  depuis  ces  troubles  \ en  forte 
que  le  jugement  que  l’on  en  doit  faire,  doit 
fe  rcgler  fur  les  termes  du  Traité  de  Weft- 
phalie.  Il  cft  notoire  que  l’Empereur  a donné 
en  Fief  quantité  de  biens  de  cette  efpece  àdi-  ■ 
vers  Princes  de  l’Empire  conformement  à 
ce  Traité,  comme  le  prouve  par  quelques 
éxemples  le  même  Itterus  , en  fon  Traité 
des  Fiefs  de  l’Empire  , Ch.  8.  n.  14*  Mais  ■ 
il  ne  paroît  pas  que  l’on  ait  rien  fait  d’ap- 
prochant pour  les  Princes  Palatins  , qui  de- 
puis la  Paix  de  Weftphalie,  ont  continué  de 
jouïr  de  ces  biens , & de  les  regarder  com-  ' 
me  des  véritables  allodiaux,  ainfi  qu’ils fai- 
foicnt  auparavant. 

L’on  ne  fçauroit  meme  étendre  la  dilpo-  ' 
fîtion  du  prétendu  Fidei-commis  de  l’an  " 
1444.  à cette  efpéce  de  biens , parce  quepen-'  ' 
dant  qu’ils  ont  refté  biens  Eccléfiaftiques  ,* 
il  n’étoit  pas  permis  de  les  comprendre  dans- 
un  Fidei-commis  expreflément , loin  que  l’on 
peut  le  faire  facilement  j & quand  ils  ont 
ceflTé  de  l’être  , ils  ont  été  aquis  de  telle  ' 
forte , que  l’on  ne  fçauroit  dire  qu’ils  foient 
provenus  des  biens  des  Auteurs  de  ce, pré- 
tendu 
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de  la'  Paix  de  Ryfwtck-'  J ■ 
tendu  Fidei-commis.  Les  bieiïs  de  cette 
nature"  font  toûjôurs  fenfez  n’étre  pascom-  - 
pris  au  Fidei-commis  quelque  univerfel  qu’il 
puiflè  être , comme  le'foûtîent  encore,  Knip-  - 
J,  fchild  au  même  Traité  chap.  iz.  n.  103.  l’on 
3, ne  doit  pas , dit-il,  reftitüer,  avec,  le  Fi- 
,,dei-commis  , les  biens  qui  n’y  font  pas 
3,fujets  expreflement  , ou  que  l’on  ne*. 
,,  pem  penfer  que  l’Auteur  du  Fidei-com- 
,,  mi^  prétendu  y foûrriettre  ; nf  ceux  qui 
„font  arrivez  à l’héritier,  ou  au  Fidei-com- 
3,  mijQàire  de^  quelqu’autre  endroit  que  de 
3,1a  fuçceffion  de  cet  Auteur  fans  aucune 
3,  charge  de  Fidei  - commis  , ni  ceux  dont . 
,,  l’héritier  ou  le  Fidei-commiflaire  n’a  pas 
„ l’obligation  à l’Auteur  du  Fidei-commis  : 

J,  & Knipfchild  après  avoir  prouvé  ces  ma- 
3,  ximes  par  quantité  d’autoritez , forme  en- 
3,  fin  fa  réfolution  en  ces  termes  ; même  les 
3,  biens  qui  n’ont  jamais  appartenu  au  Tef- 
»>tateur,  l.Coheredi  » ^.quod 

dt  vulg.  (St  pupdl>  /•  finat.  cod  de 

9,  EdiSl.  Divi  Hadr.  Z’oil.  Parce  que  perfbn- 
9,  ne  ne  peut  donner-  ce- qu’il  n’a  pas  , par 
3,1a  raifon  de>la  Loi  Oblbrvare  , 4.  §.  fm, 
),Jf.  de  ojf.  procos.  LJi  univtrja;.  15.  Cod.  de 
3i  légat  t &c  comment  pourroit-on  appliquer 
,3  la  difpofition  du  Teftateur  à un -cas,  ou 
3,  à des  biens  -,  fur  lefquels  ^ il  n’a  jamais 
33  eu  aucune  autorité  ! Barthole  fur  la  Lm 
quis  juh  eondittone  ff.  de  cotidit.  infiit,  Balde 
9,  fur  la  lot  finale  %.  in  conc.putat^  Cod . de  yur% 

• ,3  de  liher. 

L’Article  qui  concerne  les  Fiefs  hérédi- 
taires & nouvellement  érigez  en  faveur  de  la 
branche  du  Simmern , a befoin  d’une  atten- 
tion 
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6}j.^  Céminuation  dés  ui^ts  ' 

Iîl?sr,'/  tion  particulière,  &le  Plénipotentiaire  delà  • 
Séréniffime  Ducheflfefera  voir,  quand, il  en  ^ 
fera  queftion  , qu’il  contient  des  chofes  d ’al ^ 
fez  grande  conféquence  ; ilnes’agit  à préfent 
que  de  propofer  les  fondemens  des  de'man-^ 
des,  conformement  au  Compromis  de  RyP- 
wick.  . C’eft  pourquoi  il  n'eftime  pas.  qu’il 
•fait  néceflaire  d’entrer  dans  la  longue  & en-  - 
nuyeufe  difeuffion  , ,que  l’on  voit  dans  les 
Jurifconfultcs  Allemands  ,’  pour  fça^ir  fi 
tous  les  Fiefs  de  l’Empire  font  des  Fiefs  '■ 

, héréditaires  , ou  des  Fiefs  tx  paéio  (st  provi- 
dtntiâ  : Mais  il  eftime  que  la-  Séréniffime 
DuchelTe  a toute  la  raifon  poffible  d’atten-  • 
dre , & de  demander  même  au  Séréniffime.  • 
Eleâeur  Palatin-,  qu’il  fafle  voir  de  quel.  ' 
droit  , & par  quelle  raifon  le  Séréniffime 
Eleveur  Philippe-Guillaume  fon  Père  s’efl 
emparé , & s’eft  fait  invertir  de  cette  efpece  ^ 
de  Fiefs  , qui  étoient  tout  à fait  étrangers 
par  rapporta  la  ligne  dont  il  étoit  defeen- 
du  , & qui  à fon  égard  he  dévoient  être 
reg^dez  que  comme  des  .fiefs'  nouveaux. 

Xi'on  ffiait^  aflez  par  quelle  voye  là  fuccef-  • 
lion  des  Fiefs  ert  tellement  devenue  perpé-  • 
tuelle,  qu’elle  s’étend  à tous  les  defeendans 
jufqù’à  l’infini.  Mais  l’on  fçaitauffi  que  fous  = 
le: mot  de  defeendans  ,. l’on  n-eïitend  jamais 
que  ceux  qui  tirent  leur  origine  du  premier 
aquereur.  C’ert  ce  que  remarque  encore 
Itterus,  dans  le  même  Traité  chap.  ly.  n. 

2.  fur  quoi  après  avoir  cité  le  texte ,,  2.  féud.. 
,,31.  fin.  il  ajoûte  que  c’ert  une  régie  indu-. 

5,  bitable  du  droit  féodal , <îui  a été  confir- 
,,  mée  par  une  infinité  de  préjugez  de  la-‘ 
,,  Çbambre.  Impériale  , attertez  par  Rofen-.; 
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de  Ik  P.aix  de  Ryfwick- 
dt  feud.  Cap.  7.  Coud  if.  ^8-  num.  z.  IdJ>jC 
*,  C’eft  pour  cela  même  qu ’à  prendre  la  cho- 
3,  fe  comme  il  faut  l’onm’appelle  jamais^ 
„perfomie  à la  .fuccelTion  des  fiefs  , Corn- 
il  me  collateral  du  dernier  poflefleur  1 mais 
„ comme  defeendant  du  premier  acquereur  . 

pour  nous  approcher  plus  près  de  la 
„queftion  / Frideric  à.  fande.  fur  les  coû- 
„ tûmes  féodales  de  Gueldres,  traâ.  i.  cap, 

3,  2,  7.  n.  3.  foutientque  les  fiefs  môme» 

,^de  l’Empire  font  attachez  à la  famille  de 
„ celui  qui  en  a été  inveftî  le  premier.  Ce 
93  qu’il  foûtient  encore  dans  le  chap.  1 . § 6, 

»>,».  2..  «y  4 le  témoignage  d’Henri  Cardinal 
9,d’Oftie  ou  fa  fomme  , liv;  f.  ruhr  20.  de 
iiftud  §.  7.  y efl:  encore  plus  précis. . Voici 
,„fes  termes:  fuivanüa Coûtnme de  l’Empi-  . 

,,  re  > perlbnne  n’eft  admis  à la  fucceflioii' 

^-s’il  n’eft  defeendu  de  celui  qui  a été  inveC» 

,'„ti  le  premiér.:.  S’il  ne  refté  plus  de  fes 
jydefeendans  , le  Fief  retourne  à l’Empereuf 
J,  qui  en  inveftit  qui  il  lui  plaît.  C’eft  ce 
,>  que  j 'ai  vû  juger  moi-même  ^ quand  j’é- 
9,  tois  en  Allemagne.,  par  les  Princes  de  l’Em-  ^ 

3,  pire  : c’eft  pourquoi  celui  qui  prétend' évin- 
3,cer  le  poflefleur  d’un  Fief,  commedemê- 
3,  me  lang&  plus  prochain  Agnat,  doit  avant 
3,  toutes  chofes  juftifier  d’une  manière  incon-- 
3,teftable  qu’il , eft  defeendu  du  premier 
„^aquereur.  . Henri-Michel  refpons  Kilon.  22.  . ^ 
i,pag.  332,  le  prouve  plus  au  long  par  un 
exemple  particulier.  L’on  peut  joindre 
3>  Mr.  d!E.ybQn.El<i<S:- fhed.  7.  13.,  , & les 
3,  autres  Auteurs  dont  il  rapporte..leS;fenti- - 
9,,mens. 

.m^me  Plénipotcntiair,e  demeure  d’^àc* 

cordv.. 
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Continuatiôn  des  ASles 
cord,  que  fi  le  Sérenilîîme  Elefteur  Philip-' 
pe-Guillaume  n’a  eu  aucun  droit  de  s’emparer 
& de  fe  faire  inveftir  de  cette  efpece  de  Fiefs , 
il  ne  s’enfuit  pas  d’abord  que  la  Sérèniffime 
Duchefïc  ait  eu  droit  d’y  . fuccéder;  & qu’ilr"' 
auroient  pû  retourner  à l’Empereur  : Mais 
toûjours  ieroit-ce  un  Procès  qu’elle  auroit- 
à foûtenir  avec  le  fife  Impérial  , où  le  Sé-'' 
r^nifllme Eledeur  Palatin  n’a  aucun  intérêt, 

& dont  la  difeuflion  n’appartient  pas  au  pre- 
fent  Arbitrage.  Procès  qu’elle  n’auroit  pas 
beaucoup  de  peine  à gagner , puis  qu’il  lui 
feroit  facile  de  juftifier  , par  l’origine  & les  ^ 
Inveftitures  mêmes  de  ces  Fiefs  , qu’ils  ne 
font  point  du  tout  mafculins , & que  de  droit 
& de  leur  nature,  ce  font  de  véritables  Fiefs  ^ 
féminins  ; ou  du  moins  qu’ils  font  de  telle 
condition , qu’à  prefent , que  tous  les  mâles  ■> 
defoendus  du  premier  aquereur  font  niorts , 
ils  lui  appartiennent  comme  fœur  unique  dit- 
dernier  polîèfïêur.  Sur  quoi , & principale- 
ment à l’égard  des  Fiefs  héréditaires , elle  s’en  -• 
rapporte  au  fentiment  le  plus  commun  des  - 
Dodeurs  feodiftes  d’Allemagne  , rapporté  ' 
par  Rofehthal  de  feud.  cap.  7.  conclu f.  tef.,nu/a» 
21.  Vultejus  de  feudix,  lih.  1 cap.  8.  ».  41.0*  " 
inVonfïl.  Marpurg.  vol.  1.  eonfil.  33.  ».  ^ 

vol.  3.  conf-  iT^rnum.  78.  Struv. /»  fyntagm, 
juris.feud.  cap.  x^.-aphor,  12.  17.  Stryck  de 

fuccejf.  difp.  2.  cap.  2.  n.  4*  i»  examine  juris. 
feud.  cap.  4 ntim.  43.  & autres  Jurifconfultes 
qu’ils  citent  en  ^and  nombre. 

A l’égard  des  Fiefs  oblats  achetez  & pi-  " 
gnoratifë  de  même  que  des  Fiefs  héréditai- 
res , tous  les  Dodeurs  feudiftes  d’Allema- 
gi?e  conviennent  généralement,  que  ce  font- 

des  ' 
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de  Li  Paix'de  Ryfwick^.  67- 

des  Fiefs  anoniaux  , impropres  & qui  dé- 
génèrent.de  la  nature  des  véritables  Fiefs 
en  forte  que.  les  prérogatives  qui  appartien- 
nent , dans  les  F’iefs  propres  & véritables , 
aux  agnats  éloignez  , tx  paBo  , ^ providtntia 
de  leurs  Ancêtres,  & aux  mâles  par  le  privi- 
lège de  leur  féxe , ceflènt  entièrement  à cet. 
égard. 

Pour  juftifier. cette  maxime le.Plénipo-- 
tentiaire  de  la  Sèrènilîime  Ducheflê  rappor-- 
tera  mot  à mot  en  cet  endroit , ce  que  le  Sé- 
renilîime  Louis  Marquis  de  Bade , a depuis 
peu  reprefenté,  dans  un  écrit  public  au  Con- 
feil  Aulique  de  l’Empereur  , pour  foûtenir 
les  intérêts  des  Séréniffimes  Duchelïès  de 
Saxe-Lavembourg  ; dont  l’on  joindra  ici  un 
extrait  , fous  le  nombre  7,,  lans  prétendre . 
néanmoins  s’en  fervir,  qu’en  ce  qui  regarde 
la  pure  queftion  de  droit  ; parce  que  les  cir- 
conftances  du  &it  ^ , fur  lesquelles  fe  fonde 
principalement  le  Séréniflime  Prince  d’An- 
halt  dans  fes  defFenfes  , ne  peuvent  & ne. 
doivent  fervir  de  préjugé  pour  l’üne , ni 
pour  l’autre  des  Sérénilîimes  Parties.  Il 
faut  d’ailleurs  foigneufement  prendre  garde 
que  la  Séréniflime  Duchefle  dans  la  de- 
mande qu’elle  fait  de  cette  efpece  de  Fiefs, 
ne  fe  fonde  pas  uniquement  fur  la„  nature 
de  ces  mêmes  Fiefs  , & qu’élle  s’attend 

encore  que  l’on  expliquera  foa  Contraâ: 
de  Mariage  d’une , manière  qui  le  ref- 
traindra  , quant  à la-  renonciation  parce 
qu’elle  eft^odieufe'^  &'quî  lui  donnera  fa 
jnfte  étendue  , quant  à la  referve  , qui  eft. 
tojit  .à  fait  favorable  : fur  tout  dans  un  Pro- 
cès. 
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Contîmatton  des  ji^ér 

où  il  s’agit  de  les  droits  luccclîîfs  dans'' 
les  biens  d’une  Maifon  , à laquelle  la  prin- 
dpale  dignité  qui  fait  aujourd’hui  toute  la> 
grander  r & les  principales  Seigneuries  qu’el- 
le poll'éde  ont.été  apportées  par  des  fenunes^ 
Mais  pour  parler  en  particulier  des  Fiefs 
oblats , Mr.  Schilter  dans  fon  Commentaire 
fur  le  droit  féodal  d’Allemagne  page  i g.  fait 
remarquer  quel’on  en  reconnoît  principale- 
ment la  différence  & les  effets,  dans  l’ouver- 
ture desFiets  qui  arrive  plus  difficilement  dans 
lés  oblats  , que  dans  les  autres  ; & dans  la 
Succcffion  des  filles,  qui  ne  font  jamais  ex- 
clùës  des  oblats  , fuivant  le  fentiment  de 
Werner  Thummermuth  , dans  la  relation  du 
Compromis  féodal  accordé  entre  la  Noblefïc 
de  l’Ârchevéché  de:  Cologne,  ,&  l’Archevê- 
que & le  Chapitre  de  Cologne  , fondement 
IL’  L’on  peut  ajoûter;  Gooddeus*  Confil. 
"hiarpurg.  vol.  4.  conf:  57V  «.  720.  OÙ  il'  rap- 
• porte  les  autorité?,  de  plufîeursDoéfèurs  pour 
établir  ce  fentiment  ; & entr’autres  d’Alciat, .. 
liv:  3.  conf.  i:  mm.  47.  & de  Garzoricus  in 
traB.fœm.  ad  ftnda  rteip.  vtl  non:  num.  165. 
quoi  que  le  Jurifconfulte , dans  tous  les  au- 
tres cas , paroiflè  fort  mal  intentionné  pour  les  ' 
filles , & panche  toûjours  vers  lé  fentiment 
qui  tend  à les  exclurre. 

Pour  ce  qui  eft  des  Fieft  acheté? ‘,  l’on  fait 
affe?  la  différence  des  opinions  de  Gaïl  , & ^ 
de  Mynfinger-,  qui  rapportent  de  part  & d’au- 
tre des  préjugé?  de  la- Chambre.  Impériale  , 
pour  établir  leurs  fentimens , mais  celui  de 
Gaïl , qui  au  livre  2.  obfervat.  159.  foûtient 
l’affirmative, & que  les  femmes  peuvent  fuccé- 
dcc  dans  les  Fiefs  acheté? , l’a  enfin  emporté , ^ 

avec  ► 
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âe  la  Paix  de  Ryfwick,. 

■Avec  raifon  , & la  Chambre  Impériale  a ren- 
-du  depjis  quantité  d’Arrêts  , qui  ne  laiirent 
.plus  douter  qu’il  ne  fait  le  meilleur.  „ Parce 
que  comme  dit  tort  bien  Goeddcus  /«  cuni  1. 
Murpurg.  Vul.  conf.  J7.  «««.  723.  Ga'll 

„ ayant  «crit  depuis  Mynfinçer,  ü n’y  a pas 
„de  doute  qu’il  n’ait  étudié  cette  maticre 
, ,,  plus  à tonds , & qu’il  n’ait  eu  plus  de  rai- 
„rons  de.foûtenir  fon  fentiment  que  Myn- 
„ finger , ou  que  la  Chambre  Impçriale-mê- 
me  n’ait  changé  dé  fentiment  à cet  egard , 
en  forte  qu’il  cft  plus  fur  de  s’en  tenir  au  ' 
fentiment  de  Gaïl.  L’on.peut  ajouter  V ul- 
•tejus  dt  feud.  lib.i.  cap.g.n.  fo  Flinckilthus 
-in .CQtttrov^  ftudalib.  difp,  2.  & Mr.  Obrecht 
Je  ftudis  y Mb,,  l.  cap.  ult.  num.  37. 

Les  Docteurs  feudiftes  Allemans  appellent 
•Fiefs  pignoratifs , ceux  dans  l’iuveiliture  def- 
quels  le  Seigneur  qui  les  donne  au  Valïàl  re- 
connoît  qu  il  les  a donnez  pour  une  certaine 
ibmme  d argent , à condition  qu’il  po  urra  les 
^reprendre  en  la  rendant  , & font  prdque  tous 
d’accord , que  ce  font  des  Fiefs  impropres  & 
héréditaires  , auxquels  les  filles  fuccédent 
aulli-bien  que  les  garçons  fans  autre  diffé- 
rence, que  de  la  proximité  du  degré.  Ainfi 
le  foûtiennent  Zafius  de  feud.  paru  t z.  num, 

,23.  Güûhv.  1 obfervat.  139.  num.  u't.  Vul- 
tcjus  éf  jtud.Ub.  i.  cap.  y.  num.  60.  SchradL 
de  feud.  part.  1.  cap  4.  num  57  Wehnev.  0^/rr- 
■VJt  Prafl  pag.  40 1.  où  il  dit  que  le  deflein 
que  l’on  a en  recevant  de  femblables  Fiefs, 
cft  que  les  filles  y fuccédent  tout  de  même 
que  les  garçons  , parce  que  les  autres  héri- 
liers  légitirncs  f iccédcnt  bien  aux  engage- 
mens , mais  non  pas  aux  plefs  ; l’on  peut 

fii>üûcç» 
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isSpp,  ajouter  le  fentiment  de  Rofenthal  de  ftud. 
cap.  Z.  conclus.  77.  Strunius  in  fyntagm.  juris  feu- 
dalis  cap.  4.  aphorifm.  .a.  Stryck  de  ftud.  cap. 
fif.num.  14.  Ce  qui  étant  ainfi  , la 

Séréniflîme  Duchelïb  fe  trouve  très  bien  fon- 
dée de  prétendre  d’ètre  admife , fans  contra- 
diâion  à tous  les  Fiefs  que  le  Sérénilîime 
Eledeur  Charles  fonffére  a pofTédez  à tître 
d’hyporiiéque  ou  d’engagement , de  tout  au- 
tre que  de  l’Empereur. 

Sa  prétenfîon  à l’égard  des  engagemens 
de  l’Empire  n’eft  ni  moins  claire , ni  moins 
indubitable.  Parce  que  fi  l’on  confidérc  ces 
engagemens  du  côté  du  droit  qu’ils  don- 
nent de  poflèder  les  chofes  engagées , com- 
me rétablit  Mr.  Strauch , dans  la  Diflèrta- 
tion  des  engagemens  de  l’Empire , ou  com- 
me des  ventes  à faculté  de  rachat  , comme 
le  prétendent  des  Jnrisconfultes  Allemands 
de  très  grande  confidératioii au  rapport 
d’Itterus  de  feudis  lmp.  cap.  zi.  num.  jz.  toû- 
jours  font-ils  ré  vocales  de  leur  nature  , en 
Ibrte  que  les  Fiefs  que  l’on  en  fait , font 
des  Fiefs  impropres  & héréditaires , puisque 
le  Fief  pignoratif  n’eft  impropre,  que  parce 
qu’il  eft  revocable  , comme  nous  apprend 
Mr.  Schutz  Confeiller  Aulique  dans  fon  Col- 
lège du  droit  féodal  , cbap.  3.  n.  Z.  Il  ne  lert 
même  de  rien  de  dire  que  par  les  Capitula- 
tions Impériales , & par  le  Traité  de  Weftpha- 
lie  , il  eft  deffendu  à l’Empereur  de  retirer 
ces  engagemens  ; parce  que  ces  Capitula- 
tions & ce  Traité  ne  font  cette  defFenfe  , 
qu’à  la  perfonne  de  l’Empereur , qui  autre- 
fois , fuîvant  les  termes  des  lettres  de  l’en- 
gagement , étoit  feu]  en  droit  de  les  retirer , ^ 
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de  la  Paix  de  Ryfwich^  yi 
, çe  qu’il  ne  fauroit  faire  aujourd’hui  fans  le 
, confentementdes  Etats  de  l’Empire  en  forte 
que  loin  d’inférer  de  cette  deffenfe  que  ces 
Fiefs  ne  peuvent  fe  retirer,  ni  fe  révoquer , 
l’on  doit  en  tirer  une  conclufion  tout  à fait 
oppofce  ; parce  que  ce  qui  peut  le  racheter 
.avec  le  cdnlèntement  des  Etats  de  l’Empire  , 
ne  peut  point  palTer  pour  irrevocable  ; l’on 
peut  même  fortifier  ce  raifonnement  par  cet- 
te cpnfideration  , que  l’Enipereur , dans  la 
.Capitulation , promet  de  confirmer , de  fon  ^ 
autorité  Impériale , les  engagemens  accordez. 

.aux  Etats  de  l’Empire  , cette  confirmation 
feroit  inutile  , s’ils  étoient  irrévocables  de 
leur  nature. 

Refte  l’Article  par  lequel  l’on  demande^ 
au  nom  de  la  Scréniflime  Ducheflè  , les  re- 

■ venus  perçus  en  i68f.  de  l’Eleêlorat , & des 
.Fiefs  propres  & mafculins  y annexez  delaiffez 
par  le  Sérénilfime  Eleâeur  Charles;  parce  que 
.ceux  qui  provenoient  des  biens  allodiaux  , 

■ & héréditaires,  lui  appartiennent,  anlïïbien 
que  les  biens  mêmes  dont  ils  font  provenus, 
puis  que  le  Scréniflime  Eleêleur  Charles  cft 
décédé  le  26.  de  Mai  de  cette  année  ; l’on  n’a 
pas  même  ofé  nier  jufques  à prcfent  , qu’il 
ne  faille  rendre  compte  de  tous  les  revenus 
de  l’année  entière  quand  il  eft  queftion  de 
partager  entre  les  héritiers  du  vaflàl  , & le 
Seigneur  du  Fief.  Il  eft  vrai  que  l’on  a long 
tems  difputé  fur  cette  matière  , mais  il  elt 
vrai  aulTi , que  les  plus  habiles  feudiftes  d’Al- 
lemagne conviennent  aujourd’hui  , que  les 
revenus  de  l’année  entière  appartiennent  aux 
héritiers  allodiaux.  Pour  les  fruits  de  la 
dernière  année-,  diî  le  même  Synole  Cof/cg. 
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X499-  tijtuinî.  cap.  12  je  fuisdu  fentiment  decciïx 
J,  qui  diftiilguent  , par  rapport  au  tems  que 
le  Fief  a fini,  depuis  le  premier  de  Sep- 
jj-tembre . jufqu’au  premier  de  Mars  , les 
„ fruits  appartiennent  au  Seigneur  , mais  fi 
„c’ell  depuis  le  premier  de  Mars  jufqu'au 
dernier  d’ Août , ils  appartiennent  au  Val^ 
fal  1 & à fes  heritiers , & après  avoir  rap- 
„ porté  des  raifbns  convainquantes  de  foa 
„ fentiment , ce  rriême  Auteur  ajoûte , que 
,,  cette  maxime  s’obferve  dans  prefque  tous 
J,  les  Tribunaux  de  l’Allemagne  ; & que  l’on 
,,  eu  qfe  de  même  dans  la  Succelîîon  des 
,,'Agnap,  à l’égard  defquels  l’on  obferve 
„ la  mêrrie  chofe.  fuivant  le  texte  h>  z eui. 
ï>45.,  qui  s’en  explique  aflèz  clairement. 
,,-C’eft  encore  le  fentiment  de  Knipfehild 
dans  le  Traité  tant  de  fois  cité  dans  les 
,,Fidei-commis  des  Familles  Nobles,  ch^p. 

lo.  n fy.  il  eft  , dit-il , ainfi  établi  par 
„ le  droit  des  Fiefs  . que  quand  le  Fief  re- 
3, tourne  au  Seigneur , après  l’extindion  de 
3,1a  branche  qui  lepofTédoit,  fi  leVaffaleft 
J,  mort  entre  le  premier  de  Mars.  & le  pre- 
„micr  de  Septembre»  tous  les  fruits  deceü- 
„ te  année  appartiennent  à fon  héritier , mais 
3.  s’il  eft  mort  entre  le  premier  de  Septem- 
,,bre  & le  premier  de  Mars  , ils  appartien- 
9,  nent  au  Seigneur  dominant.  La  même 
9,  chofe  s’obferve  entre  les  héritiers  féodaux  , 
9,  & les  héritiers  allodiaux  d’un  défunt  , 
9> comme  l’enfeigncnt  par.  i.  ftudor.  45  jti»- 
„ Bu  §.  his  canfiq.  Z feud  28.  Rofènthàl . quafi, 
»,  ».  45  Sonsbeck  part.  10  num.  12 

9,  d quoi  eft  conforme  le  fentiment  de  Vul- 
«9  tejus  d(  jeud.  lik.  i,  cap.,  ii,  mm.  221. , où 
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Dè  la  Vaix  de' RyÇ%vlc\.  fX" 
3, il  dit  que  cette  dilHnftion  eit  la  plus  coni- 
j,  mune  & -la  plus  reçue  , non  rculcmeiit 
,j  dans  les  cas  où  le  Fief  retourne  au  Sei- 
,,  gneuç  , dont  parle  précifément  le  § hic 
>,cDnftqutnttr  , mais  encore  lors  quel’Agnat 
îjlaccéde  au  Vaifal  défunt  ; comme  loû- 
î>  tient  encore  Borcholende  ftud.cap.  7 t^um. 
.,95'  Hartmaii  V\^ot  {jutji  x^.norab.  fo  fou-' 
tient  que  ce  fentiment  eft  appuyé  par  des  textes 
formels  du  droit  Féodal»  &reçû  patrons  les 
Interprètes , en  forte  qu’il  ne  faut  faire  au- 
cune difficulté  de  s’y  conformer  , foit  en 
confultant  , foit  en  jugeant.  Après  avoir 
aulfi  fondement  établi  que  l’on  vient  de 
frire  tous  les  Articles  contenus  en  la  de- 
mande préfentée  de  la  part  de  la  Séréniffi- 
me  Duchdfe  le  16.  d’Odlobre  1699.  fon 
Plénipotentiaire  en  perfiftant  aux  conclu- 
ions qu’il  y a prîfes , prie  inftamment,  & 
avec  toute  Vobéiïîance  requife.»  Meffieurs 
les  Arbitres  fubdéléguez  par  Sa  Sacrée  Ma- 
jcllé  Impériale»  & Sa  Sacrée  Majefté  Très 
Chrétienne,  Juges  compromîlfaires  en  cette 
caufe  , en  vertu  du  Compromis  accepté  & 
configné  de  lui  faire  bonne  & briéve  Juftice , 
fuivant  la  nature  de  l’adlion  , & la  qualité  des 
Articles  contenus  en  la  demande , en 'vertu  & 
fuivant  la  forme  du  fufdit  Compromis  » & 
de  condamner  par  la-  Sentence  qu’ils  ren- 
dront , le  Séréniffime  Eleéleur  Palatin  , à 
repréfenter  & reftituer  rcfpedHvcment  à la 
Séréniffime  DuchelTe  d’Orléans , comme  hé- 
ritière du  Séréniffime  Eleveur  Charles  fon 
-Frère,  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  chaque 
Article  des  demandes  avec  les  intérêts  & les 
dépens  qu’il  appartiendra , fur  tout  quoi  vous 

n de* 
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74"  Continuation  des  ABes 
Itfpp.  demande  droit  & juftice  de  la  meilleure  ma- 
' iiiére  que  faire  fe  peut  , & avec  tout  le  ref- 
peâ  qui  vous  eft  dû , 

Sauf  le  âroHà' ajouter  i <s^c, 

Trèî  Nobles'  Seigneurs  les  Plénipotentiaires  de 
Sa  Sacrée  Majcftc  Impéiialc , StdeSaSaaéc , 
Majcfté  très^Chrétictuie  , Aibitrcs  . cn  cette  j 
Farcie. 

• ‘ * i •• 

0tre  très  bumhle  & très  ohéïjfantjerviteur. 
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* . • \ / 

‘^Picas  jàintes  a la  àéiu^ion  dis  fondtntens^  de 
Lturs  Altijjes  Royales  les  Sêréni/Jimes  Duc 
& Duchtjfe  d‘Orlé<i)fs. 

N.  I. 

P R O T Ê S T A T I O N.  ' 

î Faite  à Ig  Dictte  de  Ratisboniîc,  par  Mr.  IcCamte 
de  Crecy  AmbalTadcur  de  Sa  Majeftc  TrèsChic- 
tiénnî  & Envoyé  desSe'rcniflimcsDuc  & Diichef- 

dc  d*Orlc'ans>  le  30.  yuillct.  i^S^.  contre  la  polTef- 
9.d‘Aout. 

- iîoii  qu’avoir  prilè  le  Scréniflîme  Philippe  Guil«  . 
Jaume  Duc  de  Neubourg  de  l’Elc^orat  Palatin  « 

Sc  de  toutes  les  autres  Terres  6c  Seigneuries  dc'iaif- 
fees  par  le'Sdre'nilïimc  EIeAcut  Charles , au  prd»- 
^judicc  de  la  Se're'niffime  Duchefle  d’Orle'ans.  -Li 
- Decret  de  l’Empire  fur  1-aftaire  du  Palatinac  , St 
fur  cette  prife  de  polTeflîon,diâ;e'  à Ratisboniîe  le  |Jif 
• d’Avril  i6i6.  Le  Decret  de  Sa  Majeftd  Impé- 
riale rendu  lur  celui  dcTEmpirc,  &îur  la  décla<- 
ration  faite  à la  Couronne  de  France  , au  fùjec 
dé  fes  précenfions  fur  le  Palatinat , du  1^.  d’Odo- 
bre  itfSiî.  & la  re'ponfe  faite  de  là  part  de  Sa  Ma- 
■jefté  Impériale  à l’Eminentiffime  Cardinal  Bon^ 
rilî  y que  la  Séréniffime  Duchefle  d’Orléans  n'-a 
voit  à craindre  aucun  préjudice  de  cette  prife  dc-^ 
tpoflellioni  à Vienne  le  io.de  Mars  i6i6, 

. * i i i * - * 

DiÜé  à Ratishnne  le  90- Jufllff-  l6Si, 

9.d’%Atùt. 

Très  Révérends , très  Exccllens  i très  Nobîes". 

& très  honorez  Scigneuîs  les  Ambafladeufs  _ 
& Conlèillers  Députez  des  EleéteUrs  > Prin-’ 
ces  & Etats  du  Saint  Empire. 

» I • ' 

LK  Sé;féiiîfïîme  & très  puirfàiit  Prince, 
Monieigueur  le  Duc  d’Orléans  » de  Va- 
ü 2 lois  » 
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1699.  lois,  de  Chartres  & de  Nemours  Frère uiiî^ 
que  de  Sa  Sacrée  MajeftéTrês  Chrétienne, 

& la  Séréniffime  Dame  fbn  Epoufe , ayant 
appris  que  1»  Séréniffime  Duc  de  Neubourg 
avoit  pris  pofleffion  non  feulement  du  Pala- 
tinat,  mais  encore  du  Duché  de  Simrnern, 
du  Comté  deSponheim,  des  Seigneuries  de 
Lauteren,  & autres  Fiefs  libres  & biens  al- 
lodiaux généralement  quelconques , qu’avoit 
poffiedé  le  Séréniffime  Eledeur  Charijps  der- 
nier décédé,  ont  été  contraints  des’oppolèr 
formellement  à cette  pofleffion  ; parce  que 
le  droit  de  fuccéder  à ces  Seigneuries  & biens 
héréditaires appartient  à la  Séréniffime  Du- 
chefle  , fille  unique  du  Séréniffime  Elec- 
teur Gharles-'Louïs , & Sœur  unique  du  Sé- 
réniffime ^Eleâeur  Charles  dernier  mort. 
G’eft  pourquoi  en  vertu  des  pouvoirs-  en- 
voyez au  fouffigné  Plénipotentiaire  de  Fran- 
ce par  les  Séréniffimes  Duc  & Ducheflè 
d’Orléans  , dont  copie  eft  jointe  à ces  pré- 
fêntcs  , & de  l’ordre  exprès  de  Sa  Sacrée 
Majefté  Très  Chrétienne  fon  Maître,  il  dé- 
clare qu’il  s’oppofe  formellement  au  nom 
defdits  Séréniffimes  Duc&Ducheflc,  à tous 
& à chacun  les  Ades  de  polfeffion  , qu’a 
ci-deyant  fait  , ou  pourroit  faire  à l’avenir 
ledit  Séréniffime  Duc  de  Neubourg,  ici  ou 
ailleurs , par  lui-même  , ou  par  fes  Procu- 
• reurs  ou  Officiers  tant  à l’égard  defdits  Biens  ‘ 
& Seigneuries  , 'que  des  droits  de  féance  ! 
& de  mffirage  dans  les  Diettes  de  l’Empire  , 
qui  y font  annéxeSj  ou  en  quelqu’autre  ma- 
nière que  ce  puiflè  être.  En  forte  que  fans 
avoir  égard  à ces  Ades  de  prétendue  poF-' 
iéffioH , les  Droits  defdits  Séréniffimes  Duc. 

• . ’ O.  ' 
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& DucheiTe  d’Orléans  demeureront  & feront 
confervez  en  leur  entier.-  Il  s’oppofe  pa- 
reillement à tous  les  Aéles  , Tranladlions, 
Donations  , Teftariiens  , autres  quels 
qu’ils  foient  faits  ou  entrepris  au  préjudice 
des  Droits  de  Leurs  Alteffes  Royales  , pro- 
tefte  contre  lefdits  Aftes  en  la  meilleure  ma- 
nière que  faire  fe  peut , & referve  auxdits 
Séréniflimes  Princes  > le  droit  & la  faculté 
de  fe  pourvoir  contre  , par  les  voyes  qui 
leur  font  aquifes  : & pour  donner  plus  de 
force  au  préfent  Ade  , il  n’a  pû  fe  difpcii- 
fer  de  le  lignifier  en  la  manic're  accoûtuméc 
à tous  les  Etats  de  l’Empire  Alfemblcz  en 
-la  préfente  Diette. 

VStre  très  humile&  très  ohéïf* 
fant  Serviitur  Louïs  Verjus  Com- 
te de  Crecy  j , Piénipotemiaire  du 
I^oi, 

y. 

'f'rès Révérends,  trèsExcellens,  &c. 

^onnéà  Raiishonnc  le  2<* 
de  Juillet  lôS^’r 


'-(Pu 

»tî>T  r<iJ* 
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78.  Centinuatùm  des  u4Ûes  . 

P E C R E T 

. De  TEmpire  lur  l’affaire  du  Palatinatÿ.. 
& la  poflcfîion  qui  en  ayoit . 

' ■ été  prifè. 

Di  fie'  4 Ratishfjfje  le  d'Awil  16S6,'. 

21 

LEs  Confeillers  & Ambaffadeurs  des,  Elec-  - 
teurs , Princes  & Etats  de  l’Empire  ici 
Ailemblet  déclarent  au  Révérendiflîme  Prin- 
ce, & Seigneur  Séballien  Evêque  de  Paflàu , 

& au  très  Illudre  Gottlieb  Comte  de  Win-  .. 
difchgrats  , Commiflàires  de  Sa  Majefté  Im- 
périale ^ qu’après  avoir  meurement  éxaminé  & 
férieufement  délibéré  fur  les  Mémoires  pré- 
fentez  à la  piette  les  dix  & dix-neuf  de  Mars , 
tant  de  la  part  de  la  France  , que  .de  l’E- 
■leéleur  Palatin,  il  a été  réfolu  dans  chacun, 
des  trois  .Collées  de  l’Empire  , que  l’on  . 
déclarera  au  Plénipotentiaire  du  Roi  de 
France  , que  la  poâèffion  annale  ne  pour- 
ra ni  être  alléguée  à l’avantage  du  Serénif- 
fime  Eledeur  Palatin , ni  faire  aucun  préjudi- 
ce à la  Séréniffime  Ducheflè  d’Orléans.  Si-  . 
gué  à Ratisbonne  les  jour  & an  que  deffus. 


BE-j. 
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De  l’Empereur  rendu  ïur  celui  de 
^ . rEmpire , & fur  la  déclaration  faite 
à la  Couronne  de  France  , au  fujet 
de  les  prctenfîons  fur  la  Succcffioii 
du  Palatinat. 


Du  6.  d*0£lohre 


E Prince  Sebaftien  ' Evêque  de  Pafîàü  , 
le- Comté  Gottlieb  de  Windifchgrats 
Gommiffaires  de  Sa-  Majefté  Impériale  en 
la  préfente  Diette  , déclarent  aux  Confeil- 
1ers  & Ambaflâdeurs  des  Eleéleurs,  Princes 
& Etats  de  l’Empire  ici  aflèmblex , qu’ils  ont 
envoyé  dès  le^28.'’d’Aoât  à Sa  Majefté  Im- 
périale, le  Décret  de  l’Empire  - fur  la  dé- 
claration demandée  par  la  Couronne  de  Fran- 
ce au  fujet  de  la  fucceflk>ft Palatine,  rendu 
le  22.  d’ Avril  précédent.  - Mais  d’autant 
que  dès  le  dix  de  Mars  de  la  préfente  année, 
Sa  Sacrée  Majefté'  Impériale  av oit  donné 
au  Cardinal  Légat  à*  la  Cour  de  Vienne 
une  déclaration  par  écrit  dont  Copie  eft  ci- 
jointe  , dont  le  Roi  Très  Chrétien  s’étoît 
contenté , & l’avoit  ainfi  témoigné  non  feu- 
lement au  Nonce  qui  demeuroit  alors  à Pa- 
ris , mais  l’avoft  encore  fait  déclarer  à Sa 
Sacrée  Majefté  Impériale  par  le  Comte  de 
la  Vauguyon  fon  Miniftre  à Vienne  , l’on 
eft  obligé  de  s’y  tenirl'  Signé  à Ratisbonne 
comme  delTus. 

D'4.  . Il 


T 
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. 8o  . ConïimMion  det  ^!iei 
3^0  0 lï  faut  répondre  de  la  part  de  Sa  Sacrée  Ma-  - 
jefté  Impériale,  à l’Eminentiffime  & Révé- 
rendiffime  Cardinal  Bonvilî  Nonce,  fur  la 
queftion  qu’il  a propofée;  fçavoir  fîyfuivant 
lesLoix  de  l’Empire une  peifbnne;qlii  pr6- 
tend  avoir,  fuccédé  àt  ua  Fief  , & qui  n’en 
•a pas  pris  pofïèflion  dams •l!an<;&  jour,  eft dé- 
chue du  bénéfice  du  polïèflpire  : Que  le& 
Xoix^e  l’Empire  n’ont  à cet  égard  rien  de 
••  'différent  du  Droit  Romain  commun  , & 

' -des  cofitumes  des  Fiefs  ; & qu’ainfî  celui  ' 
qui  prétend  avdif- fuccédé  à un  Fief  de  l’Em- 
pire , ou  à quelqu’autre  efpéce  de . Biens  , 
peut  le  pourvoir  contre  celui  qui  a lé  prc- 
3nier  pris,  polTeflîon  par  les  voyes  de  droit', 
& jouir  même,  après,  l’an  & jour  , de  tous 
les  avantages  ét^lis  par.le  droit  jcommun 
tant  au  PolTeflbîre  qu’au  Petitoire;  Que  s’il 
néglige  de  fe.fervir  des  .voyes  de  Droit , & 
de  fe  pourvoir- p^u-  devant  un- Juge  compé-r 
lent,'&  qu’il  entreprenne  de  fe  faire  juftice 
■à  foi-même , & de  fe  mettre  par  voye  de  fait 
& de  fa  propre  autorité  , en  pofielfion  de  la 
■ chofe  conteftée  , . dont  jouît  déjà  fa  Partie 
«dverfe  ; outre  qu’il  perd,-  par  là  le  droit  qu’il 
pouvoir  y avoir,  U encourt  encore  d’autres, 
peines  .plus  grandes,  fuivant  .ks  circonftan^  , 
ces , &c.  Doni;é  à Vienne  le  ,io.  de.  , 

i6S6„  " ‘ '.i'  - ■ ' ,•  - ' 
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TES  T A ME  NT  ^ 

Du  Sérenijfme  PîeÜeuŸ  Charléf-Louis  dtt 
Avril  1670.  par  le<jutl  la  Sérémf-m 
Jtme  Dm  hejfe  d* Orléans  efi  fubJHtuée  pour 
toits  les  biens  allodiaux  au  'Sérénijfmt 
EleSleur  Charles  fon  Frère  au  cas  'qu*il 
vienne  k mourir  fans  enfans.  ' 

NOü^  GharTes-Louïs  , pat  la  grâce  de 
Dieu  , Comte  Palatin  du  Rhin  , &c. 
reconnoiïïbns  & certifions  par  Ces  ptefcntes , 
qiPaprès'  avoir  férieiifemeilt  & mûrement 
confîd^réî  qne  nous  fommês , par  une  grâ- 
ce particulière  de  Dieu  , parvenus  à un  âge 
aflèz  avancé,  où ^ouïllâns  encore  d'une  fàn- 
té  parfaite  , apres  "tous  les  foin^  que  nous 
nous  fommes  donnez  de  j?rocürer  là  félicité  , 
la  tranquillité  & le  bon  gouvernement  des 
P euples  & des  Pais  que  Dieu  a Ibûmis  à nô- 
'tré  conduite  , noiis  pouvons  régler  nôtre 
Maifôn  ; afin'  que  i quand  il  plaira  au  Sei- 

f nenr  de  notis  retirer  de  ' cette  vie  nôtre 
ils  & héritier  Elcéloral,  & nôtre  chère  Fille 
Elilabeth-Charlotte  fçachent  ce  qui  appar- 
tient à chacun  d’eux , aans'lcs  biens  allodiaux 
que  nous  avons  aqtiis  & poffédcz  par  'la  bc- 
•nédiCHon  de  Dieu,  &puiflcnt' en' jouir  fans 
■îiiicune  difficulté  , & que  nôtre  Iliullre  âc 
très  chère  Raügrave  , & les  enfans  qui  nous 
refient  d’elle  ,.  foient  informez  de  ce  que 
nous  leur  avons  laifië  , pour  pouvoir  vivre 

• • V f • ' d’u. 
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I-tfpp,  d'une  manière  conforme  à leur  Etat , de  ceS';; 
-biens  allodiaux  , & n’ayent  à craindre  là- 
deflus  ni  procès  ni  difficulté  quelconque.  . 
C’eft  pourquoi  mûs  de  l’amour  Paternel  que 
•hous  avons  pour  eux  , nous  avons  fait  le 
prefent  réglement , au  fujet  de  nos  biens  allô-  - 
diaux , après  y avoir  férieufement  réfléchi , 
•fuivant  le  pouvoir  que  nous  en  avons  en 
qualité  de  Prince  & l’autorité  Paternelle , en 
la  meilleure  forme;  que  faire  fe  peut,  & delà  ' 
manière  qui  s’enfuit  : Nq.us  voulons  donc  ; ; 

En  premier  lieu  , que  tous  nos  bijoux , 
peintures,  ftatuës,  chevaux,  armes,  armu- 
res , bibliothèque  & tous  nos  autres  meubles , 
qui  nous  font  venus  de  fùcceffion  , ou  que 
nous  avons  aquis  de  quelqu’ autre  manière  que 
ce  foit  , de  quelque  efpéce  qu’ils  foient , & 
de  quelque  nom  qu’ils  puüTent  être  appeliez , 
à l’exception  de  ceux  dont  nous  avdns  déjà 
difpofé  , ou  dont  nous  nous  réfervons  la  li- 
berté de  difpofcr  ci-après  , foient  délivrez  à 
nôtre  très  cher  fils , & héritier  Electoral , & 
poflTédez àtître  fucceffif  par  fes  héritiers,  ^ 
o«  iis  viendraient  à manquer  9 à tis/re  très  chère 
fille  Elifaheth-Charlotte  * laquellt  ûr  fes  héritiers 
les  auront  & pofféderont  à toujours  > excepté  la  ; 
Bibliothèque  & les  armes  & armures  qui  de- 
meureront à la  Maifon  Electorale. 

En  fécond  lieu, pour  ce  qui  concerne  les  det^ 
tes  actives  à nous  dues  hors  de  l’Allem:^né, 
les  penfions  d’Angleterre  reliantes  jufqu’à 
. l’amiéç  1660.  inclufivement  qui  fe  montent  à 
liy  5-960.  florins,  & le  relie  des  fublides,  dûs 
par  la  France , qui  fe  montent  à 3000G.  florins, 
feront  partagez  également  entre  nôtre  Heritier 
SkCloral,  4 fa, Sœur  Gerûiaine-Elifabeth- 

Ghar-  - 
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,X]^iarlotte  nôtre  fille  ÿ & chaqiîe  jmoitié  dé  >ces 
fommesîdppartîefadira  à-leurs  iîcritiers  légitÿ- 
mes  après ' leur  mort  , & s’ils  meurent  lîun  & 
l’autre  fans  héritiers , elles  retourneront  à nos 
Enfans  naturels  )'  & après  eux  à leurs  légiti- 
mes héritiers.  .»  <• 

- En  troifiéme  lieu,  pour  Taisent  que  nous 
avons  prêté  à nôtre  Ghambrei,  - rôùtes 
nos  SeiOTeuries,  lequel  n’étoit  pas  provenu 
de  nos  Domaines  &.Rêv'ehus:^  & que  nous 
avions  aquls  d’ailleurs  , d’autant  que  nous 
avons  toujours  été  en  état  non  feulement 
de  le  donner  à nos  Enfans  avant  de  l’em- 
ployer aux  affaires  particulières. dé  nos  Pais , 

& d’en  faire  un  fonds  au  profit  de-nofdîfs 
Enferis-j  mais  même  de  le  reddaander  après 
cet  'emploi  >&  d’obliger  nos  ‘^Stqets-'à  nous 
le  reftituer  dans  ides  tems  pluS'  CÔmmodes , 

& qu’il  neleroit  pas  convenable  que  nos  En- 
fàns  fuflènt  privez  de  cet  ^argent  qui  nouseft 
provenu  d’ailleurs,  nous  voulons  avant  tou- 
tes ! chofes  que  .nôtre  fille  Elifabeth-Ghar- 
lotte  foit  'payée  des  biens  parafernaùx-  de  Ma- 
dame l’Eleélricei  , lefquels' .montoitnt  ^à 

f florins, 

ri  Du  don  gratuit  des  Suiflfes,  • " ^ . 

revenant' à • - 9000.  florins; 

. . De  l’argent  de  Suède , payé  ' 

pàr.maniére.de  fatisfaftion  „ , 

montant  à ~ > I4S22.  florins. 

-r*Et  de  ce 'que  nous  avons  **  ’"-  ' 
payé.f^ur  éviter  des  véxations  • 
du.Commiflâriat.  7ôy8.  florins. 

Ces  ibmmes  font  enfem- 
-blecellede  - : . yySyS.  florins, 

laquelle..' lui  demeurera  & appartièndra  en 
propre.  D 6 üu- 
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lS^9>  Oatre  cette  fomme  nour  avons  -déperiïï  '' 

' ' par  avance  ,'  de  Varg'ent  d’Ainglcterre'.jf  com^ 

me  il  ' paroît  par  l’extta^  que  nôtre  Chambre 
nous  en  a donné  ' 36000.  florins. 

. Nous  avons  donné  à'I'Eni-  • ' • 

pereur  à la  Diette  de  Ratis- 

bonne,  en.  iôfi.  &i65r3. . . 37862idortns.  . 

, De  UDSvpenliôns  de  H0I-.  . ‘ 

lande.  " ' ' 48000. üorins. 

' Des  profits  dH  <iénérallt  de-  - or. 

Nuremberg.  24000;  florms,  . 

Ces  fommes  font  ensemble 
celle  de..  43o862..flQiiins. 

D*où  il  fautdiftraireenprcr 
mier  lieu- - . 90000.  Joriiis. 

' En  fécond. lieu.:  . X • 6ooo.  florins.  . 

En  .troifiéine  lieu.  1 2000.  florina.  . 

Lefquelles  foinmes  -font  ’ ' 
éniemble  celle  de. . . . loSooo.  florinSi 

' qui  a été  déjà  touchée  par  nôtre  très  'chère 
Raugrave  pour  Ja  fublîflance  que  nous'ér  . 
lions  obligez  de  lui  fournir , .fuivanr  le  T rai-^  , 
té  fait  «ntre  nous laquelle  lui -demeurera  • 
avec  toutes  îles  autres:  fpmmes.- de' deniers  ^ 
de  tous  les  meubles*  que  nous  lui  avons  dé-  . 
ja  délivrez , à condition  qu’elle  s’en  contèn-  . 
tera,  & qu’elle  fe  defiftera  de  toutes  fes  pre-s 
tenfions  Air  le  Palatinat  Eleâoral , ..fuivant 
, les  renyerfales  qu’ellejious  oh  adonnées  le 
3P.  de  Décembre  1667.  . > • ■ - 

Ainfi  deduéHon  faite  defdits  108000.  flo-  . 
tins  , fur  ladite  fomme  de  14308 62^  florins, 
relie  celle  322862.  florins  à partager  en-^ 
tre  les  enfans  qu'e  nous  avons,  eu  de  ladite 
Raugrave;  en  lorte  néanmoins  que  comme 
avons  déjà  donné,  en  Eicf  à:  nôtre  cher. 
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Fîls"  Charles-Louis  , le  Château  de  Strei-  16^92^ 
chembergh  , & le- Village  de  Steppach  , il 
faudra  on.  déduire  .15^00.  florins  au  profit 
de  nôtre  Fils  &- héritier  Eleéloral  , fur  les 
307862. -florins  reftans  , nôtrcdit  Fils  Char-  • 
les-Louïs -prendra  içoopo  florins  , & . nôtre  ■ 

Fils  Charles-Edouard  107862-5  . 

Chacune  de  nos  Filles  Charlotte , Louïfe  ^ . 
Amelie-Elifabeth  , & Friderique  , aura  en-  ■ 
core  25'000.’  florins  qui  lui  appartiendront  en 
toute  propriété,  & dont  les  intérêts,  leur  fe- 
ront payez  à quatre  pour,  cent  , jufqu’à  la  . 
délivrance  du  capitaL  , • 

Pour  les  foixantc-deux  mois  Romains  , 
que  fa  Majcfté  Impériale  nous  aflTigna  à Ruf- 
bourg-cn  i6f3-.  Icfquels  montent  à ySiyô. 
florins-,  & -que  nous  n’avons  pas  encore  te-, 
çûs  de  nos  Sujets  Eçcléfiaftiques  & Séculiers 
qui  devoiçnt  nous  les  payer  ; les  1224426^ 
florins  dûs  à la  Suède  par  manière  de  fatis- 
faétion  » qu’elle,  nous  a cédez  , & dont 
nous  n’avpns  non  plus  été  payez  par  nos 
Sujets,  enïemble  les  37432.  florins,  à quoi 
montent  les  fraix  faits  pour  obtenir  cette 
remife  de  la' Couronne  de' Suède,  que  nous 
avons  avancez  de  nos  deniers  ; les  deniers 
&..rcntes  .en  argent  provenans.des  revenus  de 
nos. domaines  reçûs  parla  Chambre  feule- 
ment 5 & non  pas  des  fubfides  ou  contribu- 
tions; employez  pour  le  bien  & l’utilité  de  nos 
Sujets',  que  ladite . Chambre  ne  nous  aura 
pas  .reflituez  lors  de  nôtre  décès  mêmes 
les  quantitez  de  bled,  de  vin,  de  foin,  &c. 
qui  ont  été  confumées  par  les  troupes,  tant 
dans  la  précédente  Guerre , que  dans  celle- 
ci , dont  nous  n’avens  pas  encore  reçu  la 


8t5  CohtinuatioH  dei  'A^es< 

* reftitution,  ni  le  payeijient,\l3out€e(qûe<iei?-  - 
fus,  ^femble- tous  nos 'autres  biens  ' 

diaux,  & dettes  aélives^  fi  nous  n’en  afcons 
autrement  dilpofé  , appartiendront  avec  nôr  ^ 

■ tre  fucceflion,  à.  nôtre ;F.iIs  & héritier  Eleo  - 
toral  ; enfemble  le.  poijvoir  de  les  éxiger  , . 
or  s'il  vient  À meurir.  fans  enfant  malts  » pajfe^ 
ront  à fes  héritiers  allodiaux.  . 

,,  Nous  fuppléons  de  la  plénitude  dé  nôtre  ' 
autorité'  territoriale  , & de  celle  que  nous 
donne  à l’égard  de  nos  enfansi  nôtre  qualité 
de  Père , en  la  meilleure  manière  que  fair 
re  fe  peut^  à toutes  les  folemiiitez  requifes 
pour  une  pareille  difpofition  , au  cas  que  ' 
nous  venions  à les  jUmettre  : en  foi  de  'quoi  . 
nous  avonsrrfigné  rces"  préfentes  de  nôtre  prOT  • 
pre  main , & les  ' avons  Faites,  fceller  de  non 
tre  grand  Sceau:  'Fait,  lû  & approuvé  le  ' 
4.. a’ Avril  l’ànde  Jéfus  Ghrift-iôyci.  ■ 

N.  I-II. 


A R T I G LE 
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Du  Contrat  de  Mariage paffllen, de  Nèvèmà:‘ 
bre  1671.  entre  le  Sèténiffime.  Vue  d’Or-a 
leans  O*  la  SéréniffmeElifaheth-CharloÜ  ' 
f U Princeffe  Palatine  de  Bavière , par  le* 

. ^uel  elle  fe-  re'ferve  exprefement  les ^ 

, . eeffions’  collatérales  , GS" tpw  Us  àllodiaudi 
■■  de  fa  SéreniffimeMaifon.  '’,  . r 


' 5.  ■ 7. 


LAdite  Séréniflime  Princeffe  fera  autorî-* 
fée  par  ledit  Seigneur  futur  Epoux , . pour 

re- 
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re^îioncer  comme  elle  renonce  dès  à prefent  t<699*"! 
à fous  droits  fuccclfifs  fur  tous  les  biens  fou- 
verains  & féodaux  paternels  & maternels  fî-  > 
tu€2  en  Allemagne  , fe  refervant  feulement 
fes  droits  fur  les  biens-  de  même  qualité  lî-  ^ 
tuex  hors  l’Allemagne,  & les.  allodiaux  ; 
dcï  fa  Maifon.  . 

I 

-N.  !lV.  ' 

R X T R 'A  I T 

la  TranfaSîion  paffée  a Hall  en  Suahe  ■ 
le  de ^ May  1685.  entre  les  Minif- 

nijlrts  de  Mr.  VEÎtBeut  Palatin , CT*. 
ceux  de  Mr.  le  Duc  de  Neubvurg^  par 
lequel  le  Séréniffjme  Philippe-Gutllaume  . 
s* engage  de  refHtuer  k P Héritière  allodia'-  - 
■le  du  Sérémjfirne  EleBeur  Charles  , en  • 
cas  qu*iUvienne  k mourir , tous  les  biens 
allodiaux  qui  fe  trouveront  dans  la  Mai^ 
fon  Palatine  , fans  délais  ou  di ff culte - 
quelconque^ 

ART  I C L E.  V.  5,  X. 


kE  même  nousPhilippe^Guillaume  Corn- 
ue Palatin,  promettons  pour  nous  &nos 
héritiers , qu’au  cas  que  le  Séréniflînie  Elec- 
' teur  Charles  vienne  à mourir  fans  enfans  , 
&.que  nous  recueillions  fa  fucceffion , npus 
délivrerons  tous  les  allodiaux  qui  fe'^  trou- 
veront pofféciez  par  la  Maifon  Eleâorale  \ 

■ & 


. S8  ' CdnthmatUn  jies  A&tf 
& qui  feront  réputée  tels  par  la  Coûfiim^ r ’ 
& les  Paéles  de  Famille  de -cette  Maifon",  ^ 
&:  par  les  Inveftitures  des  Empereurs  ^ à fbn  . 
héritière  allodiale,  même  à ceux  au  profit  def-  ' 
quels  ledit  Séréniflîme  Eleéteür  ên  aura  * 
difpofé  par-Teftament  ou  autrement , fans  • 
délai  ou  difficulté  quelconque.  - Fait  à Hall  ‘ 
enSuabeJe  de  Mai  léSf. 

zz  • 


n:^v.  ; 

B I L:  L E T 

D'knterrement  dtt'  Séréniffime  EleSteur  Char* 
les  , envoyé  par  le  Sérénijfime  EleBeur 
Philippe-GuilUume  » ejui  fait  voir  qu’il  ■' 
. ejl  décédé  le May 

I^Hilippe-Guillaume , par  la  grâce  de  Dieu , • 
-Comte  Palatin  du  Rhin,  Archi-treforier 
& Prince  & ËleéteiLr  du  Suint  Empire , Duc 
de  Bavière  , de  Juliers  , de  Clcvcs  , & ’de  ' 
Monts , falut , & diledion  : Noble  ,ther, 

& féal.  Vous  aurez  fans  doute  appris  que  • 
par  la  volonté  du  Tout-puiflànt  , le  Séré- 
iiiffimc  Prince  & Seigneur  Charles  Com- 
te Palatin  du  Rhin,  Archî-tréforier  & Prin- 
ce.du  Saint  Empire  eft  décédé  le  ' làmedrif,- 
de  May  dernier  ^ & que  nous  avons  ordon- 
né que  fes.  funérailles  feront  faites  le 

prochain  ; c’eft  pourquoi  nous  vous  prions  , 
que  la  veille  de  ce  jour  là  , voùs-méme  , 

OU  ' fi  - vous  vous  trouvez  indifpcnfiible-' 
ment  empêché  , quelqu’un  de  vôtre  Fa- 

, mille-  - 
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tnille  fe  préfente  de  bonne  heure  en  habit 
de  deuil  à nôtre  Maître  des  Cérémonies  , • * 

pour  y.  tenir  la  place  qui  lui  fera  marquée 
ce  qui  nous  fera  fort  agréable  , & à quoi 
nous  fommes  perfuadez  que  vous  ne  devez 
pas  manquer.  A Heidellxrg  le  x$Iuini68f* 

■ N.  V I. 

FART  A G E 

F4*t  en  enire  les  Enfans  de  VEni*  * 

■ , perenr  Robert  , les'-fept  .jirbitres. 
aveu  nommez.  y oU  Pon  voit  quels 
font  les  biens  inféparablement  attachez,  ib-' 

' ^VEle^orat , ceux  qui  comme  here'di-^ 
tatres'y  Çr  purement  âtlodiaux , ont  e'té  - 
^ partagez.  , y (T' peuvent  Petre  encore -pat 
■ CQnféqmnt.t  ] , 

NOus  Raban  Evêque  de  Spire  , Jean  dé 
Hirtzhôrn  , Jean  Remerer,  dit  de  Bal-- 
bourg,  Herman  de  Bodenftein',  François - 
Wolbrecht  de  Sickingen  , Robert  de  Helm-r* 
ftadt , ‘ & Tham  Knebel  Chevalier , reconnoif^  ' 
fons  & faifons  fçavoir  par  ces  préfentes , que 
le  Séréniffimetrès  puiflànt  Prince  &.Se^neur 
Mônfeigneur  Robert  Roi  des  Romains  tou- 
jours Augufte  nôtre -très  Clément  Seigneur, 
de  glorieufe  mémoire  , étant  tombé  malade 
nous  auroit  touS^fept  faits  appeller,  & nous 
anroit  prié  de"  bien  ^éxaminer  tous  les  'Pac- 
tes & documens' ci-devantfàits , tant  par  luî- 
m^rhe  ; fbn  PAe , &'  fes  Ancêtres  que  .par 
Enfans , lefqucls  font  confervez  à Hei- 
delberg , 
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delberg  fous  une  voûte , fur  la  vûë  delquelÿ 
nous  ferions  entre  fes  Enfans  tel  réglement- 
& partage  de  biens  , qu’il  nous  * paroîtroit 
commode  & équitable,  & nous  l’auroit  re>- 
cpmmandé  de  telle  forte  que  iiosüs  nous 
croyons  obligez  d’y  procéder  en  veitu  diz- 
Serment  qui  nous  engage  envers  lui  & fef^ 
dits  Enfans.  D’ailleurs  les  Séréniffimes 
Princes  & Seigneurs  Monlèigneur  Louis* 
Comte  Palatin  du  Rhin  Archifenedial  du 
Saint  Empire , Duc  de  Bavière , Jean , Etien- 
ne , & Othon  Comtes  Palatins  du  Rhin 
Ducs  de  Bavière  fes* frères  nos  très  cléinens 
Seigneurs  nous  en  ont' inftammerit  ' priez,  & ' 
requis V que  fuivant l’ordre  dudit  Empereur,  ^ 
nous  fiflions  entr’eux  quelque  réglement , & • 
le  partage  des  Domaines  ^ Sc;igneuries , .Ter- 
res , & Suj  ets  qui  leur  appartiennent , ,afin  que  ■ 
chacun  d’eux  fçût  la  portion  qui  iuî  revient , , 
& leurs  héritiers  obfèrveroient  éxaéleineht.  & 
fans  fraude,  tout  ce  quiferoit  par  nous  fept,  . 
ou  piar  la  plus  grande  partie  denous  ordoimé-, . 
partagé,  & distribué , làns proteftatiorr,  cou-  - 
tradiaion  , ou  diÆculté  quelconque.- 
G’eft  pourquoi  après  avoir  foigneirfemcnt  lû 
. & examiné  tout  ce  que  nous  avons  pû.  trouver 
de  titres  & documens  , fur  quoi  même  nous 
avons  prêté  le  Serment,  nous  avons  entre- 
pris de  faire  ledit  partage  ; fuivant  l’ordre 
dudit  Sérénilïïme  Ernpereur,  & l’inftante  re-  - 
quifîtion  deldits  quatre  , Seigneurs  - ; ayant 
toûjours  devant  les  yeux  les  Documens  & 
Paéies  anciens  , & après  nous  être  diligeni-  - 
ment  informez  des  ufages  de  chaque  Do- 
maine , par  des  gens  <ngnes*de  foi  qui, en 
étaient  fujets  , en  connoilibient,  par 
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de  la  Paix  de  Pyfwickj  91  ' 
une  longue  expérience  lesqualitez  & la  na- 
ture ; nous  nous  fommes  aÜèmblez  , ainfî 
qu’il  étoit  nécelFaire  pour  latistaire  à cette 
ordonnance , & à cette  requilîtion , & faire  le- 
dit partage , comme  nous  failbns , ordonnons , 
difpofons , & partageons  par  ces  préfentes. 

Premièrement  , d’autant  que  le  Seigneur 
Duc  Louis , eft  Comte  Palatin  du  Rhin  & 
Eledeur  de  l’Empire , qu’il  lui  eft  dû  quel- 
que préciput  en  qualité  d’Aîné , & qu’il  a mê- 
me été  déjà  ordonné  que  les  lieux  fuivans 
demeureroient  toujours  au  Palatinat  , fça- 
voir  le  Château  de  Staleck  , le  Bourg  de 
Bacharach,  la  Valléede  Sleg,  & le  Château 
de  Stalberg  qui  en  eft  proche , Caub  Bourg 
& Village,  le  Château  de Pfaltz  Gravenftein 
litué  dans  le  Rhin,  le  Château  de  Furftom- 
berg,  Deepach  , Manunbach  dans  la  Val- 
lée, le  Château  de  Surherg,celui  d’Altzey  avec 
le  Bourg  ôe  le  V ilJage , le  Bourg  deNeuftadtjj 
Wolftsberg  avec  fon  Château , celui  de  Man- 
heimfituéfur  le  Rhin  , le  Château  de  Wein- 
heim,aveç  1 e Bourg  & le  V illagede  Château  de 
Lindenfels  , avec  le  Bourg  & le  Village,  les 
deux  Châteaux  qui  font  au  delfiis  d’Heidel- 
berg , la  Ville,  le  Bourg  , & le  Vill^e  y 
joints  , & le  Bourg  & le  Village  de  Diel- 
bem  : & enBaviére  , le  Bourg  d’Amber^  , 
le  Château  de^Waldeck-,.  le  Bourg  de  Kem- 
nat,  le  Château d’Ohcnberg , Murath,Nax, 
Bourg  & Village , & .le  Château  de  Ruden, 
' ledit  Seigneur  Louis  aura  tout  ce  que  def- 
fus  par  manière  de  préciput , avec  tous  les 
Droits^  Jurifdiêlions , Péages,  Conduites, 
droits  de  Chalîc  & de  Pêche  , haute  & bafle 
Juftice,  Vpueries,  Villages,  Sujets ,. Reve- 
nus , 
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91  Continuation  des  A^ei' 
nus , Ufages  , & toutes  autres  dépendancéÿ 
quelconques , de  la  même  manière  que  le- 
dit Seigneur  Empereur  a délaifle  le  tout  en-f 
gagé,  ou  hypothéqué,  franc,  ou  chargé  de 
dettes  , ainli  que  toutes  les  appartenances 
font  à préfent partie  defdits  Châteaux , Bourgs, 

& Villages , eU'  forte  néanmoins  que  l’ôn  ne 
pourra  leparer , ce  qui  fera  ci-après  marqué 
pour  chacune  des  autres  portions. 

Outre  cela  nous  fept  Arbitres  fufdics  avons 
partagé  le  refte  des  Domaines  , Châteaux , 
Terres,  & Sujets  tels  qu’ils  ont.étédélaiflèz 
par  nôtre  très  Clément  Seigneur  l’Empereuï 
Robert , outre  les  fufdits  Châteaux , JBourgs  | 

& Villages  , & toutes  les  appartenances  du 
Palatinat , en  : quatre  portions  ; fuivant  l’ex-^ 
périence  & la  connoiflance  éxaâe  que  noü*  - 
en  avons  , fans  fraude  , defquelles  quatre 
portions  chacun  de  nofdits  Seigneurs  aura  & 
polTédera  la  lîenne  en.  la  manière  qui  s’en- 
fuit/ 

Monfèigneur  le  Duc  Louïs  aura  & re- 
tiendra pour  fa  part  le  Château  & Bourg 
de  Gemersheim,  le  Château  de-Newenberg 
fur  le  Rhin  avec  le  Bdurg , le  Bourg  & le 
Village  d’Agenbach  , les  dixmes  de  vin  à 
Dormkeim  , le  Village  de  Neckraw  , & 
trente  foudres  dé  vin  à Leimheim  , que  nô- 
tre Seigneur  l’Empereur  avoir  donnez  à titre  ' 
de  Douaire  à Blanche  d’Angleterre  Epoufe 
dudit  Seigneur  Louis. 

Il  aura  encore  le  Bourgade  Bruthéim,  ce- 
lui d’Heidolffsheim,  les  Châteaux  de  TVint-  ■ 
zingen  , de  Rudènfils  , de  Wépplenbourg  , • 
& de  Waldeck  dans  le  Hundftuhc,  lamoi-  • 
tié  4u  Château  neuf  , & la  moitié  de  Tan- 
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cîen  Château  : Entzberg  , avec  le  Bourg 
d’Herinx  pour  la  moitid  , la  moitié  de 
Wintfchad  , & de  ce  qui  appartient  à la  fuc- 
ceffion  dans  Ochfenftein  , Rcichshoffcn  , 
Meifterfeld  , Hochteldern  , Morfmunller  , 
Hunnbourg,  Weinftein,  Luftielftein,  Ein- 
, harfltaufen  , & Alten-Wolfîïlcin , tout  ce  qui 
lui  appartient  dans  Schonenberg  & dans  Kin- 
berg , & la  moitié  de  ce  qu'elle  a dans  Lo- 
wenftein , en  forte  néanmoins  qu’il  aura  feul 
la  garde  & les  revenus  du  Bourg  de  Lo'- 
wciiftein.  Tous  lefquels  Châteaux  Bourgs 
& Villages',  & avec  tous  leurs  Droits  & 
Jurisdiétions , droits  de  Conduite  , Péages, 
droits  de  Chafle  & de  Pêche , Hamaiix  , Juf- 
tices , Vou cries,  Sujets , Terres , Ufages , Re- 
venus ,*  & autres  appartenances  , en  la  mê- 
me forme  & manière  que  le  tout  a été  délai f- 
fé  par  ledit  Seigneur  Empereur  , engagé  ou 
hipothequé  , chargé  , ou'  franc  de  toutes 
dettes , ainfi  que  chaque  chofe  fe  trouve  à 
prêtent  appartenir  auxdits  Châteaux,  Bourgs 
&.  Villages  , & leur^  Préfectures  , fans  en 
rien  referver,  appartiendront  audit  Seigneur 
Duc  Louis  à perpétuité , pour  en  jouir  en 
la  manière  ci-dclTus. 

Il  aura  encore  les  hipotheques  de  Roken- 
haufe  & Weflhoffen,  & ce  qui  appartient  à 
lafuccclTion  dans  les  Villages  & de  Godram-» 
Rein,  Oftheim,  Dalxheim  , & -Niderflerx- 
heim,  avec  les  Dixmes  de  Zell  audetîus  de 
Densheim,  avec  tous  leurs  ufiges  & appar-  ^ 
tenanccs,  qu’ont  aquis  nos  Seigneurs  depuis 
le  réglement  que  l’on  a fait  des  terres  qui 
dévoient  demeurer  au  Palatinat  , & de  cel- 
les qui  pouvoient  & dévoient  s’en  féparer,  il. 
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ZS99.  aura  encore  les  deux  parts  dans  le  Château 
& la  V allée-  de  Stromberg  , avec  les  Ha- 
meaux, fruits  , & revenus  qui  en  dépen- 
dent, & le  Village  de  Gemunde  fur  le  Nec- 
cre , qui  lui  eft  néceflfaire  à caufe  de  fes  Sei- 
gneuries, pour  pouvoir  aller  vers  le  Neccre, 
ou  vers  Rhinbourg  ; à la  charge  néanmoins 
que  pour  raifon  defdites  hypotheques  de 
Bockenhaufe  , & de  fes  portions  dans  Go- 
dramftèin  , Oftheim  , Dalxheim  & Nider- 
flerxheim  , Dixmes  de  Zell  , & Village  de 
Gemunde  , il  payera  à chaque  Fête  deNoè'l 
au  Duc  Othon  la  fomme  de  neuf  cens  flo- 
rins , & lui  en  donnera  bonne  & fuffifahte 
:Caution,  ce  que  nous  croyons 'être  fort  com- 
mode à l’un  & à l’autre. 

Nous  n’avons  donné  au  Séîgneut  Duc 
Louis  Drettheim  & HeidolfFsheim  que  pour 
le  mettre  en  état  de  mieux  protéger  leMo- 
naftére  de  Muure  , en  forte  néanmoins  que 
il  par  le  décès  de  la  vieille  Marquife  de 
Bade,  le  Seigneur  Duc  Othon  fe  trouve  en 
état  de  jouir  d’Oberckheim , Oberckain,  & 
■Mosbach  , que  nous  lui  avons  adjugea  , &iî 
- Brettheim  & W ifeloch  fe  trouvent  engagez  au 
Marquis  de  Bade  ou  à fes  héritiers  , ledit 
Seigneur  Duc  Louis  fera  obligé  de  retirer 
ces  engagemens  & autres  , julqu’à  la  con- 
currence de  dix-huit  mille  florins  de  capi- 
tal , & de  tous  les  intérêts  qui  en  feront  - 
dûs. 

Le  Seigneur  Duc  Jean  aura  fa  part  en  Ba- 
vière, telle  qu’elle  lui  a été  deftinéeou  don- 
née en  douaire  à fon  Epoufe  par  l’Empereur 
Robert  ; fçavoir  le  Bourg  de  Cham , le  Châ- 
teau de  Brouck  , les  Ville  & Château  de 
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’Neubourg,ceux  de  Wefternfeld , de  Donner  s-  i 
bourg,  Lengfeld,  de  Colmints,  & de  Sto- 
blentelds,  leBourgd’Hohenfels,  le  Château 
d’Heimberg,  le  Bourg d’AltorfF,  le  Château 
,&  le  Bourg  d’Heimberg,  le  Bourg  de  Ncu- 
march,  le  Château  d’Heimberg,le  Bourg  d’ Al- 
torfïi  le  Château  de  ,Pfaffenhoden , celui  de 
Sultzbach , avec  le  Bourg  & le  Village.  Celui 
deRofembcrg,Rapberg,  & le  Village  d’Heers- 
bruck,  leBourgdeSlhaveiiftein,  le  Château 
de  Genfchberg , Sagensberg,  Segenllein,  les 
Jullices  de  .Nittenaw  , de  Rollingen  , de 
Ninkercken  de  Schwenkendorff  ; & de 
Schmidtmuhlen  ; tous  lefquels  Châteaux  , 
Villes.,  Bourgs  & Villages , avec  tous  leurs 
Droits  & Jurifdiftions , droits  de  Conduite 
Péages  & autres  appartenances , tels  que  les 
a poirédez  & délaiiïcz  ledit  Seigneur  Em- 
pereur, engagez  ou  hipothequez,  francs  ou 
chargez  de  dettes , en  l’état  qu’ils  font  avec 
toutes  leurs  appartenances , appartiendront  au 
Seigneur  Duc  Jean,  en  la  manière  que  delTu s. 

Il  aura  encore  & polTédera  lui,  & fa  pof- 
térité  , le  Bourg  & le  Village  d’Aùrbach  , 
& les  Villages  de  Dorenbach  & d’Eifcn- 
bach , les  Châteaux  d’Holenbcrg , & d’Her- 
tenftein,  le  Bailliage  deRotenberg,  avec  les 
Châteaux  , d’Hirtzenau  Bourg  &’  Village  , 
Bernau  Bourg  & Village  , le  Château  de 
"Wildnau  , les  Villages  de  Dombach  , de 
Schneidack . & de  Kerfch  , & la  Juftice  de 
de  Dombag  , avec  tous  les  droits  de  Jurif- 
diélions , droits  de  Conduite,  Péages  & autres 
appartenances  qu’y  a eu  ledit  Empereur  Ro- 
bert, tels  qu’il  les  a délailTez , engagez  ou  hipo- 
thequez , francs , ou  chargez  de  dettes , en  l’é- 
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tw-  tat  qu’ils  fe  trouvent  préfentement , 'appât*: 
tiendront  audit  Seigneur  Duc  Jean , en  la 
même  forme  & manière  que  ddfus. 

Le  Seigneur  Duc  Etienne  aura,  ainfiquc 
le  Duc  Jean  , tant  pour  fa  part , que  pour 
le  Douaire  de  fon  Epoufe.  Le  Bourg' 
le  V illage  de  Simmeren'  dans  -le  Hunfruck , 
les  Villages  de  Laubach , d’Honeia , &d’ Ar- 
gentai , & tout  le  Hunfruck  , tout  ce  qui 
regarde  les  Droits  & les  Jurifdidions , en- 
fin tous  lesmeubles;,  & tous  les  immeubles  : 
le  Château  de  Wildperg  ^ le  Hameau  de 
Laubenheim  , près  de  la  Nau  , le  Château 
& la  Vallée  de  Stromberg  , ' avec  tous  les 
Hameaux , Revenus , & dépendances  , . pour 
un  tiers.  Le  Château  de  Waldeck-au  def- 
fus  du  Hunfruck  , & la  moitié  de  l’ancien 
Bourg , le  Château  de  Bohland  , Rupred- 
fèck , avec  les  Hameaux  de  Bibelnheim  & de 
Weinheim.,  le  Château  de  Driefels,  le  Vil- 
lage d’Anweiler,  le  Bourg  & le  Village  de 
Deux-Ponts. , le  Village  d’Hovenbach  le 
Bourg le  Village  de . Bergiabern  , les 
. Bourgs  deKirfchel&  dcNicalter^  & la  par- 
tie des  Châteaux  de  'Guttenberg:,  Falo 
kembourg,  Mienfeldt,  &.  Ehvenberg  fur  la 
Molelle  entièrement  & la  partie  d’Alten- 
beiiiboarg  & delà  Vallée  , d’Alten  Wolff- 
ftein,  Oxenftein  , Reichshoffen  , Munfter- 
felden , Hochfelden  , Morsmunfter  , Heî- 
nesbourg/Weinftein.,  Lutzelftein  , la  moi- 
tié d’Hartenhufen , & la  partie  de  Sigenheîm, 
tous  lefquels  Châteaux  , Villes  , & Villa- 
ges, avec  tous  leurs  Droits  Uc  jurifdidions, 
droits  de  Conduite , Péages  , & autres  ap- 
partenances quelles  qu’elles  foient  tout  ainfi 
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qù’elles  ont  été  délai/Tées  par  i’Empéreiir  i^9f. 
.Robert,  engagées  , ou  hipothequées  , fran- 
ches ou  chargées  de  dettes  , telles  qu’elles 
font  ci-deflus  exprimées , qu’elles  ap.- 

partiennent  ■ à préfcnt  auxdits  Châteaux , Vil- 
les, & Villages  ^ leurs  préredures,  fans 
, en  rien  excepter  j appartiendront  audit  Sei- 
gneur Duc  Etienne  , en  la  mémq  manière 
quedeflùs.  ... 

• Après  le  décès  de  Madame  la  Comtefle 
de  ^onheim,  ledit  Seigneur  aura  encore  & 
lui  app^tiendra  pour 'fa .part  , le  Bourg  & 
le  Village  de  Waehenheim  fur  la  Haart,  le 
Village  de  Lamheim,  & celui  d’ Agersheim 
avec  les  rentes  & revenus  en  dépendans-, 
ainfi  que  les  poflede  à prefent  ladite  -Dame 
pour  fon  douaire  4 & après  la  mort  d’Henri 
Kemerer  Ecuyer-,  il  aura  encore  la  Terre 
de  Lamshéim , & le  Bourg  d’Heuchelsheim 
avec  leurs  dépendances , en  confequence  du 
legs  qu’il  en  a fait  au  profit  de  nos  Seigneurs,. 

Le  Seigneur  Duc  Othon  aura  pour  fa  part , / 

& poflédera  , & après  lui  fâ  poftérité  , le 
Bourg  & le  V illage  de-  Sintsheim  , & après 
la  mort  duComtc  de  Cléves  , Kéiièrswert 
fur  le  Rhin  , avec  toutes  fes  dépendances , 
ic  Château  d’Habitsheim,  avecie  Bourg  de 
Brentzberg  & Herîngs  pour  la  moitié  , la 
moitié  d’Umbftadt  , le  Château  de  Wal- 
deck  dans  l’Oltïuwaldt  , Eberbach  fur  Iç 
Neccre  , le  Bourg  , & le  Village  de  Mei-  - 
•nenberg  , le  Château  de  Ladenbourg  - , .le 
Village  d’Oberckheim , le  Château  d’Obercr 
Rain,  le  Château  de  Mosbach,  le  Bourg  & 
le  Village  de  Weldberg  en  Suabe,  le  Village 
- de  Pulach  , le  Château  de  Feuerbach cqr 
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lui  de  Steinberg  , le  Village.de  Hirtsbach, 
le  Château  du  vieux  V ifeloch , le  Bourg  & le 
Hameau  de  Wçingarten,  près  deBruchrein, 
la  moitié  du  Bourg  & du  Village  de  Loweu- 
ftein  , & le  Château  de  Wildenftein , fur  le 
Danube.  Tous  lefdits  Châteaux  , Villes, 
& Villages,  avec  tous  leurs  droits  & Juris- 
diâions  , droits  de  conduite  , péages  & au- 
, très  appartenances  , ainli  que  le  tout  a été 
delailfé  par  ledit  Seigneur  Roi  Robert , en- 
gage?. , ou  hypotheque?  , francs  , ou  char- 
ge? de  dettes  , avec  toutes  leurs  dépendan- 
ces , telles  qu’elles  font  à prefent  , feront 
& appartiendront  en  la  manière  que  deflus  , 
audit  Séigneur  Duc  Othoh  fans  en  rien  ex- 
cepter. ' 

Après  le  décès  delaSéréniffimeReinedes 
Romains  , il  aura  encore  , & lui  appartien- 
dra pour  fa.  part,  le  .Château  de  Strahlen- 
bourg , le  V illagc  & le Tauxbourg  de  Schrielf- 
heim  , les  Châteaux  de  Heinsbach  , & de 
Weilfave  , & le  Bourg  & le  Village  de 
Wiefeloch  , avec  tous  les  Hameaux,  Juris- 
diâions  , Voueries  , droits  de  ChalTe  & de 
Pêche  , leurs  rentes  , & revenus  en  dépen- 
dans  , fans  rien  excepter  , de  tout  ce  que 
poflede  à prefent  à titre  de  douaire  ladite 
Sérénilîime  Reine  des  Romains  ; avec  les 
neuf  cens  florins  de  rente  annuelle  & perpe.- 
tuelle  , qu’eft  obligé  de  payer  le  Seigneur 
Duc  Louis  , à 'caufè  .des  engagemens  de 
RoGkenhaufc!&  de  WefthoflTen  , & des  par- 
ties qu’il  poflféde  dans  les  Hameaux  de  Go- 
dramftein  , Wblf&heim , Dalxheim-,  &Ni- 
derflerxheim  , dixmes  de  Zell  , parts  de 
SCïombcrg  , & Village  de  Gemundc. 

Mais 
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Mais  parce  que  la  portion  du  Seigneur 
•ï)uc  Louis  , fins  y comprendre  ce  qui  lui 
a été  adjugé  par  forme  de  préciput , & qui 
d’ailleurs  a toûjours  appartenu  à la  Dignité 
’Eleâorale,  eft  beaucoup  meilleure  que  celle 
du  Seigneur  Duc  Othon  , il  lui  payera  cha- 
que année  à la  Fête  de  Noël  la  Comme  de 
mille  florins  , pour  laquelle  il  lui  donnera 
dès  à préfent  bonne  & fuffifante  caution  , 
ainfi  que  pour  les  neuf  cens  florins. 

Nous  ordonnons  encore  au  Seigneur  Duc 
Louis , d’avoir  pour  le  Duc  Othon  toute 
l’amitié,  & toute  la  tendrefle  qu’il  cil  obli- 
gé d’avoir  pour  un  frère , de  le  défrayer  lui 
& feife  chevaux  toutes  les  fois  qu’ils  iront  ^ 
'cn  Campagne,  & de  l’entretenir  de  toutes 
chofes  , lui  & fes  Cavaliers  , jufqu’à  lui 
fournir  les  fers  de  fes  chevaux.  Que  s’il  nè 
veut  pas  le  garder  auprès  de  lui,  il  l’en  faile 
a.vertir  trois  mois  auparavant  , & lui  paye 
enfuite  autres  mille  florins  à chaque  Fête  de 
Noël  , au  lieu  de  l’entretien  , qu’il  étoit 
obligé  de  lui  fournir  : fi  c’eft  le  Seigneur 
Duc  Othon  qui  veuille  fe  retirer  d’auprès 
de  fon  Frère  , il  fera  de  même  obligé  de  Ib 
lui  faire  fçavoir  trois  mois  auparavant  , & 
le  Seigneur  Duc  Louis  ne  fera  obligé  de 
lui  payer  à chaque  Fête  de  Noël  que  huk 
cens  florins.  " ' ^ ^ 

Si  après  la  mort  de  Madame  là  Marquîfe 
de  Bade  le  Seigneur  Duc  Othon  entre  en 
polïèflTion  d’Oberckheim  & de  Mosbach 
Seigneur  Duc  Louis  demeurera  déchargé 
du  payement  defdits  mille  ou  huit  Ctens  flo- 
rins , & quand  après  le  décès  de  la  Séré- 
Reine  des  Romains  il  fer»'  entré  èft 
L-'ii  ■ jouïf- 
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iç»9^.  jouïflànce  de  Strahlenberg  , Schriecsheim , 
Heinsbach,  Wefèloch  & Weillave,  le  Sei- 
gneur Duc  Louis  ne  fera  plus  tenu  de  lui 
fournir  aucuns  alimens  ; & il  aura  encore 
pour  fa  part,  la  moitié  du  Village  deLau- 
‘ denbourg  , & du  Château  de  Stein  , avec 
tous  leurs  droits  & appartenances tels  qu’ils 
ont  été  hipothequez  par  le  Chapitre  de 
Wormes , parce  qu’en  qualité  d’Eleéleur  il 
cft  obligé  de  protéger  ledit  Ch^itre.  Mais 
parce  que  lefdites  parties  de  Laudenbourg 
& de  Stein  font  comprifes  dans  le  Lot  du 
Duc  Othon  , le  Duc  Louis  lui  payera  cha- 
que année  quatre  cens  cinquante  florins , à 
quoi  il  s’eft  obligé  , & a promis  d’en  don- 
ner bonne  & fuflifante  caution. 

Le  Seigneur  Duc  Jean  doit  avoir  le  Châ- 
. teau  d’Eeikmude  avec  fes  smpartenances  tel 
que  l’a  poflTédé  le  Seigneur  Empereur  Robert 
fans  en  rien  excepter,  comme  les  Châteaux 
d’Ehrenberg  fur  la  Mofelle  , Wilperg  en 
Suabe , Waldcc  dans  le  Hunfruhc , Schonen- 
bourg  au  deflus  de  Wefel  , Rheinbourg 
près  de  Lorfch  , Altenbenbourg  , Alten- 
wolffllein  , Wintzingen  près  de  Neuflad  , 
Nidenfels , Weglenbourg,  Oxenftein,  Reiths- 
^ hoffen,  Hochfelden,  Meifterfelden , Mors- 
munfter,  Luttzellfiein,  Einhartzhaufen,Wein- 
ftein  & Hunbourg  tels  qu’ils  font  compris 
dans  les  Lots  de  nos  Seigneurs  lesDucs  Louïs 
fiç  Etienne , Wildftein  nir  le  Danube , com- 
pris au  Lot  du  Seigneur  Duc  Othon,  &Lo 
wenftein  adjugé  aux  Seigneurs  Ducs  Louïs 
& Othon , ne  produifent  que  très  peu  de  re- 
venus , & rien  du  tout  pour  la  plûpart  , & 
qu’au  contraire  , ils  coûtent  beaucoup  à entre- 
tenir , 
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tenir  , fur  tout  ceux  qui  font  fituez  en  Ba-  1^99, 
viére,  & qui  font  compris  au  Lot  du  Sei- 
gneur Duc  Jean,  dont  l’Epoufe  nous  a dit 
qu’il  avoit  employé  deux  mille  fix  cens  flo- 
rins provenant  de  fa  dot  à dégager  Amberg , 

“ lequel  étoît  engagé  , & nous  a avertis  d’y 
avoir  égard  , & que  la  haute  Bavière  de* 
voit  encore  11638.  florins  ; fur  quoi  nous 
avons  réglé  que  le  Seigneur  Duc  J eau  paye- 
ra telle  K)mme  entière , & aura  par  maniè- 
re de  compenfation  les  8000.  florins  qui 
font  dûs  au  Seigneur  Duc  Louis  des  reve- 
nus d’Amberg  & des  autres  terres  de  la  Baviè- 
re qui  appartiennent  au  Palatinat  , & poul- 
ies 2600.  florins  qu’il  a employez  à déga- 
ger Amberg,  le  Seigneur  Duc  Louis  paye- 
ra pendant  quatre  années  , à commencer  à 
la  Fête  de  Pâque  prochaine  , chaque  année 
2000.  florins  , & aura  foin  qu’ils  lui  foient 
délivrez  par  fes  Officiers.  Le  Seigneur  Duc 
Jean  aura  encore  les  6000.  florins  .qui  font 
dûs  par  le  Burggrave  de  Nuremberg  lelV 
quels|lui  demeureront  en  fon  particulier. 

Les  amis  du  Seigneur  Duc  Louis  nous  ont 
encore  avertis  , que  les  dettes  dont  efl:  char- 
gé le  Palatinat  du  Rhin  montent  à 3i344- 
florins  , pour  laquelle  fomme  font  enga- 

fez  divers  Châteaux  , Prefeélures  & autres 
iens , fur  quoi  il  eft  ordonné  que  ledit  Sei- 
gneur Duc  Louis  en  demeurera  feul  char- 
gé , & de  plus  grandes  fpmmes  s’il  s’en 
trouve,  pour- raifon  de  quoi  , & des  huit  . 
mille  florins  qu’il  eft  obligé  de  payer  au  Sei- 
gneur Duc  Jean  , il  lui  reftera  à recouvrer 
les  vingt  mille  florins  que  nofdits  Seigneurs 

E 5 . r/  ■■  pré- 
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prétendent  leur  être  dûs  de  la  fuccefllon  de, 
feu  Madame  leur  fœur  mariée  dans  la  Mai- 
Ibn  d’Autriche. 

Toute  la  NoblelTe  qui  demeure  vers  le 
Rhin  , ou  dans  la  Bavière  fera  obligée  de 
reprendre  fes  Fiefs  du  Seigneur  Duc  Louïs; 

& celle  dont  les  Fiefs  font  lituez  dans  les 
lots  de  nos  Seigneurs  les  Ducs  Jean,  Etien- - 
ne  , & Othon  , les  reprendra  du  Seigneur 
du  lieu  où  ils  font  fituez  , ou  de  celui  dont 
ils  font  mouvans  fans  aucune  fraude. 

Les  Pofleffeurs  des  Fiefs  Bourgeois , No- 
bles , ou  Roturiers  , en  recevront  rinvefti-  - 
ture  du  Seigneur  légitime  dont  ils  font  mou- 
vans ; de  même  nos  Seigneurs  reprendront 
chacun  fes  F^iefs  du  Seigneur  dont  ils  relè- 
vent; aucun  d’eux  ne  confervera  contre  l’au- 
tre aucune  inimitié , & n’entreprendra  de  lui  " 
faire  la  Guerre.  de  lui  nuire , dele  troubler 
en  la  poffeflîon  de  fes  Biens  , ou  de  lui  fai- 
re aucun  mal , fous  quelque  prétexte  que  ce 
puiffe  être  ; ils  tâcheront  au  contraire  de  fe 
prévenir  les  uns  les  autres  par  toutes  les  mar- 
ques  poflibles  d’amitié,  & de  vivre  dans  une 
Paix,  & dans  une  concorde  perpétuelles  ; ils 
feront  même  entr’eux  une  Confédération  , 
& un  Traité  par  lequel , au  cas  qu’il  furvien- 
ne  entr’eux  quelque  différent  , il  fera  appai- 
fc  le  plûtôt  Iqu’il  fera  polîîble  , par  la  voye 
ordinaire  des  Auftrègues,  dans  lequel  Trai- 
té leurs  Officiers  pourront  mirer  , pour  en- 
tretenir l’union  entr’eux  fi  bon  leur  fembic. 

En  foi  de  quoi  nous  R'aban  Evêque  de 
Spire,  Jean  de  Hirfchhorn,  Jean  Kcmercr  , 
Herman  dçRqdenftein,  F'rançois  Wolbrccht 
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dcjîckingen,  Robert  de  Helmftadt,  & Tham  t69p, 
Kiiebel  Chevalier  , avons  fcellé  ces  prefeii- 
tcs  de  nos  fceaux  ; ■‘Donné  àHeydelberg , l’an 
de  Jéfus  Chrift  i4to.  , le  Dimanche  d’après 
la  fête'de  faint  Michel.  ' 


r A 
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EXTRAIT' 

Des  raifôns  & des  preuves  prefeutdes  au  Confcil  Impd-. 
rial  Aulique  de  la  part  des  Se'rdniflimes  Princeflesde 
Saxe-Lavenbourg  , où  l’on  démontré  > que  dans 
l’Empire , les  femmes  peuvent ficiJoivem  fucc^det 
à diverfes  Ibitcs  de  Fiefe. 

PRETENSIO  NS 

J9f$  Vrinetjfts  bêrtditairts  deSaxe-Lavtnhourgf  fHr 
U [iicctfft^n  vacanttàu  Duché  delà  Bajft'Saxe 
i(sr  particuliértmtm  des  Fhfs  » Terra  r Sujets  % 
leurs  appartenances. , ' 

Pour  parvenir  à fe  faire  adjuger  la  poflcflîôn  au  cas.; 
qu’elles  ne  foient  pas  fcqueftre'cs  par  Sa  Majefté  Im- 
pe'riale»  &fcrvirmcmc  au  Petitoire,  & à l’obten- 
tion de  l’Inveftiture  » avec  une  très  humble  remon- 
trance j ficunçproteftationrcrpcftive. 

Q U E S T 1 O N 

if  les  deux  Frincejlfes  de  Saxe-Layenhurg  j à pre- 
fent  qu'il  ne  re fie  plus  aucun  héritier  mâle  t peu- 
vent prétendre  la  fusceffion  des  Terres  comprifes 
I dans  les  Invejiitufres  données  en  1414-  pur  l*Em- 
pereur  Sigifmondi^  depuis  peu  par  fa  Sacree  Ma- 

, jefté  ImpériaUiOUpar  quelques  autres  Empereurs  ; , 
t3f.fi  eUes  font  bien  feundées  à intenter  leur  aBion  en 
jufiiee  pour  fe  faire  adjuger  les  mêmes  Terres. 

Dénomment  de  cette  quefiion. 

IT»  eft  fans  difficulté  que  les  femmes  nç 
peuvent  fuccéder  aux  Fiefs.,  mais  il  n’en . 

r --  cflt.. 
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eft  pas  moins  certain  que  cette  régie,  outre 
pluiieurs  autres  exceptions  qui  lont  inuti- 
les au  fujet , n’a  point  de  lieu  dans  les 
Fiefs  qu’on  appelle  héréditaires  , ni  dans 
ceux  que  le  propriétaire  peut  aliéner  fans  le  . 
confentement  du  Seigneur  & de  ceux  qui 
doivent  lui  fuccéder  aux  Fiefs,  ni  dans  ceux 
qui  font  féminins  par  la  première  concef^ 
lion,  ou  par  quelque  Paéle  fubfequent,  ni 
enfin  dans  les  Fiefs  oblats,  & achetez;  par- 
ce que  toutes  ces  efpeces  de  biens  font  ap- 
peliez , dans  le  droit  Féodal,-  des  Fiefs  im-  ' 
propres  & dégénérans. 

Pour  les  Fiefs  héréditaires,  encequicon-  ' 
cerne  leur  nature  & leur  qualité,  il  eft  cer- 
tain que  comme  les  Fiefs  anciens,  que  l’on  ' 
appelle  ex  paSio  & Provideàtiâ  , ne  font  ja- 
mais partie  de  la  fuccelîion  de  celui  qui  les 
a polTédez  ; les  Fiefs  héréditaires  , qui  leur 
font  oppofez , paflent  à l’héritier  , avec  l’u- 
niverfalité  des  biens , font  affedez  aux  char- 
ges , & hypothéquez  , au  payement  des  det- 
tes du  deffunt , fans  pouvoir  en  être  déchar- 
gez par  le  bénéfice  de  la  Loi  ou  de  l’In- 
ventaire & font  toûjours  aquis  à l’héritier 
du  deffunt,  foit  ah  inttfîati  foit- par  le  béné- 
fice du  Teftament,  fans  ‘avoir  égard  s’il  efi; 
étranger  ou  de  la  Famille  , ou  s’il  éll  mâ- 
le, ou  femelle;  par  cette  feule  rai foii,  que 
comme  dans  les  Fiefs  anciens  ex  pailo  àc  pro- 
videntiâ  . l’on  ne  regarde  que  la  qualité  du 
fang , dans,  les  Fiefs  héréditaires  l’on  n’a  ésrard 
qu’à  celle  d’héfitîer^  pour  en  régler  la  fuc^  '' 
ceflîon.  C’elf  ce  qu’établit  parfaitement 
Matth.  Berlich,  in  fuis  concluf  praéf.  part. 

Z.  concl.  3f.  n.  16.19^  20.  & 23,  par  un  ‘ 

E s gi  a ivi  ‘ 
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grand  nombre  de  textes  & d’autoritci  ; & 
Kofcnthal  le  plus  confidérable  de  tous  les 
Doéleurs  feudilles , de  feud.  cap.i  2.  coiicluf. 
I4.dcpais  Iç  n.  premier jufqu’aun. 8.,  oùil 
defeend  plus  dans  le  particulier  , & où  il 
enfeigne  que  dans  la  haute  & , balTe  Alle- 
magne , & dans  les  Provinces  adjacentes  , 
les  femmes  doivent  être  admifes  à la  fuccef- 
lion  de  cette  efpéce  de  Fiefs , qui  font , & 
que  l’on  appelle  Erblehen , quand  elles  en 
auroient  été  autrefois  exclufes  par  les  mâ- 
les ; Que  le  mot  Erb  fignifie  dans  la  Lan- 
gue des  anciens  Allemands,  & fur  tout  des  , 
Saxons  , une  chofe  libre  & allodiale , & le 
mot  Lehen  , une  efpéce  de  fervitude  , un 
prêt , & une  chofe  donnée  pour  s’en  fervir 
à quelqu’ufage , en  forte  que  le  mot  Erble- 
hen  qui  cft  un  compofé  de  l’un  & de  l’au- 
tre, ne  fignifie  précifément  qu’une  chofe  qui  “ 
étant  allodiale  defanature,  fe  trouve  néan- 
moins chargée  de  fervitude  féodale  : Que  les 
çompofet  gardent  toujours  la  nature  des 
çhofes  qui  font  entrées  dans  leur  compo-  ' 
fition  : Que  quand  on  a de  la  peine  à dif- 
tinguer  des  chofes  qui  paroiiïènt  à peu  près 
femblablcs  , il  faut  toujours  préfumer  & 
expliquer  en  faveur  de  la  liberté , dcparcon- 
féquent  de  la  qualité  héréditaire  & allodiale  - 
qui  fc  trouve  mêlée  avec  les  autres.  Ilajoû- 
tc  au  même  lieu,  que  lors  que  le  mot  Erb 
fe  trouve  dans  une  Invefliture  , dirigé  à la 
chofe  & non  pas  à la  perfonne  , les  fem- 
mes font  capables  de  fuccéder  à cette  cho- 
fe là,  quand  l’Invertiturc  n’en  feroitpas  de  '' 
mention  exprelîe  ; Qu’il  fuffitpour  faire  voir 
que  cette  chofe  là  n’efi:  pas.  un  Fief  dans 

tou-  - 


Digitized  by  Google 


àe  la  Paix  de  Pyfu^ic^".  \oy 
toutes  lesformes,  & quecemotn’cftlàpour 
fîgnifier  autre  chofe,  finon,  que  l’on  y fuc- 
cédera  comme  à une  chofe  libre  & allodia- 
le; fujette néanmoins  aux  charges  des  Fiefs, 

& que  par  conféquent  le  motËrb,  fait  plus 
d’effet  qu’un  paâe  exprès  de  fuccéder  , ap- 
pofé  en  faveur  des  hommes  & des  femmes  ; 
il  allure  enfin  que  fuivant  cette  doélrine  & 
cette  obfervation , l’on  a très  foilvent  admis 
des  femmes  à fuccéder  aux  Fiefs  tant  dans 
la  haute  que  dans  la  baffe  Allemiignc. 

KIock  tom.  3.  Conf.  lyy.  n.  14.  ôcfeqq. 
foûtient  la  même  propofition , & la  confir- 
me par  la  coutume  d’Allemagne , la  Juril- 
prudence  de  quantité  d’ Arrêts  rendus  en  la 
Chambre  Impériale  : Ftid.  Bruckm.  conf. 

2.  11.  404.  & conf.  4.  n.  21,  & 23.  , & 
Wultej.de  feud.  lib.  i.  cap  3.  n.  33.  ajou- 
tent, que  dans  le  doute  , les  Fiefs  d’Alle- 
magne font  plutôt  préfumez  héréditaires  , 
qu’ex  paéîo  & providentiâ.  Le  même  Ro- 
fenthal  , cap.  7.  Confil.  46.  poft  n:  i8.  in 
Gloff  lett.  T.  va  jufqu’à  foûtenir  que  dans 
les  Fiefs  mêmes  les  plus  confidérables , les 
femmes  ne  font  pas  exclufes  d’y  fuccéder,  à 
deffaut  des  mâles  quoi  que  dans  l’Inveftitu- 
re  l’on  n’en  ait  fait  aucune  mention.  Dans 
les  Duchez,  dit-il,  les  Marquifats  , & les  ‘ 
Comtez,  les  filles  qui  defeendent  des  der- 
niers poflcffeurs  doivent  fuccéder,  lorsqu’il  • 
ne  refte  plus  de  mâles  de  leur  Branche,  quoi 
que  le  Fief  n’ait  pas  été  concédé  pour  les  mâ- 
les, & les  femelles  , fur  tout  lors  que  les 
Fiefs  ne  demandent  aueun  fervice  perfan- 
nel.  C’eff  encore  l’avis  deCanccrius,  Vî> 
riar.  refol.  part.  1.  cap.  12'.  de  feud.  n.  yr. 
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& il  eft-  d’ailkurs  très  ordinaire  d’accordeft  - 
rinveftiture-aux  filles  de  ceux  qui  l’ont  re« 
çûë  , lors  qu’ils  viennent  à mourir  fans  en-' 
fans  mâles.  Teber.  Diç.  conf.  5*8.  n.  5*2. 
vol.  2.  ajoûte  que  la  juilice  veut  ^que  l’on, 
accorde  rinveftiture  aux  filles  desVaflàux,, 
après  Socin  le  jeune  Conf.  76.  n.  I2Iî  Bero. 
conf  67.  n.  fi.  va jufqu’à  foûtenir,  que  fi 
le  Seigneur  dominant  refufe  .d’inveftir  la 
fille  de  fon  Vaflal , îorS'  qu’il  ne  refte  plus. 
d’Agnats  , ni  d’autres  ^héritiers  du:  même. 

V allai  elle; peut  fe  plaindre  de  ce  refus  & . 
en  appeller. , Decian,  dit  encore  avoir  lûdans' 
leConfeil  9.  n.  i6.de  cel.  Hugo,  quedans 
les  Duchez,  les  Marquifats , & les  Çomtez, 
les  femmes  defèenduës  du  dernier  polTelïèur 
doivent  en  obtenir  l’Inveftiture quand  il  n’y  a- 
pas  d’autres  Agnats  mâles  , lors  même  que 
des  Fiefs  n’pnt  pas  été  concédez  , pour  les: 
m^les  , & les  femelles  &.le  même  Bero.i 
conf.  iio.  n.  68.  vol.  2.  fGÛtrent  que  les.  ’ 
héritiers  étrangers  ne  font  pas  aulfi  capables 
de  fuccéder  aux  Fiefs,  que  les  femmes  def' 
cendues'des  derniers  poflèlfeurs. 

En  fécond  4ieu  l’on  doit  dire  la  même  cho« 
fe/des  Fieft  que  l’on  peut  aliéner. fans  le 
confentement , du  Seigneur  direâ  dont  ils- 
font  mouyans  f parce  que  le  pouvoir  d’a- 
liéner un  Fief.,  eft  la  véritable  marque  qu’il 
eft  héréditaire.  C’eft  ce  qu’enfeignent  fans 
balancer.  Natta  conf  yoi.  n.^3.  i3.&Me- 
noch.  conf  218.  n.  y.  1.  9.  & conf  606. 
n.i.  tora.  4.  & ils  ajoûtent  qu’un  Fief  qui 
-a  été  déjà  aliéné  une  ou  plufieurs  fois  , ne 
de  difti ligue  plus  des  autres  immeubles  de  1-a 
fuçccfîîon.  C’eft -auflî  le  lèntimcnt.de  Syl- 
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de  Î4  Vàix  de  Ryfw'tek-  Ï09 
■9«n.  -conf.'3o.  n.  26.  de  Viv.  decif.  443.11. 

-la.  1.  3.  de  Cacheran  conf.  218.  n.  f.  l.  9. 
où  il  cite  plufieurs  autres  Doâeiirs  ; d’où 
& de  ce  que  l’on  a déjà  dit  ,,  il  s’énluitque 
cette  efpéce  de  Fiefs  peut  paffer  aux  fem- 
mes. C’eft  ce  qui  a fait  dire  à Burfal  conf. 

225'.  n.  5-0.  â Mathieu  de  Affliél.^  decif.  305. 
n.  10.  V.  6.  & à Rolland  du  Val , conf..  i.  ^ 
n.  92.  vol.  I.- qu’un  Fief  qui  a été  une  fois 
vendu^'  ou  aliéné  ,'  peut  toùjours  être  venda 
&> aliéné,  & eft  réputé  purement  héréditai- 
re. C’efti  encore  le  fentiment  de  Flavien 
deRubeit,  conf  20.  n.  7f.  &ièqq.  &conf 
2f.  n.  vol.  I.  de  Nicolas  Intrigios  , de> 
feud.  qu.  39.  n.  117.  & de  • Surdus  conf. 

10$.  n.  13.  Nicolas  Eberard  le  jeunes  conf. 

5'o.  n.  39.  V.  2.  lib:  2.'  & Mr.  Tiraqueau  , 
de  retraâ.  linear  $.  32.  GlôlT.  i.  n.  i.  foû- 
tiennent  qu’un  Fief  qui  n’a  pas  toujours  été 
pofledé  par  la  même  Famille,,  doit  être  re- 
gardé comme  aliénable < & purement  héré-^ 
ditaire. 

Et  pour  s’approcher  de  plus  près  de  i’ef- 
péce,  Zar.de  feud.  part.  Ult.  n.  23.&feqq. 
Schrad.  de  feud  part.  2.  cap.  4.  n.'  5-7.  &’  • 
lèqq.  André  Gaïl.  lib.  i.  obièrv.praél.*i5'9.. 
n.  S-  i?  fine  & André  Bauchbar  lib.  i.  qu. 
Juridiq^  37.  n.  4.  foûtiennent  hardiment  que 
fuivant  la  Coûtume.de  toute  l’Allemagne, 
les  Fiefs  qui  peuvent  être  engagea , peuvent 
auffi  être  aliénez , &-par  conféquent  pafTèr 
aux  femmes.  Le  même  Matthieu  de  Affliâ. 
in  cap.  I.  n.  8.  in  fine,  de  nat.  fucceff.  feud. 

2.  fol.  70.  & Menoch.  conf  6f.  n.  ^9.  & 60. 
foûtiennent  de  même  qu’un  Fief  qui  a été 
une  fois  polfédé  par  une  femme  , ,eft  deve- 
nu 
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1^9»  nu.  féminin  , & peut  toûjours  pÆr  aüt  - 
femmes , de  même  qu’un  Fief  qui  a une  fois  ' 
été  aliéné  demeure  toûjours  aliénable  ,•  com* 
me  l’expliquent  plus  au  long  Tiraqueau  de  ju- 
re primog.  44.  n.  88. Natta  conf.  3x2.  &Bur-  • 
làl.  coni.  4.  n.  23.  27..&  28.  comme  un 
Fief  qui  a été  une  fois  partagé  peut  toûjours 
• l’être , Sigifm.  LolFred'  conf.  i . n.  6.  - Pe- 
regr.  conf  2.  n.  7.  vol.  3.  Schrad.  de.feud.  - 
2.  cap.  2.  n.  41.  V.  II.  fi  Dux,  &n.feqq.  - 
La  troifiéme  exception  , fçavoir  que  les 
femmes  ne  font  pas  exclulès  de  la  fuccef-  ' 
iîon  des  Fiefs  qui  font  féminins  d’origine  , 
c’eft  à dire  qui  ont  été  premièrement  aquis 
par  une  femme , ou  dans  les  Inveftitures  des- 
quels les  femmes  font  expreflément  appel- 
lées  à y Succéder , ou  ce  qui  eft  tout,  à fait 
la  même  chofe  , comme  difent  Vultej.  dé 
feud.  lib.  I.  cap.  9.  n.  79.  in 'fine  , & Jo-  - 
feph  Cumiæ  , in  prælud  feud  fol.  34.  n. 
204.  & feqq. par  des  pades  de  Famille, foît 
tacites , foit  formels , ne  fouftre  pas  la  moin- 
dre difficulté.  Il  n’y  a qu’à  voir  les  livres 
des  Fiefs  , cap.  i.  dé  natur.  fuccefiT.  feud. 

• cap.  I.  de  fucceff.  fratrum,  & cap.'i.  $.  fin 
de  fucceff.  feud.  C’eft  ce  qui  empêche  que 
l’on  ne  s’attache  davantage  à la  juftifier.  Il 
fuffira  de  remarquer  qu’un  Fief  qui  a une  - 
fois  paffé  à une  femme,  eft  toûjours  en  état 
de  faire  la  même  chofe  , c’eft  l’avis  d’Af-  . 
fliél.  in  cap.  I.  n.  8.  in  fine*  de  Nat.  fucc. 
feud.  de  Franc.  Beca. conf  loi.n.y  d’Hyp- 
pol.  Rim.  conf  yyô.n.  87.  de  Ludolp Schrad. 
conf  14.  n.  93.  1.  I.  & de  Simon  de  Præt. 
conf  80.  n.  II.  cent  3.  où  il  dit  , qu’une 
chofe  qui  a une  fois  paffé  , ou  qu’on  a vû 
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en-  éfât  de  palFer  aux  femmes , cft  toujours 
en  état  de  tomber  entre  leurs  mains  ; & 
Menoch.  conf.  148.  n.  ii.  dit  que  les  Fiefs 
qui  tirent  leur  origine  d’une  femme  , doi- 
vent retourner  aux  femmes  fans  difficulté  , 
dès  qu’il  ne  refte  plus  de  mâles , il  ajoute  que 
c’eft.là  le  fentiment  de  tous  les  D.oâeurs. 

Pour  la-.quatriéme  exception  que  les  Fiefs 
achetez  , ou  plûfôt  les  Fiefs  oblats , ou  les 
biens  auparavant  allodiaux  pofledez  par  un 
propriétaire  , qu’il  a bien  voulu  reprendre 
d’un  Seigneur,  à titre  de  Fief,  il  n’y  a pas 
la  moinare  difficulté  qu’il  ne  faille  faire  une 
fort  grande  différence  entre  ces  biens  là , & 
ceux  qui  font  provenus  comme  un  véritable 
bénéfice,  de,  la  pure  libéralité  du  Seigneur, 
qui  en  ayant  la  propriété  & le  Domaine  di- 
r ed , en  a accordé  au  V aflàl  le  Domaine  utile , 
fans  fe  dépouiller  de  l’une  ni  de  l’autre;  & 
que  comme  la  définition  , la  nature  , & la 
fubftance  du  véritable  Fief , qui  eft  d’étre 
un  bénéfice  purement  gratuit , provenu  de 
la  libéralité  du  Patron , ou  du  Seigneur  di- 
red  , lequel  s’en  eft  refervélapropriété&le 
Domaine  dired , ne  conviennent  nullement 
aux  Fiefs  oblats , lesqualitez,  les  propriétez, 
& les  attributs  du  véritable  Fief,  & du  bénéfi- 
ce propre  & dired  ne  lui  conviennent  pas  non 
plus  , & ne  fçauroient  lui  convenir,  G’eft 
pourquoi  Befold.  part.  2.  conf  yy.  n.  83.  & 
feqq.  & Wefemb.  conf  y 3. in  princ.  ont  raifon 
defoûtenir,  que  lajuftice-ne  fouffre  pas  que 
le  Vaffal  foit  anffi  facilement  dépouillé  des 
Fiefs  oblats,que  de  ceux  qu’il  ne  tenoit  que  de 
la  pure  libéralité  duSeigneur;parce  que  ce  font 
moins  des  Fiefs , que  des  honnétetez  faites 
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1^99-  par  un  particulier  pour  s’attirer  la  prote£H<3It  ’ 
d’un  grand  Seigneur.  C’cft  encore  le  fen- 
timent  de  Hierom.  Garzon  , de  fœm.  ad 
feiidarecip.  vel  non-  n.  165*.  & feqq.  il 
,,  dit  que  la  Régie  qui  exclud  les  femmes 
,,  de  la  fucceffion  des  Fiefs  , n’a  point  de 
J,  lieu  dans  les  Fiefs  reconnus  , c’eft  à 
J,  dire  dans  ceux  qui  ne  viennent  pas  de  la 
„ libéralité  du  Seigneur,  mais  des  biens  des 
^Vaffaux  mêmes  , qui  ont -reconnu  tenir 
,,  leurs  Allodiaux  en  Fief;  auquel  cas  com- 
,>me  les  VafTaux  donnent  plutôt  un  bénéfice 
„ qu’ils  ne  le  reçoivent,  les  femmes  qui  def- 
jjcendcnt  de  ces  Vallàux  doivent  à défaut  des 
3,  mâle's  en  recevoir  l’inveftiturc , quand  mê- 
j,  me  l’on  auroit  repris  cette  efpéce  de  Fiefs , 

J,  comme  des  Fiefs  anciens  , direds  , & lé- 
,,  gitimes , à moins  qu’il  n’y  eût  quelque  Pac- 
„te  formel  qui  les  en  éloignât  : parce  qu’il 
„ n’eft  pas  -croyable  que  celui  qui  a fait  cette 
3,rcconnoifïàncc,  ait  eu  de  l’averfîon  pour 
3,fes  defeendans,  mêmes  femelles,  au  lieu 
,,  que  quand  le  Seigneur  a donné  Ton  bien 
,,cn  Fief,  l’on  ne  préfume  pas  qu’il  ait  vou- 
,,lu  étendre  fa  libéralité  juîqu’aux  defeen- 
j>dantes  du  Vaflàl , qui  font  toutàfaitétran- 
a,  gères  à fon  égard.  Ce  fentiment  fè  foû- 
,,  tient  encore  par  le  chap.  i.  $.  fin  ibi  cum 
âïpaterno  allodio  , de  eo  quifibi  vel  heredi. 
a,  fuis  , &c. 

Surdus  Conf  407.'n.  j*.  v.  Gonfirmatur , 

& n.  17.  &Gaill.i.  obferv.  1 fp.  per  tôt.  font 
de  même  fentiment.  Ce  dernier  parle  d’un 
Fief  acheté,  & dit  qu’il  eft  ridicule  de  vou- 
loir appliquer  à de  femblables  Fiefs  impro- 
pres & non  gratuits , auxquels  la  définitioa  •’ 
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ëu  véritable  Fief  ne  convient  point  du  tout  , 
les  grandes  Régies  des  Fiefs  fur  lefquelles 
fe  fondent  les  dodeurs  qui  font  de  l’avis  ' 
contraire  : il  ajoute  que  le  fîen  eft  plus  véri- 
table , & fondé  fur  de  meilleures  raifons  de 
droit  ; que  cette  opinion  eft  la  plus  faine  , . 
& qu’on  l’a  très  fouvent  fuivie  dans  les  Arrêts 
de  la  Chambre  Impériale.  C’eft  encore  le 
fentiment  de  Julius  Clarus  fentent.  lib.  4.  $ 
feu(Lq.  .73.  n.  6.  & q,  16.  per  tôt.  pat  larai- 
fon^que  la  définition  du  V'éritable  Fief  necon*- 
vient  pas  à celui  qui  a été  acheté , le  véritable. 
Fief  devant  être  un  bénéfice  purement  gratuit: . , 
raifbn  qui  convient,  encore  mieux  au  Fief, 
oblat , puis  que  le  vafiTal  y conféré  plutôt, 
tm  bénéfice.,  qu’il  ne  le  reçoit,  qu’il  garde 
toujours  le  domaine  dired , avec  le  domaine 
utile. , & qu’il  eft  conftant  d’ailleurs  que  les- 
Fiefs  dont  le  domaine  dired  n’appartîcntj^pas 
à'celuî  qui  en  a concédé  l’Inveftiture  , font 
des  Fiefs  impropres  , dégénérans  , aliéna- 
bles , héréditaires  de  leur  nature  , & qui 
peuvent  paffer  à des  - étrangers  , & à plus- 
forte  railon  aux  filles  du  propriétaire.  Cela 
paroît  encore  par  l’éxemple  du  domaine  di- 
red , en  vertu  duquel  les  Patrons  ou  Sei- 
gneurs direds  font  en  droit  d’impofer  aux 
biens  qui  leur  appartiennent  , les  Loix  des 
Fiefs  , ou  telles  autres  qu’il  leur  plaît., 

C’eft  èncore  le  fentiment  de  V ultej . de  feud. . 
Jib.  I.  Cap.  8.  n.  80.  & de  quantité,  d’autres, 
& c’eft  encore  par  cette  raifon  que  le  fen- 
tiinent  commun  qui  veut  , que  .quand  une, 
femme  a été  une  fois  exclufe  elle  l’étoit 
toujours,  n’a  point  de  lieu  à l’égard  de  cet- 
te ,elpécc.dç  Fiefs  , ainfi  que  l’aftiire  Alciat, 

conf..- 
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conf.  4.  n.  46.  in  fine,  &48.  lib.4.  rapporté  , 
par  André  Knichen  , de  Inveftit.  paâ.  part. 

Cap.  3.  n.  190. 

Pour  faire  l’application  de  cette  doârine 
à l’elpéce  de  la  caufe  , & démontrer  que  les 
Fiefs  anciens  énoncer  daiîs  les  Inveftitures 
produites , ne  font  point  des  Fiefs  tx  paBo  <éf 
providenttâ  » & que  ce  font  véritablement  des 
Fiefs  héréditaires  , fujets  à être  vendus  , êt 
engagez  , des  Fiefs  féminins  , & des  Fiefs 
oblats  , il  n’y  a qu’à  s’en  tenir  précifément 
aux  termes  dès  Inveftitures  , qui  font  voir 
qu’ils  n’orit  été  concédez  qu’à  ceux  qui  les 
c«it  reçûs  , fans  parler  de  leurs  enfans , 
de  leurs  defeendans  , ni  de  leur  poftérité  ; 
auquel  cas  , c’eft  à dire  lors  que  le  Fief  eft 
fimplement  concédé  à un  feul  , fans  faire 
mention  de  fos  enfans  , de  fes  defeendans, 
ou  de  fes  héritiers , il  eft  préfumé  héréditaire  , 

& nullement  paBo  providmiâ  y rjnr  la 
raifon  du  Ghap.  i.  de  duob.  fratr.'' à tapît. 
Inveft.  C’eft  le  fentiment  de  Gaill.'  l-,  ob*  ' 
fèrv.  i5'4.  n.  7.  & des  Dodeurs  qu’il  cite. 
Jafon  1,  n.  1.  apud  Jul.$.  fi  quis  alien.  ff.  de 
hegat.  1.  dit  que  c’eft  le  plus  commun  , & 
Vutej.  de  feud.  lib.  i.  C.  8.  n.  66.  en  rap- 
porte encore  plufieurs  autres , & foùtient  que 
c’eft  l’avis  le  plus  véritable.  C’eft  aulïî  ce- 
lui de  la  plûpart  des  Interprètes  , que  l’on 
fe  réferve  de  rapporter  , & c’eft  auflileplus 
équitable  ; parce  que  les  Pades  étant  de  fait , 
& devant  être  juftifiez , il  n’y  a pas  de  quoi 
s’étonner  que  l’on  ne  puifle  les  prefiimer  tels 
qu’ils  font  alléguez  ; l’on  ne  fçauroit  même 
difeonvenir  dans  le  fait , que  fi  l’on  avoit  de- 
mandé à tous  ceux  qui  ont  pofTédé  lesbiens 
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dont  eft  qucllion , depuis  les  cnfans  du  prc-  16^9 
inier  Poflefleur  jufqucs  au  dernier  , à quel 
titre  ils  les  polî'édoient  , li  c’étoitexpaâfoc^ 
frovida  tiâ  du  premier  Aquereur , ou  comme 
les  héritiers  , ou  par  manière  de  Succeffion 
& d’hérédité  qu’ils  les  avoient  aquis  , ils 
n’auroient  allégué  que  leur  qualité  d’héri- 
tiers , par  la  raifon  que  ce  prétendu  Paéte 
& cette  providence  du  premier  aquereur  ne 
paroît  point  , qu’il  n’en  eft  pas  dit  un  mot 
dans  les  Inveftitures , & qu’au  contraire  l’on 
y trouve  à chaque  ligne  des  veftiges  de  la 
qualité  héréditaire  ; puis  que  l’on  y lit  en 
beaucoup  d’endroits  ,,  ainfî  que  fes  pères  lui 
J,  ont  tranfmis  lefdits  Païs,  & comté  Palatin 
J,  à titre  fuccelîif  , & à fes  agnats  , &c.  en- 
5,  coreque  lefdites  Seigneuries  foient  infailli- 
ajblement  déférées  à l’un  après  la  mort  de 
9,  l’autre  , ainfî  que  ladite  V ille  lui  eft  échûë 
3j  par  la  SucceiTion  de  fes  parens , &c. , les 
9,  Seigneuries  & Sujets,  tels  qu’il  les  a aquis 
9,  par  la  fuccelTion  de  fon  père  , &c.  de  la 
9,  même  façon  que  lefdits  Biens  & Seigneuries 
93  lui  font  venues  de  la  fuccelfîon  de  Ion  Cou- 

fîn.> 

Ilréfulte  de  toutes  ces  circonftances , une 
maxime  de  droit  inviolable  , que  les  Fiefs 
dont  eft  queftion  ne  doivent  pas  être  regar- 
der comme  des  Fiefs  ex  paHo  <3"  providenita 
du  premier  aquereur  ; mais  qu’ils  doivent 
être  fenfer  préfumer  Fiefs  héréditaires  ; par- 
ce que  la  reftitution  & l’emploi  réitéré  des 
Termes  généraux  démontrent  d’autant  plus 
la  volonté  exprefte  d’accorder  la  liberté  , & 
par  conféquent  la  nature  du  Fief  héréditaire 
par  la  raifon  de  la  fameufe  loi  Balifta  ff.  ad 

Trc- 
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Ï^P9.  Trebell.  Roland.  Conf.  2.  n.  169.  & Conf^ 

5'.  n.  21.  lib.  I.  cette  réfutation  fert  à mar- 
quer la  volonté  précife , formelle , & délibérée 
de  celui  qui  fait  la  difpolition  , foit  qu’elle 
fe  falTe  tout  de  fuite  , ou  dans  des  endroits 
de  l’aéle  differens  , & à rejetter  abfolument 
■ toute  autre  explication  , dit  Steph.  Gratian. 
difcept.  forens.  tom.  4.  Cap.  737.  n.  4.  &. 

& Cap.  621.  n.  29.  & Cap.  65'!.  n.  6.  où  il 
allègue  quantité  de  Loix  & d’autoritez.  II 
n’importe  pas  même  que  la  qualité  d’héré- 
ditaire où  ce  mot  Erben , ou  Erblich  fe  trou- 
ve dans  l’énoncé  des  Inveftitures  ; parce 
qu’on  le  trouve  répété  jufqu’àcinq  fois  dans 
différentes  Inveftitures  , en  forte  qu’il  fait 
une  preuve  entière  ; parce  que  les  mots 
qui  fe  trouvent  fouvent  répétez  dans  l’é- 
noncé font  le  même  effet,  que  s’ils  étoient 
dans  le  difpofitif , fuivant  la  décifion  2.  de 
Mynlinger  , refp.  18.  n.  43.  & des  Doc- 
teurs qu’il  allègue  en  cet  endroit  ; fur  tout 
dans  des  Contrads  tels  que  font  les  Invefti- 
tures , où  ce  que  difent  les  parties  de  part 
& d’autre  fait  une  preuve  entière  ; fuivant 
la  Loi  Optimam  Cod.  de  Contr.  & comm. 
ftipulat.  & la  fait  même  beaucoup  plus  com- 
plette , quand  cela  eft  dit  par  manière  de 
caufe  & de  raifon.  Rofenth.  de  fend.  cap. 

6.  concluf -24.  n.  ii.  Mafcard  de  probat. 
vol.  2.  Concl.  261.  n.  39.  & 44,  fur  quoi 
l’on  convient  ordinairement , que  le  Sei- 
gneur qui  s’en  tient  à la  déclaration  de  fon 
Vaftàl  , & qui  en  y donnant  un  confente- 
> ment  tacite , s’exprime  en  ces  termes  ; C’eft 
pourquoi  nous  lui  concédons  le  Fief,  fefait 
en. cela  un  préjudice  qui  nuit  aulfi  à fes 
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S^ccefleurs  , fuivant  l’avis  de  Mynfînger, 
dec.  4.  refp.  43.n.  ly.&deRofenthald.l.  n. 
14.  Ainfî  par  toutes  ces  raifons,  & particulié- 
rement parce  qu’il  paroît  par  les  termes  for- 
mels des  Inveftitures , & par  conféquent  par 
la  propre  confeflion  de  l’Empereur  qui  les 
a accordées  , que  les  terres  & les  biens  en 
queftion  font  véritablement  des  Fiefs  héré- 
ditaires, principalement  par  ces  termes;  ainlî 
que  ces  Seigneuries  & Biens  leur  font  ve- 
nus par  la  mcceffion  de  leurs  Agnats , il  eft 
fans  difficulté  que  les  Fiefs  dont  il  s’agit 
font  héréditaires , & non  pas  tx  paSo  & />ro- 
vUentiây  en  forte  que  pour  y fuccéder  , il 
faut  être  héritier , & payer  les  dettes  du  dé- 
funt Valfal , & que  lors  qu’il  n’y  a plus  de 
mâles  les  filles  peuyent  & doivent  les  avoir 
comme  tout  autre  effet  de  la  fucceffion 
qu’elles  recueillent. 

Cette  qualité  d’Héréditaire  eft  d’autant  plus 
ailée  à établir  pour  les  Fiefs  dont  efl:  quef- 
tion, qu’il  eft  certain  , que  depuis  plus  d’un 
Siècle,  ceux  qui  les  ont  polTédez  ont  pûles 
aliéner  & les  engager  fins  le  confcntemeiit 
de  fl  Sacrée Majefté  Impériale,  dont  ils  font 
mouvans  ; l’on  a pû  les  engager , puis  qu’il  ' 
confte  par  le  Procès  intenté  au  Confeil  Au- 
liquc  entre  Waekerbarth  contre  Saxe-La- 
venbourg,  & en  particulier  par  la  pièce  du 
9.  d’Août  1691.  que  l’on  a produite,  par  l’Ar- 
rêt de  la  Chambre  , & par  tout  le  Procès 
depuis  fon  commencement  jufqu’au  point  de 
réxt  ention , qu’une  bonne  partie  des  Fiefs  de 
la  Maifon  de  Saxe-Lavenbourg  , avoit  été 
engagée  & hypothéquée  en  lyôy.  pour  une 
grani  fomme  d’argent , fans  le  confentc- 
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du  Seigneur  direâ  , & des  Agnats , & 
que  cette  fomme , dans  le  cours  de  plus  d’un 
fiécle , ayant  grofli  & s’étant  trouvée  monter 
à plufieurs  milliers  de  florins  , fans  avoir 
égard  ni  à la  qualité  de  Fief , ni  au  defaut 
de  l’augulle  Seigneur  dominant  & des 
Agnats  , dont  on  s’étoit  fervi  par  manière 
d’exception,  l’on  obtient  non  feulement  con- 
tre les  defcendans  des  debiteurs  & ceux  qui 
leur  avoientfuccédé  en  1614.  1674.  & 1688. 
mais  encore  après  l’extinâion  de  toute  la 
poftérité  du  débiteur  en  1690.  des  mandats 
fine  Claufulâ,  de  payer  ou  d’abandonner  les 
.biens  hypothéquez  , fuivis  de  lettres  paritoi- 
res , & éxécutoriales  ; & quoi  que  les  Fieft 
en  queftion  euflènt  dû  être  ouverts  , dans 
l’hypothefe  contraire  , parce  qu’il  ne  reftoit 
que  des  Filles , au  profit  de  Sa  Majefté  Im- 
périale , l’on  ne  laiflà  pas  de  décerner  & 
de  regîtrer  dans  la  Chambre  la  Commiffion 
ad  exequendum  contre  les  Vaflaux  , ce 
que  l’on  n’auroit  fans  doute  jamais  fouftert, 
fi  l’on  n’avoit  regardé  les  Fiefs  en  queftion 
comme  des  Fiefs  fujets  par  leur  nature  & 
par  l’ufagc  à être  engagez  , aliénez  , & à 
pafTer  aux  héritiers  males  & femelles  à titse 
fuccelTif. 

Si  c’eût  été  de  véritables  Fiefs  ex  paBo  & 
providentiâ . & inaliénables  de  leur  nature  , 

_ il  eft  confiant  que  ces  aliénations  & ces  en- 
gagemens  faits  fans  le  consentement  du 
Seigneur 'direél,  étoicnt  nuis  de  plein  droit , 
fuivant  le  chap.  i.  in  ulîbus  feud.  de  prohi- 
bit.  feudi  alien.  per  Frider,  & ce  que  rap- 
‘ porte  Vultej.  de  feud.  lib.  i.  cap.  10.  ni 
izy.  avec  les  Auteurs  qu’il  cite;  ou  il  alTu- 

re 
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re  que  c’eft  le  fentiment  le  plus  véritable  .,  Kÿÿ. 
& le  plus  reçû  de  tout  le  monde  , qui  ne 
fouffre  ni  doute,  ni  difficulté.  G’efl:  d’ail- 
. leurs  une  maxime  des  plus  triviales  , que  le 
Succeflèur  ni  l’héritier  ne  font  pas  tenus 
des  faits  du  defFunt  qui  fe  trouvent  fi  oppo- 
fet  aux  Loix,  que  tout  ce  qu’il  a fait  eft  nul 
& invalide  de  plein  droit  ; parce  que  l’on  ne 
préfume,  pas  qu’un  homme  puilïè  faire  que 
ce  qui  lui  eft  permis  par  les  Loix. 

L’on  peut  ajouter  qu’il  s’eft  fait  non  feu- 
, lement  plulîeurs  ^engagemens  de  ces  Sei- 
gneuries &^Fiefs  de  la  Maifon  de  Saxe-La- 
venbourg , mais  encore  que  l’on  a entière- 
ment aliéné  quelques-unes  de  celles  qui  font 
fpécifiées  dans  . les  deux  pièces  que  l’on  à 
produites,  fans  aucun  confentement  du  Sei- 
gneur dont  elles  éroient  mouvantes , & fans 
. aucune  contradiélion  ni  de  la  part  de  Sa  Sa- 
crée Majefté  Impériale  , ni  de  celle  d’aucun 
,des  Agnats,. dans  les  termes  ordonnez  pour 
la  prelçription  ; comme  il  arriva  en  l’année 
1420.  fans  parler  de  celles  qui  avoient  été 
déjà  faites  par  les  Vaftaux  qui  les  poftedoient 
en  1322.  p^  manière  d’échange,  dceniq/ô. 
de  Perleberg  par  forme  d’engagement.  Évic 
Luc  de  Saxe  vendit  aux  Villes  de  Lubec  & 
de  Hambourg  , les  Villes  & Châteaux  de 
PcgersdorfF,  & de  Riepenbourg  , qui  font 
énoncées  comme  Fiefs  dans  les. deux- pièces 
produites  , avec  .les  Terres  qui  en  dépen- 
doient,  ,1e  péage  & le  paflàge  d’Eiftingeh, 
fans  aucun  confentement  d^u  Seigneur  ni 
des  Agnats , & lors  que  les  Agnats , ce  qui 
efl:  à remarquer,  & non  pas  les  Enfans  Hé- 
ritiers voulurent  fe  pourvoir  au  Confeil  Au- 

lique, 
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1^99,  lîque,  fur  cette  prétendue  qualité  de  FieF, 
la  deffenfe  de  l’Empereur  Frideric  , & la 
jiullité  de  cette  aliénation  réfultante  du  pro- 
pre droit  des  Fiefs,  l’Arrêt  du  21.  de  Jan- 
vier 1672.  qui  eft  encore  dans  les  regîtres 
du  Confèil  Aulique  , condamna  leur  pré- 
tenfîon,  & maintint  les  Villes  de  Lubec& 
■de  Hambourg  dans  la  poflèffîon  de  ces  deux 
Fiefs , fans  avoir  égard  à leurs  raifbns. 

Ainfi  cet  Arrêt  a déclaré  que  les  Fiefs  delà 
Maîfon  de  Saxe-Lavenbourgfont  d’une  natu- 
re & d’une  qualité  à, pou  voir  être  aliénez  ; ce 
qui  ne  feroit  jamais  arrivé , fi  le  Gonfeil  Au- 
lique les  avoit  regardez  comme  des  Fiefs 
anciens  , inaliénables  , & ex  pa&o  & pro- 
vidtntiâ  » plutôt  que  comme  des  Fiefs 
purement  héréditaires.  Tous  les  Doc- 
teurs conviennent  fans  difficulté  , que  l’on 
doit  commencer  par  dépouiller  l’aquéreur  de 
ces  Fiefs  ex  paSio  & providtntià , & les  adju- 
ger , ou  aux  Agnats  , ou  au  Seigneur  di- 
red  : les  textes  en  font  formels  & décififs  , 
in  ufibus  feudor.  &fur  tout  in  cap^  i.$.  fin. 
quæ  fuit  prim.  cauf.  benef.  amitt.  cap. 
1.  de  Vafïàll.qui  contra  conflit  Lothar , cap. 

I.  $.  aut  fi  libellât,  quib.  mod.  fèué.  amitt. 
cap.  I.  qiiid.  Juris.  fi  poft  allen,  feud.  & in 

, cap.  1 . §.  callidis.  de  prohib/t.  feud.  alien.  per 
Frider.  ajoûtez  Vultej.  de  feud.  lib.  i.  cap. 

II.  n.  15*7. 

Il  eft  cependant  de  notoriété  publique  , 
que  le  Fief  du  Comté  Palatin  & de  l’E- 
ledorat  de  Saxe  , a été  ôté  à la  Branche 
qui  le  pofl'édoit  malgré  les  Agnats  qui  d.e- 
voient  y fuccéder  , par  conféquent  fans 
demander  leur  confenteracnt  , 5c  tranlpor  * 
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té  à une  Branche  tout  à tait  étrangère.  L’on  i 
a de  même  aliéné  la  Ville  de  JVlellen  lans 
l’aveu  du  Seigneur  dont  elle  étoit  mou- 
vante & elle  n’a  été  recouvrée  par  les  Succef- 
feurs , qu’après  avoir  payé  la  l’ommc  pour  la- 
quelle elle  avoir  été  engagée.  L’on  voit 
encore  dans  les  Inveftitures  les  noms  de  plu- 
fieurs  Terres,  comme  de  la  Frite  Occiden- 
tale , avec  la  Seigneurie  de  BriderLxa  , les 
Comtey.  de  Holfteiii  , de  Stormaria  ; & de 
Schwerin  & lés  appartenanc-cs  ; lesSeigncû- 
ries  de  Nirbock,  de  Warmellàu,  de  Burg- 
haufeii  d’Adenhagen  , de  Wunsdortf&  de 
Werde  , & par  conléquent  la  plûpart  des 
Fiefs  qui  appartenoient  autrefois  à -la  Mai-  ' 
Ibn  de  Sa.xe-Lavenbourg  , qui  en  ont  été 
diftraits  6c  aliéney  lans  aucun  confentement 
du  Seigneur  direâ  ni  des  Agnats  , au  pro- 
fit des  Perfonnes  'étrangères  , qui  ne  Ibnf 
pas  à beaucoup  près  aulîi  favorables  que  les 
filles  de  la  Mailbn  ; ce  qui  juftifie  un  uFi- 
fre  ôc  une  coûtume  très  ancienne  & invé- 
térée d’aliéner  & qui  Icrt  de  preuve  invinci- 
ble , que  la  nature  6c  la  'qualité  des  P'ief^, 
dont  on  a donné  le  dénombrement  , elt  de 
pouvoir  l’être  ; 6c  par  conféquent  de  pou- 
voir palTcr  aux  filles , quand  les  mâles  vien- 
nent à manquer  , comme  l’on  vient  de  le 
taire  voir. 

Cette  nature  6c  cette  qualité  de’ Fiefs  dif-  , » 
pofez  à foufifir  l’aliénation  , 6c  par  confé- 
quent à pallèr  aux  filles  de  la  maifon',  à 
défaut  de  mâles , s’établit  encore  fur  les  tcp- 
mes  précis  des  Inveltitures  , où  il  clt  dit-, 

,,que  ceux  à qui  elles  font  accordées  lesau- 
,,  ton:  ôc  poirédciont  fuivam  le  droit  6c  la 
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ItfPP.  »icoûtume  dos  grands  Fiefs  , & autres  ci-de- 
5,  vant  exprimer.  Or  eft-il  que  -le  droit  &: 
la  coutume  de  ces  Fiefs,  & de  ces  Seigneu- 
ries font  , de  pouvoir  être  aliénez  fans  le 
confentement  du  Seigneur  dired  , de  palTer 
en  toutes  rencontres , des  polïèlTcurs  à leurs 
héritiers  à titre  fucceflif , & d’être  pofledez 
par  des  filles  , quand  les  mâles  viennent  à 
manquer;  comme  il  paroît  par  l’efpéce  du 
fait  que  l’on  a produit , & par  Thilloire  que 
l’on  a rapportée  tout  au  commencement , 
d’Hcllique,  & de  Walfilde  filles  de  Magnus 
de  Billingen,  avant  lequel  à compter  depuis 
Elerman  de  Billingen  , premier  Aquereur 
de  ce  Fief  ou  bénéfice  , jufqu’au  même 
M^nus  dernier  mâle  de  ce  nom  & de  cet- 
te Branche,  elle  avoit  poflédé  les  Seigneu- 
ries pendant  plus  de  cent  cinquante  ans  : l’oa 
, voit  encore  dans  la  même  Hiftoire  & dans 

. la  Généalogie  que  l’on  a jointe  au  préfent 

Mémoire  , & dont  on  a rapporté  des  preu- 
ves  affez  fortes  , les  filles  qui  ont  fuccédé 
en  divers  tems  aux  Seigneuries  & aux  Fiefs 
de  la  Maifbn  de  Saxe-Lavenbourgv 

L’on  ne  peut  difeonvenir  que  la  Haute 
Saxe  & la  Seigneurie  de  Brunfwic  n’ayent 
été  poflfédez  à titre  fucceflif,  après  l’extinc- 
tion de  tous  les  mâles  par  Gertrude  fille 
d’Elbert,  qui  tiroit  fon  origme  d’Henri  le 
« , Quérelleux  , & n’ayent  été  apportez  en  dot 
^ ’ par  cette  PrinceflTe  à Henri  IciGrasfils  d’O- 

♦ ^ thon  fon  Mari  ; Que  la  poftérité  mafculiiie 
du  même  Henri  le  Gras  venant  à manquer , 
non  feulement  la  Haute  Saxe-  y mais  enco- 
re,une  partie  de  la  Baflè  qu’il  aVoit  héritée 
de  fes  Ancêtres , n’ayént  été  déve^ës  à tî- 
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-tre  Succeflifà  Richefle  fa  fille,  qui  les  ayant  169^* 
acquifes  à ce  titre  les  porta  en  dot  à Lothaire 
Comte  de  Supplinbourg  fon  Mari,  qui  fût 
'depuis  élu  Empereur  ; & qu’cnfin  la  Fille 
unique  du  même  Lothaire  n’ait  apporté  en  dot 
'à  Henfi  le  Superbe  fon  Mari , non  feule- 
ment la  Baffe  Saxe  , mais  encore  tout  le 
relie  de  la  Haute  , qui  lui  étoit  échûë  apres 
la  mort  de  l’Empereur  fon  Père  décédé 
fans  eiifans  mâles. 

• Enfin  tout  le  monde  fçait  que  la  plus 
grande  partie  de  ces  terres  Féodales  , qui 
avoient  été  aliénées  fans  le  confentement  du 
Seigneur  direél  , & particulièrement  celles 
que  la  Branche  de  Billingen  avoir  poffedécs 
dans  la  Weîlphalie  , & qu’elle  tenoit  de  Ta 
libéralité  des  Empereurs , ont  paffé  à l’Ar- 
chevêque de  Cologne , qui  les  poffede  enco- 
re aujourd’hui  comme  des  biens  dépendant 
de  fon  Eglife.  ImhofF,  in  notît.  Proc,  lmp, 
lib.  2.  Cap.  4.  6.  Si  cela  ell  aufli  vrai  dans 

hï'fait.,  qu’il  *eft  peu  poffible  dé  le  def- 
avouer  , il  ne*ïefte  plus  aucun  doute  fondé 
fur  le  droit  , qu’à  prefent  qu’il  n’y  a plus 
de  mâles  de  cette  Maifon  , & que  les  Ag- 
nats  n’ont  rien  à prétendre  par  les  raifons 
que  l’on  déduira  vers  la  fin  de  cette  pièce , 
les  Princeffes  Héréditaires  qui  vivent  à pi^- 
fc4t , en  qualité  d’Héritieres  reconnués*de* 
leur  Pere  qui  a été  le  dernier  PofTeffeur , 
doivent  être  admifes  à la  Succéffion  des 
Fiefs  qui  reftent  , & qui  ne  font  que  déj; 
Fiefs  dégénerans  , impropres^  & Hérédi- 
taires , aliénables  , & fcminins  par  la  Coû- 
tume  immemoriale,  par  leur  nature,  &leur 
propriété  , & par  les  propres  termes  des  In- 
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iS99>  vcftiturcs  que  l’on  a produites  , lefquelles 
loin  de  faire  aucun  préjudice  à la  coutume, 
au  droit,  à la  nature,  ni  à la  qualité  de  ces 
Fiefs , les  concèdent  au  contraire  en  termes- 
formcls  en  la  même  qualité  qu’ils  étoient 
auparavant.  L’on  peut  ajoûter  que  les  filleS  ' 
font  auflî  capables  de  pofleder  des  Fiefs, 
que  l’Edife  , & les  mains  mortes  , parce 
que  les  Eccléfiaftiques , & les  femmes  font 
regardés  à l’égard  des  Fiefs  fur  le  même 
pied  , & qu’il  leur  eft  également  defFendu 
d’y  fucceder.  Cap.  i . in  fine , an  mutus.  A- 
lex.  Conf.  1 6.  lib.  y.  n.  1 6.  Curt.  Jun.  in  trad:. 

^ feud.  in  3.  part.  memb.  2.  n.  26.  Capye.  decif. 
31.  Brunn.  Conf.  16.  n.  7.  & MolinadcHif- 
pan.  primog.  13.  n.  76.  Cephh/  Cons.  641.  ' 
n.  3.  & Marin,  tit.  ii.  n.  144. 

Il  eft  inutile  de  dire  que  les  Fiefs  dont  on  a 
donné  la  defîgnation , étoient  véritablement 
fujets  à l’aliénation , & qu’ils  ont  été  effedi- 
yement  aliénés  depuis  long  tems , au  profit 
des  étrangers,  des  filles  , &'de  l’Eglife,  ou 
qu’ils  étoient  provenus  des  femmes  qui  les 
avoient  portés  dans  la  Maifon  de  Saxe  La- 
yenbou^  ; que  cela  n’empêche  pas  que  les 
autres  Fiefs  qui  font  demeurés  dans  cette 
, Maifon  ne  foient  de  véritables  Fiefs  inalié- 
nables de  leur  nature  : parce  que  tous  ces 
• Fiefs  fe  trouvant  compris  dans  la  même  ^1- 
veftiture  , & concédés  aux  mêmes  condi- 
tions , l’on  ne  doit  pas  douter  qu’ils  ne  foient 
tous  de  la  même  nature  , & de  la  même 
qualité  ; c’eft  une  maxime  que  ce  qui  a réglé 
j^lufieurs  chofes  qui  peuvent  être  réglées , eft 
fenfé  les  avoir  toutes  réglées  de  la  même 
manière , & n’y  avoir  fait  aucune  différence. 
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1.  Quâmv.  Cod.  de  Impub.  &aLfub(Iit.  & ibi 
Dodores , 1.  Jam  hoc  jure , ff.  de  vulg.  & pii- 
pill.  fubftit.  & ibi  Jafoii  iT. 'lo.  ' 

L’on  ajoûte  encore  que  quand  au  com- 
mencement la  baffe  Saxe  n’auroit  pas  été  un 
allodial  propre  , appartenant  à Herman  de 
Billingen  Comte  de  Stabelorn  , premier  A- 
quereur  , & tige^  commune  de  la  branche  qui  - 
vient  de  s’éteindre  par  la  mort  du  feu  Duc 
Jules  François,  & par  Hellique  fille  de  Ma- 
gnus  de  Billingen , il  eft  toûjours  vrai  de  di- 
re qu’Herman  l’avoit  re<;ûë  dé  l’Empereur 
Pthon  le  Grand  , de  la  Maitbn  de  Saxe, 
comme  un  Fief  héréditaire  ; ainfi  que  le 
juftifie  Maibom.  Rer.  German.  tom.  3.  inviii- 
dic.  Billing.  & fuâ  fie  didâ  demonfirat.  plané 
circa  fin.  où  il  cite  Grantziùs.  Que  le 
,confirme  l’Hiftoire  que  l’on  a produite  , & 
qu’il  la  tranfmit  à fes  defeendans  lelquels  la 
pofièderent  tousjufques  à Magnus  dernier  mâ- 
le de  fa  Maifon  qui  la  fit  paffer  à Héllique , & à 
Valfilde  fes  filles,  à titre  fucceffif. 

Quoy  que  toute  la  Saxe  , avec  le  Comtd 
Palatin,  & la  dignité  Eleélorale  , ait  été  of- 
ferte dans  la  Diete  de  Wirtzbourg  de  l’an 
.1180.  à Bernard  Afcagne  Fils  d’Albert 
l’Ours  , & petit  fils  d’Hellique  en  Fief  Hé- 
réditaire, comme  il  paroîtpar  les  Inveftitu- 
res  que  l’on  a produit,  & par  l’Hiftoire  ou  l’ef- 
péce  du  fait  ci-defliis  rapportée  ; le  même  Al- 
bert l’Ours,  Bernard  Afcagne,  & Albert 
defeendans  d’Hellique  n’en  furent  pas  moins 
obligés-,  après  en  avoir  reçù  les  Inveftifu- 
resdes  Empereurs  OthoiVle  Grand»  &Fri- 
deric  Barberouffe  , d’employer  des  Armées 
pour  s’eu  mettre  en  pofleffion^  & de-lacon- 
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qucrir  fur  ceux  qui  l’avoient  ufurpée  plu- 
ficurs  fois  , comme  remarquent  les  Hillo- 
riens  , ce  qui  ne  s’eft  pû  faire  fans  des  de- 
penfes  très  conliderables  ; d’où  l’on  peut 
conclure  qu’ils  en  ont  aquis  le  domaine  di- 
rcd  par  ’la  force  des  armes,  & qu’ils  l’ont 
tranfmis  à leurs  dcfcendans  ; fuivant  le  fen- 
timent  de  Grotius  dans  fon Traité, du  droit 
de  la  Guerre  & de  la  Paix  , liv.  3.  ch.  6. 

„ 2.  n.  I.  où  il  s’explique  en  ces  termes.  Au 
„refl:c  par  le  droit  des  gens,  non  feulement 
„ celui  qui  fait  la  Guerre  pour  une  caufeju- 
„fte,  mais  encore  celui  qui  l’a  dedarée pour 
„ quelque  caufe  que  ce  foit,  devient  lemaî- 
,,  tre  abfolu  de  tout  ce  qu’il  gagne  fur  fon  en- 
„ nemy , en  forte  que  lui  & Æs  $uccefleurs 
„ doivent  être  maintenus  par  toutes  les  na- 
„ tions  en  la  pofleflion  de  ce  qui  luy  eft  demeu- 
„ ré  ; & cette  pofleflion  quant  aux  aâes  ex- 
„terieurs,  peut  être  qnalifiéedu  nom  dedo-^ 
,,maine.  Cyrus  dans  Xenophon  ajoute,  quC:. 
,,  c’eft  une  Loi  que  tous  les  hommes  fe  font 
,,  faite , que  quand  on  a pris  une  Ville  fur  l’en- 
„ nemi , tous  les  biens  & les  richefles  de  fes 
„ Bourgeois  paflènt  fous  la  difpofition  du 
„ Vainqueur.  Platon  dit,  que  tous  les  biens 
„ dcs  vaincus  deviennent  propres  aux  vain- 
„queurs  , & Philippe,  dans  la  Lettre  qu’il 
„ écrivit  aux  Athéniens  Toutes  les  Villes 
„qite  nous  poflfedons  , dit-il,  nous  ont  été 
,,  lailfées  par  nos  ancêtres , ou  font  des  fruits 
,,  dc  nos  viâoires.  Efehines  ajoûte,  que  li 
„ après  nous  avoir  déclaré  la  Guerre,  vous 
,,  avez  pris  nôtre  Ville  pai  la  force  de  vos  ar- 
9,^ mes  , elle  eft  à vous  par  la  loi  do  la  Guer- 
9,  re-  même.  Et  un  peu  plus  bas  §.  7.  n.  2. 
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9>il  explique  en  ces  termes  la  penle'c  des  Ro- 
5,  mains.  Nous  croyons  , difoit  ce  fage  Pcu- 
,>ple,  avoir  de  très  honnêtes  ^ & detrès  jultes 
3,  raifons  de  polfeder  ce  que  nous  avons  con- 
»i  quis  par  la  force  de  nos  armes  > & nous 
35  ne  fçaurions  nous  laiflcr  aller  à la  ridicule 
3,  facilité  d’effacer  nous  mêmes  les  glorieux 
3,monurnens  de  nos  Viéfoircs  j en  rendant 
,,  ces  Places  à ceux  qui  les  ont  une  fois  per- 
3,  ducs  : nous  croyons  au  contraire  être  obli- 
3,  gés  non  feulement  d’en  faire  part  à noscon- 
»,  citoyens  qui  vivent  avec  novts  , mais  en- 
3,  core  de  les  lailfer  à nos  defeendans  » & à nos 
,,  Succefl'eurs , tant  s’en  faut  qu’en  reflituant 
,3  ce  que  nous  avons  acquis  , nous  nous  im- 
,1  pofions  à nous  mêmes  les  mêmes  peines  que 
,,l’on  a accoutumé  d’impofer  auî  ennemis. 
3,  C’eft  à peu  près  encore  la  reponfe  quedon- 
3 3 nerent  les  mêmes  Romains  aux  habitans 
,,de  la  Ville  d’Auruncia.  Nous  fommes  per- 
3,fuadés  que  l’on  peut  par  un  droit  incon- 
j.teftable  lailfer  à les  Succelfeurs  ce  que  l’on 
33  a gagné  par  la  force  fur  fes  ennemis.  C’elt 
J,  encore  la  penfée  du  Jnrifconfulte  Cajus 
3»  dans  la  loi  naturalem  §.  ult.  ff.  de  acquit. 

, 33  rer.  dom.  Ce  que  l’on  prend  fur  les  en- 
„ nemis  , devient  incontinent  par  le  droit 
odes  gens»  propre  à ceux  qui  l’ont  gagné. 

Les  Coutumes  des  Fiefs  font  tout  à fait  fa- 
vorables à cette  opinion»  parce  que  levalfil 
étant  obligé  de  rendre  de  certains  fcrvices  au 
Seigneur  du  Fief,  le  Seigneur  du  Fief ell  au Ifi 
obligé  de  maintenir  fon  vallàl  dans  la  polfef- 
llon , & dans  les  droits  du  F'ief , contre  toute 
forte  d’agrclfcurs  . en  forte  qu’il  cil  non  feu- 
lement obligé  de  lui  rellituer  tout  ce  quil  a 
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perdu,  par  la  guerre , & par  une  force m^eure, , 
mais  encore  de.  recouvrer  à fes  propres  fraix 
les  Fiefs  dont  fon  Valfal  a été  dépouillé , & 
de  l’en  remettre  en  pofléliîon  : parce  que  s’ il 
jie  le  faifoit  pas,_lbn  Vaflal  feroit  en  droit 
de  les  vendiquer  à fes  propres  fraix  , & de 
s’en  faire  des  allodiaux  ; fuivant  l’àvis  de 
Rofenthal  de  feud.  cap.  ?.  concluf.  2.  per 
iot.  & Maximè  in  Glolf.  lett,  J.  & K. 

Voila  juftement  le  cas  qui.  cft  arrivé.  L<a  ■ 
Maifon  de  Saxe-Lavenbourg  a été  plufieurs 
fois  contrainte  de  retirer  par  la  force  de  fes 
armes  les  Fiefs  que  fes  ennemis  lui  avoieut 
enlevé!,  & d’expofer  pour  cet  effet  aux  mal- 
• heurs  de  la  Guerre  fes.  allodiaux  & fon  Pa- 
trimoine ; ainfi  ces  Fiefs  font  devenus  de 
purs  allodiaux;  &,quoi  qu’elle  en  ait  depuis 
reçû  l’Inveftiture  de  plufieurs  Empereurs , 
dont  elle  a reconnu  la  mouvance  des  mêmes 
Fiefs  , l’on  ne  fçauroit  difeonvenir.  qu’après 
Je  changement  qui  y étoit  arrivé , ce  ne  foit 
de  y^éritablës  Fiefs  oblats , compofez  des  biens 
que  cette  maifon  avoit  aquis  à grands  fraix, 
par  la  force  de  fes  armes  ; d’où  l’on  peut 
conclure  qu’après  .cette  conquête , ellene  s’en 
cft  jamais  dépouillée,  en  faveur  du  Seigneur 
dired  , pour  en  transférer  le  domaine  en 
fa  perfonne,  & que  la  reprife  feodale  qu’elle 
en  a faite  , ne  contient  autre  chofe  qu’une 
rcconnoilïlince  de  l’immediateté  & de  la  dé- 
pendance de  ces  biens  à l’égard  de  l’Empire  « 
du  droit  de  fuprématic  , & de  domaine  fur- 
émfnent  qui  en  appartient  à Sa  Majcfté  Im- 
. pénale  comme  Patron.  Reconnoilïànçe  qui 
oblige  effodivement  le  valïàl  à la  fidélité,  au 
.relped,  &,à  l’exaditude  de  remplir  fes  .de- 
voirs 
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voirs , & de  payer  ce  à quoi  il  cft  taxé  dans 
la  matricule  de  l’Empire  faîte  du  confente- 
ment  de  tous  fes  Membres , défaire  tout  ce 
qui  lui  fera  preferit  par  les  recès  des  Diettes  ; / 
mais  qui  ne  change  nullement  la  nature  de 
ces  Fiefs  impropres  & dégénérans  pour  en 
faire  des  Fiefs  propres.  La  Maifon  deSaxe- 
Lavenbourg  n’a  meme  reçû  l’Invediture  de 
ces  Fiefs  , tout  impropres  qu’ils  font  , que 
fous  la  condition  cxprdfc  de  conferver  l’an^- 
cien  File  , le  droit  , & la  coutume  fuivant 
lefquels  elle  avoir  aquis  les  biens , les  avoit 
poiîédez  , & les  avoit  vû  pafTer  du  PofTef- 
leur  à l’Héritier , c’eft  à dire  fans  préjudice 
au  Domaine  direét  de  la  propriété  du  droit 
de  les  faire  pafîcr  aux  héritiers,  & d’en  d if* 
pofer  avec  toute  forte  de  liberté  , qui  lui 
appartenoient  , & dont  elle  étoit  en  poflef-  ' 
lion  depuis  long  tems.  C’eft'ce  qui  paroît 
par  ces  termes.  Nous  leur  en  accordons 
l’Inveltiture,  & ils  l’auront  pour  en  jouir  & 
difpofer  fuivant  le  droit  & la  coûtume  de 
ces  Fiefs  : Où  le  mot  auront  , marque  la 
propriété  & le  domaine  direâ.  Durand.  Rota 
decis.  82.  n.  i.  Le  mot  avoir marque  le 
domaine,^  Rota  decif.  477.  n.  y.  part.  2.  iu 
pofth.  farinac.  alias  parte  4.  recînt.  où  le  mê- 
me mot  rapporté  au  Domaine  ou  à la  poF 
16111011  s’entend  toujours  pour  être  fuivi  de 
l’effet,  & pour  durer  perpétuellement.  Rota 
decis.  122.  n.  y.  p.  y.  recint  dit' que  le  mot 
avoir  marque  toujours  la  propriété.  C’elt 
aulTi  le  fentiment  de  Klok  tom.  2.  cons.  61. 

11.  34.C&  de  Bcfold.  Thefaur.  praél.  ad  au6t. 
verbo  haben. 

Il  paKJît  même  que  le  mot  avoir  figni- 
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fie  , & eft  une  fuite  inéceflaire  d’une  eau-  . 
fe  précédente , dont  il  doit  être  regardé  com- 
me l’elfct  & la  partie  , par  la  raifon  de  la 
Loi  fi  Titio  fundtts  IF.  de  ufufr.  leg.  1.  2. 
cod.  de  adquir.  poflT.  . iot.  in.  fine.  cod.  de 
nou.  Im'p.  lucrat,  defeript.  bon.  la  caufe  pré- 
cédente en  cette  occafion  eft  le  domaine  & * 
la  propriété  aquife  par  le  droit  de  Guerre  & 
traiifmife  à fes  SucceflTeurs  en  qualité  d’Hé- 
. riders , /titre  qui  leur  donne  véritablement 
la  propriété  & le  Domaine  de  l’univerlalité 
des  biens,  & quant  à la  chofe,  & quant  au 
nom  , l’on  peut  ajouter  le  §.  fin.  Inftit.  de 
hered.  qualit.  & ditf.  1.  item  nullæ  ftad  leg. 
Aquir.-&  1.  his  verbis  inpr.  ff.  de  hered.  inftit. 
les  mots  mêmes  qui  fuivent  & qui  marquent  la 
poftefllon',  lajouïflànce , & le  domaine  utile, 
font  voir  que  celui  qui  a précédé  fignifioit  le 
domaine  direét , & ceux  de  droit  & coûtume , 
confirment  tout  le  droit  & toute  l’autorité  que 
les  Ancêtres  qui  ont  poflfédé  ces  biens'y  ont  eu 
d’ancienneté , & fe  rapportent  au  Fief  mê- 
me.. Zat.  conf  12.  n.  69.  1.  i.  Andr.  Gyl- 
man  Symphor,  .tom.  4.  p.  i.  vol.  9.  n.  46. 

& empêchent  que  l’on  ne  pnifife  impofer  à ces 
biens^aiicune  autre  charge  ni  qualité.  Befol. 
in  addit.  lett.  L.  yerbo  Lehen  27.  §.  ob  Wel- 
chen  &c.  fol  milii  5-63.  & feqq. 

L’Avocat  des  Séréniftimes  Princefles,  après 
avoir  rappelle*  en  cet  endroit  tout  ce  qu’il  a 
dit  ci-delîus  fur  la  quatrième  exception  des. 
droits.,  de  la  nature  & de  la  qualité  des  Fiefs 
oblats  & achetez  , par  manière  de  conclu- 
lion  de  cette  queftion  , ne  fait  aucmje  diffi- 
culté , non  plus  que  plufieurs  Jurifconfal- 
tes  & Codeurs  toeux  qu’elles  ne  doi- 
vent 


Digitizod  by  Coogle 


de  îa  Paix  de  R ffwick.  I vt 

vent  obtenir  rinveüiturc  dciniiidcc  , apres  1V99. 
l’extinétion  de  toas  'lbs  inûlcs  de  leur  Mai- 
fon  , laquelle  ne  Içauroic  erre  refulcc  à une 
fille  , qui  a pour  elle  des  fervicos  impor- 
tans  rendus  par  fon  Père  ou  par  ton  A4an. 

C’ell  le  fentiment  de  Paul  Paris  vol.  i . cou  f. 

4.  n.  42.  & conf.  22.  n.  3.  de  conf.  16.  n. 

26.  & des  Dodtcurs  ,,  dont  il  rapporte  les 
autoritez.  Ceux  qu’ont  rcndijs  à l’Empire 
le  Père  & les  Epoux  de,  ces  SérénifTimes 
Princelîcs  font  trop  publics  , pbm-  avoir 
befoin  d'être  expliquez  en  cet  endroit,  Scel- 
les fe  promettent  de  Sa  Sacrée  MajeÜé  Im- 
périale rinveftiturç  de  la  poITeffion  de  ces 
Fiefs  dégénerans  , avec  d’autant  plus  d’ap- 
parence qu’il  y a une  infinité  de  circonlhm- 
ces  qui  concourent  toutes  en  leur  faveur  , 
il  ne  rapportera  plus  que  l’autorité  de  Air. 

Andler  très  fçavant  Confcillcr  du  Confcil 
Aulique,  liv.  i.  tit.  10.  part.  y.  n.  17.  à la- 
quelle il  n’y  a rien  à répliquer.  „Au  refte, 

J,  dit-il  , les  principaux  Fiefs  de  rEmju're  , 

,,  ne  font  plus  regardez  comme  des  Fiefs  ^ ‘ 

„ propres  , tels  que  les  décrit  le  droit  des 
,,  Fiefs  : ils  font  pour  la  plupart  retournez  à » 

,i  la  condition  des  Allodiaux,  en  une  infini-, 
a J té  de  manières:  tels  font  l’ufage&la  pra- 
3»  tique  d’aujourd’hui , &c.  Il  cite  pour  plus 
ample  preuvede  ccqu’ildit,  Woltfg.  Text. 

?n  traêl  Juris.  publ.  cap.  2.  de  Stat.  Gcrm. 

Intrinf.  ejufq.  orig.  §.  hæctria , fol.  21 . . - * 
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Sérémjftme  Prince  O"  Seigneur  Aian^ 
feignent  fean-  Guillaume  Comte  Palatin  ^ 
du  Rhtn  Grand  Threforier  y c?“  EleEleur 
du  Saint  Empire , Duc  de  Bavière^  de  ' 
fuliers  , de  Clives  , C^*,  de  Monts , 
Comte  de  Veldents , de  Sponheim  , de 
la  fldarck  » de  Raven fperg , &ç . 

A LA.DEMANDE. 


Dy  Séréniffidic  Prince , & Seigneur 
Monlcigncur  Philippe  Frère  Unique 
de  fa  Sacrée  Majeftc  Très  Chrétien- 
ne , Duc  d'Orlcans  , ôcc. , ôc  de  Scré- 
•nifîime  Princefle  Madame  Elifabcth  ; 
Charlotte 'Ducheflè  de  Bavière  fon  ■ 
Epoufe. 

m A*  ^ ; 

\ Trèi‘Nolles.  Seigneurs  les  Plénipottntiai^ 

^ ' rts  Délégué:^  de  fa  Sacrée  Majtfié  Impé-  ' 

• ^ riale O"  de . fa  .Sacrée  Majejié  ttes^ 

E SérénilRmc  Eleôeur  Philippe  Guil- 
/laiime,  de  glorieufe  mémoire,  n’a  pas 
vaut  pris  poflcflîon  de  l’Eleétorat  ^ du  bas  Pa- 
V-  latînat.  (,  & de  .tour  ce  qui  çft  compris  fous  . 
, cette  denominap'on, après  le  trépas  fans  enfans  . 
mâles  du  Séreniflîme  Tleftcur  Chartes  , 
qü’îl  a continué  celle  quj  en  avoit  été  prile 
"^long  tems  auparavant,  en  vertu  de  l’Inyef-  . 
titure  fîmultaiiée'  dtdes  loix  qui  règlent  la 
î*'  prati^- 
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pratique  de  l’Empire,  qui  font  la  Bulled’Ôr 
de  Charles  IV.  les  Couftitutioiis  de  l’Empe- 
reur Sigifmond , la  Paix  de  Wcftphalic , dont 
la  Couronne  de  France  efl:  ellc-mémc  garan- 
te, les  Tertamensde  fes  Ancêtres,  les  Pac- 
tes de  famille,  qui  ont  été  confirmés  par  ce 
Traité,  les  Inveftitures  qui  ont  été  accordées 
en  confequence  aux  Sérénilîimes  Elefteurs 
Charles  Louis  , & Charles , Père-,  & Fils , 

& enfin  l’Ordonnance  , & la  Contume 

établie  ex  paBo  & provid entra  par  fes  Ancê- 
tres , pour  la  manière  de  fuccéder  dans  la 
Sére'niflime  Mailbn  Palatine  , &■  continuée  , 
fans  interruption,  qui  lui  en  ont  tranfmis  la 
propriété  : ce  qui  prouvant  clairement , & . • ' 

fuffifamment , que  le  Sérénifiime  Elcêteur 
Philippe  Guillaume  n’a  fait  que  fe  fervir 
d’un  droit  qui  lui  étoit  aquis  , en  prenant 
en  main  les  rênes  du  Gouvernement  de  cet 
Eleêlorat , & des  Principautés , & Etats  qui 
y font  joints , il  n’a  fait  aucun  tort  à la  Sé- 
reniffime  DuchcfiTc  d’Orlcans  , Sœur  dudit 
Sérénifiime  Elcêteur  Charles , & qu’elle  n’a- 
voit,  & ne  pouvoit  avoir  aucun  droit  de 
demander  cette  Succefiion , contre  un  Prin- 
ce qui  en  étoit  en  pofiefiion,  fur  un  aufli 
grand  nombre  de  titres  publics , & particu- 
iiers , puis  qu’il  efl:  Notoire  que  l’on  ne  fçau- 
roit  former  cette  demande  , que  contre  un 
PofielTeur  qui  n’a  pas  de  titre.  L’on  ne 
comprend  point  du  tout  ce  que  veut  dire 
la  demande  de  la  Sérénifiime  Duchefle  , 
quand  elle  avance  que  le  Sérénifiime  Elec- 
teur reconnut  la  jufiiee  de  fes  pretenfions 
dès  la  première  ouverture  qu’elle  en  fit,  & 
dçs  qu’elle  demanda  la  SuccclTion.  Qu’a- 

* 
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près  quelques  contcftations  fur  le  pofîcfïbî- 
re  , il  confentit  enfin  d’en  faire  le  partage  avec 
elle  , & le  commença  eftèéKvement , en  dé- 
livrant à Monfieur  de  Morovas  fon  Envoyé 
une  partie  des  meubles. 

Le  Scréniflîme  Eledeur  , fur  de  lajuftice 
de  la  caufe,  demanda  toûjoj.trs  fon  renvoi  à 
un  Tribunal  competent  , & ne  pût  jamais 
obliger  laSércnilîime  Demanderellb  de  for- 
mer fa  demande  dans  les  relies , & de  fefoû- 
mcttre  à la  décilion  d’une  Sentence.  Il  n’y  a 
donc  jamais  eu  de  Procès,  ni  de  contelta- 
t.  tion  fur  le  polfelToire  ni  fur  le  pétitoire  , & 
Pon  ne  fçauroit  dire  qu’il  y en  ait  eu  , fins 
abufer  des  termes , & fins  les  appliquer  mal  à 
propos  à une  demande  extrajudiciaire  . faite 
par  Monlieiir  deMorôvas,  au  nom  delà  S:^- 
rénilîime  Dcmanderefe ; &'quoi  que  la  fa- 
menfe  Confitution  Robertine  , les  Pactes 
de  la  Famille,  h les  Teftamens  des  Ancê- 
tres , enllent  aifeCté  de  Fidei-commis , juf- 
qu’aux  meubles  par  eux  delailfés;  & acquis 
par  quel  aue  ce  fût  des  defeendans , à l’ex- 
cluf  on  des  Filles , en  faveur  de  la  M lilbn , le 
ScrcnilTime  Eleéteur  écouta  plus  volontiers 
les  feiitimens  d’amitié  qu’il  avoit  confervés 
pour  le  SérénilTime  Duc  , & la  SérénilTime 
DuchelTe  d’Orléans  , & le  refpeét  qu’il 
avoit  pour  fa  Sacrée  Majefté  Très-Chré- 
tienne , que  fon  droit  , & fes  légitimes  in- 
térêts. Il  délivra  de  bon  gré  foit  en  argent, 
foit  en  efpéecs,  au  même  Envoyé  de  la  Sé- 
rénifiîme  Ducheflè,  tout  ce  qui  avoit  jiUqu’à 
l’apparence  de  biens  meubles , ou  allodiaux  ; 
mais  c’ef  mal  entendre  la  propriété  des  ter- 
mes , que  de  regarder  ce  délailfement  de 

cho- 
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chofes  mobiliaires , comme im partage.  Une  1699» 
peut  y en  avoir  , où  il  n’y  a pas  eu  de  commu- 
nauté. Le  Séréniflime  Elcdleur  ayant  rcfti- 
tuéàMr.  de  Morovas,  tout  ce  qu’il  y avoit 
de  meubles  , comme  il  paroît  par  fa  quit- 
tance » fans  s’en  refervcr  la  moindre  partie , 
l’on  ne  fçauroit  dire  qu’il  ait  tait , ni  com- 
mencé aucun  partage. 

Mais  c’eft  inutilement  que  l’on  va  recher- 
cher à prefent  ce  qui  s’etl  pafl'é  auparavant , 
puis  que  le  Traité  de  Ryfwick  a établi  la  ma- 
nière , & la  tonne  néccllàires  à terminer 
promtement  le  Procès  intenté  par  la  Sérénifli- 
me Duchclîe  d’Orleans.  Ainlî  il  fuffit  de 
palier  légèrement  là  deflus,  de  peur  que  fl 
l’on  n’en  difoit  mot , ce  iilence  ne  fût  pris  pour 
une  confelîion  , & une  rcconnoiflànce.  Il 
faut  appliquer  fon  efprit  & la  plume  aux  de- 
mandes que  tonne  prefentement  la  Sérénifli- 
me DiichelTe  , qu’elle  a fait  prélenter  aux 
Très-Nobles  Seigneurs  les  Plénipotentiaires 
Délègue?, , & de  la  communication  defquelles 
l’on  leur  rend  très-humbles  grâces,  lans  s’ar- 
rêter à quoi  que  ce  puifle  être. 

La  Séréniflime  DemanderelJc  demande  qnc 
le  Sérénilfime  Eleéleur  Jean  Guillaume  ache- 
vé le  partage  de  la  Succeflion  dont  efl:  que- 
fHon , qui  a été  commencée  par  fon  Scré- 
nilfime  Père  , & reprefente  les  pièces  nécef- 
faires  pour  y parvenir  , & particuliérement 
les  inventaires , ou  deferiptions  de  toute  la 
Succeflion  dclailfee  par  le  Séréniflime  Elec- 
teur Charles. 

L'on  a déjà  dit,  qu’il  n’y  avoit  jamais  eu 
. aucune  Communauté  . entre  le  Séréniflime 
Electeur,  & la  Séréniflime  Dcmandcrelfe , 

» au 
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1^99».'  au  fujet  de  cette  Succeflîon,  qui  pui/Tcdoir- 
lier  lieu  à -une  demande  en  partage  , & que 
c’ert  mal  à-propos  que  l’on  qualifie  de  ce 
nom , le  renoncement  volontaire  fait  par  le 
Séréniffime  Eleéleur  Philippe  Guillaume , à 
certaines  chofes  mobiliaires , & allodiales  , & 
plus  mal  à propos  encore  demande-t-on  que 
l’pn  achevé  la  reftitùtion  des  meubles  , qui 
paroît  avoir  été  entièrement  faite  &accom- 
• plie  depuis  long  tems  , par  le  Traité  fait 
par  Mr.  de  Morovas  , & confirmé  par  les 
Séréniliîmes -Princes , Duc  & Duchefïè  d’Or- 
kans  , & par  la  quittance  qu’en  a donnée 
le  meme  Envoyé. 

Il  paroît  par  ce  T raité  ainfi  confirmé , & par 
cette  quittance  , qui  feront  ici  rapportés  - 
fous  les  Nombres  i.  & 2.  Que  l’onaefffeâi-^ 
vement  rendu  à cet  Envoyé  tous  les  allodiaux 
meubles  , & -toutes  les  chofes  qui  fe  con- 
fument  par  l’ufage  ^ que  l’on  a depuis  com- 
pris dans  la  demande , depuis  ces  mots  ; fur 
tout  les  inventaires , &c.  jufqu’à  ceux-ci  ; 
les  noms,  raifons,  &a£lîons,  &c.  , & que 
l’on  lui  en  a même  rendu  plus  qu’il  n’en  pou- 
voit  légitimement  demander.  Qu’il  n’a  te- 
nu qu’à  lui  de  faire  des  inventaires,  & des' 
deferiptions  de  toute  la  Sucegflion  du  Séré- 
niflime  Eleéleur  Charles  , & que  c’étoit  à 
. lui , . Mandataire  de  la  Séréniffime  Héritière 
prétendue  d’en  faire  , & non  pas  au  Sérénif- 
fime  Succcffcur  féodal  Fidci-commifïàire, 
lequel,  quoi  qu’appellé  à la  Succeffion  par 
le  Séréniffime  Eleéleur  Charles  , ne  s’cll 
inféré  d’y  toucher  en  façon  quelconque. 

Pour  ce  qui  regarde  les  droits,  noms,  rai- 
fons , aétions  & prétenfions  quiappartcaoient. 
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1 ia  ScrcniffimcMaifon  Elc6lorale  conti’c  des 
Communautés , ou  des  debiteurs  particuliers , 
mlemble  tout  ce  qui  étoit  dû  par  les  Re- 
:evcurs  des  aimées  precedentes,  & par  les 
^'^afi'aux  ou  fujets  de  la  Sérénilîîme  Maifon 
ïledorale,  dont  il  eft  parlé  dans  les  Arti- 
:lesfuivans  , cette  prête n (ion  e(l  fi  généra- 
e , & fi  peu  certaine , qu’il  eft  impoflîble 
l’y  répondre  Cathegoriquement  , parce 
[u’elle n’explique  pas  précifément  l’elpéce  du 
’rocès  que  l’on  fait  , ou  que  l’on  veutfai- 
e là-defTus  auSérénifilineEleé}:eur,&qu’eI- 

2 regarde  plûtôt  des  tierces  perlbnnes , c’eft 
dire,  les  debiteurs  de  la  Succeffion,  que  le 
éréniflime  Eleéteur  lui-méme.  Sa  Sérénité 
e fçauroit  rien  faire  de  plus  à cet  égard, 
ue  d’oftfir  de  rendre  à la  SérénilTime  Du- 
beftè,  contre  ceux  qui  fontfes  fujets,  tou- 
; la  juftice  qui  lui  eft  dûé  , quand  elle  la 
miandera eu  égard  à la  qualité  & aux 
rconftances  du  fait.,  & fans  préjudice  de  fes 
"oits  particuliers. 

La  Sériwffllme  DuchefTe  pafle  enfuite  dans 
s demandes  aux  immeubles , mais  elles  font 
llemcnt  générales,  & tellement  obfcures, 
l’il  eft  impoflîble  de  deviner  ce  qu’elle  pré- 
nd.  L’on  ne  laiflrcra  pas  de  les  rapporter 
mot  à mot , avec  des  reponfes  que  l’on 
cttra  à la  marge,  pour  les  faire  plus  facile- 
eiit  comprendre.- 

Les  allodiaux  im-  Il  n’y  çn  a abfolu- 
iubles  , & tout  ce  ment  aucun  , dans 
i palïe  pour  alla-  toute  l’étendue  de  la 
.1 , Tuivant  les  con-  SuccelTion  Palatine  ; 
utions  dç  l’Emp^-  tous  les  biens  immeu- 


ijS  ContinuAÙon  des  uéShs 
Itfpp,  re  , & les  maximes  -bles'^  fans  exception , 
de  la  jurifprudence  font  des  Fiefs  réga- 
d’ Allemagne  ^ & en-  liens  affedez , par  ma- 
tr’autres.  niére  de  Fidei-com- 

mis  , à l’ainé  de  la 
Maifon.  - ^ 

Les  Villes,  Bourgs,  Quand  il  feroitvraî, 

& Héritages  fitueï  , ce  dont  pourtant  l’on 
tant  à la  V ille , qu’aux  ne  convient  pas , que 
champs,  poffedezpar  la  Séréniflime  Mai- 
la  Sérénilîime  Mai-  fon  Eledorale  Pala- 
fon  Eledorale  Palati-  tine  polfederoit  des 
nci.à  autre  titre  que  Fiefs  non  mafculins, 
de  Fief  mofculin»  & & aquis  par  vente  , 
aquis  par  vente , do-  donation , legs,  ou  au- 
nation , legs  ou  autre-  tre  tître , laSéréhiflî- 
ment.  me  DuchelTe  ne  fçau- 

roit  y prétendre  aucu- 
ne chofe , foit  que  l’on 
' • les  regarde  comme 

des  Fiefs  ^ même  fé- 
minins , pendant  qu’il 
refte  des  defcendaiis 
mâles  du  premier  ac- 
quereur , lefquels  en 
excluent  toujours  les 
Filles  ; fOit  qu’on  les 
prenne  comme  fujets 
au  Fidei-commis , fait 
en  faveur  du  droit 
d’aînefle  , dans  la  fa- 
mille , où  les  filles 
n’ont  jamais  rien  à 
^ demander.  ’ 

- •LeS'-héritàges' tant  "La  principale  forma- 
emphyteotiqiies , que  Mté  d’une  demande 

le 
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.le  SérénilTime  Elec-  eft , qu’elle  doit  défi- 
teur  Charles , & fes  gner  une  chofe  cer- 
Séréniffimes  Aucê-  taine;quandlaSereml- 
tres  , tenoient  de  lime  Duchelle  y aura 
l’Empire , ou  de  quel-  fatistait , il  fera  aile  de 
qu’autre  Prince  que  faire  voir,  par  ce  que 
ce  fût,  fous  le  béné-  fon  vient  de  dire 
fice  d’une  redevance  ^ue  fa  demande  elt 
annuelle  , que  ceux  tout  à fait  fans  fon- 
que  lefdits  SérénilTi-  dement,  puis  quelle, 
mes  Princes  Elec-  fe  trouve  notoirement 
tenrs  avoîcnt  aquis  à exclufe  de  toute  fuc- 
tître  d’engagement.  celfion  immobiliaire, 

° ® par  la  feule  qualité 

des  biens  féodaux  , 
ou  aftedtez  de  Fidei- 
commis.  Al’égard  des 
engagemens,  puis  que.  • 
■ l’on  en  a fait  plus  bas 
un  Article  féparé  , il 
fuffira  pour  ne  rien 
repéter,  de  faire  voir 
fur  cet  endroit  , que 
la  SérénilTime  Du- 
chelfe  n’a  rien  à de- 
T ' mander  à cet  égard. 

' Le  Domaine  direél,  Il  efl  impolTibledc 

tant  des  biens  tenus  à répondre  à cet  Arti- 
tître  d’Emphyteofe  , de  , tant  il  efl:  géné- 
de  cens  , ou  autre  ral  & incertain  , & 
femblabl c , aflermez  à Ton  le  renverfera  fans 
d’autres,  que  des  Fiefs  peine  dès  que  la  Sé- 
qui  ne  dépendent  réniflime  Duchelfe  fe 
d’aucun  autre  Fief  do-  fera  donnée  la  peine 
minant,  foitquerin-  de  déligner,  & d’ex- 
féodation  en  ait  été  primer  quelque  cho- 
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î'ffpp.  fixité  de  biens  allo- 
diaux, par  les  S^rénif- 
mes  Élcdeurs  , foit 
qu’elle  ait  été  faite  de 
biens  appartenans  aux 
Vaflaux  mômes,  of- 
ferts , & appropriez 
aux  Scréniffimes  E- 
leéleurs. 


Les  Fiefs  vacans  * 
& confondez  au  do- 
maine direôl. 


fe  de  certain  avec  les 
circonftances  nécef- 
faires.  A l’égard  des 
oblats  , comme  l’on 
n’en  a parlé  dans  cet 
Article  & dans  un  au- 
tre , que  pour  enfler 
fes  prétenlions , l’on 
fe  referve  d’y  répon- 
dre en  fon  véritable 
lieu. 

De  même  que  le 
Domaine  direa  , a- 
près  la  mort  de  tous 
les  mâles  de  la  Bran- 
che de  Simmern , eft 
dévolu  au  Séréniflîme 
Eleéleur  , par  droit 
de  Fief , de  Fidei- 
commis  , & de  pri- 
mogeniturc}  de  mê- 
me les  Fiefs  , s’il  y 
en  a eu  devant , ont 

Èaflfé  au  Séréniflîme 
Üedeur,  comme  un 
acceflToirc  qui  ne  peut 
fe  détacher  du  prin- 
cipal. Tout  le  droit 
qu’avoit  la -.Branche 
mafculine  de  Sim- 
mern dans  ces  Fiefs 
ouverts , & qui  étoit 
révocable , s’eft  éteint 
avec  elle  ; en  forte 
qu  ’il  ne  relie  à la  Séré- 
niflîme Duchefle  ' 
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• ..La  fupériorité  ter-  même  le  pre'texte  de  169^9* 
rîtoriale  des  Villes  , les  prétendre. 

Bourgs  , Volages  & L’on  ne  fçauroit 
autres  lieux  , poffé-  en  trouver  aucun 
dez  librement  & fans  dans  toute  la  fuccef- 
charge  de  Fief  par  le  fion  Palatine  qui  ne 
Séréniflime  Eledeur  foit  aflfedlé  de  Fief  & 
Charles.  de  Fideicommis. , 

- Les  acceflions  & les  L’on  n’eft  que  trop 
augmentations  furve-  informé  des  pertes 
nüës  aux  Fiefs  Maf-  confidérables  & des 
’culins  pofledez  parla  diminutions  qu’a  fou* 
Branche  de  Simmern,  fertes  la  Séreniflime 
depuis  le  tems  de  Maifon  Eleétorale 
Frideric  Fils  d’E-  Palatine,  fous  la  Se* 
tienne  , & petit-fils  rénilfime  Branche  de 
de  Robert  Roi  des  Simmern  ; mais  l’on 
Romains.  ne  voit  aucun  verti- 

ge d’acceflîons  , & 
d’augmentations , qui 
y foient  furvenus  , 
par  l’avantage  des 
Fiefs  , ou  par  le  fait 
& aux  dépens  de  cet* 
te  Branche  : du  mo- 
ment que  l’on  en  au- 
ra donné  la  défigna- 
tion  , il  fera  très  aifé 
de  s’en  defFendre , & 
de  faire  voir  , qu’à 
• . rendre  à la  Séréniflî- 

me  Duchefleune  juf- 
tice  éxade  , elle  fera 
- obligée  de  reftituer  au  ® 
. SérénirtîmeEledleur , 
Héritier  féodal  & Fi- 
Les 
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Les  biens  qui  ont 
augmenté  le  Patri- 
moine des  Séréniffi- 
mes  Eledeürs  , par 
le  moyen  des  con- 
fifcations  , ou  autres 
manières  femblables. 


CûntinuAtion  des  A^es 

deicommiflàire  lëgi- 
me , par  la  comparai- 
fon  de  ces  prétendues 
méliorations  avec  les 
pertes  qu'a  fouffert 
l’Eledorat  , & qui 
font  connues  de  tout 
lemonde. 

L’un  • des  prind- 
paux  droits  que  tient 
en  Fief  de  l’Empereur 
& de  l’Empire,  laSé- 
rénilîîme  Maifon  E- 
ledorale  Palatine , & 
l’une  de  fes  plus  con- 
fidérables  Regales , eft 
le  droit  de  • confif- 
quer,dont  les  Sérénil- 
fimes  Duchefles  n’ont 
jamais  pû  ni  voulu 
fe  fervir , s’il  eft  vrai 
qu’il  ait  eu  lieu  de 
l’éxercer , pour  fe  fai- 
re , des  .biens  confif- 
quez,  un  Patrimoine 
particulier , & féparé 
des  Comptes  de  la 
Chambre,  &duTré- 
for  Eledoral.  LaSé- 
réniflime  Duchefte  ne 
fçauroit  faire , qu’ils 
Payent  prétendu  , & 
quand  ils  l’auroient 
voulu , ils  n’auroient 
pû  le  faire  au  préju- 
dice de  leurs  Succef- 
Lcs 
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fcursFideicommiflai- 
res  , des  Paétes  de 
Famille  de  la  Séré- 
nilTime  Maifon  Elec- 
, torale,  & des  difpo- 
litions  Teftamentai- 
j res  de  fes  Ancêtres  , 

lelqiiels  ont  afteêlé 
, r d’un  Fidei  - commis 

perpétuel  en  faveur 
de  l’aîné  de  la  Mai- 
fon , non  feulement 
les  biens  qu’ils  pof- 
fédoient  alors  , mais 
encore  ceux  qui  fe- 
roient  aquis  par  leurs 
defçendans  à quelque 
titre  que  ce  fût. 

Les  biens  Ecclé-  S’il  y a dans  toute 
llafliques  fécularifcx , la  demande  quclqüe 
dont  les  Ancêtres  du  Article  qui  aitbefoin 
• SérénilTime  Eledeur  d’éclairciiïèment , par 
Charles  ont  aquis  la  fa  généralité  , & par 
propriété,  par  lacet-  fon  oblcurité  , c’cll 
lion  des  titulaires,  ou  fans  doute  celui-ci. 
à quelqu’autre  titre  L’on  ne  l’aura  pas 
que  ce  foit.  plûtôt  éclairci  , que 

l’on  y recevra  une 
réponfe  folide  & fans 
V repart. 

Les-  Fiefs  hérédi-  Le  SérénilTime  E- 
taires,  &lesScigneu-  ledeur  n’en  connoît 
ries  & héritages  cri-  aucun  dans  lafuccef- 
gez  en  Fief,  depuis  lion Palatine,& quand 
le  partage  fait  en  il  s’en  trouveroit  , 
1444.  entre  les  en-  chofe  dont  il  ne  con- 

fans 
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^6^9  • fans  d’Etienne  Prin-  vient  pas,  ils  feroietit 


ce  Palatin,  accordez 
à Frideric  de  üim- 
mern  , & à.fes  def- 
cendans  , purement, 
& fans  purler  de  la 
Ligue  mafculinc , ou 
aquis  par  le  moyen 
des  femmes. 


toujours  compris  dans 
le  Fideicommis  de  la 
F'amilie  , aîîcétcz  au 
droit  d’aînelie,  & ne 
fçauroient  paffer  à la 
Séréniflime  Deman- 
derelîc.  Il  en  eft  de 
même  des  Seigneu- 
ries , & des  héritages  , 
que  la  Partie  adver- 
fe  prétend  avoir  été 
donnez  en  Fief  pure- 
ment , & fans  faire 
mention  de  la  Ligne 
mafeuline,  depuis  le 
partage  de  1444.  à 
Frideric  de  Simmern , 
ou  à fes  defeendans , 
ou  aquis  par  le  mo- 
yen des  F emmes . Si 
la  Séréniflime  De- 
manderefle  veut  bien 
expliquer  plus  claire- 
nfent  fa  penfée  fur 
ce  fujet,  & marquer 
les  biens  qu’elle  pré- 
tend être  de  cette  ef- 
péce,  il  fera  fortaifé 
de  faire  voir  qu’elle 
a tort , foit  par  le  ré- 
cit des  véritables  cir- 
conftances  des  faits , 
foit  w des  raifbns  de 
droi  . qui  ne  fouffri- 
rotit  pas  de  répliqué. 

Les. 


Digiiized  by  Google 
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' ’ Les' Fiefs  oblats,'  ■ Soit  que  l’on  con- 

fidére  la  penféc  & l’in- 
■ ■ teiitioii  de  ceux  qui 

ont  offert , ou  de  ceux 
qui  ont  accepté  , ou 
la  difpofition  des  In- 
veftitures,  dedesPae** 

'•  \ . tes  de  Famille  i ilfe- 

. ra  aifé  de  voir  que  les 
• - • ' ‘ Fiefs  oblats  font  telle- 

ment  attachez  à ^EIc- 
ôorat,&auBas-Palà- 
tinat , quant  au  Do- 
maine dircâ,  que  l’qn 
. . ne  fçauroit  lés  en  fé* 

. ‘ I parer  , en  faveur  de- • 

i ' la  Séréniffime  De- 

' „ , ■ ‘ mandereflè. 

XvCS  f iefs  achetez  Les  Fiefs  achetez 
& mêlez  parmi  le  Do-  le  trouvant  expreffé- 
maîne  delà  Sérénilïï-  ment  & nommément 
me  Maifon  Palatine,  compris  dans  les  Pac- 
tes de  Famille  , Sc 
dans  les  Inveflitures 
de  l’Eleâorat,  & du 
Bas  - Palatinat  , ne 
fçàuroient  paflèr  aux 
femmes  , à titre  de 
fuccelîîon.  La  Bran-  ' 
che  de  Simmern  n’en 
a pas  acheté  un  feuP; 

■ l’on  pourra  même 

juftifîer  qu’elle  en  a 
perdu  & aliéné  un 
fort  grand  nombre , 
dont  le  Séréniffime 
Eledeur  a droit  de 
C.  Les 
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14^  Conünuatien  des  Ailes 

demander  , par  ma- 
nière d’exception , & 
de  reconvention,  que 
le  prix  & les  dom- 
mages & intérêts  lui 
foicnt  reftitue^  par  la 
, Séréniflîme  Deman- 

derelïc,  laquelle  eft  o- 
bligée  de  rétablir  tout 
le  dommage  qui  à été 
caufé  à la  Maiibn 
^ Eleâorale,  parlaSé- 
téniffime  Branche  de 
Simmern. 

ÎjCS  Fiefs  Pîgnora-  Les  Paâes  de  Fa- 
ou  d’engagement,  mille,  & les  Inveftî- 

turcs  féodales  qui 
. . ^ comprennent  en  ter- 
mes exprès  cette 
péce  de  Fiefs , & par- 
ticuliérement la  con- 
ceflîon  de  l’Empereur 
Maximilien, dont  l’on 
rapporte  ici  une  Co- 
pie , fous  le  nombre 
3.  & dont  on  rappor- 
tera l’Original  quand 
il  plaira  aux  très  No- 
bles Seigneurs  les 
Plénipotentiaires  dé- 
léguez de  l’ordonner , 

. n’en  excluent  pas 

moins  les  Filles , que 
de  l’Eleâorat  même , 
& des  Principautez 
■qui  _y  font  annéxées  , 
Les 
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puis  qu’elles  font  voir 
clairement  qu’ils  ont 
-pû  être  pofledez  , & 
qu’il  l’ont  été  efFeâi- 
v^nent  par  les  Prin- 
ces Palatins  à même 
titre,  &ànîêmedroit 
de  Fief  que  l’Eleâo-- 
rat  & ces  Principaux 
tcz. 


Ïjcs  r^enus  de 
l’année  i68f.  & la 
repréfentation  des 
Comptes  des  Recet- 
tes générales  & parti- 
culières, pour  en  fai- 
re la  liquidation* 


Su  î’oia  décompte, 
les  dettes  & les  char- 
ges auxquelles  , par 
leur  nature  & par  la 
dcftination  du  Séré- 
nilîîme  EledeurChar- 
les  , font  affeélez  les 
fruits  de  la  derniérfc 
année,’ comme  il  eft 
de  droit  & que  l’ohr 
en  eft  convenu  par  lé> 
Traité  fait  avec  Mr.. 
de  Moroval  -,  & pair 
la  quitance  qu’il  a 
donnée,  la Sérénifïi^-' 
me  Ducheflè  en  a 
déjà  plus  reçû  qu’eK 
le  ne  pouvoit  en  pré-* 
tendre  légitimement. 
Sur  tout  fi  l’on  corr- 
fidére  qu’il  s’agit,  de 
la  part  du  Sérénilîi- 
meEleéleur  Palatin , 
d’unefucceffion  Féo- 
dale , & Frdeicomx 
Q a «liflàire;- 


Xi 
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XC99»  miflàire  , & que  les 

' fruits  de  la  dernière 

année  ne  peuvent  être 
prétendus  wr  la  Sé- 
réniflime  Ducheffe  , 
qu’à  proportion  du 
tems,  auquel  eft  mort 
le  Sérénilîime  Elec- 
teur Charles  fon  Frè- 
re , & non  pas  ceux 
de  l’année  entière , 
où  il  eft  décédé. 

. Au  refte  tout  ce  qui  fe  trouve  à préfent 
de  Comptes  dans  la  Chambre  Eleâorale  n’a 
été  retiré  que  depuis  fort  peu  de  tems  par 
Je  Séréniflime  EleÔeur  , avec  le  refte  des 
papiers  , des  mains  des  Mandataires  de  la 
Séréniffime  Demanderefle  , qui  ne  les  ont 
rendus  qu’avec  beaucoup  de  peine,  après  les 
avoir  .longuement  deférieufement  examinez , 
de  qui  en  retiennent  encore  une  partie , con- 
tre la  difpofition  formelle  du  Traité  deRyf-- 
wick.  Ainfi  la  Séréniffime  Demanderefle  n’a 
pas  de  ràifon  de  demander  avec  autant  d’em- 
preflèment  la  repréfentation  de  ces  titres  , 
qu’elle  a rendus  après  les  avoir-  long  tems 
gardez  & éxaminez , & dont  une  partie  lui 
Çefte  encore  entre  les  mains. 

' Le  Séréniffime  Elefteur  ne  doit  pas  laif- 

. fer  pafièr.fans  réponfe  la  claufe  d’ajoûter  , 
laquelle  la  Séréniffime  Demanderefle  ajoûte 
à la  fin  de  fes  demandes,  qui  ne  font  déjà 
que  trop  enflées  & ‘trop  étendues.  Sa-  ré- 
ponfe fe  tire  du  Traité  même  de  Ryfwick  , 
qui  veut  qu’ell€.  doïuie  dans  le  premier  ter- 

me 
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me  prefcrit  & péremptoire,  une  défîgnation  igya; 
entière  de  fes  prétendons  & demandes  , ce  * * 
qui  oblige  le  Scrénilîîme  Eledeur  de  con- 
tredire d’autant  plus  fortement  les  addition? 
que  l’on  s’efl:  réfervé  la  liberté  de  faire,  que 
ifi  elles  avoient  lieu  , l’on  ne  fçauroit  ja- 
mais voir  la  fin  de  cette  conteftation  ; & 
elle  peut  d’autant  moins  demander  larepré- 
ientation  des  inventaires , & des  autres  piè- 
ces, qu’il  lui  efl;  aifé  de  les  retirer  des  mains 
de  Tes  propres  Mandataires , qui  ne  les  ont 
pas  encore  entièrement  reftituez  , , & qui  ont 
eu  , pendant  tant  d’années  , le  loifir  de  les 
voir  & de  les  revoir. 

Au  refte , comme  il  paroît , par  tout  ce 
que  l’on  vient  de  dire,  que  le  droit  du  Sc- 
rénifllme  Eleéleur  Succelfeur  féodal  & Fi- 
deicommiflàire  univerfél  , ne  lui  vient  pas 
tant  du  Séréniflime  Eleâeur  Charles , que  des 
Branches , & des  Ancêtres  communs , & qu’il 
■ cft  fondé  fur  la  Bulle  d’or  de  Charles  IV.  les  ' > 
conftitutions  de  l’Empereur  Sigifmond  , le 
Traité  de  Weftphalie  , les  Paéles  de  Fa- 
mille, les  Teftamensdes  Ancêtres,  les  ter- 
mes des  Inveftitures  des  Fiefs , & la  coutu- 
me de  fuccéder , de  tout  tems  re^ûë  dans  la 
Sérénilfime  Maifon  Eleâorale,  '&  qu’il  ne  • 
s’y 'trouve  aucune  efpéce  de  biens,  qui  par 
la  force  des  Inveftitures  '^  des  Teftamens, 

& 'dcs  Paâes  de  Famille  foüvcnt  ré'itérez  , 
ne  foit  affeâée  , par  le  droit-  de  Fîdeicom-  " 
mis  de  Famille  , à l’aîné  de  la  Maifon  , & 
qu’au  contraire  la  Séréniflime  Demandcref-  ' 
fe  en  cft  notoirement  exclufe  , par  la  natu- 
re & la  qualité  des  biens  qu’elle  demande , 
parles  difpofitioils  de  fes  Ancêtres  , anx- 

G’  3 qucUêS 
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obligée  de  s’en  tenir  , 
enfin  par  le  propre  tait  de  fa  renonciation 
dont  les  Aâes  font  rapporter  fous  les  nom-, 
bres  4.  & 5*.  il  s’enfuit  qu’elle  eft  très  mal 
fondée  en  fa  demande  , & que  le  Séréniflî- 
jne  Eledeur  doit  en  être  renvoyé,  avec  fes 
dépens , dommages , intérêts,  refultansdef-. 
dites  détériorations  , & du  peu  de  fonder 
ment  de  la  demande,  fur  quoi  il  demande 
juftice  en  la  meilleure  forme  qu’il  peut  vous 
' la  demander  fous  la  claufe  falutaire  & ao 
coûtumée. , 

« 

T/ès  mhUs  Seigneurs  les  PlénijfotentiairtS 
de  Sa  Sacrét  Majeflé  Impériale  tÿ*  dp 
Sa  Saerée  Majejié  Très  Chrétienne, 

Vôtre  très  humble  Serviteur  Jeafi  . 
Richard  Zachman  , Pléiiipo» 
tentiaire  délc'gué  du  Sérénifli* 
me  Prince  & Seigneur , Mon- 
- ièigneur  Jean  Guilîaiimc  Com- 

te Palatin  du  Rhin  , Grand 
Tréforier  & Prince  , Eledeur  • 
i du  Saint  Empire. 

Sût  Communiqué  à JWr.  VtAhhé  de  Théfup 
• Plénipotentiaire  des  Séréni^mes  Due  û* 

X^ucheffe  d*Orléans , pour  y répondre  dans 
les  delais  portes^  par  le  Traité  de  I(^f- 
wicl{.  Fait  à Francfort  le  26.  de  Fc- 
> yrier  lyoo.  JîÿiéF.  Binderi  Qhteebu 


PIE- 
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Jointes  à la  réponle  du  Scrcnifnmô 
Elcâreur  Palatin. 

N.  I. 

traite 

F^it  entre  Afejfieurs  les  Députez  de  fou 
^Itefe  EleBcrale  Palatine  , CT'  A^on-- 
fieur  de  Morovas  Député  de  Son  Altef- 
fe  Royale  le  Sérémjfime  Duc  d* Orléans 
en  1687. 

PHilippe  Fils  de  France,  Frère  unique  du 
Roi,  Duc  d’Orléans , de  Valois , de  Char- 
tres & de  Nemours  , Duc  de  Simmeren  ,, 
Comte  de  Sponheim  , & Elifabeth-Charlot- 
te  Duchelïè  d’Orléans  , de  lui  autorifée 
l’elFet  des  préfentes  , ayant  vû  & éxaminé 
en  nôtre  Confeil  le  Traité  fait  entre  le  Sieur 
Préfident  de  Morovas  chargé  de  nos  pou- 
voirs , & les  Sieurs  Steincallenfels  , & d« 
Sikingen  chargez  des  pouvoirs  de  Monfîeuf 
l’Eleâeur  Palatin',  le  n . de  Septembre  1687. 
par  lequel  toutes  fouîmes  déduites  & payées 
aux  termes  portez' par  ledit  Traité  ; Monîieur 
l’Eleâeur  Palatin  a donné  fon  obligation  da 
la  fomme  de  272Î98.  florins  34.  cratz  , le- 
quel Traité  eft  ci  décrit. 

Le  Plénipotentiaire  de  leurs  AltelTes 
Royales , les  Séréniifimes  Duc  & DuchefTe 

G 4 d’Orr 
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d’Orléans,  Envoyé  pour  cct  effet  à la  Cour 
Eleétoralc  Palatine,  après  la  mort  du  Séré* 
nilîime  Prince  Charles  Eleâeur  Palatin  , 
ayant  demandé  pendant  quelque  teins,  ver- 
balement , & par  écrit  l’eftimation  & le 
payement  des  meubles  & chofes  qui  fe  con- 
fomment  par  l’ufage  , appartenantes  à la 
5uccdîion  allodiale , achetées , ou  coiifom- 
mées  jufqu’ici  par  la  Cour , & par  la  Cham- 
bre de  fa  3érénité  Eleâorale,,  & s’étant  te-  - 
nu  làdeffus  plufieurs  Conférences  , où  l’on 
a fuffifarament  éxainiiié  & difeuté  la  pré-; 
tenlion  allodiale  , & les  dettes  payées  & 
avancées  par  la  Chambre  Eledorale  , l’on 
eft  enfin  convenu  de  traiter  à l’amiable  de 
toutes  les  chofes  qui  font  cpmprifes  dans 
les  Articles  fuivans.  _ 

.PRETENSION  ALLODIALEr 
II  s’eft  trouvé  en  argent 
comptant  le  22.  de  Mai 
168 y.  jour  de  la  mort  de  . 

Mr.  l’Eleéteur  Charles  fui- 
■vaut  le  Mémoire  qui  en  a été, 
donné  par  la  Chambre , & 
inféré  dans  l’inventaire.  26^79.  fî. 

■ En  vin  497.  foudres 
trois  ohmes  & 6.  qu. 

que  l’on  a inférez  dans  l’in- 
ventaire , d’où  il  faut  ôter 
6.  foudres  confommez  par 
Madame  la  vieille  Elec- 
trice , ccquienaété  vendu,  , , ■ 

employé  au  remplifîage  des 
tonneaux,  ou  au  payement 
des  Ouvriers,  eiiforte.qu’rI 

' ' ' Hfe- 
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uereftera  plusque  227.-fou-  ^ 

dres  , 9.  ohmes  , 4.  qu, 

&2^niefures,  eftiméespar  ^ 

l’héritier  allodial,  à - - 12132  fl.  - - j-f* 
125'.  Foudres , 8.  obuc- 
mes  de  petit  vin  de  Box- 
bei-g,  eftimées  fur  le  lieu.  2T78.  fl.  • 

1 142* -Maîtres de feigie  , M . 

réduits  à caufè  du  falaire  des 
Ouvriers  à 4fpJ  muids , ta-  ' 

i6ii.fl.  ' I#,' • 

79 J Maîtres  de-  froment  . 

eftimez  à - - - 198.  fl.  - -45''.  , 

1 1 J Maîtres  de  pois-,  efli- 
niez  à - - - . 22.  fl.  - I 

I ^9g.  Maîtres  de  bled  Sa- 
talîn  eftimez  à - - 2,13.  fl.  - 10. 

1 30*.  Maîtres  d’orge  eftF'  - 
mcz  à - - 260. fl.  - 3«; 

2065*.  Maîtres  de  pur  fro- 
ment eftimczà  - - 27^3.  fl.--  20;' 

26925.  Maîtres  d’avoine 
réduits  par  bonnes  raifons  à 
1 705-5.  maîtres , eftimez  à 1421.  fl,  --  6.  - 
1409.  Voitures  de  bois  à ■ 

Heidelberg  , Franckenthal 
& Frîderilsbourg-  eftimet  ' 
cnfemble  à - - 1060.  fl.  - - 61  • 

192.  Bœufs  eftimez  à 65-28.  fl. 

145-2.  Moutons  eftimezà  4296.  fl. 

En  denrées  & épiceries  345'û.  fl. 

211.  'Agneaux  eftimez  à 242.  fl.  --5-4.  • 
Gy-  . En- 
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Én  Confitures  - - looo.  fl. 

Les  Chevaux  achetei  de 
l’Ecurie  Eleftorale  montent 
à 285*1 . fl.  30.  cr.  & le  Daix 
de  foye  rouge  15*00.  fl.  en 
déduction  de  quoi  a été 
payé  3333.  fl.  par  ce  refte  1018.  fl.  - - 30. 

90.  Chevaux  des  Mai- 
fons  de  l’Architedlure,  ef- 
timez  à - - - 1444.  fl.  - -30. 

Meubles  trouvez  -à  Hei- 
delberg & à Friderilsbourg, 

^ cftimez  à - - - 6036.  fl.  - - 44. 

Dix  pièces  de  Tapilîèriê 
commune  de  T obie , cinq 
dç  Moïfe  & d’Aaron  - 1000.  fl. 


Damas  verd  eftimé  à - 
978.  livres  d’étain  efti- 
mées  à 

Cuivre  rompu  eftimé  à 
Le  poids  de  la  Cour  efti- 
rné  à \ ~ 

Four  les  ruîfleaux  à pren- 
dre destruites  & autres  poif- 
iqns  ... 

Pour  le  bois  du  Douaire 
Pour  Brochets  & Carpes 
Pour  Cerfs  & Sangliers 
Pour  Chars  & voitures 
Meubles  de  Franckenthal, 
Somme  totale  de  la  pré- 
tciifioii  Allodiale.  - - 


49.  fl.  - - 30. 


326.  fl. 
II.  fl.  ■ 

34*  fl* 


60.  fl. 
188.  fl. 
83.fi. 
89.  fl. 
5-94.  fl. 
110.  fl. 


- - 2.4  , 


75*003.  fl.-  - 42.’ 


Fréteti  fions  contraires  de  la  part  de  Monjîtur  l'Eleç» 
teur  i reconnues  par  PHéritHrt  allodiale. 
Pour  la  nourriture  & 

S'entreticn  de  Madame  TE^  leélrîce 
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leârice  Douairière  - - j'ooô.  fl,  • 

En  foin  à été  fourni  au 
delà  de  ce  qu’il  y en  avoit  67.  fl.  - - 30* 

En  foin  acheté  du  vivant  ‘ 
de  feu  Monlîeur  TElcèteur  • 194;  fl. 

En  paille  - - - 44.  fl. --27, 

Donné  aux  Pages,  en  les  * 
renvoyant  - - - 949.  fl.  — 3a 

Dépenfes  de  Cuifine  - 4841.  fl. 

Entretien  des  Gentils- 
hommes & autres  jufqu’au 
23.  de  Mai  i68y.  - - - Sj'O-ft--- 
Au  Prédicant  Achen- 
bach , au  Secrétaire  Eiler , 

& Knierim  pour  falaire  & 
entretien  - - _ 2/8.  fl. 

Au  Gellerier  de  la  Cour 
pour  les  fraix  faits  pour  la 
garde  du  vin  de  l’Héritiére 
allodiale.  - _ _ 107.  *fl. 

Somme  totale.  - « 11813.  fl. -- 17. 

L’on  retiendra  pour  les  ' 

fraix  Funéraux , jufqu’à  la  • ‘ 

déciflon  du  différent  - - iryil.'fl.  24.  4. 
Pour  de  la  cire  blanche  331.  fl.  46. 4. 
Pour  flambeaux  préparas  20.  fl.  16.  ' 
Pour  avoir  convoqué  ••  • ' 

les  Vaffaux  aux  Funérail-  - ” * 

les.  - - - - 210.  fl.  •' 

Pour  un  foudre  8.  ohmes 
5*  qu.  de  yinconfommé,  a-  * 
vaut  ou  pendant  l’enterre-  ' 

ment  - . - - - 92.  fl.  I2.’  ' 

En  avoine  - - .-  14.  fl.  yo. 

En  foin  , .trois  chars  & 
demi  - - - 10.  fl.  30. 

Somme  totale.  - - - 112192.  fl, 
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Les  deux  fommes  jointes 
enfemble  font  celle  de  24005'.  fl.  19* 
,De  laquelle  diftraâion 
faite  fur  celle  de  la  préten- 
iion.  allodiale  , reliera  à 
payer  ou  rcllituer  à l’Hé-- 
ritiëre  allodiale , celle  de  . j'OççS.  fl.  2,3 

Xw  tArticUs  fuivant  font  encore  indécis  , 

. CC  conttJle:(, 

t 

La  „Chambrc  Electorale 
prétendoit  encore,  pour  l’en- 
tretien de  Madame  l’EleClri- 
ce  Douairière  ^ - - yya  l!»  < . 

Pour  un  foudre , deuxoh- 
fncs  ç.'qu.  & 3.  mefures  . . 

de  vin  de  Bacharac  .&  de 
Mofelle , fept foudres  3.0b- 
mcs'unqu.&  3.  mefures  de 
vin  du  Rhin  , que  le  .Celle- 
rier  de  la  Cour  a encore  af< 
firme  avoir  dû  s’étre  con-  , 

Ibmrriez  ; en  prenant  le  • 
premier  à 120.  fl.  le  foudre  , 

& le  fécond  ^ 5*0.  fl.  fait  en 

tout.  -,  - , - - 5'i9.  fl.  2.S 

Pour  le  falaîre  & l’entre-  .. 
tien  des  autres  Miniftres  à 
la  charge  de  l’hépitîer  allo- 
dial. - - - - ii5'6.  fl. 

Pour  un  foudre  3.  qu.  de,  - 
tin.;..  - - jr  .41.  fl.  . , 

, ^*our  20.  maldres  4.  me-.. 

iujcs  de  feigl«  _ * - - 47,  fl.  5*0. 


dé"  la  Pàix  de  Kyfwick^  IÇT” 
Pôur  5-2 . maldres  d’avoi-  . j 
ne  - --  - - 43.  fl.  ^6.  . 

Pour  5'.  chars  de  foin  I5*.  fl. 

. Pour  66;  chevaux  de 
rArchiteâure , tirez  de  ceux  ' 
qui  fervoient  à deux  mains  iof6.  fl.  . 

Pour  la  diminution  faite 
fur  la  dépenfe  de  la  cuifine  1^0.  fl. 

Pour  la  diminution  faite 
fur  la  taxe  des  vins  par  l’hé- 
ridére  allodiale,  & pour  les 
habits  de  deuil  que  l’on  vient  ■ 
de  donner  à quelques  Offi- 
ciers - - -V-  225*.  fl.  48- 4»* . 

Somme  totale  de  la  dette 
ccuiteftée  - - - S^99-  A-  39* 

De  laquelle  déduftion 
faite  fur  celle  prétendue  par 
l’héritie're  allodiale , reliera  45*298.  fl.  34* 

Et  Mr.  Le  Plénipotentiai- 
re ayant  promis  que  pour 
terminer  cette  conteftatiott  . 
il.feroit  encore  diminuer  de  ' • - 

la  prétenfîon  de  l’héritiérc 
allodiale  3699.  fl.  39,  cr.  & 
le'Sérénilfime  Elcdeur  a- 
yant  fait  déclarer  par  fes 
Miniflrcs  qu’il' fe  char- 
^eroit  encore  de  payer  à ■ 
l’Héritiére  allodiale  2000. 

:flor.  cette  fomme  ajoûte'e  - 
à la  précédente  fera  . 47^98.  fl.  34.' 

Le  tout  faiif  erreur  décompté  ou  de  caî-^ 
cul  de  part  & d’autre  , à corriger  ci-après 
f ’il  y en  a dans  l’éiamen , & la  revifion  des 
Cojnptes..  . 

^ ■ ' Laquel** 
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Laquelle  fomme  de  47298.  fl.  34.  cf^ 
Meflieurs  les  Députer  de  Sa  Sérénité  Ele6lo- 
raie  ont  non  feulement  reconnu  être  dûë  à 
l’héritiére  allodiale  , dedudion  faite  des  . 
avances  & prétenfîons  de  Sa  Sérénité , & fans  > 
y comprendre  celle  qui  eft  encore  en  con-  - 
tdtation  entre  les  Parties  ^ mais  ils  ont  en-  - 
core  promis  par  ordre  , & mandement  ex-  - 
près  de  faditè  Sérénité  , qu’auifi-tôt  que  le  • 
prefent  Traité  aura  été  ratifié  , iis  payeront 
en  déduélion  de  cette  fomme  , celle  de 
20000.  flor.  & le  furplus  montant  à 27298.  - 
flor.  34.  cr.  dans  le  terme  dont  leurs  Al- 
teffes  Royales  conviendront  de  gré  àgré,  . 
fur  le  rapport  que  leur  en  fera  Monfieurleur  ‘ 
Plénipotentiaire , & l’Ordre  qu’il  en  recevra , 
leur  fera  payé  en  bonne  monnoye  ayant 
cours  à Francfort , fans  aucun  retardement 
fous  quelque  pretexte  ou  exception  de  droit 
ou  de  fait  que  ce  puilfe  être , ni  par  aucune  • 
celîîon  que  du  confentement  de  leurs  Aï- 
telTes  Royales , & fe  font  i chargés  d’en  dé- 
livrer à Mr.  le  Plénipotentiaire  une  décTa-* 
ration  fignée  de  fa  Sérénité  Electorale  pour 
plus  grande  fureté  de  ce  que  deflus  ; & ré- 
ciproquement Mr.  le  Plénipotentiaire  a pro- 
mis de  faire  ratifier  le  prefent  Traité  à 
Jeurs  Alteflès  Royales  le  plutôt  que  faire  fe  ' 
pourra,  & d’en  remettre  l’aéle  en  bonne  & 

^ dûë  forme  entre  les  mains  de  Sa  Sérénité 
Electorale:  en  foi  de  quoi  les  Sieurs Mini- 
Jfires  Députés  ont  figné  de  leurs  mains  & tcel-» 

• lé  de  leurs  cachets  le  prefent  Traité.  Fait  à 
Heidelberg  le  ii.  de  Septembre  1687,  Signé 
Steincallenfels  , & Frantz  Freyher  von  Si» 
kingen,  & Scellé.  . . > 

Nous 
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de  la  Paix  de  Rypu/ick^  * 
Nous  avons  ratifié  ledit  Traité,  & rati- 
fions  par  les  préfentes  lignées  de  nôtre  main. 
Voulons  quant  à nous  qu’il  forte  fon  plein 
& entier  effet , à condition  néanmoins  que 
Monlîeur  l’Eleéleur  Palatin  fera  payer  ladite 
fornme  de  27298.  flor.  34.  cr.  audit  Sieur 
Prélident  de  Morovas  dans  le  i y.- de  Mars  , 
prochain  , & fans  préjudice  de  nos  droits, 
prétenfions  & adions , pour  raifon  de  la  fuc- 
ceffion  de  Monlienr  rEle£l:eur.^Gharles  Nô- 
tre Beau-Frére&  Frère.  EnfoiMequoi  nous 
avons  lîgnéccs  préfentes , Ik  fait  appofer  le  ca- 
chet de  nos  armes  , & fait  contreligner  par 
nôtre  Confeiller,  &Sécretaire  de  nosCom- 
mandemens,  Maifon,  & Finances.  Donné 
en  nôtre  Palais  de  Saint  Cloiid  le  dernier 
jour  de  Janvier  1688.  Signé  Philippe , Elifa- 
beth  Charlotte  ; & plus  bas  Terrât , &. 
Scellé.  . . 

N.  I I. 

C O P I E 

la  ^aittame  dôtmée  far  Air.  de 
rêvas  de  la  femme  mentiofjKée  au 
Traité  ci  dejfis, 

N Ou  8 Soufligné  Plénipotentiaire  de  fon 
Altelïè  Royale  le  Séréniliime  Duc 
d’Orléans , certifions  que  la  Chambre  Eledo- 
rale  Palatine  nous  ace  jourd’hui  payé  & de» 
livré  le  furplus  du  prix  des  meubles  & cho- 
fes  qui  fe  confomment  par  l’ufage,  conve» 
nu  par  le  Traité  du  ii.  de  Septembre  1687. 

(non- 
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i<Jo  Cohtinuatton  des  ABes^ 

, montant  à 27298.  flor.  34.  cr.  moyenant  la  " 

remife  que  nous  lui  avons  t'aite  de  l’obligation 
que  fon  AltefTe  Eleétorale  Palatine  en  avoit 
confentie,'&  la  repré fentation  de  l’original 
de  la  ratification  dudit  Traité  faite  par  fon 
AlteÛe  Royale  , & qu’ainfi  ledit  Traite  a 
été  entièrement  exécuté  de  la  part  de  fa  Se-  ■ 
renité  Eledorale  : en  foi.  de  quoi  nous  avon& 
ligné  ces  prélèntes , & les  avons  fcellées  du 
cachet  de  nos  armes.  A Heydelberg  le  i.- 
de  Juillet  1688.  Signé  Fremin  de  Moro-» 
vas  , & cacheté. 

27298.  flor.  34.  cr.  - 

Les  deux  Copies  ci’dejfus  ont  été  collation* 
nées  à leurs  Originaux  par  moi  Rrw/  le 
Petit  , Notaire  Impérial  <2r  Puùlie  à 
Francfort,  ■ 


N.;  I I T . 

CO  PIE 

U Bulle  de  l* Empereur  MaximilUé  ' 
I.^-fur‘  les  engagemens  de  PEmpire^, 

NOus  Maximilien , par  la  grâce  de  Dieu , .. 

Roi  des  Romains  toûjours  Augufte 
Roy  d’Hongrie  , de  Dalmatie,  de  Croatie, 
Sec,  Archi-Duc  d’Autriche,  Duc  de  Bour- 
gogne , de  Brabant  , de  Gueldres , &c.  " 
Comte  de  Flandres  , de  Tyrol , &c.  re- 
connoilfons  pour  nous  & pour  nos  Succef- 
lèurs , & faifons  fçavoir  à tous  ceux  qui 
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de  te  Vnix  de  Ryfwh\.  ï(îf 
"feerront , liront  ou  entendront  lire  ces  pré- 
fentes  Lettres , que  depuis  qu’il  a plu  à Dieu  - 
nous  élever  à cette  éminente  Dignité , nous 
avons  crû  être  obligés  de  recompenfer  par 
des  grâces  , & des  honneurs  , avant  tous 
les  autres  , ceux  qui  nous  ont  rendu  & à 
L’Empire,  des  fcrviccs  confiderables , afin  que 
les  autres  à leur  exemple  en  foient  plus  dif- 
pofés  à devenir  utiles  à nous  & à l’Empire , 
outre  que  nous'  ne  fçaurions  mieux  procu- 
rer l’avancement  de  nos  , affaires , l’autorité , 

& la  iplendeur  de  nôtre  Majefté , & de  l’Em-r 
pire  , qu’en  comblant  d’honneurs  & de  di-» 
gnitez , de  biens  & de  richeflés , les  premiers 
oc  les  principaux  Membres  de  l’Empire,  qui 
en  partagent  avec  nous,  le  poids  , & le  foin 
de  fa  confervation  , en  les  foulageant  dans 
■ leurs  befoins  en  leur  donnant  une  par- 
tie des  biens  du  même  Empire.  Nôtre  très 
•cher  Coufin  le  Séréniffime  Prince  Philippe 
Comte. Palatin t..d U Rhin  Duc  de- Bavière,. 
Archi  - Senefchal  ,.  & Eleâeur  du  Saint 
Empire  , & fes  Ancêtres  , ont  ci-devant 
tenu  , & tiennent  encore  à prefent  à titre 
d’engagement  , &■  de  jouïflance  des  Einpe- 
reurs  , & Rois  des  Romains  nos  Pfédé- 
ceflèurs  , quantité  de  Châteaux  , de  Villes  , 
de  Bourgs,  dç Villages,  de  Terres,  & de 
Sujets , avec  leurs  regales  ,jurifdi étions,  émo- 
Jumens  , & appartenances , dans  la  Préfec- 
ture Provinciale  d’Aiface , le  long  du  Rhin 
A’  du  Neccre,  en  Bavière,  & ailleurs , dont 
.le,  dég^ement  nous  - eft  refervé,  & à nos  v. 
5uçcelïeurs  par  les  Lettres  mêmes  defdits  en- 

Êagemens  , & nôtredit  Coufin  , & Prince 
Jçdeur_)  ayant  rendu  differens  fervices 
. ~ ' coa-.- 
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t^99,  confidérablcs  tant  à l’Empereur  nôtre  trèr 
cher  Père  de  glorieufe  mémoire , qu’à  nous 
mêmes  , & à l’Empire  , en  nous  offrant  ge- 
nereiifement  la  Perfonne,  & fes  biens , & en 
faifant  quantité  de  dépenfes  très-confîdera- 
bles  du  tems  que  nt>us  étions  prifonniers  en 
^ Flandres , & travaillant  de  toutes  fes  forces 
& avec  toute  la  fidelité  poffible  à nous  pro- 
curer la  liberté , en  nous  quittant  une  Pom- 
me cônfiderable  qui  avoit  été  levée  en  Al- 
face , & l’employant  au  profit  de  l’Empire  > 
ou  en  nous  donnant  d’autres  fecours  ; en 
confideration  defquels  fervices , & pour  luî 
en  témoigner  nôtre  reconnoiflance , & en 
faveur  du  grand  nombre  de  Princes  que 
Dieu  lui  a donné  , defquels  l’Empire  peut 
fe  promettre  de  très  grands  avantages , dans 
un  tems  où  il  y en  a alTez  peu  d’autres  ^ 
nous  avons  réfolu  de  pourvoir  à leur  éta- 
bliflcment , à leur  confervation , & à’ïeuï 
avancement  fuivant  leur  qualité.  C’eft  pour- 
quoi lefdits  engagemens  n’ayant  été  faits  par  * 
nos  Prédécefleurs  au  profit  des  Ancêtres  de  ' 
nôtredit  Coufin  & Prince  Eleéteur  qu’à  la 
charge  de  pouvoir  être  dégagez  tous  enfemble, 
par  une  très  grolïè  fomme  d’argent , ce  qui  ne 
fçauroit  s’éxécuter  fans  faire  à nous,  & à l’Em- 
pire un  préjudice  très-confidérable , & lefdits 
Châteaux,Villes,Bourgs,&  autres  chofes  ainfî 
engagées , pouvant  dépérir  & fe  ruiner  entière- 
ment fi  elles  ne  font  par  nous  rachetées  , 
ce  que  nôtre  qualité  d’Erapereur  nous  en- 
gage d’autant  plus  à empêcher  , que  quel- 
ques-uns de  ces  engagemens  fe  trouvent  fi - 
tués  fur  les  frontières . de  nos  voifins  , & 
des  Etrangers,  & ne. peuvent  fe  ruiner  fans 

eau- 
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de  U Paix  de  Pyfwicki  îtfj 
caufer  à l’Erripire  un  dommage  confidéra- 
ble  ; pour  y mieux  établir  la  paix  , la  fu- 
reté entière  & le  paflàge  y par  Eelpéce  d’u- 
nion qui  fe  fera  de  ces  engi^cmens  à une 
Principauté , les  conferver , « les  deffendre 
à l’avantage  de  l’Empire , les  mettre  à cou- 
vert des  infultes  des  ennemis , en  faciliter 
l’accès  aux  fujets  dans  leurs  befoins  , les. 
expofer  moins  au  danger  d’être  aliénez  & répa- 
rés de  l’Empire  , & taire  , en  forte  que  la  pro- 
priété de  ces  Villes-,  & Villages , plus  étroi- 
tement, reiinie  à l’Empire  , , ne  coure  aucun 
rifque  d’en  être' jamais, demembrée,  nous, 
de  la  plénitude  de  nôtre  autorité  Impériale  y 
certaine  fcience  , & meure  .délibération  des 
Princes  Eleâeurs.,  de  nous  y & de  l’Empire  ^ 
Princes , Comtes , Barons , Seigneurs , Che- 
valiers, Vaflàux  nos  fujets  & de  l’Empire,, 
renonçons  par  les  préfentes  pour  nous , & nos , 
Succeflèurs  Empereurs  à toute  forte  de  r»^ 
chat  defdits  Châteaux  , Villes  , Prefeélu- 
res , Diocéfes , Bourgs , Villages  ,Hameaux , , 
ppflèlîions , & habitations  de  quelque  nom  , 
général  ou  particulier  qu’ils  puiflent  être 
qualifiés  , & de  tous  leurs  édifices , fujets  , 
honuries , habitans , biens , fuites,  fervitudes , 
revenus  , cens , chemins , droits , péages , 
cpavés  & biens  vacans  avec  tous  leurs  pro- 
fits , & defavantages  > fonds  , fol  > foires , 
chemins , conduites , bois , forêts , & leurs 
droits  , ordonnances , chaflè  aux  bêtes  fau- 
ves , eaux , paflàges  , moulins , & leurs  dé- 
troits , troupeaux  de  moutons  , droits  de  pê- 
che , jurifdidions , droits  régaliens  , droits  . 
de  commander,  & de  deffendre,  de  punir 
les  criminels , de  donner  les  .diarges  > Se  de 
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les  ôter  , de  haute  & baffe  Juftice»  de  cen- 
taine, d’Univerfitez , de  vouerie,  deConvens, 

, de  Vaflelage , des  Fiefs  Séculiers  & Ecclefiaf- 
tiques  , droits  de  rachat  , meliorations  ^ 
aâions  & prctenfioiis  dépendantes  defdits 
engagemens  , & autres  appartenances,  fous 

• quelque  nom  qu’elles  puillcnt  être  defignées  ^ 
que  fa  dileétion , fes  Pères , & Ancêtres  ont 
aquis  au  Palatiiiat  , & polTedé  à titre  d’en- 
gagement , tiennent  & poffedent , tiendront 
tk  policderont  à l’avenir,  à titre  de  Ceflion 
ou  de  Sncceffion  , dont  le  dégagement  ap- 
partenoit  à nous  & aux  Empereurs  nosSuccef- 
fears,  en  faveur  de  nôtre  très-cher  Coufin 
fufdit  , le  Comte  Palatin  Philippe  Prince 
Eleéieur  , de  fes  enfans  , & . de  leurs  légi- 
times héritiers  mâles.  Accordons  par  ces 
prefentes  pour  nous,  & nos Succefleurs Em- 
pereurs à nôtredit  Coufin  l’Eledeur  Palatin 

• & à fes  enfans  mâles , de  la  plénitude  de 
liôtredite  autorité  , de  nôtre  plein  gré , cer- 
taine fcience  & meure  délibération , la  grâ- 
ce ci-deffu  s , pour  eux  & leurs  héritiers  mâ- 
les-, & légitimes , les  fufdits  Châteaux , Vil- 

• les,  prefeélures , &c.  Sans  en  rien  excep- 
ter , en  véritable  Fief , par  cefdites  préfen- 
tes , en  forte  que  nôtredit  Coufin  , fes  en- 
fans  , & leurs  héritiers  mâles  «St  légitimes# 
puillcnt  à l’avenir  les  tenir  & pofféder  à ti- 
tre de  Fief,  de  fuperiorité  territoriale , &de 
voueric,  en  jouir , les  gouverner  &deffcndre , 
donner  des  Charges,les  ôter,  commander,dcf- 
fendre  , faire  & ne  pas  fiire  toute  forte  de 
chofes  , que  poiirroit  fliire  un  Empereur , 
ou  Roi  des  Romains  qui  en  ferait  en  pof- 
fdïion.  Toutes  Icfquclles  cliofcs  nôtredit 

Cou-»- 
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Coufin  le  Comte  Palatin  Philippe  & fefdîts 
héritiers , feront  dans  les  occalions  obligés 
de  reprendre  en  Fief  des  Empereurs  & Rois 
des  Romains,  ainfi  que  leurs  autres  Princi- 
pautés & Seigneuries , & de  rendre  à nous 
& à l’Empire  la  fidelité , t’obeilfance , & 
les  fervices,  de  nous  defFendre  de  toute  for- 
te de  dommages  , & de  procurer  nôtre  avan- 
tage & nôtre  utilité , ainfi  qu’un  grand  Vaf- 
fal  eft  obligé  ‘d’en  ufer  envers  l’Empereur, 
ou  le  Roi  des  Romains , & que  fa  diledion 
a reçu  ce  que  deflùs  de  nous  en  Fief  , ’ 
nous  en  a fait  l’hommage,  & prêté  le  fer- 
ment accoutumé,  fans  préj iidice néanmoins 
des  Privilèges  & immunités  des  habitansdef- 
dites  Villes  & Bourgs,  & de  leurs  ufagesju- 
ftes  & accoûtumez  , qui  n’auront  pourtant 
rien  d’oppofé  à nôtre  préfente  Concélfion 
& Invefiiture  ; & s’il  îé  trouvoit  des  In- 
duits , Privilèges , Immunités , obligations , 
ufages',  ou  coutumes,  qui  y fuflent  oppo- 
fées  , nous  y dérogeons  généralement  6c 
fpécialement  , & les  aboiifïbns  entant 

qu’ils  fe  trouvent  contraires  à nôtre  préfente 
renonciation , Induit  , & Inveftiture  , fup- 
pléant  de  la  plénitude  de  nôtredite  auto- 
rité Impériale  , de  nôtre  plein  gré,  & cer- 
,,  taine  fcience , à tous  & à chacun  les  def- 
„fauts  , & à toutes  les  claufes  nécelfaircK 
„aux  aéles  de  la  nature  de  celui-ci.  Si  cc- 
,,  pendant  en  quelque  tems  que  ce  foit , 
jîUÔtredit  Coufin  le  Comte  Palatin  Philippe, 

„ fes  enfans  & leurs  légitimes  héritiers  mâ- 
,,  les  venoient  à manquer  > la  préfente  re- 
„ nonciation,  induit , & inféodation demeu- 
j,rera  nulle,  & il  fera  libre  à nous&  à nos 
49  Succeifeurs  Empereurs , de  retirer  tous  lef- 

,»dits 
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t<99.  „ dits  Châteaux  > Villes,  terres.,  & fujets, 

^ ’ „&  leurs  appartenances,  ci-delTus  Ipecifiées , 

„pour  une  fomme  d’argent  certaine  , & 

„ payable  en  un  feul  payement , fuivant  la  te-  ■ 
„ neur  des  Lettres  d’engagement , des  héri- 
j,  tiers  de  fa  dileâion  j ou  de  fesenfans, 

9,  tout  de  même  que  fi  nous  n’avions  pas 
,, accordé  la  préfente  renonciation  , induit, 

„ & inveftiture. 

Mandons  très-expreflèment  à tous  & à 
chacun  des  Princes  Eledeurs  , Princes  Ec- 
clefîaftiques  & Séculiers , Prélats , Comtes , 
Barons , Seigneurs  » Chevaliers,  Vaflaux, 
Vicaires , Adminiftrateurs  »Burgraves , Con- 
fuls  , Echevins  , Confeillers , Bourgeois, 
Communautés,  & tous  autres  fujetsdenous 
& de  l’Empire , de  laifïèr  jouir  nôtredit  Cou- 
fin  & Prince  Eledeur,  fes  Énfans,  & leurs  Hé- 
ritiers mâles  & légitimes , de  la  prefente  re- 
nonciation , induit  & inféodation , fans  trou- 
ble ni  empêchement  quelconque  , de  leur 
part  ou  de  leur  confentement  , &c.  Sans 
préjudice  néanmoins  du  fonds  & de  la  pro- 
priété , que  nous  refervons  comme  dit  eft  à 
nous  & à l’Empire.  En  foi  de  quoi  nous 
avons  fait  mettre  à ces  préfentes  nôtre  Seau 
Royal , & les  avons  fignées  de  nôtre  main , 
pour  plus  grande  fureté.  Donné  en  nôtre 
Ville  de  Wormes  le  mécredi  jour  de  Saint 
Denis,  l’an  de  JefusChrift  1485'.  l’An  10. 
de  nôtre  Régné  des  Romains,  & le  6.  de 
nôtre  Régné  de  Hongrie.  Signé  MaximL 
^ien,  (&  Scellé. 


IV, 
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16^ 


Du  Contrat  de  Mariage  de  leurs  jlltejfes 
Royales  y les  Sérénijfimes  Duc  O' 
Duchejfe  d’Orléans. 

ARticles  & Conventions  du  Mariage  entre 
très-haut  & très-puifïànt  Prince  Philippe  • 
fils  de  France , Frère  unique  du  Roy , Duc 
-d’Orléans , de  Valois , de  Chartres  & de  Ne- 
mours , Seigneur  de  Montargis , Pair  de  ^ 
France,  & très-haute  & très-puiflàntc  Prin- 
cefïè  Elifabeth  Charlotte  Comteiïè  Palatine 
du  Rhin , de  la  Maifon  Ele£torale , Duchefle 
de  Bavière  , &c-  arrêtés  & conclûs  avec 
l’aveu  & confentement  de  très-haut,  très- 
puilïànt , & très-excellent  Prince , Louis  par 
la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France,  & de  Na- 
varre, & mondit  Seigneur  Duc , entre  très- 
haut  & très-puilTant  Prince  Charles  Louis  par 
la  grâce  de  Dieu  Comte  Palatin  du  Rhin,  Âr- 
chi-Treforier  & Prince  Eledeur  du  Saint 
Empire , Duc  de  Bavière , &c.  Père  de  madîte 
Dame  Elifabeth  Charlotte  d’une  part , & Mef- 
lire  François  Marquis  de  Bethuné  , ayant 
pouvoir  oc  procuration  de  fadite  Majefté 
& de  mondit  Seigneur  Duc  d’autre  part. 

Mondit  Seigneur  Duc  prendra  pour  Fem- 
me'&  Epoufe  madite  Dame  la  Princefle  Eli- 
fabeth Charlotte  par  foi  de  Mariage»  comme 
' madite  Dame  pr-endra  pour  Mari  mondit 

Sci- 
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Z^99*  Seigneur  Duc , folemnelkmcnt  à la  face  de 
■ la  Suinte  Eglife, 

I I. 

Aufli-tôt  que  le  Contraâ:  du  Mariage  con- 
forme à CCS  prclens  Articles  fera  mis  entre 
les  mains  de  mondit  Seigneur  ’Elcélenr,  ce 
qui  fe  doit  faire  inceflàniment  , madite  Da- 
me Frinccfle  fera  conduite  jufqu’à  Mets, 
aux  fniix  de  fadite  Alteflc  Eledorale  Pala- 
tine , avec  un  équipage,  meubles  & habits, 
convenables  à fa  condition.  - ' 

III. 

Monfieur  le  Maréchal  Duc  du  Pleflis  Pra- 
lin  fe  trouvera  à Mets  de  la  part  de  fadite 
Majefté,  & mondit  Seigneur  Duc  avec  pro- 
curation fuffifante  , pour  faire  les  Epoiifail-  - 
les  avec  madite  Dame  PrincelTe  , avr  Nom 
de  mondit  Seigneur  Duc. 

IV. 

Enluite  le  fuIHit  Maréchal  époufera  en 
■vertu  de  fon  pouvoir  & par  procuration  ma- 
dite Dame  Princeflè , le  lendemain  ou  deux 
jours  après  l’arrivée  de  ladite  Princelïe  à 
Mets  avec  toutes  les  Solemnitcs  ’requifes. 

V. 

Après  quoi  ladite  Dame  Princefîe  fera  con- 
duite par  très-haute , & très-puillante  Princeflè 
Anne  de  Mantouë  Comtefle  Palatine  du 
Rhin,  Duchefle  de  Bavière  Douairière,  au 
lieu  où  il  plaira  à mondit  Seigneur  Duc  de 
fe  trouver  , dans  lequel  lieu  le  Mariage  fe- 
Ta  confirmé  & confommé. 

V I. 

En  faveur  dudit  Mariage  mondit  Seigneur 
Prince  Palatin  a conftitué  en  dot , & fait  don  à 
«ladite  Dame  Princeflè  fa  Fille  de  la  mô- 

m» 
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rlic  Ibmme  que  les  Princelfes  de  la  Maifon 
Palatine  ont  accoûtumé  de  recevoir  , & que 
fcs  Etats  dont  il  cft  à preient  en  poflellion 
font  en  ufage  de  donner  en  pareilles  occa- 
fions  , qui  fera  délivrée  partie  en  argent , 
partie  en  bagues  dont  inventaire  fera  fait 
6l  -eftirnation  , qui  lui  tiendront  nature  de 
propre  , laquelle  femme  fera  payée  dans  utl' 
an  après  la  confommatidn  du  Mariage,  & 
pour  la  fûretc  dç  laquelle  tous  les  biehs 
meubles  & immeubles  feront  hypothéquez  du 
jour  du  payement,  & Ipécialement  une  terre 
de  la  valeur  au  moins  de  ladite  fomme , au 
choir  de  mondit  Seigneur  le  Duc  d’Orléans. 

VIL 

>,  Ladite  Dame  Prince!^  fera  autorifée 
',,par  ledit  Seigneur  futur  Epoux  pour  re^ 
,,noncer  comme  elle  renonce  dès  à prefent 
j»-à  tous  droits  fuGceflifs  fur  tous  les  biens 
„ Souverains  , & Féodaux  , Paternels,  & 
5,  Maternels  fitués  en  Allemagne  , fe  refer- 
9,  vaut  feulement  fes  droits  fur  les  biens  de 
même,  qualité  fîtuez.  hors  de  l’Allemagne, 
„ & les  allodiaux  de  la  Maifon. 

VIII.  . 

Seront  lefdits  Seigneur  & Dame  futurs  È- 
poux  communs  en  tous  biens,  meubles  , & 
conquèfs  immeubles  , qui  feront  par  eux 
faits,  durant  & conftant  ledit  Mariage  , fui- 
vant  la  coùtume  de  la  Ville  , Prévôté  , ét 
Vicomté  de  Paris , étant  néanmoins  conve- 
nu que  tous  les  biens  meubles  & immeubles , 
qui  de  préfent  appartiennent  à mondit  Sei- 
gneur Duc  d’Orléans , lui  feront  & demeu- 
reront propres  , & aux  liens  de  fon  côté  de 
ligne;  déclaranf  mondit  Seigneur  Üuc  que 
, . H de*- 
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depuis  le  décès  de  Madame  fon  Epoufe,  il 
a tait  faire  Inventaire  de  les  biens  , duquel 
Inventaire  recollement  fera  fait  avant  la  cé- 
lébration dudit  futur  Mariage,  & copie  d i- 
celui  jointe  à la  minute  des  préfentes. 

I 

Monfeigneur  Duc  d’Orléans  pour  la.fin- 
culiére  affcaion  qu’il  porte  à ladite  Dame 
Princeffe  fa  future  Epoufe,  lui  donnera  des 
pitrreries,  bagues , & joyaux  pour  la  fomme  de 
cent  cinquante  mille  livres , a la  charge  qu 
rivant  le  predecès  de  ladite  Dame  Pnnceüe 
Cuis  enfans  , lefdites  pierreries  , bagues  & 
iovaux  lui  feront  reftitues  & appartiendront , 
fans  qu’ils  puiffent  être  compris  en  ladim 
communauté  ; laquelle  reftitutionaura  auffi 
lieu  en  faveur  des  heritiers  dudit  Seigneur 
Duc  d’Orléans  , en  cas  qu’il  prédecede  la- 
dite Dame  fa  future  Epoufe  , fans  emans , 
après  toutefois  le  deces  de  ladite  Dame 
Princeffe  , qui  en  jouïra  fa  vie  durant. 

X.  ' • 

Mondit  Seigneur  le  Duc  d’Orléans  Douera 
ladite  Dame  Princeffe  de  la  fomme  de  40. 
mille  livres  par  chacun  an  de  Douaire  pre- 
fix  en  fonds  de  terre  de  proche  en  proche 
\ prendre  & en  jouir  par  fes  mains , du 
iour  que  Douaire  aura  lieu  : prémierement 
fur  les  biens,  terres  & Seigneuries  dudit  Sci- 
ancur  Duc , autres  que  ceux  de  fon  appana- 
re  • & outre  donne  à ladite  Dame  Princefîc 
fa  ’future  Epoufe  le  Château  de  Montargis 
carni  de  meubles  comme  il  convient  a fa 
qualité  pour  fon  habitation  .&  demeure , fa 
vie  durant. 

XL 
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X I.  1697» 

En  cas  de  predccès  de  mondît  Seigneur 
Duc  d’Orléans  fans  enfans  dudit  Mariage , 
il  fera  permis  à ladite  Dame  Princclfe  future 
Epoufe  de  renoncer  à ladite  Communaaté 
dans  trois  mois  après  ledit  décès  , & y re- 
nonçant elle  demeurera  quitte  de  toutes  det- 
tes de  ladite  Communauté , foit  qu’elle  y ait 
parlé  ou  non  , & reprendra  les  deniers  qui 
lui  ont  été  conftitués  en  dot  , qui  fe  trou- 
veront avoir  été  reçus  par  mondit  Seigneur 
Duc  d’Orléans , avec  tous  les  biens  qui  lui 
feront  avenus  & échus  confiant  ledit  Ma- 
riage par  donation,  Succeflîon,  ou  autrement , 
enfemblc  fes  habits , bagues , joyaux , & meu- 
bles qu’elle  aura  apportez  , dont  à cette  fin 
fera  fait  un  bref  inventaire  , fondit  Douai- 
re , & habitation  au  Château  de  Montargis , 
meublé  , comme  il  eft  cy-deflus  dit  , fran- 
chement & quittement  de  toutes  dettes , dont 
ladite  Dame  Princefîe  fera  aquitéc  fur  les 
biens  dudit  Seigneur  Duc  d’Orléans  , & 
pour  raifon  de  ce  , & des  autres  clan  fes  & 
conditions  dudit  futur  Mariage  , ladite  Da- 
me Princeffe  aura  hypotheque  fur  les  biens 
du  jour  dudit  Contrat  de  Mariage. 

XII. 

Et  fi  ladite  Dame  Princeffe  future  Epoufe , 
furvivante  avec  enfans  dudit  Mariage,  vou- 
loit  accepter  ladite  communauté  & y parti- 
ciper , elle  emportera  feulement  le  tiers 
des  biens  d’icelle  communauté , payant  par 
elle  le  tiers  des  dettes  ; mais  s’il  n’y  a enfans , 

& qu’elle  choififfe  ladite  acceptation,  elle 
emportera  la  moitié  de  ladite  communauté , 
à la  charge  auffi  de  payer  & aquitter  la  moi- 
tié des  dettes  d’icelle.  Ha  XIII- 
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XIII. 

Arrivant  au  contraire  que  ladite  Dame 
Princefle  future  Epoufe  vint  à prédeceder 
fans  pnfans,  ou  avec  enfans  dudit  Mariage , 
fes  héritiers  ne  pourront  rien  demander  au- 
dit Seigneur  Duc  d’Orléans  , à caufe  du 
droit  de  cormnunauté , flipulé  en  faveur  de 
madite  Dame  PrincefTe , mais  fera  tenu  mou- 
dit  Seigneur  Duc  de  reftituer  auxdits  héri- 
riers  tout  ce  qu’il  aura  touché  de  dot , de 
donation,  ou  d’héritage,  du  côté  & ligne  de 
madite  Dame  future  Epoufe. 

X t V. 

Et  en  cas  que  pendant  ledit  Mariage  ilfe- 
toit  aliéné  quelques  biens  des  propres  & im- 
meubles de  ladite  Dame  future  Epoufe,  ores 
qu’elle  y ait  parlé , ou  qu’il  foit  fait  rachat 
d’aucune  de  fes  rentes,  ou  retiré  quelque 
domaine  aliéné  à elle  appartenant  , en  fera 
fait  autre  remploi  par  ledit  Seigneur  futur 
Epoux  , & à faute  de  ce  faire  par  lui,  pen- 
dant ledit  Mariage , les  deniers  feront  repris 
fur  la  communauté  , & fi  elle  ne  fiiffit  fur 
les  propres  dudit  Seigneur  futur  Epoux. 

X V. 

Ledit  Seigneur  Eledeur  envoira  fes  procu- 
rations, & celles  de  madite  Dame  la  fille  au 
Sieur  Paul  de  Rammingen  fon  Confeiller  & 
.Réfident  à Paris , pour  ligner  le  Contrad  de 
Mariage  avec  le  Roi  , & mondit  Seigneur 
le  Duc  d’Orléans,  félon  la  teneur  de  ces, 
préfens  Articles. 

En  foi  de  quoi  mondit  Seigneur  Eledeur 
Palatin,  madite  Dame  laPrincefiè  Elifabcth 
Charlotte  fa  fille,  dMeflire  François  Mar- 
quis de  Bethune  en  vertu  de  fa  fufdite  procu- 
ration 
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ration  , ont  figné  ces  préfentes  de  leurs  mains,  1^99. 
& y ont  fait  mettre  leur  fcel.  Fait  à Stras- 
bourg le  22.  d’Odobre  du  vieux  ftylc,  & le 
I.  de  Novembre  ftile  nouveau  l’an  1671. 

Signé  Gharles-Louïs  , Elifabeth-Charlotte , 

& François  de  Bethune  , & fcellé  de  leurs 
fceaux  & cachets. 

N.  V. 

COPIE 

De  la  renonciation  reiterie  de  la  Sere'mjji- 
me  Dncheffe  d*Orléans. 

PAr  devant  les  Conlèillers  du  Roi  Notaires 
à Paris  fouffignés  , furent  prefens  très- 
Haut,  très-Puinant  & très-Excellent Prince 
Monfeigneur  Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu , 
fils  de  France,  Frère  unique  du  Roi , Duc  ' 
d’Orléans  , -de  Valois  , de  Chartres , &.de 
Nemours,  Comte,  de  Bogency,  Seigneur 
de  Montargis,  &c.  & très-haute,  très-puif- 
fantc,  & très-excellente  PrincejGfe  Madame 
Elifabeth  Charlotte  fon  Epoufe  , qu’il  auto- 
rife  à l’effet  des  prefentes , lefquels  ont  re- 
connu & confefle  avoir  reçû  de  très-haut  & 
très-excellent  Prince  Charles , par  la  grâce 
de  Dieu,  Comte  Palatin  du  Rhin,.Archi- 
T réforler  & Prince  Eledeur  du  Saint  Empire , 

Duc  de  Bavière  , &c.  Frère  de  fadite  Al- 
tdîc Royale  Madame,  la  fomme  de  32000. 
florins  d’Allemagne  , valans  monnoye  de 
France,  celle  de  64000.  livres,  pour  la  dot 
promife  par  très-haut  très-puifïànt  & très-ex- 
cellent Prince  Charles  Louis,  par  la  même 

H 3 grâce 
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1^99.  grâce  de  Dieu , Comte  Palatin  du  Rhin , Ar- 
chi-Tréforier  , & Prince  Eledeur  du  Saint 
Empire,  Duc  de  Bavière,  &c.  à SonAltef- 
fe  Royale  madite  Dame  fa  fille  , tant  en  de- 
niers comptans  , que  bagues  , en  faveur  de 
fon  Mariage  avec  fon  Altelfe  Royale  mondit 
Seigneur,  fuivant  leContraâ:  de  fon  Maria- 
ge, reçue-  par  Monfieur  le  Tel  lier  & Col- 
bert , Confcillers  Secrétaires  de  la  Mailbn 
& Couronne  de  France , Confcillers  & Secré- 
taires d’Etat  & des  Commandemens  & Finan- 
ces de  fa  Majdté,  le  d.Novembre  1671.  de 
laquelle  fomme  de  32000.  florins  d’Allc- 
nuigne  , finTant  64000.  livres  monnoye  de 
f rance  , leurs  Altdlès  Royales  quittent  & 
décliargent  fon  Altdïè  Eledorale,  laquelle' 
fomme  ainfi  payée , fera  & tiendra  nature  de 
propre  à madite  Dame  conformément  audit 
Contrad  de  Mariage , ^ pour  fûreté  de  ce , 
mondit  Seigneur  fon  Epoux  a aflédé  , obli- 
gé, & hypothéqué  tous  les  biens  meubles  & 
immeubles,&  fpécialement  la  Terre, Seigneu- 
rie & Comté  de  Bogenci,  fes  circonftances. 
& dépendances,  que  Monlèigneur  a aquis 
<ie  Monfieur  le  Maréchal  de  la  Ferté,  moyen- 
„ liant  la  fomme  de  i y30oo.  livres , & en 
jjconfequence  du  lufdit  payement , madite 
„ Dame  autorifée  ainfi  que  dit  eft  de  mondit 
,,  Seigneur  fon  Epoux , en  réitérant  larenon- 
j,  ciation  qu’elle  a faite  par  fon  Contrad  de 
,,  Mariage  , a d’abondant  renoncé  par  ces 
„ préfentes  à tous  droits  fucceflifs  fur  tous 
,,  les  biens  Souverains  & féodaux  Paternels  , 
J,  & Maternels , fitués  en  Allemagne  , fe 
,,  refervant  feulement  fes  droits  fur  les  biens 
„ de  meme  qualité , fitués  hors  l’Allemagne, 
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& les  Allodiaux  de  fa  Maifon  fuivant  la 
,,  Coûtume  de  la  Maifon  Eleôorale  Palatine. 
Et  ont  leurs  Altefles  Royales  confcnti  qu’il 
foit  tait  mention  de  la  préfente  renoncia- 
tion & quittance  , fur  ledit  Contraél  de  Ma- 
riage, ce  qui  ne  fervira  avec  ces  préfentes 
que  d’une  même  chofe,  promettans  , obli- 
geans  , & renonçans.  Fait  & pafTé  à Paris 
au  Palais  Royal  , l’an  1680.  le  24.  jour  de 
Novembre  avant  midi , & ont  leurs  Altcf- 
fes  Royales  figne  les  préfentes  doubles..  Signé 
Philippe  , Elifabeth  Charlotte  , Thomas  , 
& Bechet. 

Lts  itux  Copies  ci  dtjlus  ont  été  colla^ 
tionnées  k leurs  Originaux pamoi  I{tmi 
le  Petit  y Notaire  Impérial  O*  Public  à 
Francfort. 
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NOUVELLES  PREUVES. 

Dts  fondemtJis  de  la  demande  préfentée  le  16. 
d'OBobrt  1699.  au  mm  du  Séréniffimx  Prin. 
ce  & Seigneur  Monjitgntur  Philippe  Frère 
unique  de  Sa  Sacrée  AiajtJié  Très  Cbr éiitnne  » 
Duc  d* Orléans  , de  Chartres  > de  Va- 
lois i ^ de  l>lemours  > ^ de  SéréniÇfxme 

PrinceJJe  Madame  Elifaieth  Charlotte  née  Corn- 
tejje  Palatine  du  Rhin  > Duchejfe  de  Baviér* 
fort  Epoufe . 

POUR 

jCombattre  la  r^onfe  fournie  à U même  demande 
par  le  Se'rc'niJTimc  Prince  & Seigneur  , Monici- 
gneur  Jean  Guillaume  Comte  Palatin  du  Rhin  j 
Archi-Treforicr  > & Prince  Eleêleut  du  Saint  Em- 
pire Duc  de  Bavière,  de’julicrs , de  Clèvcs  , 
de  Monts,  Comte  de  Veldentz  , de  Sponheim , 
de  la  Marc  , de  Ravensperg  , & de  Mœurs  , . 
Seigneur  de  Ravenftcin , &c. 

SOU  s, 

La  pmtjlatîon  <sf  la  refervt  exprime  de  répon* 
dre  « la  déduBion  des  fondemens  dudit  Séri- , 
fiüjime  EleBeur  > lors  qu*il  lui  plaira  de  tes 
donner,  fuivant  la  forme  du  Compromis  cow- 
tenu  au  Traité  àt  ^fmick* 

Le  Plénipotentiaire  de  Leurs  AltefTes 
Royales  eft  perfuadé  qu’il  a entièrement 
éxécuté  le  Compromis  inféré  au  Traité  de 
Ryfwick , en  produifant  , & fourniflant  de 
fa  part  , dans  les  termes  qui  y font  fpéci- 
ficz,  tout  ce  qu’il  étoit  obligé  de  produire 
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& de  fournir  ; & il  fonhaiteroit  avec  paf-  199^9. 
fion  qu’il  lui  fût  permis  de  continuer,  avec 
la  même- éxaélitude , jufqu’à  la  fin  de  l’ar- 
bitrage , parce  qu’il  eft  très  perfuadé  que 
leurs  Altelîès  Royales  , & Sa  Sacrée  Ma- 
jelté  Très  Chrétienne ‘elle-même,  veulent 
férieufement  que  l’on  obferve  au  pied  de 
la  lettre , tout  ce  qui  eft  porté  par  ce  Trai- 
té , & que  l’on  éloigne  avec  grand  foin  tout 
ce  qui  pourroit  faire  difteret  la  conclufion 
de  l’Arbitrage  , & le  jugement  d’une  con-"’ 
teftation  aulli  importante.  C’eft  ce  qui  lui  fait 
regarder  avec  chagrin  le  détour  qu’a  pris 
Monfieur  le  Plénipotentiaire  Palatin  , le- 
quel femble  avoir  pris  plaifîr  à s’écarter  du 
chemin  que  lui  avoit  tracé  l’Article  féparé 
du  Traité  de  Ryfwick,  & la  nécelîité  où  il 
ft  t ‘'tive  lui  même  réduit  de  s’en  éloigner 
malgré  la  réfolution  qu’il  avoit  formée  de 
l’éxécuter  ponéfuellcment. 

L’Article  féparé  de  ce  Traité  ordonné 
en  terrries  exprès  , que  dans  quatre  mois 
après  la  préfentation  des  demandés  de  Leurs 
Alteflès  Royales,  chacune  des  parties  déli- 
vrera à Meflieurs  les  Plénipotentiaires  de 
l’Empereur  & du  Roi,  la  déduétion  de  fes 
fondemens  auxquels  l’on  répondra  de  part 
& d’autre,  dans  autres  quatre  mois , & les  • 
réponfes  feront  délivrées  de  la  même  ma- 
nière à Meflieurs  les  Plénipotentiaires  le 
même  jour. 

Celui  de  Leurs  Altelfes  Royales  a entiè- 
rement éxécuté  cet  Article  de  fa  part,  puis  " 
qu’il  a donné  dès  le  26.  de  Février  dernier 
la  déduélion  des  fondemens  de  leurs  deman- 
des; Mais  qu’a  fait  Monfieur  le  Plénipotcn- 
H f tiaire  - 
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l<Tpp,  tiairc  Palatin  qui  étoit  obligé  de  donner  le  • 
même  jour  la  déduélion  des  fondemens  ? 
il  a entièrement  rcnverlé  l’ordre  preferit  par  ■ 
cet  Article,  en  donnant  fa  réponfe  qi^il  de- 
voit  avoir  refervéc  pour  le  terme  fuivant  , 

& qui  ne  contient  prefqu’autre  chofe  que 
des  exceptions  dilatoires,  tant  s’en  faut  qu’il  _ 
ait  donné  la  déduâion  des  fondemens  de 
Son  AltelTe  Eledorale , il  n’en  a fait  mention 
qu’en  paflant  par  manière  d’aquit  : il  en 
a parlé  en  termes  fi  vagues  ; il  a fait  une 
énumération  fi  peu  fuivie  de  quantité  de 
principes  très  difFérens  , & qui  pour  la 
plûpart  fe  détruifent  les  uns  les  autres,  que 
l’on  a grande  raifon  de^  fe  perfuader  qu’il 
n’cnaufé  ainfi  , que  pour  empêcher  que  fa 
Partie  adverfene  pût  découvrir  quels  étoient 
Tes  véritables  fondemens  fur  lelqnels  il  voii- 
loit  appuyer  fes  prétenfions.  C’eft  ce  qui 
a fait  naître  un  foupçon  alfez  bien  fondé 
dans  l’efprit  de  quelques  perfonnes,  que  ce 
n’étoit  pas  fans  miftére  que  Mr.  le  Pléni- 
potentiaire Palatin  avoir  voulu  différer  la 
déduélion  de  fes  fondemens , jufqu’au  ter- 
me auquel  les>  deux  Parties  fe  trouvent 
obligées  de  donner  leurs  réponfes  refpeéU- 
ves  aux  fondemens  l’une  de  l’autre,  & qu’il 
avoir  prétendu  par  cet  artifice  empêcher  leurs  - 
Altcffes  Royales  , à qui  , après  le  terme 
prochain  ^ il  ne  reliera  plus  qu’à  conclure 
eu, la  ca\iie  , & à fe  foûme^-treà.la  décifiont 
de  Melîîeurs  les  Arbitres  déléguez  , de  ré- 
pondre aux  principaux  fondemens  de  Soit 
AltelTe  Eleâorale. 

Mais  quoi  que  cefoupçon  ne foitpastout 
à fait  hors  d’apparence  , le  Plénipotentiai- 
re 
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te  de  Leurs  AltefTes  Royales  ne  fçauroit  fe  1^9^.'  ' 
perfuader , que  Mr.  le  Plénipotentiaire  Pala- 
tin ait  pu  entreprendre,  nifon  Altelîè  Elec- 
torale permettre que  dans  une  alfaireauflî 
publique  &auffi  importante  que  celle-ci,  l’on 
entreprît  de  furprendre  la  Religion  de  Leurs  . 
Majellez  Impériale  & Très  Chrétienne,  & 
la  Juftice  de  la  caufedont  le  jugement  leur 
appartient,  par  une  chicanerie  auffi  bafle  &* 
auflî  honteufe  , dont  les  Avocats  qui  au- 
roient  tant  foit  peu  d’honneur  & de  pro-* 
bité  , ne  daigneroient  pas  fe  feI^'irdans  des’ 
procédures  de  particulier  à particulier  , & 
renverroient  fans  doute  aux  Procureurs 
aux  Solliciteurs  le  plaifir  de  s’en  fervir  , 
la  gloire  de  l’avoir  inventée. 

Cependant  à quelque  defleîn  que  l’on  ait 
omis,  le  26.  de  Février  dernier  , de  don- 
ner la  déduéHon  des  fondemens  deSonAl- 
teffe  Eledorale , le  Plénipotentiaire  de  Leurs 
AltelTes  Royales  ne  fçauroit  fans  faire 
tort  à leurs  intérêts  , foutfrirque  l’on  pren- 
ne ces  nouvelles  preuves  des  fondemens 
de  leurs  demandes , pour  une  réponfe  en  for- 
me, telle  qu’il  l’auroit  donnée  , conforme  ’ 
au  Compromis  de  Ryfwick  , & pour  fni- 
vre  la  procédure  qui  y eft  réglée  , fi  fui- 
vant  le  même  Traité,  l’on  avoir  dortné  au' 
fécond  terme  la  déduâion  des  fondemens  ' 
de  Son  Altefle  Eleéloraîe.  Puis  que  l’on 
n’en  a rien  fait  , que  par  la  réponfe  que 
l’on  a donnée  l’on  reconnoîtqiie  les  termes, 
preferits  par  le  Traité  de  Ryfwnck  font  pé- 
remptoires, que  d’ailleurs  fuivant  IcsConf- 
titutions,  & la  pratique  de  l’Empire  , tous 
les  delais  ordonnez  pour  faire  des  preuves 
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l6f9»  dans  les  affaires  civiles  le  lont  anffi , que  les 
memes  ConlHtutions  ordonnent , que  quand 
l’on  a prelcrit  à une  Partie  un  terme  .pré- 
cis pour  taire  la  preuve,  l’on  ne  reçoive  au- 
cune pièce  d‘écriturc  de  la  part , pour  Pinf- 
truélion  du  procès  , qu’elle  ne  l’ait  fai- 
te, comme  parle  le  Récès  de  Ratisbonne 
de  l’an  i65’4.  ^ qu’enfin  il  ell  de. 

rufige  ordinaire  de  l’Empire  que  quand, 
l’une  des  Parties  cherche  à chicaner  , & à 
traîner  Paffltire  en  longueur  , les  delais  ne 
courent  point  contre  celle  qui  a éxt^cuté 
le  Compromis  , & à qui  il  n’y  a rien  à re- 
procher , & que  l’on  doit  même,  s’il  ert  né- 
cellaiie,  lui  en  accorder  de  nouveaux,  fui-' 
vaut  le  fentiment  de  GaVl  dans  les  oblWva-. 
tioiis  pratiques,  liv.  t.  obfervat.  91. 

Il  demande  avec  la  füûmiflion  & la  déte-s 
rcncc  rcquifes,  que  la  réponfe  de  SonAl- 
tcllc  Eledorale  donnée  le  16.  de  Février 
dernier , foit  rejettée  des.  Aélcs  de  l’Arbitra- 
ge, comme  contraire  au  Compromis  de  Ryf- 
wick,  & aux  Conllitutions  de  l’Empire,  & 
qu’au  cas  qu’à  l’échéance  du  troiliéinc  ter- 
me , il  foit  propofe  de  la  part  de  Son  Al-  - 
telfe  Eleélorale  quelque  chofe  qui  tende  à 
établir  fes  fondemens  , l’on  reconnoilîè  le* 
droit  qui  lui  eft  aquis  de  jouïr  , fuivant  la 
pratique  de  l’Empire,  d’un  pareil  delai  pour 
y répondre  ; lequel  droit  il  fe  referve  expref- . 
iément,  & en  la  meilleure  forme  que  faire 
fc  peut  par  la  proteftation  xi-i ointe , fous  le 
nombre  i. 

Mais  afin  que  l’on  voye  cependant  la 
foiblelle  de  cette  réponfe , & combien  elle 
eff  peu  capable  de  renverfér  les  demandes  d.ç 
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Leurs  Altefles  Royales,  il  eft  bon  dedémê- 
1er  ici  les  exceptions  qui  s’y  trouvent  rér 
panduës  avec  beaucoup  de  confufion , de  les 
tirer  de  l’obfc.urité  , de  les  féparer  des  mau- 
vaifes  - raifons  que  l’on  y a jointes  , & de 
faire  une  critique  éxade  des  unes  & des  au- 
tres fuivant  les  régies  de  la  Jurifprudence 
d’Allemagne. 

PREMIERR  EXCEPTION; 

•Ci"  /*(?»  «’rf  fuit  ^ue-  continuer  la  pojfep- 
fion  a^uife  en  vertu  de  l*fnve(H- 

turc  Jimul tance.  , 

PREUVES  NOUVELLES. 

La  Branche  de  Veldcnts  fut  adinife  à 
l’InvefUture  limultanée  avec  celle  de 
Simmeren  en  i y 66.en  éxecution  de  la  tranfic-' 
don  faite  à Wormes  lix  ans  auparavant,  & 
du  confentement  de  l’Eledeur  Frideric  III. 

Mais  en  premier  lieu  , dans  toutes  les  né- 
gociations qui  furent  faites  pour  y parve- 
nir, l’on  ne  parla  que  de  l’Eleélorat , &des. 

Fiefs  de  l’Empire  dont  la  Branche  de  Sim- 
meren  fe  trouvoit  en  pofleflion  , & qu’elle 
avoit  recueillis  de  la  Succeflîon  de  l’Elec- 
teur Othon-Hcnri , dans  la  perfonne  duquel, 
avoit  fini  la  première  Branche  Eleélorale. 

En  fécond  lieu , l’on  n’a  accoûtumé , à l’é- 
gard des  Fiefs  de  l’Empire  qui  font  indivi- 
fibles,  & qui  ne  palfent  j amais  qu’à  un  feu  1, 
d’accorder  l’Invcditure  limultanée  , autre- 
ment que  comme  une  efpérance,&  une  expec- 
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2tf?9.  fictive  de  la  fucceffion  qui  peut  s’ouvrir  , 
en  forte  que  ceux  qui  reçoivent  l’Invefti- 
ture  (îmultanéc,  font  conjointementenpof- 
feflion  de  la  feudalité  , jufqu’à-ce  que  le  cas 
de  la  Vacance  arrive  ; iliivant  le  ftile  ordi- 
naire de  cette  forte  d’Inveftitures  : Ton  peut 
voir  là  dcfl'us  Limnæus  de  Jure  publ.  ad- 
dit.  tom.  I.  ad  lib,  f.  c.  7.  n.  85'. 

En  troifiéme  lieu  , en  quels  termes  que  ‘ 
puille  être  conçûë  une  Inveftitiire  fimulta- 
née , li  ce  ne  font  que  des  termes  abufifs  , 

& du  ftyle  de  celle  dont  il  eft  parlé  dans  la 
réponfe  ils  ne  fçauroient  établir  une  poOef- 
fion.  Ce  n’ell  tout  au  plus  qu’un  titre 
qui  transfère  la  pofleffion  après  la  mort  du 
premier  Vallàl,  en  la  perfonnede  celui  qui 
doit  lui  fuccéder.  C’eft  l’avis  de  Mynlîii- 
ger , obfervat.  Cameral.  Conf.  4.  obf.  61.  de 
Gaïl  , obferv.  praéUc.  I.  2.  obferv.  129.  & 

I f2.  & de  Rofenthal.  de  feud.  cap.  6.  concl. 

2.  parce  que  l’Invefliture  abufive  n’eft  au- 
tre chofe  qu’une  repréfcntatîon  delà  poflèf- 
fion  à laquelle  l’on  s’attend  , marquée  par 
des  paroles , & des  fignes.  C’eft  la  défini- 
tion qu’en  donne'  Helvicus  Synoldus  , dit 
Schntz  in  Coll.  Jur.  feud.  c.  10. 

En  quatrième  lieu  , les  Doéfeurs  difènt 
bien  , que  quand  il  y a des  Statuts  ou  des^  ~ 
Coutumes  qui  le  permettent  , la  pofTeftion’ 
peut  fe  transférer  de  plein  droit,  fans  aucun 
aâe  de  la  part  du  Succeftèur  ; mais  c’eft* 
juftement  par  cette  raïfon  que  la  pofteflion 
de  l’Elcéforat  n’a  pii  être  continuée  dans  la 
Perfonne  du  Sérénifîîme  Eleélcnr  Philippe- 
Guillaume  , parce  qu’elle  a été  interrom- 
pue par  des  proteftations  fondées  fur  le  droit 
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de  rétention  , qui , par  les  Conftitutions  de 
l’Empire  , appartient  aux  Frincefîès  nées 
dans  les  Mailbus  Eledorales  , & qu’elle  a 
même  été  prife,  au  préjudice  des  Paâesde 
la  Mailbn  Palatine,  qui  veulent,  que  lors 
qu’il  y a conteftation  entre  deux  ou  plu- 
fieurs  Princes  , qui  prétendent  , de  part  & 
d’autre  , avoir  fuccédé  à l’Elcélorat , com- 
nïe  il  eft  efiééHvemcnt  arrivé  après  la  mort 
du  ScréniiTime  Eleéleur  Charles , entre  le  Sé- 
réniffime  Philippe-Guillaume  Duc  de  Neu- 
bourg,&  IcSérénilTinie  Lcopold-Louïs  Com- 
te de  Veldents,  il  n’eft  permis  à aucune  des 
Parties  de  s’en  emparer  , ik  que  l’Eleâorat 
doit  être  mis  en  fequeftre,  jufqu’à-ce  que  la 
conteftation  ait  été  décidée.  Ce  droit  de  reten*- 
tion  en  faveur  des  Priiiceûèsde  la  Maifon  E- 
leélorale  , &r  cette  défenlc  de  fe  mettre  en 
poflelîion  pendant  le  procès  font  établis  fur  le 
Paéle  fait  à Heidelberg  en  i y y3 . 

Enfin , quand  il  n’y  aiiroit  rien  de  tout 
cela,  & que  les  chofes  feroient trouvées  en 
l’état  le  plus  favorable  à Son  Altelîè  Elec- 
torale,  encore  cette  exception  , tirée  de 
PInveftiture  fimuHanée  , ferviroit-elle  de 
peu  de  choie,  contre  une  Héritière' allodia- 
le, pour  détruire' la  notoriété  du  fait  , tel 
qu’il  eft  allégué  dans  la  demande  dé  Leurs 
Altefles  Royales.  Qu’aufli-tôt  après  la 
mort  du  Srrénifiime  Eleâeur  Charles  , le 
Séréniflîme  Philippe  - Guillaume  Duc  de 
Nenbourg  fe  mit  en  pofleflion  de  tous  les- 
biens  de  lafucceflion  féodaux  , & allodiaux. 
Quand,  en  vertu  del’Inveftiture  fîmultanée, 
il  auroit  pofiTédé  l’Eledorat  d’une  poflef- 
üon  civile,  il  ne  l’avoit  pourtant  pas  polfé- 
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1499.  dc%  avant  cette  mort,  d’une  poirelTion  na- 
turelle, & rinvdlicure  limultatiéen’apûlui 
fournir  aucun  moyen  de  continuer  , ni  de 
prendre  la  poircflion  civile , ni  naturelle  de 
la  fucceflion  allodiale. 

SECONDE  EXCEPTION. 

♦ 

Qj<e  l’on  n’efl  pis  reçu  à demander  une 
fucceffion  , contre  une  perfonne 
£jui  la  poféde  avec  titre. 

NOUVELLES  PREUVES. 

Qui  pourroit  difeonvenir  que  le  Séré- 
nilTime  Eledeur  n’ait  un  titre  pour  pof- 
féder  la  Succefl'ion  univerfelle  du  Se'- 
rénilîime  Eledeur  Charles  , fi  elle  lui  ctoit 
dévolue  par  les  Loix  qui  règlent  la  prati-^ 
que  de  l’Empire  , qui  font  la  Bulle  d’or  de 
Charles  IV.  les  Conftitutions  de  l’Empereur 
Sigifmond,  laPaixde Weftphalie,  dont,  ce 
qu’il  y a fur  tout  à,  remarquer , la  Couronne 
de  France  eft  elle-même  garante,  les  Tefta- 
mens  des  Ancêtres,  les  rades  de  la  Famil- 
le  , qui  ont  été  confirmez  par  ce  Traité  , 

& les  Idveftitures  qui  ont  été  accordées  eii^ 
conféquence  aux  Sérénilfimes  Eledeurs 
Charles-Louïs , & Charles  Père  & Fils , & 
enfin  l’ordonnance  & la  coûtume  établies 
ex  paSlo  & ^/oWtnr/Vîparfes  Ancêtres , pour 
la  manière  de  fuccéder  dans  la  Sérénifiime 
Maifon  Palatine  , & continuée  fans  inter- 
ruption, qui  lui  en  ont  tranfmis  la  proprié- 
té ? Mais  lors  que  l’on  viendra  à éxaminer* 
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chacun  de  ces  titres  en  particulier ,,  l’on  verra  IA9  j.’. 
bien-tôt  que  tous  ces  grands  mots  n’ont 
pas  aflez  de  force  pour  exclure  S.  A.  R, 
Madame  de  la  Succeflion  allodiale  du  Sér 
réniffime  Eleâeur  Charles  fon  Frère. 

Il  fuffira  de  faire  remarquer  en  cet  endroit, 
que  celui  qui  fc  fert  de  cette  exception , que 
poffédant  la  fucceflîon  avec  un  titre , fa  par^ 
tie  adverfe.  n’a  pas  d’aâion  contre  lui  pour 
la  lui  demander , cft  obligé  de  prouver  qu’Ü 

ÏofTéde  à titre  fingulier:  comme  lors  que  le 
)uc  George  Jean,  Comte  de  Veldents  s’in- 
forma s’il  pouvoir  demander  le  Duché  de 
Neubourg , l’on  lui  répondit  que  non , par- 
ce  que  le  Duc  de  Neubourg  le  pofledoit  à 
titre  de  donation.  Mais  tous  les  titres  qu’a 
ramaffés  Mr.  le  Plénipotentiaire  Palatin , for-'  . 
ment  enfemble  un  titre  univerfel  de  Suc- 
cefTeur , ou  d’Héritier , contre  lequel  tant 
s’en  faut  qu’il  foit  des  réglés  ordinaires , que 
l’on  ne  puiiïè  pas  former  de  demande  en 
reftitution  , ou  en  partage  de.  laSucceffion, 
qu’il  faut  au  contraire  foûtenir  que  celui  qui 
poflede  les  effets , ou  les  droits  de  la  Suc- 
céflîon , en  qualité  d’héritier , eft  obligé  de 
defFendre  à la  demande  qui  lui  en  efl:  faite  ; 
fuivant  la.  loi  o.  ff*.  de  hered.  Petit.  Même  ce- 
lui qui  croit  être  héritier  1.  ii. -ff.  eod.lors , 
qu’appuyé  fur  de  faufïès  prétenfions  , il  s’i- 
magine mal  à propos  que  la  Succeflion  lui  ap- 
partient. 1.  36.  §.  I.  ff.  de  ufu  cap,  foit 
qu’il  ait  eu  de  bonnes  raifons  de  prétendre 
qu’elle  eft  à lui  ,.foit  qu’il  n’en  ait  pas  eu. 

1.  20.  6.  ff.  de  heredit.  petit.  Soit  qu’il  ait 

erré  dans  le  fait , foit  qu’il  ait  mal  entendu 
fon  droit.  1.  25".  §,  6.  ff.  eod.  Ce  qui  s’obferve , 
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1^99,.  non  feulement  en  matière  de  Succefllons  ;^ 
mais  encore  de  poflcflion  de  biens , de  pécule 
caftrenfe,  & de  toute  autre  univcrfalité.  1. 
II.  1. 20.  If.eodem , & dans  les  demandes  di- 
redtes  de  la  Succeffion  comme  dans  les  Fi- 
dei-commiflaires.  1.  20.  §.  13.  ff'.  eod. 

Les  Bulles  des  Empereurs  Charles  IV.  & 
Sigifmond , ne  fervent  à établir  la  Succeflion 
que  pour  l’Eledorat , & les  terres  qui  y font 
incorporées  : les  Teltamens  des  Ancêtres , & 
les  Faâes  de  Famille,  qui  règlent  la  Suc- 
cclîîon , n’en  établiflènt  pas  de  Fidei-commif* 
faire.  Si  la  Paix  de  Weftphalie,  & les  In- 
veftitures  des  Empereurs  accordées  en  confe- 
quence,  aux  Séréniflîmes  Elefteurs  Charles , ^ 
Louis  & Charles  , Père  & Fils  , leur  ont 
fourni  un  nouveau  titre  pour  poITéder  les  biens  ^ 
delaiflex  par  Frideric  V.  leur  Père  & Ayeul , . 
comme  l’on  l’a  avancé  avec  autant  de  hardief- 
fe  que  d’imprudence  dansle  JuftitiacaufæPa- 
latinæ  Romæ  oftenfa , au  mépris  de  l’amnifHe 
accordée  par  ce  même  Traité-,  il  faudra  fup- - - 
pofer  que  tous  les  Paftes  de  Famille,  & tout  ' 
lé  droit  que  l’on  pouvoit  tirer  tx  Mojorum 
pniîo  & Providentiâ , font  éteints  & fupprimez , 

& que  ce  n’efl:  que  par  droit  de  Succeffion  que 
le  Sérériiffime  Philippe-Guillaume  de  Neu- 
bourg  eft  parvenu  à l’Eledorat  > après  la 
mort  de  ces  deux  Eledeurs.  Si  au  contrai-" 
re  l’on  convient  que  les  Paâes  de  Famille , & 
les  dilpofîtions  des  Ancêtres  n’ont  jamais 
rien  perdu  de  leur  force , & que  l’on  n’a  fait 
que  les  rétablir,  & les  remettre  en  vigueur , 
par  le  Traité  de  Weftphalie,  le-  Séréniffi- 
me  Eledeur  Philippe-Guillaume  fe  trouvera 
avoir  fuccedé  aux  premiers  aquereurs  ; ce- 
pendant ^ 
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pendant  la  coutume  de  fuccéder  dans  la  Séré-  1 
niflîme  Maifon  Eledorale  Palatine , qu’au- 
• çun  ufage  contraire  n’a  jamais  interrompu  , 
ne  fçauroit  fournir  de  prétexte  au  prétendu 
brocard  ci-defTus  allégué  , qu’il  n’y  a pas 
lieu  de  former  de  demande  contre  celui  qui 
pofiéde  une  Succcfîîon  avec  titre,  fans  fe 
renverfer  elle  même,  fans  changer  le  ti- 
tre univerfel  de  fuccéder  dans  cette  Séré- 
niffime  Maifon  , en  un  titre  particulier  de 
S’emparer  de  tous  les  biens  des  Princes  qui  - 
viennent  à décéder, 

TROISIEME  EXCEPTION.. 

i 

^ue  la  demande  n*a  pas  été  faite  dans  les  ~ 
régies , ni  portée  devant  un  Tribunal 
ejui  put  en  connottre. 

NOUVELLES  PREUVES. 

ILyalongtems  que  les  Etats  de  l’Empire,  , 
embarraffés  par  les  difficultex  qui  fe  rencon- 
troient , & qui  n’ont  pas  encore  entièrement 
cefl'é , fur-le droit  des  Princes,  la  concurren- 
ce, & la  fubordination  de  la  Jurifdiâion  de 
l’Empereur,  des  Diettes , de  la  Chambre  Im- 
périale , & des  Auftregues , & par  la  longueur 
des  Procès,  & la  peine  qu’il  y avoit  d’en  ob- 
tenir la  décifion,  ou  de  la  faire  éxécuter, 
n’ont  pas  voulu  fe  Ibûmettre  à aucun  de  ces 
Tribunaux,  quoi  que  mieux  perfuadez , que 
ne  fçauroit  l’être  le  Sérénifli me  Electeur  Pa-  - 
latin , de  la  juftice  de  leurs  prétenfions.  Quand 
ils  ont  eu  des  affaires  entr’eux , quoi  qu’au- 
cun 
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cun  étranger  ne  s’y  trouvât  interefTé  , ils^ 
n’ont  jamais  manqué  d’avoir  recours  à l’Ar- 
bitrage & à la  Médiation  des  Rois  & des  Prin-  • 
ces  voifins , & le  Scréniflîme  Eledleur  Pa- 
latin ne  fçauroit  lui-même  blâmer  cette  ma- 
nière d’agir  , tant  qu’il  fe  fouviendra  du  Com- 
promis d’Heilbron,  & del’atFairede  Juliers  : 
du  moins  n’a-tril  aucun  fujet  de  fe  repentir 
' de  s’en  être  fervi. 

„ Quand  il  ajoûte  qu’il  n’y  a jamais  eu 
J, de  Procès  ni  de  conteftation  fur  le  poflef- 
,,  foire  ni  fur  le  petitoire  , & que  l’on  ne 
,,  fçauroit  dire  qu’il  yen  ait  eu  , fans  abufer 
3,  des  termes , &-fans  les  appliquer  mal  à pro- 
s,  pos  à une  fimple  demande  extrajudiciaire , 

J,  faite  par  Mr.  de  Morovas , au  nom  de  la 
jïSéréniliime  Demanderefle  , il  ne  fait  pas 
J,  trop  à quoi  il  s’expofe.  Si  l’on  avoit  en- 
vie de  critiquer  fon  raifonnement , l’on  di- 
roit , que  félon  lui  tout  le  Sénat  de  Rome 
n’avoît  entendu  ni  le  Latin , ni  les  termes  de 
. la  Jurifprudence , quand  il  avoit  ordonné, 
dans  la  loi  zo.  $.  6.  & §.  9.  fF.  de  heredit.  petit. 
Que  dans  les  affaires  publiques  la  dénon- 
ciation feule  pafferoit  pour  une  demande 
d’hérédité.  L’on  lui  diroit  enfuite , que  s’il 
n’y  a eu  aucune  conteftation  fur  le  poffef- 
foire,  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale,  & les 
Etats  de  l’Empire  aflcmblés  à la  Diette  de  Ra- 
tisbonne , ont  été  bien  prodigues  de  leur  auto- 
rité, en  faifant  expedier , fur  une  conteftation 
quin’étoitpasnée,  les  aéles  qui  ont  été  pro- 
duits avec  les  fondemens  de  la  demande  de 
leurs  Altcffcs  Royales  fous  le  nombre  i. 

& l’on  lui  demanderoit  ce  que  veut  dire 
l’Article  VIII., du  Traité  de  Ryfwick , quand 

il 
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il  ordonne  en  termes  exprès,  que  les  droits  l6f9.’ 
.des  deux  Parties  tant  au  poffefToire,  qu’au 
pétitoire , demeureront  en  leur  entier. 

QUATRIEME  EXCEPTION. 

Qt^e  Von  n*a  rien  délivré  ejue  par  bonne 
amitié  pour  les  Sérénijfimes  Duc  cr* 
Duchejfe  tV Orléans  ^ Cr  par  le  refpeB 
,tjue  Von  avait  pour  Sa  Sacrée  Adajejlé 
Très-Chrétienne. 

NOUVELLES  PREUVES. 

CE  n’eft  point  du  tout  ce  que  difent  les 
réfolutions  données  à Mr.  l’Abbé  Mo- 
ret,  & à Mr.de  Morovas , les  proteftations 
& les  réferves  qu’ils  ont  faites , & les  décla- 
rations qu’ils  ont  notifiées  aux  Plénipoten- 
tiaires des  éxécuteurs  [nommez  par  le  pré- 
tendu Teftament  du  Séréniflime  Eleéleur 
Charles , les  confultations  faites  fur  les  pro- 
polîtions  du  Séréniflime  Eledeur  Philippe- 
Guillaume  , & enfin  tout  ce  qui  s’eft  fait  de 
part  & d’autre,  tant  dans  l’affaire  du  Tefta- 
ment, qu’à  la  confedionde  riiivcntaîre,  & 
quand  il  a été  queftion  de  délivrer  les  effets 
de  la  Succeiïion  allodiale.  Tout  cela  prou- >' 
ve  inconteftablement  que  ce  Séréniflime  Elec- 
teur, perfuadé  des  deffauts  eflentiels,  &des 
nullitez  vilibles  manifeftes  qui  fe  rencon- 
troient  dans  ce  T eftament.ra  abandonné:  qu’il 
a reconnu  la  Séréniflime  Duchefle  d’Orléans , 
pourlavraye^  nni  iue  Hcririére  allodialedii 
SéréüilTime  Eledeur  Charles  fon  Frère.  Qu’il 
-V  ; 'ne 
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Ttfp?.  ^ rien  fait  reprcfcnter  ni  délivrer,  que 

ce  dont  il  n’a  pû  abfolumcnt  le  difpenfer; 
& qu’il  s’en  faut  beaucoup  que  cette  repré- 
Icntation  & cette  délivrance , ayent  jamais 
•été  acceptées  comme  pleines  & entières. 

Pour  ce  qui  ell:  de  la  Conllitution  Rober- 
tine , l’on  en  refervc  la  difcuflion  pour  un  en- 
droit plus  commode  que  celui-ci , où  l’on  fe- 
ra voir  quel  eft  le  véritable  fens  des  Paâes 
de  Famille,  &dcs  TelVamens  des  Ancêtres, 
èc  la  mauvaife  interprétation  qu’il  a plû  à 
Mr.  le  Plénipotentiaire  Palatin  de  leur  don-  , 
ner.  L’on  prouvera  même  que  cette  pré- 
tendue conllitution  Robcrtine,  depuis  qu’el- 
le a fouffert  l’infcription  en  faux , dans  l’af- 
faire de  la  Succeflion  de  Veldcnts , n’eft  que 
• trop  décriée.  Puis  que  l’on  convient  qu’il  y 
a long  tems  que  les  renonciations  des  Prin- 
cefles  de  la  Maifon  Palatine  ne  vont  plus 
jufqu’à  les^  empêcher  de  fucceder  aux  meu- 
bles , pourquoi  vient-t-on  encore  rompre  la 
tête  de  la  Sérénilfime  DuchelTe  d’Orléans 
avec  la  même  chanfon  ? L’on  a bien  quel- 
quefois recours  à la  préfomption  qu’un  hom- 
me qui  polTede  feul  des  biens  qui  lui  font 
communs  avec  d’autres , pollcde  leurs  por- 
tions à titre  de  familiarité  , par  la  raifon  de 
la  loi  qui  jure,  ff. dcacquir.  vel  omitt.  pof- 
felT!  Mais  lors  qu’il  s’agit  de  fe  dépouiller 
d’une  chofe , que  l’on  pourroit  retenir  par 
un  titre  légitime , quand  le  public  pourroit 
fe  perfuader  que  ce  dépouillement  fe  fait  par  - 
bonne  amitié , il  eft  toujours  plus  ordinaire 
de  préfumer  que  perfonne  ne  fe  défait , fans 
bonne  raifon , de  ce  qui  lui  appartient. 

CIN- 
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CINQUIEME  EXCEPTION.  * 

Qjdil  n*j  a jamais  eu  de  communauté  entre 
laSéréntjfime  Duchejfe  d’Orléans  , O* 
le  Sérémjfime  Eleüeur  Palatin. 

NOUVELLES  PREUVES. 

LEs  Jurifconfultes  Allemans  cnfeignent 
que  dans  les  fuprémes  Tribunaux  de 
l’Empire  la  demande  de  là  Succefiion , & la 
demande  en  partage  s’accumulent , lors  que 
l’on  contefte  au  demandeur  la  qualité  d’he- 
ritier , & que  quand  on  l’a  reconnue  il  for- 
me fa  demande  en  partage , fuivant  la  difpo- 
fition  de  la  Loi  i.  $.  i.  fF.famil.ercifc.  Sije 
conviens,  dit  cette  Loi,  que  vous  êtes  hé- 
ritier , il  ne  reliera  plus  qu’à  faire  le  parta- 
ge. Si  les  parties , ajoûte  la  Loi  i.  IF.  lî  pars 
hered.  oô.  fe  reconnoilfent  réciproquement 
pour  héritières  , il  ne  leur  reliera  qu’à  par- 
tager la  Succelîîon.  C’ell  encore  le  fenti- 
ment  de  Roger  Ruland , dans  fon  T raité 
des  Commillaires , &£  des  Commilîîons  de  la 
Chambre  Impériale  p.  3. 1.  6.  ch.  6.  n.  6. 

C’ell  fur  ce  fondement  que  le  Plénipoten- 
tiaire d’Orléans  informé  par  tous  les  Ades 
dont  on  a parlé , que  le  SérénilTime  Elec- 
teur Palatin  avoit  témoigné  en  toute  forte* 
d’occalions , qu’il  reconnoillbit  la  Séréniffime 
DuchclTe  d’Orléans  pour  Héritière  allo- 
diale du  Séréniflime  Eleéleur  Charles  fon 
Frère,  en  forte  qu’il  lui  avoit  renvoyé  divers 
Créanciers  de  la  Succeffion  , pour  en  être 

payés , 
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Kîp^?*  payes , n’a  formé  la  demande , qui  a été4>rc- 
îentée  à l’Arbitrage , que  de  la  manière  la 
plus  fimple  qu’il  lui  a été  poffible,  & de  cel- 
le dont  on  fe  fert,  quand  il  cft  queftion  de 
conclure  au  partage  d une  Succeflion,  fans 
croire  néanmoins  qu’il  fût  obligé  de  fuivre 
entièrement  dans  cette  affaire  la  rbrme  ordi- 
naire , dont  on  fe  fert  dans  les  affaires  les 
plus  communes!  Il  y a été  engagé  par  le 
fentiment  prefque  univerfel  des  Jurifconful- 
tes  d’Allemagne,  qui  prétendent  due  les  de- 
mandes en  partage  font  partie  du  droit  des 
gens  , par  la  neceflite  qu’il  y a de  partager 
les  biens  : c’eft  ce  que  foûtient  jufte  Meyer, 
in  coll.  juris  fend.  x\rgentorat.  1.  lo.  tit.  2. 
'$.  2.  Suivi  par  Hahnius  fur  les  Paratîtres 
du  Digefte  de  Wefembech.  tit.  famil.  erufe. 
§.  2.  Ce  qui  eft  particuliérement  vrai  de  l’ac- 
tion utile  en  partage  , qui  ne  tire  pas  fon 
origine  des  loix  des  douze  tablés , comme  la 
dircéf  e , mais  qui  naît  de  l’équité , & de  l’in- 
terprétation favorable  que  l’on  y donne. 
Suivant  le  meme  Wefembech  au  même  lieu, 
$.  4.  Cependant  Mr.  le  PlénipotentiairePa- 
latin  prétend  qu’il  n’y  a pas  lieu  de  former 
une  demande  en  partage  en  cette  occafion , ‘ 
parce,  dit-il  , qu’il  n’y  a aucune  commu- 
nauté entre  le  Sércnüfimc  Eleveur  Palatin , 
& la  Séréniffime  Ducheffe  , quant  à la  Suc- 
ceffion  du  Séréniffime  Eledeur  Charles,  & 
qu’où  il  n’y  a point  de  communauté  il  ne 
fçauroit  y avoir  de  partage. 

' Il  n’y  auroit  rien  de  plus  fort  ni  de  plus 

folide  que  ce  raifonnement , lî  l’on  pouvoir  . 
en  accorder  la  confequence  avec  les  principes. 
Le  Plénipotentiaire  de  leurs  Altelîes  Roya- 
les 
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les  demeure  d’accord*  qu’il  n’y  a point  de 
Communauté  entre  les  parties  du  Chef  de  la 
Succelîîon  dont  il  s’agit , par  rapport  à la  Suc- 
ceffion  même,  laquelle  de  fa  nature  fe  trou- 
ve partagée  entre  les  Coheritiers, en  forte  qu’il 
n’eft  pas  befoin  de  juge  pour  régler  leurs 
droits , & qu’en  ce  fens  là  il  n’y  a point  de  par^ 
tageàfàire  ; comme  l’enfeigne  Pâciusdansfa 
Méthode  du  cod.  tit.  famil.  ercifc.  fond  ' fur  la 
Loi  2.  §,  1 . fF.  fam.  ercifc.  Mais  il foutient 
qu’entre  les  Séréniffimes  parties  fe  trouve 
une  véritable  Communauté , établie  fur  l’u-. 
niverfàlité  des  biens  délaiffez  par  le  Séré- 
nilîîme  Eleâeur  Charles  > qui  font  partie. 
Féodaux,  partie  Allodiaux  , partie  libres-,, 
partie  affeâés  de  Fidei-commis,  ce  qui  fuf« 
dt  pour  fonder  une  demande  en  partage  ^ 
non  pas  direâe  à la  vérité , mais  utile , qui 
fe  répand  fur  toutes  lés  differentes  elpeces 
de  biens , & de  droits  écrits  & non  écrits , 
qui  fe  trouvent  dans  la  Succeflion.  1.  2.  pr.’ 
& I . ff.  famil.  ercifc.  1.24.$.  i .1. 40.ff.  cod.  1. 
4.  $.  ult.  ff.deFidei-comm.  libertat.  Toutes 
ces  loix  admettent  le  partage  entre  les  pof- 
fefïèurs  des  biens  > & ceux  a qui  l’on  arefti- 
tue  une  Succeflion , entre  l’héritier  fiduciai- 
re, & le  Fidei-commifiàîrc  , même  entré 
ceux  à qui  l’on  a adjugé  . les  biens,  pour  en 
confèrver  les  libertez , & enfin  lors  qu’uit 
adopté  reçoit  fon  quart  , fuivant  la  confti- 
tution  de  l’Empereur  Antonin  ; tout  cela 
par  un  principe  d’équité , puis  qu’il  feroit  ri* 
dicule  de  prétendre  , qu’il  n’y  auroit  pas 
lieu  de  partager  une  chofe , dont  quelqu’un 
auroit  droit  de  demander  une  partie , com- 
jne  dit  fa  Loy  zy . §.  dernier , ff.  de  hered.  petit, 

1 Ainfi 
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Ainfî  ce  qui  ne  peut  pas  diredement  don*' 
ner  lieu  à up  partage , comme  il  a été  déjà 
remarqué  dans  les  fondemens  des  demandes , 
comme  lors  qu’il  s’agit  de  dettes  actives , & 
d’un  Pécule  Caftrenie  » ne  laiflè  pas  de  le 
faire  indiredement  , finon  pour  operer  le 
partage  effedif,  du  moins  pour  donner  lieu 
d’adjuger  au  demandeur  quelqu’une  des  ef- 
peces.  Suivant  la  difotffition  de  la  Loi.  a- 
2.  ft'.  fam.  ereife.  la  Loi  3.  & la  Loi  4.  pr.  ff. 
cod.  Mr.  Lauterbach  in  compend.  jur.  lib.  10. 
tit.  2.  §.  Objedum  , foutient  que Ibuvcnt  ces 
fortes  de  chofes  fe  trouvent  indiredement 
fujettes  au  partage  , & George  Frantïkius  , 
de  l’autorité  duquel  ce  Dodeur  s’eft  appuyé, 
foutiept , dans  fon  Commentaire  fur  les  Pan- 
dedes  liv.  10.  tit.  2.  7.  16,.  & 17.  Qu’il 

n’importe  pas  fi  tous  les  héritiers  font  eu 
même  d^ré , s’il  n’y  a que  des  héritiers , 
des  pollèfleurs  de  biens , des  légataires , &c. 
ou  s’il  s’en  trouve  de  differentes  efpéces  ^ 
comme  des  héritiers  , avec  des  poflèflcurs  , 
Çc  des  héritiers  fiduciaires  ,‘avec  des  Fidçi- 
commilTaires. 

. Puis  donc  que  le  Sérénilfime  Eledeur  Pa- 
latin donne  dans  fa  réponfe  même  à fon  Sé- 
réniffime  Pere  la  qualité  de  Sucedfeur  Féo- 
dal , & Fidei-commilTaire  , & à la  Sérénif- 
lime  Duchelïè  d’Orléans  celle  d’héritierc  Al- 
lodiale , par  rapport  à l’univerfalité  'des  biens 
délailïèz  par  le  Sérénifiime  Eledeur  Char- 
les fon  Frère  , de  maniéré  qu’il  ne  fçauroît 
plus  en  difeonvenir  ; à prefent  qu’il  ne  s’agit 
plus  que  de  diftingucr  par  les  conftitutioiis 
de  l’Empire,  les  Wens  Féodaux»  & Char- 
gez de  Fidei-commis  , d’avec  ceux  qui  font 

. allo- 
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allodiaux  y &,  purement  libres  , dails' cette 
univerfalité  de  biens , * & d’adjuger  à chacune 
■des  Séréniflimes  Parties  les  efpéces  qui  leur 
appartiennent,  avec  tout  ce  qui  en  dépend, 
il  eft  aifé  de  voir  que  Mr.  le  Plénipotentiaire 
Palatin  prétend  dérober  au ■ monde,  < par  un 
.petit  nuage  , la  lumière  du  Soleil , ‘quand  il 
'Ibunent  que  la  demande  -en . partage  n’eft, 
pas  recevable ■ en  *eetteoccalion. 

-SIXIEME  EXCEPTION. 

Q^e  Pon  a tranfigé  fur  les  droits  de  Son  Ai» 
tejfe  Royale  Madame , Cr  e^ue  le  prix 
dont  on  e'toit  convenu  a ete' paye'. 

NOUVELLES  PREUVES. 

Mr.  le  Plénipotentiaire  Palatin  prétend 
établir  cette  propofition  fur  trois  piè- 
ces qu’il  rapporte  : le  Traité  fait  avec  Mr. 
deMorovas  : la  Ratification  qu'en  ont  don- 
né leurs  Al  telles  Royales  ; & la  quittance  du 
même  Mr.  dcMorovas:  fans  prendre  garde, 
que  ces  pièces  ne  .prouvent  point  du  tout  , 
que  la  rcliitution  qui  a dû  leur  être  faite , ait 
été  pleinement  accomplie.  & achevée  depuis 
long  tems  ; & que  l’on  peut  au  contraire 
en  tirer  des  induâions  qui  détruifent  entiè- 
rement cette  exception.  L’on  voit  que  le 
Traité,  & la  quittancé  , par  les  propres  ter- 
mes qui  s’y  trouvent  inférés,  ne  regardent 
que  certaines  parties  de  l’hérédité  allodiale, 
qui  avoient  été  confommées  , & achetées 
par  la  Cour  , & par  la'  Chambre  de  Son 

•i  à,  Ah 
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l'ÿP?.  Alteflè  Eleâorale  > & que  dans  la  Ratifi- 
cation de  Leurs  Alteflès  Royales , elles  ont 
folcmncllement  protefté , qu’elles  ne  la  don- 
noient  que  fous  la  réferve  exprefïè , ft  fans 
préjudice  des  droits,  aâions,  & prétenfions 
qui  leur  appartenoient  dans  la  Succeflîon  du 
Séréniflime  Eleâeur  Charles  leur  Frère , & 
Beau-Frére.  Précaution  que  Mr.  de  Moro- 
vas  avoit  déjà  prife  lors  de  la  defignation  , 
qualifiée  mal  à propos  du  nom  d’inventaire  , 
de  quelques  meubles  qui  lui  avoient.  été  re- 
mis , & de  la  décharge  qu’il  en  avoit  donné , 
en  proteftant  au  nom  de  Leurs  AltelTes  Roya- 
lés  , que  cet  Inventaire 'prétendu,  qui  ne 
comprenoit  qu’une  partie  des  effets  de  la 
Succeflîon  Eleôorale , ne  devoit  paflèr  que 
pour  une  pure  défignation  des  chofes  qui 
s’y  trouvoient  énoncées  , qui  ne  pouvoir 
nullement  préjudicier  à la  recherche  de  cel- 
les que  l’oi^  avoit  omifes , & qu’il  leur  réfer- 
voit  expreflement  tqus  les  moyens  de  droit 
6c  de  fait  , dont  elles  pourroient  fe  fervir 
pour  cette  recherche  , & fans  que  ladite 
quittance  pût  fervir  pour  d’autres  chofes, 
que  pour  celles  qui  s’y  trouvoient  nomtne- 
ment  fpecifiées , & pût  être  citée  ni  alléguée 
au  préjudice  du  furplus  des  droits  , qui 
étoient  aquis  à Leurs  Alteflcs  Royales 
par  la  mort  du  Séréniflime  Eleâeur  Char- 
les. Cette  proteftation  fera  ici  produite  fous 
le  nombre  2. 
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SEPTIE'ME  EXCEPTION. 

Que  Afr.  l*EleBeur  Philippe^GmlUume 
ne  s*ejl  nullemerit  ingéré  dans  la 
\ fuccejjîon  allodiale, 

NOUVELLES  PREUVES, 

MOnfieur  le  Plénipotentiaire  Palatin  pré- 
tend , par  cette  exception,  renverfer  deux 
articles  des  demandes  de  Leurs  Alteflès  Roya- 
les , & faire  difpenfer  le  Sérénilîime  Eiedeur , 
de  repréfenter  l’Inventaire , & de  répondre 
en  fon  nom  pur  & privé  , de  toutes  les 
dettes  aélives  , qui  fe  trouvèrent  dans  la 
Succeflion  du  SérénilÏÏmeEleâcur  Charles , 
lors  de  fon  décès. 

Cependant  s’il  ctoit  befoin  de  faire  voir 
en  combien  de  manières  il  s’eft  emparé  des  . « 
ctFcts  de  cette  Succeflion  , ’ & en  a difpofé , 
cela  fe  feroit  aifément , par  tous  les  aéles 
qui  ont  été  faits  avec  les  Plénipotentiaires, 
nommer  par  Mrs.  les  Exécuteurs  tefta- 
mentaires  , par  le  Recès  même  qui  eft  atta- 
ché fous  le  n.  i.àlaréponfè  Palatine;  mais 
il  e(l  d’autant  moins  néceflàire  de- s’y  arrê- 
ter., que  l’obligation  de. faire  inventaire, 
qui  regarde  le  Succeflèur  féodal  & Fidei- 
commiflaire  n’eft  pas  établie  fur  ce  qu’il  s’eft 
immifeé  dans  la  Succeflion  Allodiale  , mais 
bien  fur  ce  que  le  Séréniflime  Eledeur  Phi- 
lippe-Guillaume s’eft  trouvé  en  pofleflion  de 
r.univerfalité  des  biens  délailfex  par  le  Sépe- 
niflime  Eleâeur  Charles,  dans  îetems  qu’il 
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a été  queftion  d’en  faire  rinventaire  ; afn/î' 
qu’il  a été  fbiidement  prouvé , dans  les  fon^' 
demens  delà  demande  , $.  pour  pafTer en- 
fuite  aux  autres  articles  , & fuivans,  N 

C’eft  fe  moquer  que  de  dire.  , comme, 
fait  Mr.  le  Plénipotentiaire  Palatin,  queMr. 
de  Morovas  a eu  tout  ce  qu’il  lui  faloitpour 
faire  des  inventaires  , & des  deferiptions  de 
tous  les  effets  de  la  Succdïîon  ; puis  que 
depuis  l’arrivée  de  Mr.  l’Abbé  Morel  à la 
Gour  Eleé^orale  , jufqu’au  départ  de  Mr,‘ 
de  Morovas  , il  y a eu  des  conteftations- 
perpétuelles  entre  les,  Envoyer  de  Leurs 
Altefles  Royales  & les  Miniftres  de  Son  Al-- 
teflè  Eledorale  , les  uns  demandant  con-- 
tinuellemcnt  que  l’on  leur  mît  en  main  toutes, 
les  chofes  qui  dépendoient  de  cette  Succef- 
fipn , & les  inftrumens  defquejs  ils  auroient'. 
pû  en  tirer,  quelque  connoiffance  , & les . 
autres  s’opiniâtrant  à les  refiifer  , & cher- 
» - chant  tous  les  jours  de  nouvelles  chicanes 
pour  en  .éloigner  la  reprefentatîon.  En  vérité- 
if  faudroît  inventer  une  Jurifprudençe  -bien-x 
jldoivèllé  y pour  faire  voir  que,  nonobllant 
CCS  longueurs  & ces  refus  , de  la  part  de 
celui  qui  tenoit  entre  fes  mains  tous  les  effets  ^ 
& les  titres  de  cette  Succeffion  , il  n’a  tenu, 
qu’aux  Envoyer  de  Leurs  Altefles  Royales. 
d’Cn  faire  des  defcriptiôns  & des  inventaires. 

Il  faut  dire  la  même  chofe.  des...  droits , 
noms  ^ raifons , aéfions , & pretenfions , qui  ' 
. appartenoient  à la  Sereniflîme  Maifon  Elec- 
torale, lors  du  décès  du  Serenîflîme  Eleéleur 
Charles.  Après  avoir  inutilement confommé- 
pres  de  quatre  années  ' de  la  part  de  Leurs' 
Altefles  Royales  par  leurs  E.nvoycï  -à  là  Gour 
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d'Heidelberg  , à folliciter  , à prefcnter  des 
Mémoires  , & à taire  des  demandes  & des 
protcftations  pour  obtenir  la  reprefenratioii 
des  Obligations , des  Regîtrcs , des  Comptes , 
& des  autres  pièces  nécctîàires , pour  en  faire 
la  liquidation  & la  recherche  , & s’être  vû 
rebuter  de  la  part  du  Séréniiïime  Eleâcur 
par  des  remifes,  qui  ont  duré  jufqu’à  la  dé- 
claration de  la  Guerre , il  n’cft  plus  tems  de 
renvoyer  Leurs  Alteflès  Royales  par  devant 
le  Séréniflime  Eledteür  , pour  intenter  dés 
Procès  contre  tous  les  débiteurs.  Lefeulre- 
ftis  de  repréfènter  toutes  les  pièces , quipou- 
voient  fervir  à la  reclierche  de  la  ^ccdfion 
allodiale , & auxquelles  Leurs  Alteflès  Roya- 
lès  avoient  autant  de  droit  que  le  Séréniffi- 
me  Eleéteur  , & la  ruine  de  la  plûpart  des 
debiteurs,  ont  changé  toutes  ces  prétenfions 
en  une  obligation  perfonnelle  d’y  fatisfaire 
de  fa  part  , fur  laquelle  Mcflicurs  les  Plé- 
- nipotentîaires  déléguer  dans  la  demande  en 
partage  qui  fe  préfente  , ne  fçauroient  fe 
•dilpenfer  de  prononcer  ; par  la  raifbn  de  la 
Jioi  ï6.  y:  de  la  Loi  17.  §.  4.6c  de  la  Loi 
24,  ff  fam.  ereife.  add.  1.  9.  f.  & 6.  ff,  ad 
exbibendum.  §§•  3.  & 4.  Inûit.  de  off.  Jud. 
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HUITIE'ME  EXCEPTION. 

la  demande  efl  conçâë  en  termes 
néraux  , ohfcurs , CT*  auxquels  il  ejl 
{icile  de  répendre  : qu’elle  contient  plus- 
de  chofes  qu*tl  n^enejl  dû  , CS*  quelle 
eji  contraire  au  Traité  de  Ryfwickj 

NOUVELLES  PREUVES. 

MOnfieur  le  Plénipotentiaire  Palatin  ft- 
donne  affurément  trop  de  liberté  , en 
voulant  afliijettir.  Leurs  Alteflès  Royales  aur. 
Régies  ordinaires  de  la  procedure  établi»; 
»n  droit  pour  ce  que  l’on  appelle.  R#/  viedh 
eath.  L’on  peut  dire  qu’il  fe  méprend 
Leurs  Alteflès  Royales  n’ont  jamais  préteph 
du  taire  choix  d’une  efpéce  d’aélipn  particu- 
lière; puis  que  le  droit  commun,  & la  for- 
me du  Compromis  de  Ryfwick  leur  laiflènt 
la  liberté  de  choifîr  le  genre  de  l’aélion  , 
dont  il  leur  plairoit  de  le  fervir  , elles  n’a- 
voient  pas  attendu  qu’on  leur  en-  preferivît 
lin,,  de  la  part  du  Séréniflîme  Èleéleur, 
Ainfî  puis  que  l’intention  de  la  demande  , 
qui  a été  propofée  de  leur  part  , ne  tend  à 
aytre  fin  qu’à  faire  procéder  à la  divifîon 
pleine  &-  entière , & à la  féparatiôn  des  bîena, 
allodiaux,  qu’elles  prétendent  leur  apparte- 
nir , dans  la  fucceffion  du  Séréniflîme  Elec- 
teur Charles , d’avec  les  féodaux  de  la  mê- 
me fucceffion  , qui  appartiennent  au  Séré- 
niffime  Eleâeur  , leur  Plénipotentiaire  ne 
croit  pas  devoir  appréhender  que  la  deman- 
der 
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flefoit  re)ettée,  fous  prétexté  qu’elleeft  trop 
générale. 

Il  a déjà  'produit  dans  la  déduéHon  des 
fondemens  de  la  demande  le  fentiment  de 
Mr.  Andlerus  , parce  qu’il  l’a  cru  conforme 
à la  pratique  de  l’illuftre  Gonfeil  Aulique , 
dont  cet  Auteur  étoit  un  très  digne  Mem- 
bre. Il  ajoûtera  ici  celle  de  la  Chambre  Im- 
périale , atteftée  par  André  Gaïl  , lequel 
dans  fes  obfervations  pi;atiques  furl’inftruc- 
tion  des  procès  .qui  fe  jugent  à ce  Tribunal, 

,, liv.  i.obferv.  68.r§. -8.:  foûtient  de  mê- 
„me,  qu’il  y a beaucoup  de  ditférence  en- 
9,tre  les  demandes  univerfelles  , & les  de- 
„ mandes  générales  ; que  dans  les  premié- 
„res  , il  n’efl;  néceîlàire  d’exprimer  les 
,>  chpfes  prétendues  , ni  dans  la  demande 
I J originaire,  ni  dans  le  cours  du  Procès,  ni 
ÿ,  môme  dans  la  Sentence  , mais  que  dans 
„ les  autres,  quoi  que  l’on  reçoive  une  de- 
„ mande  en  termes  généraux,  il  ell  néanmoins 
9,  néceîlàire  de  fpécifier  enfuite  toutes  les 
„ prétenlions.  Il  ajoûtera  encore  le  fenti- 
„ment  de  Mr.  Obrecht,  dans  Ton  Traité  de 

4, Formandis  libellis,  çh.  ii.  §.  43.,  &fui- 

5,  vans;  Le  Demandeur  , dit  cet  Auteur  , 

^ dans  les  demandes  perfonnelles  ; & réel- 
j,les , doit  foigneufement  examiner , fi  Tac- 
„ tion  eft  univerfcllc  , générale  , ou  parti- 
t,  culiére.  L’on  appelle  aélion  univerlelle  , 
,,la  demmde  d’une  fucceffion  ; parce  que 
5,  comme  l’Héritier  fuccéde  au  droit  uni- 
„verfcl,  qa’avoic  le  défunt , les  jurifeon- 
,,  fuites  ont  donné  ce  nom  aux  demandes 
,,  qui  dépendent  de  cette  qualité.  Il  y en  a 
J,  -de  quatre  elpéces  j la  demande  de  la  fuccef- 
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J6S9-  demande  en  partage  de  la  fuccef- 

,,  fion , Taâion  que  l’on  intente  en  vertu  du 
„ T eftament,  & celle  que  forme  l’acheteur  des 
„ droits  fnGceflifs,que  l’Héririer  lui  a vendus 
en  gfos.  L’on  fe  contente , dans  toutes  ces .. 
„ avions , fans  diftinguer  les  chofes , de  rap- 
,,  porter  le  fait,&  de  former  enfuitc  la  demande . 
J,  des  biens  dont  il  s’àgit , en  tout,  ou  en  par- 
ade. Le  même  Auteur,  au  même  chapitre, 

J,  yq.  fait  l’application  de  ces  maximes  à la  -, 
,î  demande  d’une  partie  de  la  fuccefllon.  Dans 
3,raêdon  univerfelle,  dit-il  , il  n’èftpasné- 
ô ceflaire  d’exprimer  chaque  chofe  dans  lade- 
iï  mande;  il  fuffit  de  demander  la  fucceflîon , . 
jîparce  qu’en  demandant  la  fucceflîon  qui  cft  - 
„ quelque  chofe  d’univerfel , il  fuffit  d’énon-  . 
,,  ccr  toutes  les  chofes  qui  la  compofent , par 
„ une  dénomination  qui  les  comprend  toutes  : 
,>  mais  cela  n’a  lieu  que  lors  que  le  Demandeur 
,,  fe  prétend  fçul  héritier  : s’il  ne  prétend  l’être 
3,  que  pour  une  partie,  il  ne  doit  demander; 
3,  que  cette* même  partie  ; cependant  la  de» 
3, mande  n’en  eft  pas  moins  univerfelle  , . 
3,  parce  qu’il  prétend  une  partie  dans  làfuc- 
„ ceffion  univcrlèllé  ^ & non  pas  chacune 
,,  des  chofes  qui  cotnpofént  la  fucceflîoii. 

Il  faut  néanmoins  convenir  , que  Mr* 
Gai'l  , dans  l’obfervation  que  l’on  a cité  , 
lors  même  qu’il  s’agit  d’une  demande  uni» 
verfelle,  comme  de  la  demandé  d’une  lue-* 
ceffion,  quoi  qu’elle  puîflè  être  cohçûë  en 
termes  généraux , corrime  fi  l’on  dîfôît , je 
vous  demande  la  fucceffion  déSempronius  , 
dont  je  fuis  Héritier  , en  forte  qu’il  n’cft 
pas  nécelFaire  de  défigner  , ni  fpécifier  les 
chofes  qui  la  compolènt,  eft  d’avis , qu’un 

Avo- 
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'*  Avocat  habile  & «xpérimenté  confeille  à (à  l49ÿt  - 
Partie , d’énoncer  & de  défîgner , foit  dans 
la  demande  , ibit  dans  quelque  mémoire 
particulier  , les  effets  de  cette  fucceffion  , 
qui  éxiftent  encore , ou  qui  s’y  trouvoient , 
lôrs  qu’elle  eft;  échue  ; de  joindre  le  mé- 
moire à là  demande  , & d'en  offrir  égale- 
ment la  preuve  , dans  le  terme  qui  lui  fera 
prefigé.  Cela,  dît-il,  peut  fe  faire  > parce - 
que  la  liquidation  • des  biens -^eft  une  fuite 
néceflaire  de  la  demande  de  la  fucceffion  , 

& que  c’eft  à peu  près  la  même  chofe. 

Mais  en  premier  lieu  , l’on  ne  recherche  ' 
point  ici  de  confeil  : l’on  ne  demande  qu’u- 
ne fentence.  En  fécond  lieu , l’on  ne  pré-  ' 
tend  pas  fe  donner  la  réputation  d’un  Ayo- 
cat  habile  , expérimenté  : l’on  prétend' 
défendre  la  caufe , & foûtenir  les  prétenlipns  ' 
de  Leurs  Altefles  - Royales  , fans  fpnger  en- 
core à en  faire  la  liquidation.  En  troifîé- 
me  lieu  , il  faudroit , pour  fe  fervif  de  ce 
confeil^  fe  trouver  précifément  dans  les  cir-* 
confiances  qui  Pont  fait  donner  ; il  faudroit 
même  préfuppofer  , que  la  préfomption  de 
droit  eft  contre  Leurs  Alteffes  Royales  , & 
qu’elles  font  chargées  de  prouver  quels  font 
les  biens  de  cette  fucceffion  qui  font  véri- 
tablement Allodiaux  ; Enfin  dans  les  avions 
mêmes  fingu Hères , l’on  admet  une  deman- 
de inceitaitie,  lors  que  le  demandeur  a eu 
dejuftes  ràifonsd’cn  uferainfi.  Ce  font  les 
termes  précis  de  la  Loi  76.  §.  i . ff.  de 
5,  rcivindicat."  l’on  reçoit,  dit  cette  Loi,  la 
demande  d’une  partie  incertaine , quand  le 
J,  Demandeur  s’cll  trouvé  obligé  de  la  for- 
jner:il  peut  avoir  eu  raifon,s'il  ell.par  éxem- 
t 16  pie, 
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j»pl^  queftion  de  la  falcidie  dans  un  Tel>  ■* 
jj  tamcnt  , parce  qu’on  ne  fçauroit  favoir 
,,précifémcnt  quelle  partie  il  y aura  à re- 
3,  trancher  dans  chacun  des  legs , & que  les, 

,,  Juges  redonnent  peu  la  peine  d’examiner, 

3j  parce  que  celui  à qui  l’on  a légué  par  éxem- 
„ pie  un  Efçlave,  a une  jufte  caulé  d’igno- 
,,rer  qu’elle  partie  lui  en  appartient.  Ainfi-, 

,5  il  peut  former  fa  demande  en  termes  in- 
„ certains  & généraux  , & en  ufer  de  mê- 
3',  me  dans  toutes  les  rencontres  femblables. 

Si  Tufage  eft  tel  dans,  les  demandes  par- 
ticulières , à combien  plus  forte  railbn  au- 
fti-t-il  lieu  dans  la  demande  en  partage  d’une 
lucceflion  ? Et  fi  l’on  regarde  comme  jufte 
l’ignorance  du  légataire , lors  qu’il  s’agit  de 
la  diminution  de  fon  legs , qui  n’eft  pas  cer*. 
taine,  combien  l’ignorance  de  Leurs  Altef< 
fçs  Royales  paroîtra-t-elleplus.raifonnable^ 
quand  l’on  dira  , qu’elles  ignorent  ce  qu’il 
y a à diftraire  de  la  fuccemon  du  Séréniffi- 
me  Eledeur  Charles  à titre  de  Fief,  ou  de 
prétendu  Fideicominis , parce  que  c’eft  une 
pure  queftion  de  fait  ^ Ce  qu’on  dit  dans  la 
^^pdniè . î^alatinc  que,  TEnvoyé  de  Leurs 
; Altçfl«  Royales  a , eu  tout  le  loifir.  d éxa-. 
jnincr  les  titres  & les  papiers  de  cette  Sé» 
rénifiime  Maifbn  , n’eft  vrai  que  par  rap- 
port à quelques  extraits,  &à  quelques  copies 
imparfaites  d’une  petite  partie  des*  titres,  & 
non  pas  aux  Originaux , dont  on  lui  a toû- 
jours  opiniâtrement  refifé  la  communica- 
tion , . en  forte  que  l’on  ne  fçauroit  avec 
juftice  dernander  qu’elles  f .fl'ent  une  liqui- 
dation entière  de  leurs  prétenfions.  Outre 
l’obligation  de  la  faire,  où  fe  trouve  le  Sé- 
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rénîffime  Eledeur,  il  lui  feroit  très  aifé  d’y  1699» 
parvenir  , s’il  avoit  autant  d’envie  de  voir 
terminer  cette  affaire  , qu’il  a de  hardicfïè 
d’accu  fer  Leurs- Alteflès  Royales  d’en  vou- 
loir éloigner  la  décifion  ; lui  qui  a toujours 
eu  entre  les  mains  tous  les  titres  originaux 
de  la  fucceffion  dont  il  s’agit.  Ces  titres  , 
comme  il  paroît  par  les  Annales  des  Archi- 
ves Palatines  , & par  les  Inventaires  qui 
en  ont  été  faits  , démontrent  fi  pleinement 
la  nature  & la  qualité  de  chaque  partie  des 
biens  de  cette  fucceffion  , que  l’on  pour- 
roit  en  faire  là  deffiis  la  liquidation  dans  un 
moment.  Leurs  Alteffes  Royales  s’en  feroient 
volontiers  chargées , fi  le  Séréniffime  Elec- 
teur avoit  voulu  de  bonne  foi  leur  commu- 
niquer ces  titres  , ainfi  qu’il  y étoit  obligé. 

„ Cette  obligation  eft  expliquée  par  We- 
5,Ièmbec,  dansfes  paratitres  dudigeftel.  lo. 
,,.tit:i.parce,  dit-il,  que  les  Héritiers  ont  de 
„ la  peine  à s’accorder  entr’eux  , pendant  le: 

5,  procès  fur  leur  partage  , entre  les  mains 
J,  duquel  demeureront  les  titres  & les  docu-. 

„ mens  de  la  f icceffion,  le  Juge  doit  avoir 
foin  de  les  faire  remettre  à celui  qui  doit  en 
„ avoir  la  plus  grande  partie, en  donnant  néan-  ^ 
moins  caution  de  repréfenter  les  originaux, 
,3.toutefois  & quantes  qu’il  fera  néceflaire. 

Si  le  Séréniffime  Eleéîeur  avoit  voulu  fui- 
vre  cette  régie,  s’en  tenir  à ces  Annales,  & 
à ces  rcpertoires  , & contribuer  de  fa  part, 
comme  il  devoit  , à cette  liquidation  , rien 
n’auroitété  plus  aifé  que  de  la  faire,  frr  la 
repréfentation  des  Tnvefiitnres  , & des  re- 
verfales  des  Fiefs  de  l’Empire  , des  Tefta- 
mcns,  & des  Paélesde  Famille,  dont  il  pré- 
tend 
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W9jr.  tendfe  fervir  pour  établir  la  Primogéniture  ; 
& les  Fideicommîs  prétendus  , les  titres  des  • 
achats . & des  donations , les  Contraâs  foits 
à titre  de  cens , ' d’emphîthéofe , ou  d’hipothe-  - 
que-,  enfin  les  Regîtres&les  Comptes  où  fe 
trouvent  -énoncez  les  Fiéfs  réunis , les  biens 
confifquex\  les  terres  d’Eglîfe  annexez  au  Do-  ' 
maine  de  l’Eledorat  ,’‘&c;*&  la  réparation, 
dont  il  eft  qiieftion  dans  le  prefent'  Arbitrage,  - 
dés  biens  féodaux , d’avec  les  allodiaux , & des 
biens  libres,  d’avec  ceux  qui  font  chargez  de 
Fideîcommis.  La  demande  de  Leurs  Àlteflès 
Royales  n’auroît'plus  cette  obfcùrité ,“  & cette  ' 
irrefponfabilité  que  l’on  lui  reproche , & il  fe- 
roît  facile  aux  S'^^rénilfimes  & très  puiflàns  Ar- 
bitres, & à MeflTeurs  leurs  Plénipotentiai- 
res déléguez  , de  prononcer  une  fentence 
certaine,  fuivant  la  forme  preferite  par  Mr»  - 
Gaïl  dont  on  a parlé. . 

Ce  feroit  le  moyen  de  faire  cefïèc  les  ob- 
jeôions  d’incertitude  , de  trop  grande  éten- 
due, & autres,  que  l’on  fe  plaît  à faire  con- 
tre les  demandes  de  Leurs  Alteflès  Royales  ; 
lur  lefquelles  Mr.  le  Plénipotentiaire  Pa* 
latin  s’eft  inutilement  récrié.  Ce  font  de*  • 
exceptions  de  droit  pofitif , qui  ne  regar- 
dent le  mérite  de  l’anàire,  ni  des  Parties  in-i» 
téreflecs.  Elles  ne  fervent  tout  au  plus  , 
dans  les  affaires  de  particulier  à particulier,^ 
qu’à  faire  pérîrner  l’inftance,  ourejetter  le* 
s^és'du  procès,  fans  donner  aucune  attein- 
te au  droit  des  Parties  , ni  à l’ulage  qu’elles 
en  peuvent  faire  , fjivant  le  fentiment  dé 
Mr.  Carpzovîus,  dans  Tes  réponfes  , liv,  3., 
fît.  4.  refp.  36.  Mais  elles  n’ont  aucun 
. effet  dans  les  grandes  .affaires , qui  font  foû- 
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miTes  à la  décifioa  des  Souverains  , par- 
ce  que  , comme  dit  encore  Mr.  Gaïl  lir.- 
I.  obfervat.  68.  .»  les  Souverains  peuvent ju- 
ger , fans  s’arrêter  au  défaut  des  formalî- 
,,tei,  rechercher  la  vérité,  fans  s’embaraf- 
,,Xer  des  chicanes,  & préférer  à la  rigueur.. 
,,du  droit  écrit,  l’équité  , quand  elle. ne  le.- 
„£èroit  .pas.  Réglé  qu’il  étend  enfuite  aux- 
Confeils  des  Princes  , & à ceux  qui  ont 
l’honneur  de  les  repréfenter  , & dans  l’ob-- 
fervation  42.  jufqu’à  la  Chambre  Impériale 
même. 

C’eft  encore  ce  qui  détruit  la  chicane,  . 
que  fait  Mr.  le  Plénipotentiaire  Palatin , fur 
la  claufe  d’ajoûter,  qui  finit  les  dengandes, 
comme  fi  elle  étoit  oppofée  au  Compromis 
de  Ryfwick.  Parce  que  , comme  dit  fort  ' 
bien  Mr.  Ummius  de  proceff.  difp.  6.  th. 

1 2.  Cesclaufes  ordinaires , fauf  le  droit  d’a- 
jouter, de  corriger,  de  diminuer,  de  chan- 
ger , qui  font  de  pur  ftile , ne  produifent  pas 
grand  effet , la  liberté  de  changer  dépend  de  : 
la  loi , & de  lavolonté  du  Juge , & il  eft  con- 
fiant que  les  Arbitt-es  ne  peuvent  pronon-r 
fter , quellirles  quellions  qui  étoîent  agitées 
entre  les  Parties  lors  de  l’Arbitrage  accordé^ 
non  pas  fur  celles  qui  ont  été  formées 
depuis  , fuivant  la  Loi  46.  ff*.  de  recept.  & 
qui  Arbitr.  recep.' Mais  , fi  pendant  l’Arbî*. 
tr^e,  le  Séréniflime  Eleâeur  prenoît  poft 
feflion  de  quelq.ùe  chofe  , qui  appartint  à I9 
lucceflion  allodiale  , quMl  ne  poÎTédoît  pas- 
encore,  lors  que  la  demande  a été  préfen- 
tée,  ou  que  LeursAltefifes  Royales  vinllent 
â découvrir  quelque  droit , ou  quelque  cho- 
ie, qu’elles  ignoroient auparavant,  leCom- 
f ^ promis 
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promis  de  Ryfwick , qui  leur  ordonne  bien  ’ 
• de  préfenter  leurs  demandes  , dans  le  pre** 
mier  terme  marqué  & péremptoire  , mais 
qui  n’a  pas  prétendu  les  obliger  à l’impofli- 
ble , & qui  n’a  pû  leur  défendre  une  inter- 
prétation aufli  conforme  au  droit  & à Té- 
quité  naturelle  , ne  les  empêcheroit  nulle- 
ment d’en  faire  un  nouveau  chef  de  deman- 
de, & de  la  préfenter  à juger  aux  mêmes 
Arbitres.  ,,Le  premier  cas  e(l  décidé  par 
„ la  Loi  41 . ft.  de  hcredit.  petit.  Si  lors  que 
JJ  l’on  a formé  la  demande , contre  le  Pofïëf- 
„feur  d’une  lücceffiôn  , il  n’en  pofl'édoit 
,,pas  tous  les  effets  , & qu’il  en  ait  aquis 
5» une  partie;  il  n’en  fera  pas lîioins  condam- 
„né  de  reftituer  le  tout,  au  cas  qu’il  per- 
j,  de  fa  caufe,  meme  ce  qu’il  fe  feroit  ap-r 
,,  proprié  depuis  la  prononciation.de  la  Sen- 
5,  tence.  Le  fécond  cas  eft  aufli  décidé  par 
J,  le  §.  37.  , aux  inlHtutes  de  adion.  Si 
j>  quelqu’un , dit  ce  Paragraphe,  aprîs  dans  fa 
jjdemande  une  chofe pour  l’autre,  ilnedoit 
j>  pour  cela  courir  aucun  danger,  & il  peut, 
quand  il  a reconnu  la  vérité  , revenir  de 
ïjfon  erreur,  pourvû  qu’il  le  faflè  avant  le 
,,  jugement  du  procès.  Monfieur  de  Plé- 
nipotentiaire Palatin  a dûconfidrrerquedans 
les  cas  où  l’on  ne  reçoit  point  de  demandes 
en  ternies  généraux,  les  exceptions  générales 
ne  font  pas  non  plus  reçues,  &qu’iladû  lui 
mrme  , au  fécond  terme  précis  & p^rem- 
toire  , donner , non  pas  une  r .^ponfe  toute 
nuë,  & tovte  Ample  aux  demandes  de  Leurs 
Alteflès  Royales,  mais  bien ladédudiondes 
fondemens  du  S 'r  'aiffime  Eleéfeur.  Il  eft 
fâcheux  à un  habile  homme  de  fe  voir  fur- 
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' pris  dans  les  memes  défauts  quMI  rëprochoit  2'tf 
aux  autres.  r 

Q^UELQ.UES 

Eclâircifemens  néceffaires  aux  neuvelles- 
preuves  des  fotidemens  des  demandes 
de  Leurs  jûltejfes  Royales* 

Puisque  Mf.  le  Plénipotentiaire  Palatin  a 
eu  alTe2  peu  d’égard  pour  le  Compromis 
deRyfwick,  pour  ne  donner,  qu’en  paflant, 
une  légère  idée  des  fondemens  du  Séréniflîmc 
Eledeur  , & ne  pas  produire  la  déduc*- 
don.,,  le  jour  marqué  pour  cet  effet , celui 
d’Orléans  efl  très  fâché,  que. l’on  lui  ait  ôte, 
par  là  , le  moyen  de  répondre,  au  terme 
prochain  , à une  déduédon  , qu’il  n’a  paS’ 
encore  vûë,  il  fe  réferve  cxprefTément  la  li- 
berté d’y  répliquer  dans  le  terme  qui  lui  fera- 
accordé  , ou  dans  quelqu’autre  auflî-tôt 
qu’cjle  aura  paru  , comme  il  a fait  par  la 
proteftation  ci-dclTus  produite.. 

Cependant  pour  montrer  le  relpeâ:  de  la 
vénération  , qu’ont  leurs  Alteflès  Royales 
pour  les  Screniffimes  Arbitres  , & pour  le 
Compromis  de  Ryfwick  , & combien  elles 
fe  confient  en  la  juftice  de  leur  caufe,  elles 
joindront , à ce  qu’elles  viennent  de  dire, 
quelques  éclairciflèmens  fur  les  trois  princi- 
paux points  de  la  difficulté  : premièrement , 
fur  la  nature  des  biens  , qui  ont  été  pofle- 
dêz  par  les  Eleâeurs  & les  Princes  de  la 
Branche  Rodolphiric.  En  fécond  lieu  , fur 
les  aquifitions  qui  ont  été  faites  par  cette 
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Branche  ; & enfin  , fur  la  Condition  des' 
Princelfes  qui  en  font  fortics  ; en  proteftant 
néanmoins  , encorè  une  fois  , que  cet  écrit 
ne  pourra  être  pris  , ni  pour  une  réponfe 
aux  fondemens  du  SérénilTime  Eleéleur,  qui- 
n’ont  pas  encore  paru  , ni  pour  une  liquî-. 
dation , à laquelle  Son  Alteflè  Eleâorale  eft 
principalement  obligée  de  contribuer  , par 
la  reprefentation  des  titres  originaux  qu’elle 
a aduellement  entre  fes  mains. 

PREMIER.  ECLAIRCISSEMENT. 

Sur  la  nature  des  Biens  qui  ont  été  poffédfi^ 
par  les  EleBeurs  les  Princts  de  la^ 
Branche  Rodolphine. 

L’On  a déjà  remarqué  , dans  lés  fondé-' 
mens  de  la  demande  , §.  Il  ne  fera  ce- 
pendant pas  inutile  , que  fuivant  le  fenti- 
inent  de  Marquardus  Freherus  , qui  a été 
Confeiller  de  la  Maifon  Eleâorale  Palati- 
ne, & qui  étoîf  particulièrement  inftruit  de 
fes  Droits  & de  fes  Coûtumes , fur  tout  à l’é- 
gard de  la  'Branche  v Rodolphine  , les  Prin- 
ces Eleéleurs outre  leurs  Principauté!  prin- 
cipales , en  vertu  defquelles  ils  poflêdoient 
la  Dignité  Eleâ:orale,  avoient  encore  d’au- 
tres Seigneuries , moins  Eleâorales , qu’he- 
reditaires  ; II  eft  aîfé  de  faire  voir  que  cette 
déclaration  eft  très  • véritable  , ‘ fur  tout  à 
l’égard  de  la  S ereniflimé  Maifon  Ekâorale. 
Palatine  ,..par  quantité  ;d*éxemples. 

En  1331.  Robert,  furnommé  l’aveugle,. 
Eleéleur  , déclara  par  fes  .lettres , qu’il  avoit 
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■partagé  avec  fon  cher  Frere  Robert’Comte 
Palatin  du  Rhin  y Duc  de  Bavière , & Ro* 
bert  fon  neveu  , tils  d’Adolphe , aufîi  Com— 
te  Palatin  du  Rhin  , Duc  de  Bavière , tou- 
tes les  terres  qu’ils  polTedoient  des.  deux 
côtez-  du  Rhin  , & que  ces  deux  Roberts 
avoient  eu  pour  leur  part  le  Château , & la 
Ville  d’Heydelberg  , le  haut  Château  de 
Tilberg , celui  de  Stoltzenec  , Oberckem  y.. 
Landzee  , Sternberg  , Killefpach  , Weflè- 
loch,  Nufloch,  Borbach , , Bergheim , Mul- 
lenheim  , Eppelich  , Blangftadt  , OfferjP- 
heim,  Walfdorff,  Sickenheim , Manh'eim^ 
l’Abbaïe  de  Schenau  , Nunemberg  , l’Ab- 
baïe  de  Broukheim  , Kochem  , Blicker— 
hurft , Hardam , Altiey , Leidenfelds , Strom— 
berg  , Furftenberg  , Rickenftein  , Bacha- 
rach  , Diebach  , Khinbolle  , Lamersheim  » 
Kemtal-,  Walftadt  , Heidesheim  , Degcn,. 
le  haut  Sacchenheim , le  grand  Sacchenheim  ^ 
Scharr , & Hundoffen  , avec  toutes  leurs 
appartenances  , & dépendances  , & qu’iF 
vouloit  & ordonnoit  à toi*s  les  Officiers 
&c.  de  prêter  le  ferment  de  fidelité,  foi  & 
hommage  auxdits  Robert  fon  frere  & fon 
neveu-  , & de  les  reconnoître  & refpeâer 
comme  leurs  vrais  & légitimés  Seigneurs. 

En  1378.  l’Eleâeur  Robert  le  vieux , Ro- 
bert le  jeune,  & Robert  le  plus  jeune  , re- 
connurent par  leurs  lettres  , que  , pour 
Phohneur  & l’ütilîté  du  Palatînat  , & afin 
que  les  Comtes  Palatins  qui  feroient  Elec- 
teurs dans  la  fuite  , & le  Palatinat  même , 
pût  plus  aifement  fe  contenter  des  fujets  qui 
hii  feroient  attribuer  , ils  étoient  demeurez  • 
4’accôrd  tous  d!uneyoix , propriétairement , 
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Wn*  & à toujours , pour  eux , & pour  les  Com- 
tes Palatins  qui  feroient  leurs  héritiers  , dit 
faire  & d’obferver  le  Statut , & l’Ordonnance 
fuivante,  favoir,  que  le  Château  de  Staleck  , 
Bacharach  , la  Vallée  de  Stege  , Stalberg  y 
Caub , les  Châteaux  de  Pfalï  Graffenûein, 

& deFurftemberg,  les  Vallées  dcDicpach^ 

& de  Mannebach  , Saurbourg,  le  Château 
& la  Ville  d’Altiey,  les  Villes  de  Neuftadt, 
de  Wolffsberg  , de  Manheim,  le  Château, 
& la  Ville  de  "Weinheim  , le  Château  , la 
Ville  , & le  Fauxbourg  de  Lindenfels  , la 
Ville  & les  deux  Châteaux  d’Heydelberg , le 
Château  & la  Ville  de  Dilberg  , les  - villes 
d’Amberg , de  Waldeck , de  Kemnat , d’Helf- 
fcnberg  & d’Havensbourg  , le  Château  de 
Muralts , Napurg  &Ruden , avec  toutes  leurs: 
appartenances  & dépendances  demeureront 
éternellement  à leurs  heritiers  qui  feront 
Comtes  Palatins  du  Rhin,  en  forte  qu’il  ne 
fera  permis  à aucun  d’eux  de  les  vendre  fc- 
parément  ou  conjointement , les  donner  à, 
titre  d’engagement  , ou  d’hypotheque  , les 
échanger  , ni  les  aliéner , pour  caufe  pieu- 
fe  , à titre  de  douaire , de  Dot  , ou  autre- 
ment en  quelque  manière  que  ce  foit. 

En  1401.  Robert  Roi  des  Romains  , & 
Louis  fon  aîné  , recomiurent  par  leurs  let- 
tres , avoir  donné  , par  maniéré  de  dona- 
tion à caufë  de  nous , à Blanche  d’Angleterre 
femme  de  Louis  , le  Château  de  Germers-' 
heim  , & le  Bourg  muré  qui  y eft  joint-, 
les  Villages  de  Belheim,  Sundern,  Horde 
Werde  , Erlebach  , Steinweiler  , Ochters- 
heim  , Knutclsheim  , Rombach  > Bullen- 
heim , CHngcn , Impflingen , Godermftcim , , 
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Sibeltingen , Birckweiler  , Zeinsken  Wech- 
weiler  , & Collenbach  , le  Château  & le 
Bourg  de  Newenbourg  , & le  Village  de 
Weiler  , le  Château  & le  Boure  muré  de 
Hagenbach  , & les  Villages  de  Berth , Dit* 
tenhcim  , Pfortz  & Forbach  , avec  les  péa- 
ges par  eau  & par  terre  , tous  les  hommes 
de  CCS  lieux , les  Etangs  , les  Forêts  , les 
Prex  , les  Dixmes , & autres  droits  & re* 
venus  en  dependans , fans  aucune  exception , 
leur  Dixme  de  vin  , au  Village  de  Doren- 
heim  , près  le  Bourg  de  Waehenheim  , & 
Ibn  territoire  trente  foudres  de  vin  blanc , 
du  Village  de  Leimhéim  , ’&  leur  - Village 
de  .Neckrau  avec  tous  les  droits  y attachez , 
'avec  pouvoir  à elle  d’en  jouir  pleinement  & 
paifîblement  par  droit  de  donation  à caufe 
de  nôces  , pendant  fa  vie  , & de  les  làilïèr 
après  fa  mort  aux  enfans  qu’elle  auroit  eus 
du. Prince  Louis,  fans  aucun  empêchement  . 
de  4 part  de  leurs  heritiers , ou  de  ceux  qui 
d’euX  auroient  droit  & caufc. 

En  1410.  fe  fit  le  partage  entre  les  quatre 
cnfàns  du  même  Roi  Robert , que  l’on  a 
déjà  produit  avec  les  fondemens  de  la  de- 
mande, fous  le  n.  6. 

En  1448.  après  la  mort  de  Chriftophe  le 
Riche , I Roi  de  Suède  & de  Dannemarck , en 
qui  finit  la  Ligne  de  Jean,  fécond  fils  du  Roi 
Robert , Etienne , & Othon  fes  oncles  par* 
tagérent  ià  lucceffion , àr^clufîondeLouïs 
' fon  coufîn  germain,  fils  de  Louis  le  Barbu 
leur  aîné , lans  avoir  égard  à la  Primogénitu- 
re,  for  laquelle  il  fe  fondoît , & la  m^e  an- 
née Etienne  v endit  fa  part  à Othon.  Eti  ennc 
•téflioigac  dansce  Contraêl,  qu’ayant  fuccé- 
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kÇ99»  ^ Othon  fo II  Frète  , chaî- 

^ cun  pour  une  moitié  dans  tous  les  droits , 
•terres,  & fujets  qui  lui  étoient  venus  par  la 
iucceffion  du  Duc  Jean  Ibn  Fére  , pour  la 
plus  grande  utilité  de  lui , & de  fes  Païs  hc- 
jréditaires,  il  a vendu  & cédé  au  Duc  Othon 
fon  frère , toutes  les  Terres  , Seigneuries  , 
‘Droits  , & appartenances  qu’il  avoit  recueil- 
Ji  de  cette  fucceflion,  pour  lui,  &.pour  feis 
'héritiers,  enla  meilleure  forme  qu’uneven- 
,te  véritable , ferme  & irrévocable  puiflê  va- 
loir , moyenant  la  fomme  de  96000.  florins. 

. En  1499.  finit  par  la  mort  d’Othon  1 1.  la 
Xigne  d’Othon  de  Mosbach , quatrième  fils 
fiu  même  Roi  Robert,  & l’Eleéleur  Philippe 
-fe  mit  en  poffeflîon  de  toutes  les  Seigneuries 
•qu’il  avoit  délailTées  , en  vertu  de  la  dona- 
tion entre  vifs  qui  lui  en  avoit  été  faite  par 
le  même  Othon;  & Alexandre  Duc  deVel- 
dents,  ayant  voulu  lui  en  demander  le  tiers, 
Philippe  lui  r^ondit^  qu’Othon  comme  Prin- 
ce libre  de  l’Empire  avoit  pû  difpofer  de  fes 
-biens,  comme  il  avoit  jugé  à propos:  qu’ils 
avoient  fait  un  Traité  eniemble,  par  lequel 
Othon  lui  avoit  volontairement  donné  lès 
Terres,  fes  Seigneuries  , & tous  fes  autres 
biens , que  les  ayant  trouver  chargez  de  det- 
tes , il  avoit  employé  plus  de  cent  mille  flo- 
.rins  pour  les  dégager,  & dès  qu’il  eut  prou- 
vé tous  ces  faits  , par  des  pièces  en  bonne 
forme , le  Duc  Aléxandre  renonça  à toutes 
les  prétenfions  qu’il  avoit  fur  cette  fuccef- 
(ion ,'  & abandonna  le  procès  qu’il  avoit  in- 
tenté pour  en  avoir  fa  part. 

En  1506.  le  même  Eleâeur  Philippe  fit 
un  Teftament  par  lequel  il  ordonne  entr’au- 
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tr.es  choies ,,  que  , füivant  la  Coûtume  du- 
/Pala,tinat  , Ibn  ^fils  aîné  feroit  Eleâeur  de 
.l’Empire,  & polïederoit  librement  tout  ce 
que  leurs  Ancêtres  y auroient  uni  à l’Elec- 
torat: pour  tous  fes  Autres  biens  , Terres,  , 
& Seigneuries  , il  nomma  pour  les  Héri- 
tiers conjointement , le  même  Louïs , & 
Frideric  fon  Frère  , qui  les  polïèderoient 
par  indivis  : en  fe  refervant  néanmoins  la 
liberté  d’en  faire  lui-même  le  partage,  au 
jcas  qu’ils  ne  vouluflènt  pas  les  poflèder  en 
commun  ; il  nomma  même  des  arbitres 
pour  faire  ce  partage  entr’eux  par  égales 
portions  , au  cas  qu’il  ne  l’eût  pas  fut  de 
fon  vivant. 

En  ifc^.  lîEledeur  Philippe  étant  mort, 
sLouïs  , & Frideric  fes  enfans  , firent  en-  . - 
tr’eux  un  Traité  , par  lequel  il  fut  ordon- 
né , que  Louis , & fes  Succefleurs  à l’Elec- 
torat , auroient  & retiendroient , toutes  les 
Prefedures  , les  Châteaux  , les  Villes  , & 
leurs  appartenances  , qui  par  le  partage  fait 
entre  les  enfans  du  Roi  Robert  avoient  été 
unies  & annexées  à l’Eleélorat  , par  lesfept 
Arbitres  , qui  l’avoicnt  fait , fçavoir  le  Châ- 
teau de  Stalcck  , &c.  Tout  le  refte  , com- 
jne  il  fe  trouve  énoncé  au  partage  de  1410. 
enfuite  de  quoi  Louïs  ajoute , que  parce  que 
lui  & fes  Héritiers  dévoient  avoir  outre  cela 
la  cinquième  partie  du  Comté  héréditaire 
de  Sponheim  du  côte  de  Creutznach  , & 
l’engagement  du  BergftrafiT. , ils  étoient  de- 
meurez d’accord  que  Frideric  les  ayant  aban- 
donnez à Louïs , & à fes  Héritiers , fi  Louis 
-laiflbit  à Frideric  l’engagement  du  BergftraiT, 
celui-ci  devoit  donner  à l’autre,  & à les  Hé- 
ritiers , 
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ritîers^  par  forme  de  compenfation  , 

• très  Villes  & Châteaux  , du  nombre  de 
celles  que  leur  Père  commun  leur  avoitlaif- 
fées;  foit  Fieft , foit  allodiaux,  foit  cnga- 

?;emens.  Dans  les  Articles  fuivans  , où 
’on  traite  du  partage  qu’il  y avoit  à faire 
«ntr’eux  , de  récupérer  les  Domaines  alié- 
nez, & de  dégager  ceux  qui  avoient  été 
donnez  en  engagement , l’on  répété  encore , 
que  Louis,  & les  Succellèurs  à TEleélorat, 
auront  ce  qui  y a été -annexé  par  le  partage 
de  1410.  & que  tout  le  refte  fera  partagé  en 
4cux  portions  égales , entre  Louïs , & Fri- 
jderic,  & leurs  Héritiers. 

En  i5'46.  Jean  &Wolf%a^,  Comtes  Pa- 
latins , qui  étoient  alors  les  Cnefs  des  Bran- 
ches de  Simmern , & de  Neubourg , ou  de 
l’ancienne  Deux-Ponts  , ment  entr’eux  un 
Reglément , pour  la  Succelîion , par  lequel 
il  eft  ordonné  , que  fî  l’Eleâorat  Palatin 
vient  à vaquer  , eux  & tous  les  Princes 
des  deux  Branches  doivent  travailler  conjoin- 
tement à fe  le  faire  donner , non  feulement 
PEleâorat , mais  encore  toutes  les  Terres  & 
Seigneuries  Héréditaires  , Erbland  , qui 
étoient  alors  polTcdées  par  PEledeur  Louis 
V.  Que  s’ils  en  viennent  à bout , le  tout 
fera  partagé  en  deux  portions  égales , l’une 
dcfquclles  appartiendra  à la  Branche  de  Sim- 
mern , l’autre  â celle  de  Neubourg  : que 
l’on  mettrai  TEleélorat  d’un  côté , avec  les 
. terres  qui  y font  annexées,  & toutes  les  au- 
tres de  l’autre  : & que  fî  les  terres  feparées 
valent  moins  que  l’Eleélorat  , la  Branche 
qui  le  poflédera , fera  obligée  de  récompen- 
fer  l’autre  paf  d’autres  terres. 

En 
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De  Ta  Paix  de  Ky(wic\,  l'iy 
-En  ISS3-  l'e  fit  le  Traité  par  lequel  le 
Duc  Othon  Henri  donna  au  même  WolfF- 
gang  Duc  des  Deux-Ponts  , le  Duché  de 
Ncubourg  , • dont  il  lui  étoit  permis  de  dif- 
pofer,  comme  d’un  bien,  purement  hérédi- 
taire , propre , & venu  du  côté  Maternel , 
des  trois  Villes  de  Sultzbach , • & la  moitié 
de  celle  de  BarckenÜein  , qui  ayoient  été 
vendues  à l’Eleéleur  Frideric  II.  fou  Frere 
f»ar  les  Etats  Provinciaux  du  Duché  de 
Neubourg  , pour  la  fomme  de  looooo. 
florins. 

En  1676.  rEleâéur  Frideric  III.  ^ant  ré- 
glé par  Ion  Teftament,  & par  les  Codicil- 
les, les  Terres,  & Seîgneuiiîes  Héréditai- 
res., qui  dévoient  échoir  après  fa  mort  à 
Jean  Cafîmir  fon  fécond  fils , & Louis  VI. 
fon  Succeilèur  à l’Eledorat  ne  fe  prefllmt 
pas  beaucoup  de  l’en  mettre  en  Pofleffion, 
Jean  Cafimir  lui  fit  folemnellcmcnt  décla- 
rer l’année  fuivante , que  s’il  tardoit  davan- 
tage à l’en  lailïèr  jouir , il  avoit  droit  de  lui 
faire  une  demande  en  forme  pour  être  con- 
damné de  lui  faire  partage  en  deux  portions 
égales  de  tous  les  biens , tant  meubles  qu’ini- 
meubles  , qui  n’étoient  pas  unis  à l’Eledlo- 
rat.  Il  lui  fit  faire  la  même  énumération 
des  biens  unis  à l’Eleêlorat  , qui  fe  trouve 
dans  le  partage  de  1410,  & foutint  que  tout 
le  refte  des  biens  qu’avoit  polfedé'i  l’Elec- 
teut  Frideric  Ilï.  leur  Pere  , étoiént  des 
biens  Héréditaires  , fujets  au  partage  , Si 
qui  dévoient  être  partagez  fuivant  la  coûtu- 
jiie  de  fa  Maifon. 

En  1602.  l’Eledteur  Frideric  IV.  fit  foâi . 
Teftament , par  lequel  il  nomma  pour  fon 
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1^99,  Succefleur  à TEledorat  & fes  dépendances, 
fon  fils  aîné  Frideric;  & lui  légua  fes  autres 
Principautcz , Comtez , Seigneuries , & biens 
tant  meubles  qu’immeubles,  à l’exception 
de  la  Principauté  de  Simmern,  qui  devoit 
échoir  Héréditairement  à Maurice  Ghriftian 
fon  fils  ; de  même  que  le  Duc  Richard  l’a- 
voit  auparavant  polïèdée.  Il  y ajoûta  Lau- 
tern  , Neuftadt , & Bockelnheim  avec  tous 
leurs  droits  & dépendances  , de  même 
que  le  Duc  Jean  Cafimir  en  avoit  joui. 

En  1 6i  O.  le  Prince  Mauricc-Chriftian  étant 
décédé,  le  même  Eledeur  Frideric  IV. lui 
fubftitua  le  Prince  Louis-Philippe  , qui  fe 
trouvoit  alors  fon  fécond  fils , & lui  adjugea , . 
pour  fa  part  Héréditaire , dans  la  SuccelTion 
qu’il  devoit  lailïèr  , la  Principauté  de  Sint- 
mern,  les  Villes  & Prefeâures  de  Lautern, 
de  Creutznach , de  Kirfchberg,  deBoeckel- 
heim , de  Rolande , de  Stromberg , de  WoltF- 
flein  , & de  Rockenhaufe  , avec  tous  les 
biens , & droits  en  dépendans  , & les  char- 
ges auxquelles  toutes  ces  terres  fe  trouve-  . 
roient  fujettes  , lors  que  l’Eleâeur  Frideric 
IV.  viendroit  à décédée 

SECOND  ECLAIRCISSEMENT. 

Sur  les  aquijîtions  fuites  par  les  Princes  Pa^ 
latins , les  titres  fur  lefejuels  ils  ont 
pojfedé  leurs  biens  iuf^es  a prefent. 

LEs  Hifloriehs  Allemands  remarquent  que 
depuis  environ  400.  ans  toutes  les  Pro- 
vinces , les  Seigneuries,  les  Villes , les  Bourgs» 
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& les  Châteaux  > que  pofTedent  les  Comtes 
Palatins , des  deux  côtei  du  Rhin  , leur  font 
venus  par  des  ventes , des  donations  entre 
vifs  , ou  teftamentaires  , & par  toutes  les 
autres  manières  par  lefquclles  on  peut  aque- 
xir  des  biens , même  par  la  Guerre , & par 
les  Alliances.  Il  y en  a même  plulîeurs 
qui  fpécificnt  en  détail  les  tems , les  maniè- 
res , les  titres  , & les  droits  par  lefquels  ces 
Princes  ont  aquis  chacune  de  ces  terres  en 
particulier  ; comme  ont  fait  entre  plufîcurs 
autres,  Munfter,  Grenicus » Sprcnçer , Im- 
hofF,  Spener,  & Tolner  qui  a écrit  le  der- 
nier de  tous.  Et  parce  que  ces  énuméra- 
tions pourront  être  dans  la  fuite  fort  utiles, 
pour  faire  la  liquidation , quand  il  plaira  au 
Séréniflîme  Eleâeur  de  fouffrir  que  Ton  y 
travaille  , & de  fournir  pour  cela  les  titres 
iiécefîàires , foit  qu’il  le  fafle  volontaire- 
ment , ou  qu’il  y ait  été  condamné  , le  Plé- 
nipotentiaire d’Orleans  a cependant  fait  un 
Etat  de  tout  ce  qu’il  a pû  trouver , qui  re- 
garde ces  aquifitîons  , & les  titres  fur  lef- 
quels  elles  ont  été  faites,  qu’il  produira  ici 
fous  le  Nombre  3.  & fous  la  proteftation 
qu’il  a déjà  faite,  & qu’il  réitéré  en  cet 
endroit. 

TROISIEME  ECLAIRCISSEMENT. 

% 

Sur  la  condition  des  Princejfes  de  la  • 
Aiaifon  Palatine. 

VOici  l’ordre  qu’obfervent  les  Géttealo- 
gifles  pour  faire  voir  de  quelle  manière 
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le  Palatînat  eft  venu  à laMaifon  qui  le  poî> 
fede  aujourd’hui. 

Henri  Comte  Palatin  du  Rhin,  d’où  eftdé- 
cenduë. 

I.  Irmgarde  Comtefîè  Palatine  Mariée  à Con- 
rard  Duc  de  Franconie. 

I.  Elifabcth  Comtefle  Palatine  , Mariée  a 
'Conrard  Duc  de  Suabe.  ^ 

I.  Agnes  ComtelTe  Palatine , Mariée  à Hen-» 
ri  le  jeune  Duc  de  Saxe. 

I.  Agnes  Comtefle  Palatine , Mariée  à Othon 
Pllluftre. 

De  cet  Othon  .décend  'toute  la  Maifon 
Palatine  d’aujourd’hui.  Il  époufa,  dit  An- 
dré de  Ratisbonne  la  fille  d’Henri  Comte 
Palatin  du  Rhin , dont  il  obtint  par  ce  moyen , 
la  Principauté,  & pofleda  Heidelberg  & tout 
le  refte  , à titre  Succeflîf  & Héréditaire. 
Tritheme  Abbé  de  Sponheim  dans  fa  Gé- 
néalogie de  Bavière  , dit , que  cçt  Othon 
aquit  le  Comté  Palatin  du  Rhin , Heidel- 
be^  &’  fes  depcildahcés  , par  un  Mariage. 

Én  1189.  Philippe  Archevêque  de  Colo;- 
gnc  donna  à titre  de  Fief  le  Château  deSta- 
leck  , & la  Voueriede  Bacharach,  avec  tout 
ce  que  Conrard  Comte  Palatin  du  Rhin  pof^ 
fedoit  au  même  titre  , au  même  Conrard  , 
à 'Irmgarde  fa  femme  , & à Agnes  leur  pe- 
tite fille  , comrne  parlent  les  titres  d’In- 
veftitures.  * 

En  1421.  l’Eleâeur  Louis  III.  dit  leBar- 
-bu  ordonna  par  fon  Teflament,  que  Ma- 
thilde de  Savoye  fon  Epoule,  outre  les^Vi^ 
^es  , les  Châteaux,  les  Villages,-&  lesS^- 
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Çheùries  qu’il  lui  avoit  données  auparavant,  1^99. 
a'  titre  de  Douaire , ou  pour  fureté  du  re- 
couvrement de  fes  deniers  Dotaux  , auroit 
encore  deux  tournois  à prendre  fur  Man- 
heim  , & deux  fur  Gcrmersheim , les  enga- 
gemens  d’OfFenheim  , de  WimptFen  j de 
Schwartzach  , de  Stoltïneck  , de  Dornk- 
heim,  & de  Frfedelsheim  ^ & que  fr  après 
fon  décès  le  Prince  Robert  fon  fils  aîné  vc- 
noit  à mourir  fans  enfans les  filles  que  lui 
même  auroit  eues  de  la  PrincelTe  MathÜde 
prendroient  dans  fà  Succelîîoh  tous  ces  Châ- 
teau», Seigneuries , Villes , Douaire  & cn- 
•gagemens.  ' ‘ ' 

En  1437.  après  la  mort  de  Jean  Comte  de 
Sponheim,  les  qnâtrequints  de  ce  Comté, 
parce  qu'Elifabeth  fa  fille  , laquelle  avoit 
époufé  Robert  le  Pimpant  fils  du  Roi  Ro- 
bert , en"  avoit  porté  un  cinquième  dans  la 
Maifon  Palatine,  furent  partagés  entre  Ma- 
thilde & Laurctte  les  Sœurs  ; Mathilde  fut 
Mariée  au  Marquis  de  Badè , ' & Laurette  à 
Elenri  Comte  de  Veldents  , dont  Anne  la 
petite  fille  , époufa  depuis  Etienne  Comte 
Palatin  , & lui  porta  en  dot  le  Comté  de 
Veldents  , & les  deux  cinquièmes  de  celui 
de  Sponheim. 

En  I44f.  Amelie  PrincelTe  Palatine  fill« 
d’Othon  de  Mosbach  renonça  à toutes  les 
terres  de  la  Succeflion  de  fon  Pere , & à 
celle  de  fa  Mere  , en  fc  refervant  néanmoins 
tous  fes  droits,  au  cas  que  fon  Pere  mou- 
rut fans  enfans  mâles  , denotamment  le  droit 
de  dégager  les  Châteaux  d’Otiberg,  d’Umb- 
lladt  , & d’Habitïheim. 

En  i5'44.  le  Duc  WolfFgang , dont  eft 
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dcfcendu  le  SérénilTime  Eleéleur  , requît 
les  Fiefs  dependans  de  l’Eglife  de  Treves^ 
pour  foi , & pour  le  Prince  Robert  Ibn  On- 
cle , & pria  cet  Archevêque  de  leur  en  ac- 
corder rinveftiture,  pour  eux  & pour  leurs, 
eiifans  mâles  ; s’ils  n’en  avoientpas.  , pour 
î’aince  de  leurs  filles  ; s’ils  n’av oient  pas  de 
filles , pour  le  plus  âgé  de  leurs  freres , & 
s’ils  n’en  laifloient  point , pour  leurs  Sœurs 
& chacune  de  ces  perfonnes  pour,  elle  & pour 
fes  Héritiers  & defeendans , fuivant  les  droits. 
4c  la  nature  de  cette  elpece  de  Fiefs.. 

En  i5'5'i.  la  PrincefiTe  Helene  , fi]le  de 
Jean  Duc  de  Simmern , renonça  à la  Suc- 
ceflion  de  ce  Duché  , & à toutes  les  autres 
Terres,  & Seigneuries  Féodales,  ou  Allo- 
diales , polïèdées  par  fon  Pere  , & à toutes 
Succelfions  de  Pere  de  Merc  , & de  Fré- 
tés » pendant  qu*il  refteroit  des  mâles  def-' 
cendans  de  fon  Pere  ; & fe  referva , fur  tous 
ces  biens  , les  droits  qui  lui  appartenoient 
H 530.  fçrç  fqs  frçres  yçuQiqot^  à mourir 
lans  enfans  mâles. 

En  1^5*8.  EliCibeth  fille  de  Fridcric  Com- 
te Palatin  renonça  aux  Succeffions  de  lès, 
Pere,  Mere  , Freres,  & Sœurs,  en  faveur 
de  fon  Pere  & de  fes  hoirs  mâles,  &fe re- 
ferva feulement  le  droit  de  fucceder  aux 
meubles  meublans  , vailTelle  d’argent  , 
autres  meubles  , fi  fon  Pere  8f  les  Freres 
ne  lailïbient  aucune  pofterité  mafculine. 

En  i5'6o.  Dorothée  Sufanne  fille  de  l’E- 
leâeur  Frideric  III.  renonça  à tous  fes  droits 
prefens  & futurs,  fur  les  Succeffions  de  fes 
Pere,  Mere,  Freres,  & Sœurs,  & à toute 
autre,  efperance  de  fucceder,  tant  aux  meu- 
bles , 
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bles , qu’aux  immeubles , pendant  qu’il  ref- 
tcroit  des  Mâles  des  Maifans  Palatine,  & 
de  Bavière. 

En  1 5'79.  Anne  Marie  fille  de  l’Eledléur 
Louis  VI,  fit  fa  renonciation  en  mêmes 
termes  , finon  qu’elle  fe  referva  ce  qui 
pourroit  lui  être  légué  par  fon  Pere  , ou 
par  fa  Mere. 

Enfin  en  1612.  Louïfe  fille  de  l’Eleéleur 
Frideric  IV.  renonça  comme  les  preceden- 
tes , fi  ce  n'eft  qu’elle  fe  réferva  le  pouvoir- 
de  Succéder  à tous  les  mfeubles,  s’ilarrivoit 
que  fes  Freres  , ou  leurs  enfans  mouruf- 
fent  lâns  enfans  mâles  , & tout  ce  qui  pour- 
roit lui  être  laiffé  par  Teftament  , ou  au- 
rement. 

APFLICATI0N 

De  la  dedudion , des  nouvelles  prcu« 
ves , 6c  des  éclairciflcmens  des  Foh4 
démens  de  la  demande  de  leurs  Al- 
telles  Royales  aux  queftions  de  droit, 
qui  peuvent  fe  prefemer  dans  la  dc- 
cifion  de  cette  aftâire. 

Q U E S T I O N I. 

Si  lef  pretenjions  Cr  Us  demandes  de  leurs 
Altérés  Royales  , peuvent  fe  détruire 
par  les  ConJHtutions  de  P Empire. 

Le  JupUia  Caufa  PaUtina  , Rom  a O fin  fa, 
&.  les  autres  écrits  , qui  ont  paru  juf 
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<iw’ici  , delà  part  du  Seréniflime  Ek(51;«ur 
Palatin  , entendent  par  ces  termes , la  Bul- 
le d’Or  de  Charles  IV.  & celle  de  1 Emp^t 
rcur  Sigifmond..,  & le.  Traité  de  Paix, dé 
Weftphalie. 

, La  Bulle  d’Or  , ch.  7.  §.  2.  ordonne 
„que  les  Eleéleurs  Séculiers  auront  voix 
deliberative  dans  les  Eledtions  , en  vertu 
,,  de  leurs  Principautés.  Les  mêmes  termes 
font  répétez,.,  au  chap.  20.  où  Ton  ajoûte 
que  chacune  de.  ces  .Principautez  , avec  le 
»j  droit  & la  voix  dans  4es  Eleélions , les  au- 
9, très  droits,  dignitez  , prééminences,  & 

„ dépendances  doivent  être  & demeurer 
3,  tellement  unis  & infeparables.,  que  , celui 
JJ  qui  en  pofTedera  Tune  fera  en  droit  ; de 
,,  jouïr  paifiblemcnt  & tranquillement  du 
y,  droit,  de  la  voix,  de  l’office,  de  la  digni- 
J,  té  , & de  tout  ce  qui  en  dépend  , qui  ne 
,j  doit  & ne  peut  en  être  feparé  , en  quelque 
,j  tems  , & fous  quelque  prétexté  que  ce 
»,  pniflè  être  , à peine  de  nullité  de  tout  ce 
qui  pourroit  être  fait  au  préjudice  de  cette 
»,  ordonnance.  Il  eft  encore  ordonné  au 
3>  chap.  25'.  qui  eft  intitulé  , de  l’indivifibi- 
5,  lité  des  Eledorats  , §.  i.  que  les  Princi- 
9,pautez,  & entr’autres  le  Comté  Palatin 
»jdn  Rhin  , les  Seigneuries  & Territoires, 
jj  Hommages,  ValTaùx,  & toutes  autres  de- 
jjpendances,  ne  doivent  être  dépecés,  par-  - 
jj  tagez  , ni  démembrez  fous  quelque  con-  ' 
9,dirion  que  ce  puifle  être,  & doivent  per- 
j,  petuellement  demeurer  en  leur  entier. 

Mais  en  premier  lieu  , Mr.  Betfius  , dans 
fon  Traité  de  Padis  Familiar.  Illuft.chap.  8. 
page.  360.  J,  Répond,  que  l’Empereur Ciiar- 
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,5  les  IV.  a fagement  fait  cette  Ordonnance^ 
JJ  pour  les  Eleélorats  Séculiers  , & qu’elle 
5,  ne  s’étend  pas  aux  autres  Provinces  qui  ne 
J,  font  pas  incorporées  à l’Eledorat.  Et  au 
jjchap,  9.  pag.  605'. l’Ordonnance  de  la 
3j  Bulle  d'Or  , dit-il  me,  paroît  avoir  été 
31  faite  , & les  termes  memes  dans  lefquels 
j>  elle  eft  conçûë , le  donnent  aflèï  à enten- 
jjdre  , pour  prévenir  les  dilFerens  qui  pou- 
„ voient  arriver  entre  les  enfans  des  Elec- 
.jjteurs,  & leurs 'Agnats , à caufede  la  coû- 
j,  turne  generale.  d’Allemagne  , qui  permet 
3,  de  partager  jufqu’aux  Dfgnitez  & aux 
3,  Régales  ; mais  elle  iie  s’étend  pas  gené- 
3,  râlement  à tous  les  biens  des  Eleélèurs  , 
3,  ni  à ceux  qu’il?  poffédent  à autre  titre  que 
jjde  l’Elcélorat , comme  il  eft  clairement 
,,juftifié  par  les  partages  qui  fe.font  tous 
,jles  jours  des  autres  biens;,  entre  les  en+ 
,5  fans  des  Eleéleurs.  i 

En  Second  lieii  , les 'Interprètes  de  la 
Bulle  d Or  obfervent  foigneufement  cette 
diftinâion  , dans  les  ' queftioris  qui  fe  pre-> 
Tentent  fur  le  droit  d’aiiK»de‘;-întroduit  dans 
les  Maifons  Eleélorahn^  fur  les  nominations 
faites  par  * les  Eleéteivrs.,  dans  leUrs  Tcfta- 
jnens  , Deftateurs  cfoi  leurs  enfans  , & fur 
la  divifîbilité  des  Eleiciorats.  L’on  peut  voir 
là-delTus  Mr.  Limnæus  , dans'fes  obferva- 
tions  fur  la  Bulle  d’Or , ch.  7.  $.  2.  obfer- 
>,vat.  z:  24.de  38.  &fur  Icchap.  zo.  obferv.  5'. 
,,  où  il  dit  que  l’on- peut  voir  par  les  Invefti- 
j,  tures , qui  font  lés  terres  qui  appartiennent 
,,  proprement  à chaque  Principauté  Electo-* 
5, raie:  qu’il  n’y  a pas  d’Eleéleur  qui,  ou- 
jître  fon  Eledorat  , ne  polTedc  encore  d’an^ 
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22*^  Continuation  dts  Aftes 

I tfp  9.  >>  très  Fiefs  de  l’Empire , & qui  ne  doive  être 
,,conlîderé  fous  differens  égards.  Ces  Fiefs. 
3,  ne  font  pas  toûjours  unis  à l’EIeétorat , 

„ ils  n’en  font  pas  moins  feparés , quoi  qu’ils. 
,,  foient  polTedés  par  un  Elcdeur.  Enfin  fur- 
,,  le  chap.  25*.  §.  2.  obfervat.  4.  Le  même 
3,  Auteur  ajoûte,  que  lesbiens  & les  terri- 
,i  toires  que  pofïèdent  les  Eleéleurs  font  de- 
j>  differentes  efpeces  : qu’il  y en  a d’origi- 
9>naires  unis  àl’Eleâorat , & auxquels  cette. 
5,  dignité  a été  d’abord  annexée  , d’autres 
>,  qui  y ont  été  depuis  unis , & d’autres  qui 
î,nc  font  pas  été",  & qui  en  font  encore 
»,  feparés  : ceux  de  la  première  & de  la  fe^ 
conde  efpece  ne  fouffrent  point  de  divi- 
3,  fion  mais  ceux  de  la  troiliéme  peuvent 
3,  être  partagés  éntre  les  enfans  des  Eleéteurs^ 
En  troiliéme  lieu  , Marquardus  Freherus , 
dansw  fes  origines  Palatines  , fait  aflez  voir 
en  quel  état  fe  trouvoit  le  Comté  Palatin , 
lors  que  l’Eleâorat  y a été  attaché  ; & l’on 
ne  peut  mieux  fçavoir  ce  que  c’étoit  du  tems 
de  la  Bulle:  d’or  , que  par  le  partage  qui  dé- 
fit en  1 35*3/ par?tk.  Médiation  de  l'Empe- 
reur Charles  IV.  lüi}^iême  entre  Robert  le 
Vieux  , & Robert  le^^^ne;  l’on  voit  ce  qui 
lui  a été  depuis • uni  , qui  l’eft  encore  au- 
jourd’hui, parles  partages. de  1378. de  1410.. 
&c.  que  l’on  a déjà  raj^ortei , foit  dans  la 
dcduéfion-  des  fondemens  , foit  dans  ces 
nou'v^lles  preuves.  Enfin  l’on  voitrcequien 
a été.Xeparé  , & qui  n’a  jamais  palfé  pour 
EleiÈ^ral , par  un  très-grand  nombre  de  par- 
tages. , d’aliénations , de  difpofîtions , & de 
'dej[neiîibremens  : tout , jufqu’aux  aquifitions 
.iàites  far  les- Eleâeurs  Palatins , depuis  le 


de  U Paix  de  Pyfwicli,  2 î;r 
reglement  des  terres  qui  dévoient  appartenir  10^59. 
à rElcâorat  , fait  voir  que  les  terres  qui  ' 
ont  été  depuis  aquilês  , font  de  leur  nature 
feparées  de  cette  dignité.  L’union , & l’in- 
corporation ne  fe  prefument  jamais.  Elles 
dépendent  d’un  fait  , que  doivent  prouver 
ceux  qui  le  prétendent  ainfi. 

La  principale  des  Bulles  de  l’Empereur 
Sigifmond,  & que  l’on  peut  dire  être  l’iiiii- 
que,  par  rapport  à la  queftion  , c’eft  celle 
9ide  1418.  il  y eft  ordonné  que  le  droit,  la 
3 J voix,  la  dignité  & la  puiflance  d’élire  un 
3j  Roi  des  Romains  appartient  à Louis  Corn- 
,3  te  Palatin  du  Rhin  , comme  Archifenê- 
J3chal  & Prince  Elcdeur  de  l’Empire  , & à 
3,fès  Héritiers  & Succefleurs  légitimés , Sé- 
„culiers  defcendans  de  lui  , & doit  leurap- 
33partenir  pour  toûjours  ; qu’en  qualité  de 
„ Comte  Palatin  du  Rhin,  il  eft  véritable  & 

3, légitime  Eleéteur  ; & qu’ après  fa  mort, 

3sfes  légitimes  Héritiers  & Succefleurs , doi- 
j,  vent  poflèder  la  Principauté  , ou  Comté 
j3 Palatin,  & la  Charge  d’Archifenêchal  de 
,,  l’Empire  , defquels  , dit  cet  Empereur , 
,,nous  l’avons  folemnellement  inverti  à Aix 
„ la  Chapelle  le  jour  de  nôtre  Couronne- 
îjment  , comme  nous  le  déclarons  par  ces 
sspréfentes  , avec  toutes  & chacune  leurs 
5j  terres  , domaines , propriétez , vaflelnges , 

,, libertez,  honneurs,  & dépendances,  en 
s,  quoi  qu’elles  puilTent  confifter  , & quels 
33  noms  l’on  puiflè  leur  donner.  L’on  ré- 
pété les  même  mots  deux  ou  trois  fois  , & 
de  même  que  dans  la  Bulle  d’or  de  Chirles 
IV.  l’on  attribue  tout  cela  déterminèrent 
aux  Héritiers  mâles  & légitimes , qui  fe 
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21.8  , ConùmAtton  des  A^es 
l6?S>*  trouveront  en  état  de  fucccdcr  à leur  Pere, 
aprl-s  fa  mort. 

Mais  en  premier  -lieu,  lors,  que  les  Bulles, 
de  l’Empereur  Sigifmond  ont  été  faites,  les 
limites  de  la  Principauté  ou  Comté  Palatin 
dtoient  déjà  réglées  , avec  tout  ce  qui  y étoit 
contenu  , & tout  ce  qui  en  dépendoit  , & . 
l’on  avoit  donné  à Louïs  même  , la  part 
qu’il  devoit  pollèdcr  en  qualité  d’Eleâeur , 

& la  part  qui  lui  revenoit  de  fou  chef  dans, 
le  partage  de  la  Succeffion  du  Roi  Robert 
fou  Pere  , fans  en  faire  aucune  union  ni 
confufion  , & ce  n’eft  point  du  tout  de  cette, 
part  là  , qui  avoir  toûjours  été  féparée  de. 
l’autre  , que  l’Empereur  Sigifmond  dit  lui 
-avoir  accordé  l’invellitureà  Aix-la-Chapelle , 
non  plus  que  des  autres , qui  par  le  même 
partage  , étoiçnt.  échûës  à fes  Freres  Jean, 
Etienne  , & Ôthon;  parce  qu’il  ne.  la  lui 
avoit  pas  effeéfivcmcnt  accordée. 

En  fécond  lieu  , l’Empereur  Sigifmond , 
dans  la  même  Bulle  , diftingue  expreflèment  ^ 
la  Principauté,  ou  Comté  Palatin  EIcâoral , 
des  autres  Principauté!,  Duché!,  & Do- 
maines temporels  que  pollëdoit,  pu  que  de- 
voit pofTedçr , le  même  Eleéteur  Louis , & 
fos  Succcflcurs  à l’Eledforat  & Comté  Pa- 
latin. „ Parce  qu’après  avoir  difpofë  de  l’â- 
5,  gc  qu’il  faloit  avoir  pour  donner  là  voix 
1)  à l’Elcétion  d’un  Empereur  , & l’avoir 
5,  fixé  à dixhuit  ans ,.  il  ajoute,  que  pour  les 
;»>  autres  Principautés , Duchés  & Domaines  , 
»)il  fuffifpit , pour  les  ..gouverner,  d’avoir 
,,  râge  requis  par  les  Connîtutions  des  prccé- 
-5,dens  Empereurs.  C’eft  fur  cet  endroit  que 
y,  Freherus  remarque,  que  les  Princes  Elec-  , 
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de  la  Paix  de  Ryfwick^  229 
J, leurs,  outre  leurs  Principautés  , en  vertu 
,,  defquelles  ils  font  revêtus  de  cette  Dignité , 
al  ont  encore.d'autres  Seigneuries  héréditaires, 
j>  comme  il  cft  rapporté  dans  les  fondemcns 
ai  de  la  demande  ; ce  qu’il  eft  d’autant  plus 
vrai  de  dire  , à l’égard  de  la  Maifon  Pala- 
tine que  l’on  voit  dans  les  Pades  de  Fa- 
mille , & autres  Aélcs  authentiques , une 
diflinâion  formelle  & perpétuelle , du  Do- 
maine Eleétoral , d’avec  les  Terres,  & Sei- 
gneuries Héréditaires  Erblanden.  L’on  peut  • 
encore  ajoûter  le  difcours  que  fit  le  même 
Freherus  en  I5'92.  en  prefence  de  l’Elcéleur 
Frideric.  IV.  qui  fut  imprimé  à Heidelberg 
„ l’année  fuivante,.  où  il  dit , en  la  pageô^*. 
ai  que  l’Empereur  Sigifmond,  en  réglant  par 
J,  cette  Bulle  toute  la  fuite  de  laSuccdîîon 
jiEledorale,  &.rcnouvellant  le  droit  fingu- 
„lier  qui  fixoit  l’âge  légitime,  où  un  Elec- 
leur  pouvoitdonnerfavoixpourl’EleéHon, 

5, à dix-huit  ans,  n’avoit  pas  balancé  à ajoû- 
ter  ; que  ce  Réglement  n’avoit  rien  de  com- 
,,  mun  avec  les  autres  Principautés  ou  Sei-, 

,,  gncuries  temporelles,  qui  n’étoient  pas  E- 
„ledorales  , par  exemple  les  Duchés  , les 
,5  Marquifats , & les  Amples  Comtés , à l’é- 
a,gard  defquelles  il  fuffifoit  d’avoir  l’âge  re- 
glé  par  fcs  prédecefiTeurs , c’eft  à dire  qua- 
.itorxe  ans.  Et. dans  fon  Traité  de  la  tutelle 
„Eleâorale,  pages  41  j.  & 412.  l’Empereur 
Sigifmond.,  dit-il,  n’a  pas  fcparé,  dupou- 
a,  voir  de  donner  fa  voix  dans  les  Elcâions , 
a> celui  de  pofleder  & de  gouverner  les  prîn- 
,,  cipautés  , & les  Duchés  qui  s’y  trouvent 
ai  unis  : mais  il  l’a  cxprelTcment , & en  pro- 
,}pres  termes , fcparé  des  autres  Principaux 
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7:]0  Cominuittîon  det  ABèt 

,»tés , Duchés , & Domaines  temporels  ,, 

«qui  ne  font  pas  unis  à l’Elcélorat. 

«L’article  IV.  du  Traité  do  Weftphalie. 
„ ordonne  , que  l’on  établira  un  huitième 
jiEledorat  duquel  jouiront  le  Séréniffime 
j> Charles-Louïs  Comte  Palatin  du  Rhin,  &. 
«Les  Héritiers  ^ & Acnats  de  toute  la  bran-- 
« che  Rudolphine  , luivant  l’ordre  de  fuc- 
j»ccder  , réglé  par  la  Bulle  d’Or  ; que  tout 
JJ  le  Bas-Palatinat , avec  tous  & chacun  les 
«biens  Ecclelialliques , & Séculiers,  droits, 
J,  & appartenances  , dont  les  Eleéleurs  , &. 
„ Princes  Palatins  avoientjouï avant  les  trou- 
>,  blés  de  Boheme,  lui  feront  entièrement  re— 
,»ftitués,  &que  lesPadesdeFamillefaitsen- 
3,  tre  la  Maifon  Eledorale  d’Heidelberg,  fur  la . 
«manière  defucceder,  quiaurontétéconfir- 
3>méspar  les  precedens  Empereurs , &tous  les 
«autres  Droits  de  la  Branche  Rudolphine  fe- 
„ ront  confervés , & demeureront  en  leur  en- 
31  tier , à la  Rudolphine , & celle  de  Neubourg. 

Il  eft  aifé  de  voir  que  ce  Reglement  con- 
vient fi  parfaitement  avec  ce  qui  a été  juf- 
qu’ici  produit,  pour  foutenir  les  intérêts  de 
leurs  Alteflfes  Royales , qu’au  lieu  de  les  épou-  - 
vanter,  comme  l’avoit  prétendu  le  Sérénif- 
fime Eledeur,  elles  ont  lieu  de  s’applaudir,, 
de  ce  que  ce.  Traité  fe  trouve  fait  lous  la 

farantie  de  la  Couronne  de  France.  Les 
léritiers  & les  Agnats  du  Séréniffime  Elec- 
teur Pere  de  Son  Altelfc  Royale  Madame 
doivent  pofïèder  le  huitième  Eledorat  après  fà 
mort  ; elles  n’y  ont  jamais  rien  prétendu , & 
elles  n’empêchent  pas  que  l’on  ne  fuive  à la 
rigueur  l’ordre  de  fucceder  établi  par  la  Bul- 
le d’Or.  Elles  ne  laiffent  pas  de  douter , que 
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Te  Séréhiflîme  Duc  de  Neubourg , eut  pû 
^l’obtenir,  après  la  mort  du Séréniflîme Elec- 
teur Charles  , fi  l’on  s’en  étoit  tenu  à la 
Bulle  d’Or , & aux  anciens  Paâes  de  famil- 
le, & fi  l’on  n’avoit  pas  eu  plus  d’égard  aux 
plus  recens , & fur  tout  au  Traité  de  Hall,. 
& gagner  le  Procès  qui  avoit  été  intenté 
contre  lui  par  le  Séfénifîime  Duc  de  Vel- 
dents , qui  fe  trouv.oit.  le  plus,  âgé , & le  plus 
proche  Collateral , après  la  mort  dû  Séré- 
niffime  Eleéleur  Charles,  & par  confequent; 
le  plus  habile  a fucceder  comme  l’avoue 
Freherus  lui  même  dans  fa  difiertation  de  la 
Succeflion  aux  Eleélorats  §.  pofi  hoc  deniqut 
tout  attaché  qu’il  eft  à deifendre  les  Droits 
de  la  Primogeniture  , & comme  le  dé- 
montre Goldaft  , dans.fon  Traité  de  Ma- 
joratu  liv.  3,  ch., 16.  & 18.  pardesargumens 
invincibles  , particuliérement  appliqués  à 
la  ligne  Rudolphine.. 

L^on  a dû  reftituer  au  Séréniflîme  Elec* 
teur  Charles-Louïs  tout  le  Bas-Palatinat  , 
avec  tous  les  biens  & droits  dont  avoient 
joui'  les  Eleâeurs  & Princes  Palatins  avant: 
les  troubles  de  Boheme.  Cependant  ces  Prin- 
ces avoient  également  jouï.des  biens  & droits  , 
annexés  à l’Eleélorat , & de  ceux  qui  en  étoient 
feparés  , & Héréditaires  de  leur  nature,  des 
biens  Féodaux,  comme  des  A llodiaux , ainfi 
-qu’il  paroît,  entr’âutrcs  chofes,  par.  le  Tef- 
tament  de  Frideric  IV. 

L’on  a confirmé  par  ce  Traité  les  Paéles 
de  Famille  , & les  droits  de  toute  la  Branche 
Rudolphine  ; mais  c’eft  fur  ces  mêmes  Pac- 
tes de  Famille  , que  fe  trouve  expreflèment 
fondée  la  diftinétion  que  l’on  a faite  entre 
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2^2  Continuation  det  Atte^ 

les  biens  qui  font  annexés  à l’Eleâorat  & 
-les  biens  Héréditaires  , & les  Droits  de  la  - 
Branche  Rudolphine  ne  regardent  pas  moins 
les  Héritiers  Allodiaux  que  les  Succefléurs 
à l’Eledorat.  - 

Enfin  cet  article  n’ôte  rien  de  la  force  de 
celui  que  l’on  lit  immédiatement  après,  & 
qui  ordonne  que  l’on  rendra  au  Prince  Louïs- 
Philippe  , tous  les  Droits , Seigneuries  , & 
Dignités  Ecclefialliques  , & Séculières , qui 
lui  étoient  échues  de  la  Succelfion  de  les 
Ancêtres  , avant  les  troubles-  de  Boheme, 
par  le  partage  qu’il  avoit  fait  avec  l’Eledeur 
I’'ridcric  V.  tous  lefquels  Biens  Droits 
ont  depuis  pallé  en  la  perfonne  de  l’Eledeur 
Charles-Louis  >,  foit  par  le  Traité  de  Ratis- 
bonne,  foit  par  la  SuccefiTion  dumême Prin- 
ce Louis-Philippe.  - < 

Q^U  E S T I O N I ï. 

Si  les  prétendons  demandes  de  Leurs 
Altefes  Royales  peuvent  fe  détruire  paf 
les  Invejlitures  des  Empereurs. ' 

Puis  que  Monfieür  le  Plénipotentiaire Pa-» 
latin  ne  s’eft  donné  la  peine  d’indiquer 
quel  fondement  il  prétendoit  tirer  de  ces  In- 
veftitures,  loin  d’en  faire  la  déduékion  , il 
faut  avoir  recours  à ce  qu’en  dit  l’Auteur 
de  'la  fuftitià  caufee  Palaiina  Oftenfa. 

,jll  fuffira,  dit-il  en  lapage6. , derappor- 
’,j  ter  .en  pen  de  mots , que  fuivant  que 
,,1’on  en  avoit  ufé  avec  les  autres  Elec- 
,,  leurs  Palatins , MaxitniUen  II.  accorda  à 
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jrFrideric  III.  premier  Eleéleur  de  la  Bran- 
5,  che  de  Simmerii , ririvcftiture  de  tous  les 
, J Fiefs  & Regales  qui  lui  étoient  échûës  , 

>,par  la  mort  de  l’Eleélcur  Othon-Henri  , 

5,  ç’eft  à dire  l’Eleftorat  Palatin  , avec  tou- 
j,  tes  fes Appartenances , Domaines,  Hom- 
>>.mes^  Châteaux,  & Biens,  demtmequ’cl- 
jjles  avoient  été  pofl'édées  par  les  Eleaeurs 
5,  Philippe  , Louis  , Frideric  , & Ofnon- 
„ Henri  , & qu’elles  étoient  dévolues  audit 
Frideric  1 1 1. , par  la  dilpofitionde  laBul- 
9,1e  d’Or,  des  Paéles  de  Famille  , A de  la 
9,  coutume  de  fuccéder  reçue  dans  la  Mai- 
9,fon  Palatine.  Ainfi,  dit-il  , tout  ce  que 
3,  ces  Eleéteurs  avoient  pofledé  eft  devenu 
5,  Fief,  & appartient  à l’Eleélorat  pour  paf- 
9,ftr-à  même  titre  aux  autres  Agnats  , fui- 
,3  vaut  l’ordre  de  la  fuccelîion,  parce  que  la 
,,  généralité  des  termes  ne  fçauroit  fouflfir  , 
9,  aucune  exception  quelle  qu’elle  foit. 

Mais  cet  Auteur  va  un  peu  trop»  vite  , & 
ne  prend  pas  garde  que  là  conclufion  eftplus 
étendue  que  les  prémices  d’où  il  latire.  L’Em- 
pereur donne  en  Fief  à l’Eleéleur  Frideric 
JII.  l’Eleélorat,  & fes  dépendances,  demê'- 
me  que  l’Eleâeur  Philippe,  & les  autres  les 
avoient  poflédées  ; ainli  - tout  ce  qu’ils  a- 
voient  pofledé  d’Allodial , & de  féparé  de  l’E- 
leélorat , n’eft  ni  changé  en  Fief , ni  uni 
& incorporé  à l’Eledorat.  L’effët  de  la  Bulle 
d’Or  ne  s’étend  qu’aux  Eleélorats  i & non  pas 
aux  autres  Domaines  qui  n’y  font  pas  incor- 
porez. Les  Paéles  de  Famille  faits  entre  la  • 
JBranche  de  Louis  le  Barbu  , & celle  de  Sim- 
mern,  & la  coutume  de  fuccéder  reçue  dans 
\%  Maifon  Palatine  ont  perpétuellement  fait  la 
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Plénipotentiaires  en  ont  recouvré  une  copie 
entière.  Il  eft  tout  à fait  contre  les  régies 
pour  ne  rien  dire  de  plus  dur , de  décider  fur 
une  feule  claufe  de  cette  Inveftiture  , iàns 
l’avoir  lue  toute  entière.  L’on  fondent  qu'il 
ne  s’y  trouve  rien  qui  incorpore  au  Fief  Elec- 
toral les  chofes  dont  cet  Auteur  a pris  plaifîf 
défaire  le  dénombrement,  qui  les  y joigne, 
ou  qui  les  change  en  Fiefs.  En  voici  les 
termes  en  leur  entier.  Nous  lui  accordons  ^ 
,,  outre  cela , tout  ce  que  fa  dikédon , fes  An- 
cêtres , ou  fes  Agnats  ont  acheté , ou  aquis 
3,  à titre  d’engagement  ou  d’hypothèque,  qu’ils 
ont  dégagé , ou  aquis  de  quelqu’autre  ma- 
3, niére  que  cefoît.  Châteaux,  Sujets,  Hé- 
,>ritages  , ou  droit  d’entrée  dans  les  Châ- 
33  teaux  , entant  que  le  tout  eft  mouvant  en 
„ Fief  de  nous , & de  l’Empire , fous  les  noms 
»sparticuliérs  qui'  diftihguentces  aquifitions, 
j3  lans  rien  excepter.  Accordons  & conférons 
33  à là  dileédon  , par  la  plénitude  de  la  puif- 
V ÏJTijpériale , ^ ^ye.c  pkiîie.  connoifc? 

»,  ce  de  caüfe  , toutes  les  chofes  ci-delTus 
,,  entant  que  de  droit  & d’équité  nous  pou- 
„ vous  les  donner  en  Fief , en  forte  que  fa 
»>  dileédon  les  tiendra  déformais  de  nous , &. 
»de  l’Empire  , comme  de  véritables  Fiefs 
,3  Eleâoraux  & de  Principauté , les  poflédera  y. 
,,  & en  jouira  , fuivant  la  coutume  & l’ob- 
,»fervance  de  tels  Fiefs  Eledoraux  , & de 
3,  Principauté  , fans  empêchement  de  la  part: 
3»  de  qui  que  ce  foit , & làns  dommage  ou 
,3  préjudice  de  nous  & de  l’Empire , dans  nos 
3,  droits  , & de  qui  que  ce  foit  , dans  ceux 
3>qui  peuvent  lui  appartenir.  Ce  ftyle  eft  très 
différent  de  celui  dont  onfefert  , quand 
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ordinaires  aux  Elecl 
torats  , ou  convertir  en  Fiefs  , des  Hérita- 
ges allodiaux.  Quand  on  conviendroit  mê-* 
me  de  ce  que  nient  prefque  tous  les  Doâeurs  j 
que  rinveftiture  feule  , fans  des  appropria- 
tions , & fans  oblation  de  l’allodial , de  Id 
part  du  propriétaire  , fiiffit  pour  en  faire*  un 
Fief  , encore  cela  feroit-il  inutile  en  cet  en- 
droit, où  l’Empereur  ne  déclare  point  qu’il 
veut  changer  les  allodiaux  en  Fiefs  , & qu’il 
fe  contente  de  donner  en  Fief,  cequiétoit 
déjà  mouvant  en  Fief  de  lui  , & de  l’Emv 
pire. 

. Ce  que  l’Auteur  ajoûte  des  terres  de  l’E- 
leâeur  Frideric  -V.  qu’il  dit  avoir  été  confif- 
quées , & données  par  une  grâce  toute  nou- 
velle  à la  Branche  Rudolphine , mérite  moin§ 
une  réponfe  qu’une  réprimande:  c’eft  parler 
dircâement  contre  l’amniftie  accordée  par  le 
T raité  de  Weftphalie , & contre  les  termes  ex- 
près de - l’article  que  l’on  vient  de  rapporter^ 
G’eft  auflî  inutilement  que  l’on  cite  les 
Mémoires  que  le  Séréniffime  Eleéleur  Char- 
les Louis  fit  imprimer  , contre  le  Duc  de 
Simmernfon  oncle.  Ils  ont  été  fuffifamment 
réfutez  par  ladécifion  de  leur  différent,  com^ 
me  on  l’apprend  de  Mr.  Pfaunerus  , dans 
J’Hiftoire  qu’il  a faite  de  la  Diette  de  Ratis- 
bpnne  de  l’an  165^^.  mais  l’on  ne  peut  s’em- 
pêcher d’admirer  l’imprudence  avec  laquelle , 
fous  le  nom  du  Séréniflime  Eieéleur  ^ l’on 
cite  l’Edit  du  Preteur,qui  ordonne  que  fi  quel- 
qu’un a établi  quelque  droit  contre  un  autre , 
lui-même,  & fes  héritiers , foient  obligez  de 
s’en  fervir,  cela  s’appelle  avouer  que  le  droit 
que  propofoit  le-  Séréniffime  Eleéteur  Char- 
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■;les  Louis  étoit-  l’effet  d’une  mauvaîfe  trom- 
^pene,  direâement  oppofe  au  droit  commun 
..de  l’Empire , c’eft  à dire  au  Droit  Canonique , 
civil  , & féodal  , aux  Récès  de  l’Empire, 

& à la  çoûtume  générale  de  l’Allemagne  ; 
jparçe  que  c’eft  dans  ce  feul  cas  que  Mr. 
Andlerus,  dans  fa  Jurifprudence  publique  & 
particulière,  liv.  i.  tit.  i i.partiab.  $.  2.  foû- 
tient  que  cet  Edit  peut  avoir  lieu.  D’ailleurs 
x’eft  mal  à propos  que  l’on  objeâe  cet  Edit 
.à  Leurs  Alteffes  Royales , parce  que  le  Séré- 
jiiflime  Elcéleur  Charles  Louis  n’obtint  rien 
.de  ce  qu’il  demandoit  , & que  la  Sériniffimc 
Duchefle  ne  lui  a pas  fuccédé  ’ immédiate-  ^ 
mept,  & qu’elle  n’eft  héritière  que  du  Sérér 
jiilîime  Eleéleur  Charles  fon  Frère  : cepen- 
jdant  cet  Edit  du  Préteur  n’a  lieu , que  quand 
.quelqu’un  a irnpétré  ou  obtenu  un  nouveau 
droit,  fuivant  la  loi  i.§.  i.ff.  quod  quifquc 
Juris  , & la  loi  3.  au  même  lidu.  Et  parce  ' 
que  c’eft  un  Edit  pénal  comme  dit  la  mê- 
me loi  3.  §.  2.  & Èîivans,  il  ne  s’étend  qu’à 
l’héritier  immédiat , & non  pas  à l’héritier  de 
l’héritier:  fuivant  le  fentiment  des  Doéteurs , 
lur  la  loi  fin.  cod.  de  hcred.inftit.  parlarai- 
fon  de  la  loi  8.  §.  4.  AT  de  Vulg.  &'pupill. 
lubftitut. 

A 1 égard  du  Duché  de  Lautern  , dont  il 
ti’eft,  parlé,  dans  aucune  des  Inveftiturcs  , el- 
les ne  détruifent  en  aucune  manière  les  pré- 
tenfions  de  Leurs  Altellès  Royales  : l’on  ne 
.doute  pas  qu’il  n’y  en  air  pour  le  Duché  de 
Simmern,  mais  l’on foûtient qu’elles  ne  fau- 
Toient  non  plus  fervir  au  Séréniffime  Elec- 
teur , pour  détruire  les  prétenfions  de  Leurs 
.Altelîès  Royales , parce  qu’il  n’eft  pas  def- 
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4^pp.  cendu  de  celui  qui  a été  le  premier  înveftî 
de  ce  Duché.  Sur  quoi  le  Plénipotentiaire 
d’Orléans  répété  ce  qu'il  a dît , dans  la  dé- 
duâion  des  fondemens  de  la  demande  , au 
1$.  la  troifîcme  obfervation  eft  , & au  §.  l’ar- 
ticle par  lequel , au  fujet  des  Fiefs  érigez  en 
faveur  de  la  Branche  de  Simmern, 

Pour  les  fiefs  mouvans  de  l’Eglilè  de  Trê- 
ves , leur  nature  eû  allez  juftinée  par  la  ré- 
quilidon  dont  on  vient  de  faire  mention , & 
^lle  le  fera  encore  mieux  par  les  lettres  d’In- 
veftiture , quand  il  plaira  à Mr.  le  Plénipo- 
tentiaire  Palatin  d’en  communiquer  la  pre- 
^ miére  , qui  a dû  fervir  de  régie  à toutes  les 
autres  , ou  faire  voir  que  les  Princefles  de 
la  Maiibn  Palatine  qui  vivoient , lors  que 
ces  Fiefs  , de  féminins  qu’ils  étoîent  d’a- 
bord , font  devenus  mafeulins  , ont  con- 
fenti  à ce  changement. 

Il  n’a  crû  devoir  joindre  à fa  réponfe  qu’une 
feule  inveftiture',  qui  eft  celle  donnée  par 
Maximilien  1.  furies  engagemens  de  l’Em- 
pire ; mais  tant  «’en  faut  qu’elle  renverfe  la 
prétenfion  de  Leurs  AltelTes  Royales  à l’é- 
gard des  Fiefs  d’engagement , & des  hipothé- 
ques  allodiales  , que  leur  Plénipotentiaire 
l’auroit  lui-même  produite  , pour  établir  les 
fondemens  de  fa  demande  , s’il  en  avoit  eu 
une  copie.  Le  SérénilTime  Eleâeur  Palatin 
que  n’eft  ni  du  nombre  des  enfans  de  l’Elec- 
teur Philippe  , à la  Ligne  mafeuline  duquel 
cette  Inveftiture  fe  reftraint , ni  des  héritiers 
mâles  , qui  font  defeendus  de  cet  Eleâeur , 
lefquels  ont  tous  manqué  en  la  perfonnede 
l’Eleâeur  Othon-Henri , ne  peut  tirer  aucun 
avantage  de  ce  qui  y eft  accordé.  Outre  cela 

l’Em- 
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i’Empereur  ordonne  en  termes  formels,  que  Xtfp?.-- 
•,fi  cette  Ligne  vient  à manquer  , le  Fief , & 
l’invefliture  s’éteindront.entiérement , & que 
lui  Empereur  , & fes  fucceffeurs , feront  en 
;droit  de  retirer  tous  les  cngagemens  , des 
mains  des  héritiers  de  l’Eleéleur  Philippe,  ‘ 

4e  fes  enfans  , & des  mâles  qui  en  feront 
defcendusj  cela  fait  voir  qu’ils  n’ont  pas 
^aflfé  de  la  Branche  de  f Eleéleur  Philippe  à 
celle  de  Simmern  comme  des  Fiefs  aux  héri- 
tiers féodaux  ; mais  quec’étoit  depurs  allo- 
diaux , qui  ont  palTé  aux  héritiers  de  cette 
£fpéce  de  biens. 

11  relie  encore , fur  les  Inveftitures , deux 
objeélions  tirées  , Tune  de  la  Jujïitia  Caufæ 
Palatinte  Roma  OJitnJa  ; & l’autre  de  la  ré- 
ponfe  prefcntée  au  prefent  Arbitrage. 

La  première  ell,  que  fi  la  plus  grande  par-  ‘ 
tie  des  biens  fe trouve  feodale , comme  l’Elec- 
torat , & le  Comté  Palatin , tout  le  relie  des 
biens  ell  préfumé  être  de  même  nature , fui- 
vant  le  fentiment  de  Mr.  Gail  , liv.  2.  ob- 
fervat.  69.  La  réponfe  ell,  qu’il  y auroit  en 
elfet  quelque  difficulté  , fi  l’Eledorat  & le 
Comté  Palatin  ne  le  trouvoient  pas  defignez 
& limitez  par  de  certaines  bornes!,  & par  une 
énumération  particulière  des  lieux  qui  les 
compofent,  comme  ils  le  font  effeélivement 
par  les  titres  rapportez  dans  la  deduâion  des 
fondemens  , dedans  les  nouvelles  preuves. 

Dans  ce  cas  , les  Conllitutions  de  I Empire 
ne  foufirent  aucune  prefomption  ; il  n’y  a 
qu’à  voir  la  Capitulation  de  fa  Sacrée  Ma- 
jellé  Impériale,  art.  39. 

La  fécondé  ell , que  pendant  qu’il  y a des 
mâles , même  d’une  autre  branche  que  celle 
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du  défunt,  les  femmes  ne  peuvent  fuccéder, 
même  aux  Fiefs  féminins  , fuivant  le  fenti- 
ment  de  Mr.  Struvius,  in  fyntagm.  J uris.  fèud. 
ch.  9.  n.  9.  L’on  répond,  queMr.  Struvius 
parle  en  cet  endroit  de  la  üicceliÎQn  commune 
du  droit  féodal , & non  pas  de  la  fucceffion 
des  Lignes , que  le  Séréniflime  Eleéfeur  lui- 
même  s’attache  fortement  à établir  dans  la 
jVlailbn  Palatine;  danslaquelîe  la  différence 
des  féxes  n’ oblige  jamais  de  pafler  d'une  ligne 
à l’autre  ; & ou  la  femme  , de  la  ligne  du 
dernier  mort,-  efttoûjours  préférée  au  mâle, 
qui  fe  trouve  dans  l’autre  Ligne , c’eft  le  len- 
timent  de  Mr.  Grotius  dans  fon  Traité  du 


Droit  de  la  Guerre  & de  la  Faix , liv.  1 1 . ch  7. 

22.  à moins  qu’il  ne  s’agiilè  d’une  fucceffion 
en  Païs  Salique  , qu’il  appelle  du  Droit  Fran- 
çois , au  $.  fuivant.  Cependant  les  terres 
héréditaires , que  pofledenc  les  Princes  Pala- 
tins , ne  font  point  du  tout  des  Païs  Saliques , 
parce  que  tous  les  Paâes  de  famille , lesT efta- 
mens , & la  coûtume  de  la  Maifon  permet- 
tent aux  femmes  d’y.  fuccéder , lors  qu’il  ne 
fefte  plus  de  mâles  , & au  cas  qu’elles  n’y 
ayent  pas  renoncé-  C’elf  dans  ces  circonftan- 
ces  queMr.  Andlerus,  dans  le  même  Traité 
de  la  Jurifprudence  publique  & particulière, 
§.  36.  & fuivans , démontre  très  folidement , 
que  la  fille,  qui  Te  trouve  dans  la  Ligne  du 
dernier  décédé , & qui  lui  eif  la  plus  proche 
en  degré,  exclut  l’Agnat  plus  éloigné,  qui 
fe  trouve  dans  une  autre  Branche , non  feu- 
lement dans  les  Fiefs  héréditaires  fimples 
mais  dans  les  Fiefs  héréditaires  mixtes , & à 
plus  forte raifon  dans  les  allodiaux  afFe<ftei  à 
iaPrimogéniture. 
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é;'s  't;,i  o '^  I I I. 


■Si  les^pretenfons  CT'  demandes  de  Leurs  AU 
teffes  Royales  peuvent  fe  détruire  par  les 
Parles  de  Famille  les  Teflamens  CT'  la 
j coutume  ' de  U Maifon  ^PÀlàtine^entaHt 
i^utls  irrtroduifent  le  droit  de  Idprimogéni- 
turcy  O'  un  Fideicommit  de  Famtlle  m'af* 
culin.  .... 


* /^Ette  queftîori', -quteft  d’ellé-mêmc  foct 
étendue  &' qui-n^i'  été  jufqu’îd  trai- 
tée de  la  part  du  Sérénilïime  Eleâréur,  que 
'd’une' manière  fort  vàgüe^;,  & fort  confufe  ^ 
doit  être  renfermëedans  de  certaines  bornes , 
■pour  pouvoir  être  entendue. 

Premièrement , Leurs  Alteffes  Royales 
■ont  un  droit  certain  & bien  établi , de  ne  pas 
foufFrir  qùe  l’on  reçoive' dans  le ’prefent  ,Âr'‘ 
bitra^e;  d’autres  Pades  de  la ‘SérénilÉine 
Maiion  Palatine  que  ceux  qui  fe  trouvent 
fortifiez  .par  une  confirmation  expreflè  des 
Empereurs.  G’eft  une  condition  elfentiellet 
ment  néceflaire  à tous  les  Padesde  famille, 
faits  pour  régler  l’ordre  de  fuccéder  dans 
l’Empire , pàf  le  droit  commun  d’Allemagne , 
& particuliérement  par  rapport  à la  Maifon 
Palatine,^ pat' la  Paix  de  Weftphalic,  qui  eid 
fôrmellemertt’co®Ærméepar  le  Traité  deRyf- 
wick  , duquel  le  prefent  Arbitrage  tire  fa 
forme  , & fon  origine. 

En  fécond  lieu  , Leurs  Alteflês  Royales 
n’oût  rienàdireau  Séréniffimc  EiedeurPalav 
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, Itfpp.  tin  , quand  il  prétend  que  par  les  Pades  de 
famille/,,  les  Teftamens,,  & .la  coûtume  de 
cette  Séréniflîme  Maifoh , le  droit  de  priino- 
géniture  eft  établi , même  entre  les  collate'- 
raux , & à Pégard  des  Seigneuries  qui  n’ont 
pas  été  incorporées  à l’Eledorat , quoi  qu’il 
ait  contrcjiid^fur  ces  deux  points  , tout  ce 
qu’il  y a aqjourd’hui  de  Princes  dans  cette 
Sérçniâlme/Maifon , n ce  n’eft  peut-être  les 
Séréhiiîîmes  Princes  fes  Frères. 

> V En  troifiéme  lieu  , elles  n’ont  pas  beau- 
* coup  de  peine  de  convenir  que  les  Paâcs 

de  Famille  , les  Teftamens  , & les  ufages , 
;>oiit  introduit  uneielpéce  de  Fideicommisde 
Famille  , qui  peut  en  un  fens  être  appellé 
ma£culinj'»i:v"^--fti^-  •i'-'  tib-iîfcrf*4îi-ai>  i-ij 
f < Mais  elles  dénient  formellement,  que  les 
Pades  de  Famille  , du  moins  ceux  qui  ont 
été  confirmez  par  les  Empereurs  , les  Tcf- 
■ tamens , & cet  ufage  , ayent  introduit  un 
droit  d’aînelïè  , ou  un  Fideicommis  mafeu- 
lin,  quipuiflè  exclure  les  filles  j de  la  poiref- 
fion  dés  Seigneuries  héréditaires  purement  & 
lîmplement  , fans  qu’elles  y ayçnt  jelles-mê^ 
mes  renoncé.  Elles  foûtiennent  qu’on  n’a 
pû  le  faire  &ns  le  confentement  des  PrinceF- 
ies  Palatines  qui  vivoient  lors  que  l’on  pré.- 
fuppofe.que  ce  droit  de  primogçniture , &Ie 
Fideicommis  de'r Famille  , ont  été  intro- 
duits ; & élles  croyent  avoir,  fufl^faminent 
jufiifié , par  toutVe  du’dlés  )Ont,écrit  & pîrpj 
duit;  que  les  Pades*de  FamHle , ;lesi 
mens  , & les  ufages  de-Ia^Maifon  Palatine, 
n’ont  jamais  ôté  la  diftiridion  qui  fe  trouvok 
naturellemènt  entre  les  Seigneuries  féodales 
fc  les  allodiales-. 
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C'eft  ce  quifejuftifie  encore  par  les  aliéna- 
tions  & les  engagemens  qu’on  a fi  fouvent  fait , 
des  Seigneuries  polfédées  par  les  Eledenrs  & 
les  Princes  Palatins,  de  la  validité  defquels 
l’on  n’a  jamais  douté , & que  Mr.  le  Pléni- 
potentiaire Palatin  reconnoît  lui-même  pour 
valables  : autrement  il  n’auroit  jamais  fongé 
à former  fa  demande  en  réconvention  pour 
le  recouvrement  de  -fes  dommages  & intérêts 
-contre  Son  AltelTe  Royale  , dont  il  parle 
'dansfaréponfe;  il  auroit  plûtôt  confeilîé  au 
Séréniflime  Eledeur  defe  pourvoir  endéfif* 
-tement  , contre  lès  détenteurs  de  ces  biens 
aliénez  , ou  engagez.  Il  a craint  fans  doute 
de  réülTir  auffi  mal  queleDuc  Jean-Cafimir , 
qui  avoit  fait  un  procès  à la  Chambre  Impé- 
riale contre  la  Ville  de  Nuremberg  pour  une 
caufe  femblable  , ou  que  l’on  ne  lui  répli- 
quât ce  que  dit  autrefois  l’Eledeur  Philippe 
au  Duc  Aléxandre  de  Veldents  , l’un  deRs 
Ancêtres  qui  demandoît  fa  part  dans  la  fac- 
ceflîon  d’Othon  de  Mosbach  , & le  Duc 
Wolffgang  de  Neubourg  à l’Eledeur  Frideric 
III.  qui  vouloit  l’évincer  de  ce  Duché.  Que 
les  Eledeurs  & les  Princes  Palatins  avoient 
la  pleine  & entière  difpofition  de  toutes  les 
Seigneuries  , qui  outre  l’Eledorat  , leur 
étoient  échùës  par  Succeffion  , ou  à queN 
qu’autre  titre  que  ce  fût. 

Entre  les  difpofitions  particulières  que  l’ofi  a 
objedées  jufqu’ici , aux  Prétenfions  de  Leurs  » 
Alteflès  Royales . l’on  voit  celle  qui  fut  faite 
en  I35'3.  par  l’autorité  de  Charles  IV.  entre 
Robert  le  Vieux , & Robert  le  Jeune,  & que 
l’on  dit  avoir  été  réitérée  en  1 3yy.  par  laquel- 
le il  eft  ordonné  que  celui  qui  auroit  des 
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I filles  ,n’cmployeroit  tout  au  plus  à les  marier  , 
que  6000.  marcs  d’argent  , mais  elle  étoit 
purement  perfonnelle , & il  n’y  a , dans  tou- 
te la  Maifon  Palatine , que  ces  deux  Princes , 
qui  fe  foient  mis  en  peine  de  l’obferver. 

Celle  que  l’on  prétend  avoir  été  faite  en 
1 39y.  par  Robert  le  jeune , & Robert  le  plus 
jeune,  ou  comme  l’appelle  Monfi^ur  le  Plé- 
nipotentiaire Palatin , la  fameufe  Conftitution 
Robertine,  qui  ordonne  que  les  filles,  avant 
de  fe  marier  , renonceront  à tout  Droit  de 
fucceder  aux  Terres , Sujets , & Apparte- 
nances 4es  Principautez  de  Bavière  & Pa- 
latine , paidant  qu’il  y aura  des  mâles  de  leur 
Sang , & qu’au  cas  qu’il  n’y  en  ait  point  , 
elles  rentreront  dans  tous  les  Droits  qui  leur 
appartiennent,  a été  publiquement,  & So*> 
lemnellement  aceufée  de  fuppofition,  & de 
fanlTeté  , dans  la  réfutation  de  la  lettre, 
qu’avoit  écrit  le  Séréniflime  Eleéleur  Pa- 
latin , au  Séréniflime  Prince  Palttin  deSultï- 
bach  du  12.  d’Oélobre  169^:  & ne  fçauroit 
être  produite,  nireçûëdans  le  prefent  Arbi- 
trage , que  l’on  ne  l’ait  entièrement  purgée 
du  foupçonde  fiippolîtion  & de  faufleté  : les 
raifons  en  font  également  fortes  &preflan- 
tes , elles  feront  ici  rapportées  fous  le  Nom- 
bre 4.  D’ailleurs  cette  prétendue  difpofîtion 
ne  parle  que  des  Terres , Sujets , & x\ppar- 
tenances  des  Duchés  de  Bavière,  & Palatin  ; 
& elle  prouve  en  même  tems  que  ces  terres  ne 
font  pas  du  Droit  Salique  & François , quand 
il  eft  queftion  d’en  exclure  les  filles , puis 
qu’elle  ne  les  en  exclud  que  par  le  moyen 
de  la  renonciation. 

Le  Paéte  fait  pour  rcgler  la  manière  de 
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facceder  en  1444.  entre  Frideric  Comte  de  1^99. 
Veldents  , & Etienne  Comte  Palatin  , & 
quelques-uns  des  enfans  de  ce  dernier , outre 
quantité  de  defauts  aflez  vifibles , a encore 
celui  de  n’avoir  jamais  été  confirmé  par 
l’Empereur;  de  n’avoir  ipas, été  fait  du  con- 
fentement  de  tous  les  Princes  enfans  d’E* 
tienne,  & des  Princefiès  qui  vivoient alors  ; 
de  n’avoir  jamais  été  éxécuté  dans  les  autres 
points;  &de  n’avoir  jamais  été  obfervé,  ni 
par  le  Duc  Etienne  lui-méme , ni  par  aucun 
de  fes  Succeflèurs.  Le  Séréniflime  Electeur 
lui-méme,  dans  le  Procès  qu’il  a contre  fes 
Séréniffimes  Agnats , en  foûtient  l’invalidité , 
à l’égard  des  biens  qui  font  venus  d’ailleurs  ; 
enfin  ce  Pade  même  n’exclud  les  PrincefTes , 
qu’à  condition  qu’elles  renonceront , & prou- 
ve , en  leur  refervant  le  Droit  de  fuccedér 
à defaut  des  mâles , ce  que  l’on  vient  de 
dire  tout  à l’heure,  que  les  Terres  du  Pa- 
latinat , autres  que  celles  qui  font  incorpo- 
rées à l’Eleétorat , ne  font  point  des-Païs  Sa- 
Jiques  , & établiflànt fur  cette  préfuppofî- 
tion,  la  Succeflion des  li^ès,  demêmeque 
la  fameufe  Conftitution  Kobertine  ,*  il  con- 
vient avec  elle  d’établir  la  SuccelTion  lineale 
des  Cognats  dans  laquelle  , comme  on  l’a 
déjà  jumfié , la  différence  des  Sexes  n’obli- 
ge pas  de  paffer  d’une  ligne  à l’autre. 

Enfin  le  Pade  d’Heidelberg  de  l’aniff^. 
qui  eft  le  feul  que  le  Plénipotentiaire  de  Leurs 
Alteffes  Royales  fâche  avoir  été  confirmé 
par  l’Empereur , eft  fort  mal  à propos  cité 
dans  le  Jujlitia  Caufa  Palatin^e  Roma  ofttnfâ^ 
pour  renverfer  leurs  Prétenfions.  Il  ne  s’a- 
git précifement , dans  ce  Pade,  quedel’or- 
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‘ dre  de  (ucceder , qui  devoir  être  obfervé,, 
au  cas  que  la  Branche  de  Louis  le  Barbu,, 
ou  la  première  Branche  Eleàorale , vint  à 
manquer.  L’on  n’y  dit  autre  chofe  des  fil- 
les , linon  que  l’on  fe  referve  de  faire  un 
Rcglément  particulier  à leur  égard  , lequel 
n’a  jamais  paru.  L’on  ajoutera  id  fous  le 
Nombre  y.  un  extrait  des  raifons  qui  ont  été 
produites,  pour  faire  reftraindre  & limiter - 
ce  Fade,  dans  fes  bornes  légitimes,  dans, 
le  Procès  que  foutient  le  Séréniflime  Elec- 
teur , pour  la  Succelïïon  de  Veldents  contre 
fes  Séréniflimes  Agnats. 

QUESTION  IV. 

Si  les  demandes  O*  Préten fions  de  leurs  Ah. 
teffes  Royales  peuvent  fe  détruire  par  la 
renonciation  de  la  Séréniffime  Ducheffe^ 
inferée  dans  fon  Contrall  de.  Mariage^ 
iT  dans  fa  quittance  qui  ejl  au  bas. 

L’Article  du  Contraâ  de  Mariage , qui  a été 
produit  avec  la  réponlè  Palatine,  dans 
lequel,  & dans  la  quittance  qui  y eft jointe,, 
«ft  inlerée  la  renonciation , contient  deux 
parties  ; fçavoir  la  renonciation  à tous  les . 
Droits  fuccelîîfs , Féodaux , & Souverains  , 
Paternels , & Maternels , fituès  en  Allemagne, 
& la  referve  de  femblables  Droits  hors  de 
l’Allemagne,  & des  Allodiaux  de  laMaifon 
Palatine. 

Il  s’agit  ici  de  l’interpretation  «St  de  l’effet 
de  l’une  & de  l’autre. 

En  premier  lieu  la  renonciation  n’a  jamais 
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été  confirmée  par  ferment , ce  qui  étant  un  det- 
faut  eflèntiel , non  feulement  fuivant  le  Droit 
Commun  de  1 Empire , mais  encore  fuivant 
la  Coûtume  de  la  Maifon  Palatine , fuffiroit 
pour  la  renverfer  abfolument , en  forte  que 
la  renonciation  ne  fubfifte  pas  de  Droit , mais 
feulement  par  la  feule  bonté  de  Son  Altellè 
Royale;  & qu’elle  doit  être  expliquée  de  ma- 
nière , qu’elle  fafle , à leurs  Prétenlions , le 
moins  de  tort  qu’il  fera  polfible. 

En  fécond  lieu  cette  renonciation  ne  com- 
prend que  la  Succeflion  des  Pere  &Merede 
la  Séréniffime  Duchelïê,  c’eft  à dire  laSuc- 
ceflîon  en  ligne  direde  ; au  lieu  que  dans  le 
prefent  Arbitrage  il  ell  queftion  d’une  Succef- 
(ion  Fraternelle,  ou  en  ligne  Col  latérale,  & 
qu’ainfîelle  ne  peut  valoir,  qu’autant  que  le 
permettra  la  Séréniffime  Duchelfe  qui  l’a  fai- 
te : d’où  il  s’enfuit  qu’il  ne  faut  lui  donner 
d’interpretation  & d’effet,  que  dans  les  ocça- 
fions , où  elle  ne  fera  aucun  obftacle  à fes 
demandes. 

Enfin,  fuivant  la Jurifprudence d’Allema- 
gne , les  renonciations  des  femmes  accompa- 
gnées de  ferment , & dreffées  pour  des  cas  qui 
y font  fpecifiquement  defîgnés , doivent  être 
expliquées  d’une  manière  tout  à fait  ferrée , 
& leur  effet  reftraint  dans  les  bornes  les  plus 
étroites.  Que  ne  fera-t-on  donc  pas  pour  une 
renonciation , qui  n’ert  point  accompagnée  de 
ferment , & qui  eft  déterminée  à une  efpece 
de  Succeflion , tout  à fait  differente  de  celle 
dont  il  s’agit  ? 

La  referv-e  au  contraire  eft , de  fa  nature , 
tout  à fait  valable , parce  qu’elle  contient  un 
Paâe , qui  ne  tend  qu’à  conferver  une  Succef- 
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1^99.  fion,  qui  doit  ccheoir  ; & qui  eft  établi'fur 
les  plus  folides  fondemcns  delà  Jurifpruden- 
ce.  C’eft  ce  que  les  Dodeurs  prouvent  fort 
au  long  , fur  la  Loi  S$ipulatio  hoc  modo  con- 
ccpta  ft'.  de  verb.  obligat.  & fur  la  Loi  der- 
Jiicre,  Cod  de  PaBis. 

En  fécond  lieu , elle  tend  à reintegrer  la  Suc- 
celïion , comme  parlent  les  Jurifconfultes  Al- 
lemands, à laquelle  l’on  n’a  pas  renoncé;  en 
forte  qu’après  la  mort  du  Séréniffime  Eledcur 
Charles  les  chofes  fe  trouvent  au  même  état , 
que  fi  la  Séréniffime  Duchefife  n’avoit  pas 
renoncé.  » 

En  troifiéme  lieu  cette  relèrvc  doit  avoir  en 
effet  pofitif  & être  regardée  comme  un  Regle- 
ment pour  la  manière  de  fuccéder , appofé 
dans  un  Contrad  de  Mariage,  fait  entre  des 
Princes  , pour  valoir  , tant  par  le  Droit 
des  Gens , que  par  le  Droit  Public  de  l’Empi- 
re, & par  manière  de  Teftament,  à 1 égard 
du  Séréniffime  EledeurCharles-Louïs,  qui 
l’a  figné,  & à l’égard  des  Allodiaux,  qu’il  a 
relcrvés  à la  Séréniffime  Duchefife  fà  fille  : l’ef- 
pace  de  30.  ans  qui  s’eft  prefque  écoulé  depuis,, 
le  met  tout  à fait  hors  d’atteinte , & de  contefta- 
tion,  dur  tout  de  la  part  du  Séréniffime  Elec- 
teur Palatin  , lequel  en  ayant  joint  la  Copi© 
à fa  réponfe;  en  a reconnu  la  validité  prin- 
cipalement à l’égard  de  cet  Article. 

En  quatrième  lieu  la  referve  doit  être  expli- 
quée de  la  manière  la  plus  étendue , & la 
plus  favorable  à la  Séréniffime  Duchefie  qui 
l’a  faite;  parce  qu’elle  ne  fait  que  ramener  les 
chofes  au  droit  commun,  & lever  les  obfta-.. 
ejes  qui  y font  contraires. 

En  cinquième  lieu  la  Coûtume  de  la  Maifon  ^ 
^ , ■ Pa- 
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Palatine , dont  on  a fait  mention  dans  la  quit- 
tance , m’ell  valable  & uniforme  qu’en  ce 
point  ^ . que  fi  les  renonciations  des  Princef- 
fes  font  accompagnées  de  ferment , elles  doi- 
vent fublifter , & ctre  éxécutccs , dans  les  ter- 
mes qu’elles  contiennent. 

Enfin  la  même  coûtume  , lors  qu’elle 
defend  aux  Princefles  de  “Succéder  aux  im- 
meubles, fe  reftraint  d’elle-même , par  la  re- 
nonciation qu’elle  exige  ; parce  que  , com- 
me difent  encore  les  Jurifconfultes  Alle- 
mans  , tous  d’une  voix  , quand  après  une 
dilpofition  generale,  l’on  ajoute  quelque  ef- 
pcce , ou  quelque  qualité , elle  fert  à reftrain- 
dre  la  difpofition  generale.' 

L’on  objeéle  quelquefofs  , contre  l’inter- 
pretation  favorable  qui  eft  dûë  à ces  referves , 
que  la  renonciation  , qui  leur  èfl:  oppofée , 
eft  avantageufe  à l’Empire , parce  qu’elle  con- 
Icrve  dans  les  maifons  illuftres  lafplendeur 
& l’opulence  : mais  il  y a long  tems  que 
le^  Dodéurs  ont  répondu,  qu’il  irtiportoit 
peu  à l’Empire  fi  c’étoit  des  Enfan.s , ou  des  ' 
Gendres  qui  traVaillalîent  pour  fon  utilité  ; 
que  les  loix  s’embarraflbient  peu  de  donner  à 
l’Etat  de  nouvelles  maifons , ou  de'  con  fervér 
celles  qui  y étoient déjà  établies  ; quelesmai- 
' ions  tiroient  fouvent  plus  d’éclat  de  leurs 
alliances  , <^ue  des  enfans  qu’elles  av oient 
produits  , & qu’elles  avoient  même  mi  in- 
térêt preflant  de  s’oppofer  à une  coutume 
qui  les  empêcheroit  de  s’agrandir  par  des 
• Alliance^. 

Ainfî  le  Plénipotentiaire  d’Orléans  ne  laiffe 
pas  de  perfifter  aux  demandes  &'prétcnrions 
coatenuës  dans  fa  demande  , qu’il  rappelle 
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en  cet  endroit  , comme  n’ayant  reçû  au- 
cune atteinte  par  la  réponfe  Palatine  , & . 
fur 'tout  à la  proteftation  ci-defTus  jointe  a,, 
fcs  nouvelles  preuves  nombre  i , . - 

Sqns  préjudice.,  &c. , 

Très-Nobles  Seigneurs  les  Pîé/eipotentiai-' 
res  Delegués  de  Sa  Sacrée  Majefté  Irn- 
périale  , & de  Sa  Sacrée  Majefié7rès- 
Chrétienne , Arbitres  en  cette  partie. 

Le  très-hurablc  & très-obéïfiant  ' 
Serviteur  L,  de  Thefut  Plénipo- 
tentiaire Délégué  de  LL.  AA. 
RR.  Monfeigneur  le  Duc  > &. 
Madame  la  Duchciïc  d’Orléans. 

a 

P I E G E S 

fointes  aux  nouvelles  preuves  des  Séré- 
" nilîimçs  Duc  & Duchefle  d'Orléans. 


N.,  I. 


iyoo.  Troteflatîon  du  Plénipotentiaire  â^Orleans^ , 
fur  ce  Von  omit  de  prefenter  la  de- 
duHion  des  fondemens  du  Sérémjfime  Elec-  ■ ' 
tour  Palatin  ^ à ta  Conférence  du  de 
Février^  1700.  ou  il  [e  referveCT  deman* 
de  exprejfement  la  lilerté  d*y  répondre  t , 
en  quelque  tems  que  Von  put  la  donner* 


Ar  devant  les  Confeillers  du  Roi  Notaires 
au  Châtelet  de  Paris  foulfignés , fut  pre- 
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ftnt  Melïîre  Louis  de  Thefut  Prieur  de  Mar-  i^oo 
hoi  Plénipotentiaire  nommé  par  Très-Haut, 
Très-PuilTànt,  & Très  Excellent  Prince  Mon- 
fcigneiir  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  Fils  de 
France,  Frere  Unique  du  Roi,  Duc  d’Or- 
léans , de  V alois , de  Chartres  & de  Nemours 
& Très-Haute,  Très-Puiflànte,  &Très  Ex- 
cellente Princeflê  Madame  Elifabeth-Char- 
lotte , auflî  par  la  grâce  de  Dieu  née  Comtefïè 
Palatine  du  Rhin , Duchefle  de  Bavière  fon 
Ëpoufe , pour  affifter  de  la  part  de  leurs  AlteF-  • 
fes  Royales  aux  Conférences  de  F rancfort , de- 
meurant  à Paris  rue  neuve  des  bonsenfans , 
Parroiflè  St.  Euftache  ; lequel  en  vertu  des 
pouvoirs  à lui  donnés  par  leurs  Alteflês  Roya- 
les le  2 y.  de  F évrier.  1 698.  ci-devant  infînués  ' 
aux  Aétes  defdites  Conférences , a déclaré  que 
par  l’Article  feparé  du  Traité  deRifwickda 
50.  d’Odobre  1697.  pour  l’exécution  duquel 
le  tiennent  lefdites  Conférences  , entre  Mel^ 
fieurs  les  Plénipotentiaires  Subdelegués  de  Sa 
Sacrée  Majefté  Impériale  , & de  Sa  Sacrée 
Majefté  Très-Chrétienne,  Arbitres  en  cette 
partie,  il  eft  dit  en  termes  exprès, que  dans  qua- 
tre mois  après  la  prefentation  des  demandes  de 
leurs  AlteflèsRoyales , chacune  des  Parties  dé- 
livrera à Meflicurs  les  Plénipotentiaires , Sub- 
delegués , ladeduâion  de  fes  fondemens  pour 
y être  répondu  de  part  & d’autre  dans  quatre 
mois  ; & les  réponfes  délivrées  le  même  jour  : 
qu’il  a ponduellement  fatisfait  de  fi  part  audit 
Article,  les  demandes  de  leurs  Altelîès  Roya- 
les ayant  été  prefentées  le  26.  d’Oélobre  1 699. 

& les  fondemens  le  26.  de  Février  dernier; 
mais  qu’au  licii  d’y  fatisfairede  la  partdu  Sé- 
réniflîme  Prince  & Seigneur  Monfeicnenr 
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Jean-Guillaume  Comte  Palatin  du  Rhitf,  Au*  - 
chi-Thrcforier , & Prince  Eleâeur  du  Saint 
Empire,  Duc  de  Bavière,, &c.  l’on  s’ell  con- 
tenté de  prefenter  en  foji  nom  le.mêmejour 
26.  de  Février  dernier  , au  lieu  de  fes  fon- 
demens , ainli  que  le  requeroit  ledit  Traité  de 
Rifw'ick  , des  réponfes  tout  à fait -vagues, 
foutenuës  d’un  fort  petit  nombre  de  pièces , ‘ 
defquelles  l’on  ne  s’eft  pas  même  d.onné  la 
peine  de  tirer  les  induéHons.,.  ni  de  citer  même 
les  endroits  dont  on  prétend  fe  fervir , de 
celles  x^ue  l’on  a allégué  en  grqs dans  le 
préambule  de  ces  réponfes  , ce  qui  eft  une 
contravention  formelle;  à la  difpofition  dudit 
Article  feparé.  Que  cette  contravention  doit 
ctre  d’autant  moins  pafïé.e  fous  filence , qu’elr 
le  ne  paroît  affeâée  de  la  part  de  ceux  à qui 
Mondit  Seigneur  l’Eleâeur  a confié  la  direc7 
tion  & la  conduite.de  cette  aftaire,  que  par- 
ce que  les  Conftitutions  de  l’Empire,  & no<» 
tamment  leRecès  de  Ratisbonne  de  l’an  i6j'4> 
j'i.  ayant  ordonné  que  quand  il  y a un  terme  - 
prefigé  pour  faire  une  preuve,  la  partie  qui  en 
eft  chargée,  ne. peut  plu«  après  le  terme échû  * 
donner  aucune  pièce  d’écriture  pour  l’indrucr 
tion  du  Procès,  & qu’on  ne  peut  en  recevoir 
qu’elle  n’ait  fait  la  preuve.;  en  ne  donnant ^ 
comme  il  paroît , que  l’on  le  prétend  de  la  part 
de  Monfeigneur  l’Eleéleur  fes  defenfesaveo 
les  fondemens  , & les  pièces  juftificatives  ^ 
qu’à  la  prochaine  Conférence  du  26.de  Juin, 
ledit  Sieur  Abbé  fetrouveroit  exclus  d’yfour- 
nir  aucune  répliqué , & défaire  voir  lamau- 
vaife  application  des  titres  , dont  on  fe  fe- 
Toit  fervi  bien  ou  mal  pour  en  appuyer  les 
fqiidcmens  ; ce  qui  outrç  la  coutraycntiQi> 
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-formelle  ci-deflus  juftifiée  , ne  fçauroit  paf-  lyool 
fer  que  pour  une  rufc  grolTiere  & indigne  non 
feulement  de  la  qualité  des  Parties  , maïs  . 
même  de  ceux  qui  font  chargés  de  la  defen- 
iè  de  leurs  intérêts. 

A ces  caufes,  & d’autant  qu’il  eft  de  la  juf-  - 
tice,  & de  la  pratique  ordinaire  de  l’Empire,  , 
que  quand  L’une  des  parties  cherche  à éloigner 
le  jugement  du  différend , par  des  chicanes 
aff'eélées , l’autre  qui  a fatisfait  de  fa  part  au 
Compromis , &.à  qui  il  n’y  a rien  à reprocher, 
ne  doit  pas  en  fouffrir  par  récoulcmeiit  des 
délais , & doit  en  obtenir  de  nouveaux , ledit  ' 

Sieur  Abbé  en  qualité  de  Plénipotentiaire  * 
de  leurs.  Altcfles  Royales , & conformement 
auxdits  pouvoirs  , protefte  formellement  & 
folemnellement  contre  l’Aêle  intitulé  Kjf- 
ponjïo  Sirénifp,.  Prmtipis  acDomini.  D.Jobannis 
Willelmi  j Csrc.  Prefenté  > à mefdits  - Sieurs 
les  Plénipotentiaires  ledit  jour  26.  de  Février 
dernier,  par  le  Sieur  Jean  Richard  Zachman 
aulîi  Plénipotentiaire  de  mondit  Seigneur 
l’Eledeur  : foutient  que  cet  Aéle  fe  trou- 
vant contraire  tant  audit  Article  feparé  du 
Traité  de  Rîfwick  , qu’aux  Conftitutions 
& à la  pratique  de  l’Empire , il  doit  être  tiré, 

(&  rejetté  des  Aêtes  dudit  Arbitrage  , & qu’au 
cas  qu’à  la  prochaine  Conférence  il  foit  pré-< 
fenté  de  la  part  de  mondit  Seigneur  l’Elec- 
teur quelqu’aütrc  pièce  d’écriture  , pour 
fervir  de  fondemens  à ladite  réponfe  , il  doit 
lui  être  pourvû  d’un  nouveau  délai  de  qua- 
tre mois  pour  y répliquer  , fans  préjudice  de 
la  continuation  du  payementdelafomme  dûë 
à leurs  Altcfles  Royales,  par  ledit  Traité, 
qui  lie  fera  fenfé  interrompu  ni  fufpcndu  par 

ledit 
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1700.  ledit  nouveau  delai , attendu  qu’il  n’eft  de* 
mande  que  par  la  faute,  qu’ont  fait  ceux  à qui 
Mondit  Seigneur  l’Eleâeur  a confié  ladirec-- 
tion  de  cette  affaire.  A l’effet  de-quoi  ledit 
Sieur  Abbé  fe  pourvoira  inceflàmment  par  de- 
vers mefdits  Sieurs  les  Plénipotentiaires  de  Sa  > 
Sacrée  Majefté  Impériale,  & de  Sa  Sacrée. 
Majefté  Très-Chrétienne,  ou  autrement ain- 
fi  qu’il  avifera  ; & pour  réitérer  les  prefen- 
tes  par  tout  où  befoin  fera,  même  pour  les 
faire  notifier  & fignifier  à qui  il  appartiendra , 
ledit  Sieur  Comparant  a conftitué  pour  fon 
Procureur  le  porteur  d’icelles , lui  en  donnant 
pouvoir  & généralement  , &c.  promettant , 
&c.  obligeant,  &c.  renonçant,  &c.  Fait  & 
paffé  à Paris  enlaMaifonde  Bellanger  le  jeu- 
ne , l’un  defdits  Notaires  fouflignés , l’an 
1700.  le  14.  jour  de  Juin  avant  midi  , & a 
ligné  la  minute  de  ces  prefentes , demeu- 
rée audit  Bellanger  Notaire , figné  Clignct 
& Bellanger  avec  Paraphes  , & Scellé  lef- 
dits  jour  & an. 

Tire  d*unt  Copie  en  honne  forme  ', 
^ue  fai  per  devers  moi  Bour- 
geois du  Chafienet  Envoyé  de 
leurs  /ihejfes  Royales, 


N.  II. 
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N.  II. 

PROTESTATION 

Faite  par  l* Envoyé  d* Orléans  contre  Us 
omtjfions  faites  dans  la  repréfentation  des- 
meubles , CT"  la  defgnation  énoncée  dans 
l* Inventaire  prétendu  , par  laquelle  tl  re- 
ferve  aux  Séréntjfimes  Duc  CT"  Ducheffe 
d*Orléans  tous  les  Droits  ejui  leur  ap^ 
partenoient  fur  les  meubles  Ô-  choies  non 
reprefemées  J ni  comprifes  audit  Inventaire. 

P Eu  de  perfonnes  ont  encore  oublié  , & ' 
il  paroîtra  claiiement  par  la  minute  mê- 
me du  Notaire , qu’aulTi-tôt  après  l’ouverture, 
du  Teftament  de  Monfîeur  l’Elcdeur  Char- 
les , Meflieurs  les  Envoyés  de  Son  Altelïc 
Ekâorale  de  Brandebourg  & du  Sérénilîi- 
mc  Duc  de  Lunebourg  Brunfwic  ayant  voulu 
commencer  l’Inventaire  des  meubles  & pier- 
reries de  la  Succeffion  Eleâorale , Monfîeur 
l’Abbé  Morel  Envoyé  extraordinaire  de  Sa 
Sacrée  Majefté  Très-Chrétienne  , & Pléni- 
potentiaire de  la  Séréniflime  Ducheflè  d’Or- 
léans , & les  Confeillers  de  la  Séréniflime 
Eleârice  Douairière , Protefterent  Iblem- 
nellement  que  cet  Adene  feroit  jamais  confî- 
deré  ni  regardé  comme  légitime , ni  comme 
une  recoiinoiflance  du  Teftament  de  feu 
Monfîeur  l’Eledeur  , ni  comme  une  appro- 
bation de  la  prétendue  qualité  des  Exécuteurs 
Teftamentaires,  & encore  moins  comme  un 

Inven- 
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lement  reçùs  Monfieur  le  Plénipotentiaire, 
& qui  s’y  trouveront-  compris , luns  pouvoir 
être  cités  ni  allégués  au  préjudice  du  furplus- 
des  droits  qui  font  aquis  à leurs  Altefles  Roya*- 
les  par  la  mort  duditSéréniflîmcEleâeur  ; re- 
quérant au  furplus  que  cette  proteftation  & 
rpferve  Ibit  inferée  au  Protocolle  du  No- 
taire pour  y.  être  confervée , & y avoir  ré- 
cours  quand  befoih  fera. 

Fr  min  dcMerovas^  FlinipottntiairCé 

, Pour  Copie  Collationnée  à fon 

_ Original  auquel  elle  eft  con- 

forme , fuivant  le  certificat 
. écrit  & figné  de  ma  propre 

main.  Johannes  Simon  Sweif- 
fel  Notaire  Public  & Impérial. 

Tiré  d'une  Copie  en  bonne 
forme  que  j'ai  par  devers 
moi  Bourgeois  du  Chajie- 
net  Envoyé  de  leurs 
tejjes  Broyâtes. 


N. 
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DESIGNATION 

De  partie  des  lieux  Allodiaux  confiftant 
• en  Seigneuries , Villes,  Bourgs,  6c 
Villages  contenus  en  chacun  des  Ar- 
ticles des  derriandes  des  Scréniffimes 
Ducôc  Duchefle  d’Orléans , tels  que 
leur  Plénipotentiaire  a pû  le  décou- 
vrir,. foit  dans  des  livres  imprimés' , 
foit  dans  les  titres  dont  il  a eu  com- 
munication jufqu’à  préfent. 

Sous  VEUBeur  Louis  //. 

En  1262.  cct  Eleâeuraquit  SandhofFen &- 
, Limbred. 

En  1 265'.  Les  vScigneurs  de  Bruckel  lui  fi- 
rent don  de  la  part  qu’ils  avoient  à Wifeloch. 

En  1277.  Philippe  de  Falckenftcin  lui  céda 
tous  les  biens  qu’il  avoit  àCaub. 

En  1 282.Conrard  de  Schoneck  lui  cédai  40. 
Maîtres  de  Seigle  à Ybersheim. 

En  1284.  Il  aquit  de  Dieterich  de  Hohen-- 
fels  le  Village  de  Meckenheim. 

En  1289.  11  aquit  les  biens  de  Werner  de 
Muntïenberg  fitués  à Caub, 

En  1290.  il  aquit  de  Dieterich  de  Hohen- 
fels  les  V illages  deRigenftcin  Drechtingshau- 
fen  , & Lindâch. 

Et  des  Bourgeois  de  WormeS‘ 
les  Dixmes  de  Burckeim. 

En 
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En  1291.  Il  aquit  de  Valeran  de  Deux-  170^ 
Ponts  le  Château  libre  de  Hebaftein. 

Agnes  de  Strahlenberg  lui  donna 
la  part  dans  la  juftice,  les  revenus,  & les 
Dixmes  de  Burckeim. 

Il  aquit  de  Jaques.  Ingenmann 
tout  ce  qu’il  avoit  à Burckeim. . 

D’Henri  Comte  de  Sponheim, 
tout  ce  qu’il  avoit  à Caub,  & dans  les  Villa- 
ges de  Werth , Zell , Derfcbeid , & Schon- 
bronn  , qui  étoit  entièrement  libre. 

, De  Jean  de  Winfperg , tout  ce 

qu’il  avoit  à Caub. 

De  F'riderich  de  Strahlenberg  le 
Village  de  Bergken*.  ' 

En  1294.  Comte  Valvam  de  ' 

Keflels  le  Village  de  Mofpach.  . 

I 

Sous  ' VEleEleur  Rodolphe  T. 

En  1 296.  Cet  Eleâeur  aquit  de  Conrard  de  • 
Salckenftein,  & de  fa  Femme,  les  Villages, 
de  Hilfpach,  & d’Eberhard  de  Sponheim  une 
partie  du  Château  d’Altheim. 

En  1298.  Il  aquit  un  Moulin  àWifeloch.. 

En  1 30^.  Il  aquit  de  Wérner  & Conrard 
Schenck  partie  du  Château  d’Altiei. 

En  1312.  Il  aquit  tous  les  biens  des  Sei- 
gneurs de  Gummersheim. 

Sous  VEleSleur  Adolphe, 

En  1323.  Cet  Eleâeur  aquit  de  FriderîC 
de  Liûanges , la  Ville  d’Agesheim. 


SoMS> 
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îfoo. 

Sous  VLUBeur  Redolphi  Iï\ 

En  1331.  Cet  Eleâeur  aquît  le  Château 
d’Hohenried  avec  le  droit  de  Patronage. 

' En  1333.  Il  aquit  dix  Maîtres  de  Seigle  à 
prendre  lur  le  Moulin  d’Heydelsheim.' 

En  1341 . Il  aquit  d’Henri  Knebel  Gheva-' 
lier  la  Maifon  de  Grunau. 

En  1 349.  Il  aquit  des  Seigneurs  d’Eberftein^ 
la  Ville.de  Brettheim. 

• En  i35'o.  Il  aquit  de  JeandeFlersheim  lo 
Château  de  Bittkelberg , & de  Jean  de  Hersh<*> 
iiorn  partie  du  péage  de  Germersheim. 

En  i35'2.  Il  aquit  le  Château  de  Gutten» 
berg. 

Sous  V Eleveur  Robert  /. 


En  I3f7-  Cet  Eleéleur  aquit  de  Frideric 
de  Starcmberg  le  Château  de  Stalcck  » &c. 

,En  i35'8.  Il  aquit  de  Robert  Comte  de  Sar- 
bruck  la  moitié  du  péage  de  Bacharach. 

En  1 364.  Il  aquit.de  Conrard  Rud  partie  de 
Zwingcnber^ 

De  Nicolas  Beyer  & de  fa  Fem- 
me, les  Dixmes  de  Caub, 

d’Henri  de  Sivenspach , des  héri- 
tages à Flintsbach , & Stenfweiler  , les  Châ- 
teaux d’Elfents  , d’Hirfchhorn , & de  Lin- 
denbourg,  & la  moitié  de  Zwingenberg. 

En  1 36y.  Il  aquit  d’Eberard  de  Emmeren  & 
des  Seigneurs  de  Sickingen  la  moitié  du  Châ- 
teau d’Elleurs. 

En  1366.  Il  aquit  le  Château  déSchwcp.*» 
penhaufen. 

de  Philippe  de  Bohland  fon  Châ- 
teau. 
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teau  de  Stoltzemberg.  ' 

En  1368.  IlaquitNeckerau,  Rhinhaufen, 
Udenheim , avec  le  Moulin  , & le  pdage 
dudit  lieu.  ’ 6 

De  Gérard  de  Hombourg  par- 
tie du  Château  de  Videlberg,  & des  rentes 
à Brettheim  , & Heidelsheim. 

D’Henri  de  Katznelnbogen  le 
Village  de  Lambsheîm. 

De  Diderieh  de  Dhaun  le  Vil- 
lage d’Oberochftadt. 

Des  Seigneurs  de  Strahlcnberg 
Sickingen  , Flehingcn  & Guttenberg. 

En  1369.  Il  aquit  Verfau  , & le  Village 
d’Hohcneck  d’Albert  de  Hoheneck. 

En  1370.  Il  aquit  de  Jean  de  Vertheîm  le 
Village  d’Hcrbetzheim  , & un  Moulin  à 
Newhaufen. 

En  1371.  Il  aquit  la  VilledeLadenbourg. 

En  1^74.  Il  aquit  du  Raugrave  Henri  une 
poterie  a Gondramftein , la  forêt  de  Laberf- 
cheim , & de  Guillaume  deSchomberg  le  Vil- 
Ia|re  d’Argenthal.  ' .< 

En  1 3 76.  Il  aquit  de  Conrard  de  Bohlandcii 
les  Villes  de  Bohlanden  , de  Stoltzemberg, 
& d’Altcnbeinbourg  & la  Comté  des  Rau-. 
paves , & la  part  de  Cunegondc  de  Spon- 
neim  Comtefle  de  R.einech  dans  le  Château 
d’Altenbeinbourg. 

En  1377.  Il  aquitdeMr.de  Winfperg  tout 
ce  qu’il  avoit  à V/efeloch  , de  Marguerite. 
d’Erbach  Femme  d’Engeih.^rd  de  Herfehorn 
les  Villages  de  Neckeran  , deNewhaulèn, 
& de  Friedenheim  avec  les  Moulins , & les 
péages , & du  Comte  de  Sponheim , la  part 
qu’il  avoit  dans  Altenbeiabourg. 

En 
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l700«  En  i378.IlaquitdeConrarddeHoheimIc 
Village  d’Eppalheim 

En  1380.  Il  aquit  de  Nicolas  Schnellwald- 
.'hubersheim , & Schweppenhaulen , & d’An- 
ne Maréchal  de  Biberach  le  Château  de 
Helfftembourg. 

En  1381.  Il  aquit  les  Dixmes  de  Mec- 
kesheim. 

En  1382.  Il  aquit  d’Herman  de  Hohenfels 
les  Villages  de  Bibclheim,  & de  Welchen- 
ftcin , la  Ville  de  Lambsheim  , la  Vouerie 
de  Bibelheim  , & la  faculté  de  rachat  de 
tous  les  engagemens  d’Hohenfels.  La  moi- 
tié du  Comté  de  Lowenftein  , des  Sei- 
gneurs de  Schonbcrg  le  Village  d’Elnftein, 
oc  le  Château  de  Dricfels , de  Dietrich  de 
.Wacchenheim. 

En  1383.  Il  aquit  le  Château  & la  Ville  de 
Neubourg  près  de  Germersheim. 

En  1384.  Il  aquit  de  Herman  d’Hohenfels 
les  Villages  de  Bibelheim  & de  Wildesheim, 

En  1 386.  Il  aquit  de  Conrard  de  Bohlanden 
le  Raugraviat  de  Bohlanden. 

En  1387.  Il  aquit  de  Jean  de  Blemich  les 
Villages  de  Gunterfweiler , & de  Guerweiler. 

En  1 388.  Il  tiquit  de  Simon  Comte  de 
Sponheim  le  Château  de  Stein. 

Sous  l* Eleveur  Robert  II, 

En  1 389.  Cet  Eledeur  aquit  d’Hemerîc  de 
Louwenftein  & Gérard  d’Heidesheim,  la  V il- 
le  d’Heidesheim  & dépendances. 

En  1391-  Il  aquit  d’Eberhard  de  ScharfFen- 
ftein  & Conforts.,  le  Château  de  Braunfels, 
près  d’Altenbcinbourg. 

Eu 


\ 


Digitized  by  Google 


dt  U VAtx  de  Ibfwick»  i6] 

En  1392.  Il  aquit  d’Ulric  Landfchad  .,  ,1700. 
Hcunebach  , Backenau  , Rantzweycr  , la 
Voueric  de  Ketzenbac  & de  Lutzelbach,  & 
les  Dixmes  de  Morfenbach. 

En  1394.  Il  aquit  d’Anne  de  Sickingen  le 
Village  de  Roxheim , de  Frideric  de  Lor- 
.bach  , le  quart  des  Dixmes  de  Waflènbach., 

,&  Bernard  Marquis  de  Bade  le  Château 
de  Wildberg. 

En  1 395-.  Il  aquit  de  Philippe  de  Hanau  Al- 
itenbeinbourg  , Gondramshdm  , & Orms- 
.heim  , & de  Frideric  Comte  de  Linanges 
le  Château  d’Alsheim.  ; 

f - En  1396.  Il  aquit  du  Raugrave  Philippe 
la  moitié  d’Hohcnfels. . / 

En  1398.  Il  aquit  de  Jean  & Pierre  d’E- 
.iérflein  , & Jean  de  Biflelsheim,  le  Château 
d’Alsheim  , entre  Wormes  & Oppenheim, 
d’Engelhard  de  Rofenberg  partie  du  Village 
de  Staffel  , les  Châteaux  & les  Villages  de 
Sandt,  & de  Wanubfratt,  de  Jean  de  V7in- 
ningen  partie  du  Château  de  Waldeck,  & 

<ie  Jean  de  Berckenbad  , le  Village  d’Ho- 
bctzheim. 

Soks  Rolert  ///.  Eleâeur  Cr  Empereur, 

En  1399.  Cet  Eleâeur  aquit  du  Raugrave 
Guillaume  le  quart  du  Château  de  Rocken- 
haufen,  les  Rhingraves  Jean  & Frideric  lui 
cederent  tout  ce  qu’ils  avoient  dans  les  Vil- 
lages de  Kern,  Werftadt  & Riemen.  Il  aquit 
de  Gonrard  deHadtllein , le  Château  d’Hadt- 
ftcin  , & de  Jean  de  Buckenbach  le  Village 
d ’Henbach. 

En  1400.  Il  aquit  du  Raugrave  Othon  la 

moi- 
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S JO  O,  moitié  de  Wefthoffen  , de  Conrard  de  Spoi^ 
heim,  le  quart  de  Woltniein,  d’Henri  Bock 
de . Lambsheim , les  Dixmes  de  Riedeiiheini , 
de  Walheim  , & de  Weüiheim;  de  Pierre 
JBruckel  de  Weinheim  le  Village  de  Reichcn- 
bach,  le  quart  du  Château  de  Rockenhau^ 
lên  , le. Village  & les  Dixmes  de  Ketten- 
heim  de  .Jean  & Hemérie  de  Lowçniteia 
un  domaine  à Mandelberg. 

En  14Ô.3.  lî  àquit  de  jean  de^  Sickîngen 
-la  moitié  du  Village  de  Reichen. 

En  1406.  Il  aquit  le  Village  de  Kirfch- 
^arten.  . . 

En  1407.  Il  aquit  le  Château  & le  Village 
de  Rupach  , & d’Herman  de  Mulheîm , la 
Ville  de  Durmftein.^ 

En  1408,!  Il  aquit  d’Henri  de  Rcimfchîn> 
gen,  la  Ville  de  Reimfchingen , & d’Anne 
de  Bohlandén , Steinhaufe , près  d’Alten- 
beînbourg.  . 

En  1409.  Il  aquit  de  la  même 'la  Ville 
d’Infweiler de  Jean  de  Dhaun  le  quart  du 
Château  de  Kirn  , .Heilingenflein  & Hep- 
• penlels. 

Sous  VEleÜtwr  Louis  •. . . 

En  1411.  Cet  Eleôeur  aquit  du  Raugra- 
ve  tous  les  Droits  qu’il  avoit  à Imbfweilcr , 
d’Herman  de  Saulnheim  le  V illagc  de  Freins^- 
heim,  de  Conrard  de  Rofenbach  une  Mai- 
fbn  à Obrigkeim  , 'd’Henri  de  Jung  une 
Maifon  dans  le  Château  d’Oppenheim , du 
Landgrave  Frideric,  partie  de  Kirmunftcr, 
& de  Montzingen,  & les  Châteaux  deLor- 
lebach  , & de  Waldeck. 
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'En  1412.  11  aquit  de  Diderich  de  Waec- 
chenhcini  un  Fief  Bourgeois  à Altzey  , du 
Landgrave  Othon  partie  de  Weftholi’en , & 
•d’imbl'weiler  ; de  Guillaume  d’Angeloch , 
-une  Mailbn  de  Schwetzingen  ; de  Nicolas  & 
-^Jean  de  Landlperg  partie  de  Landfperg;  de 
-Conrard“&  d’Engelhard  de  Winlperg,  la 
.moitié  de  Winlperg , d’Eberhard  Comte  d’E- 
berltein  les  V illages  de  Mackenftarm , Mof- 
-prunn,  Ottenau,  ScharfFemberg , Secbach,' 
•Schriesheim,  Walheim  Imeliimersbach,  Lau- 
terbach , Reinchenback , Gasbach , Hermers^' 
•bach,  Forbach , & Bultzenbach  ; des  Seigneurs 
de  Lindau  partie  du  péage  de  Bacharac , de 
'Jean  de  Hirlchhorn  la  moitié  des  Châteaux 
& des  Villages  d’EIlcn , d’Obetzheim  & de 
•Burckeim  , & la  moitié  de  ceux  de  Wormbs- 
heim , & d’Imbfwêiler.  . ^ 

En  1413.  Il  aquit  de  Jaques  Elinhaüpt 
quelques  revenus  à Seifen  ; d’Henning  de 
Balsheim , un  Moulin  à Monsheim , d’Hott-^ 
man  de  Landfperg  ; partie  de  Landfperg  ; 
du  Landgrave,  partie d’Elfents , trois  Mai- 
fons  inféodées  à Sclfen  , & le  Village  de 
Mackein  près  de  Monsheim  ; de  Wolmar 
de  Wacchenheim  partie  de  Rockenhaufe. 

En  1414.  Il  aquit  de  Jean  Comte  de  Lich- 
tenberg le  Château  de  Grunwerd  , d’Eber- 
hard a’Hohenfelds  , la  moitié  de  Guimbs- 
heim  ; du  Comte  de  Lowenftein  partie  de 
Stetten  ; de  Jean  de  Landfperg  partie  de 
Landfperg. 

En  1415'.  Il  aquit  du  RaugraVe  Othon 
Imbfweiler , d’Antoine  Ramblletter , & de 
fa  femme  une  Maifon  à Oppenheim  ; çle  la 
Veuve  de  Conrardde  Rofenbach  lamoiîjéde 
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1700.  Stollcn-Rhin  , des  Bourgeois  d’Oppenheim 
une  grande  Mailbn  & un  jardin  dans  la 
meme  Ville. 

En  1417.  Il  aquit  de  Richard  de  Dhaun 
le  quart  de  Dirmrtein  , de  Soppen  d’Adol- 
ftein  , partie  d’Adolftein  ; parties  des  Dix- 
rnes  de  Weingarten , & une  Maifon  à Schurt- 
'zinhen;  de  Rodolphe  de  Saxen  , lequartdu  - 
pé^e  d’Oppenheim. 

En  1418.  Il  aquit  de  Werner  Wincberle 
Droit  de  Patronage  de  Fremersheim  ; d’Ade- 
mar  de  Labcrn , la  Prefeâure  de  Hochft , & 
Verfau  ; d’Henri  Beck  partie  de  Rudels- 
licim , & Heidesheim. 

En  1419-  Il  aquit  d’Ademar  de  Caub,  & 
de  fa  femme  le  Village  de  Meckenheim; 
quelques  revenus  à Bockenheim  & d’Ade- 
inar  de  Labern  le  Village  de  Geiberg.  • 

En  1420.  Ilaquit  de  Frideric  Joft  lefour 
bannal  d’Eich  ; les  Villages  d’Ebsheim  , 
Birckebach  , Scheerbach , GrafTelnbach  , & 
de  Waldau. 

En  1421.  Il  aquit  du  Rangrave  Othon  , 
tout  ce  qu’il  avoit  à Rockenhaufe  , d’E- 
inicho  d’Heppencft  un  foudre  de  vin  de 
rente  à Salckenllein  , & les  Dixmes  de 
Meckesheim. 

En  1422.  Il  aquit  de  Jean  de  Sponheim 
le  quart  du  Comté  de  Sponheim  ; de  Jean 
d’Erlichsheim  , Alfmanweiler  , Rodenwei- 
1er,  Rippenweiler , &Sultzheim;  deCunz- 
Bock  d’ErtcnIIein  , une  Maifon  dans  Hei- 
delberg ; de  Jean  de  Barckenltein , quelques 
biens  a Odigheim,  & Olfenau  ; & de  Phi- 
lippe de  Dhaun  , le  quart  de  Bonnerftein. 

En  1423.  Il  aquit  d’Antoine  Gall  trois 
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Maifons  à Eichweiler  ; de  Bernard  de  Win d-  17c». 
keim , une  Maifon  à Windkeim  ; de  Bernard 
Creysde  Lindcnfels  les  Villages  deScherbach, 
Grairdbach  Waldaü  , &c.  Ët  le  Comte  Pa- 
• latin  Othon  de  Mosbach  aquit  de  Conrardde 
VV^'iiirperg  ceux  d’Ellenbach , d’Altenhaufen, 
Wienprechthaufen*,  Elpersheim , Scherters- 
heim , Strickenthal , Quechbrunn , Nusbaum , 
Naifac,  & Konigsbrunn. 

En  1424.  Il  aquit  de  Thomas  Sickelman , ' 

<ies  prés  à N iderfteinbach.  & de  Woltf  deMec- 
kenheim , le  Village  de  Freefnsheim. 

En  142  J*.  Il  aquit  de  Frideric  de  Flcrs- 
-heim  une  rente  de  42.  Maîtres  de  Froment  , 

& de  8.  Maîtres  de  Seigle  à prendre  fur  lè 
Village  de  Kirfchgarthaufcn  ; d’Henri  de 
Clcbs  une  Maifon  à Lindenfcis  , & de 
Dethmar  du  Sintheim  un  pré  à Steinbach. 

En  1426.  Il  aquit  d’Anne  Zengerin  le 
- G hâteau  d'Hohenart, 

En  1428.  11  aquit  d’Henri  de  Muhlcn 
une  Maifon  à Dirmftein. 

En  1429.  Il  aquit  d’Etienne  de  Lut7.cl- 
baum  une  rente  de  10.  Maîtres  de  Froment 
- & 60.  Maîtres  d’ Avoine  fur  Schwartfich. 

En  1430.  Il  aquit  de  Pierre  Kammerkneél 
un  Domaine  à Odick. 

En  1431.  Il  aquit  de  Chriftine  de  Kne- 
belsheîm  le  Village  d’Hulenfick  près  dé 
'Caub;  & de  Jean  Guerck  les  hommes  pro- 
pres qu’il  avoir  à Hilfpach,  Kirchard,  Ror- 
bach  , & Schriesheim.  ^ 

En  1433.  Il  aquit  de  Pierre  Hatt,  unjar- 
dîn  & une  éminence  à Heidelberg  ; de  Jean 
Wildt  un  jardin  & un  fofi’é  près  du  Château 
d’Hcidclbcrg  ; de  Jean  Knebel  & Conforts 
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1700.  une  éminence  près  du  Château  d’Heidel- 
berg; & de  Jean  de  Stein  la  Foret  de  Le- 
gclrodt. 

En  1434.  Il  aquît  de  Metzfehwendin  la 
part  qu’il  avoit  à Weinheim. 

Sous  V EleSleur  "Louis  IV". 

En  1437-  Cet  Eleâeur  aquit  des  Raugra- 
ves  le  quart  de  Rockenhaufen  ; de  Jean  Wer , 
partie  de  Reittlingen  ; fon  Frere  Frideric 
aquit  de  Frideric  de  Sparre , partie  de  Durm- 
ftçin  ; ,&  Othon  Comte  de  Mosbach  aquit 
de  Gertrude  de  Bodingen  un  Moulin  à 
Mpsbach. 

En  1439.  Le  même  Othon  aquit  d’A- 
gathe de  Bernhaufen  le  Village  de  Zum- 
' weiler. 

En  1449.  Le  même  Eleâeur  aquit  du 
Raugrave  Othon  partie  d’Altenbeinbourg ,, 
de  Cunz  de  Bebenbourg  la  Ville  de  WinÈ- 
perg,  & partagea  avec  l’Archevêque  de  Trê- 
ves les  biens  des  Seigneurs  de  Sickingen 
qu’ils  avoient  vaincus , defquels  il  eut  pour 
la  part  Hunnbourg  , Landftoul  , Ebem- 
bourg  & Lambsheim. 

En  1441.  Il  aquit  de  Bernard  deStauffen- 
berg  les  Villages  d’Hoftweiler,  &deSchctt- 
waldt , & de  Jean  de  Roden , le  Moulin  de 
Werth,  entre  Lautern,  & Wolfîîlein. 

En  1444.  Il  aquit  d’Albert  , & Crafft 
d’Hohcnloc  le  Village  de  Muchrnuhlcn  ; 
d’Anne  d’Erpach  , le  Comté  de  Lowenftein  , 
& de  Becken  Cunz  de  Gimeftingen  une 
rente  de  10.  Maîtres  de  Froment  à Lachen. 

En  1445;.  Il  aquit  de  Rodolphe  de  Zeife- 
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heim  une  partie  de  Burmiflein  ; & de  George  170®^ 
Comte  de  Lowenftein  lesDixrnes  d’Heilbron. 

Sous  PElecieur  Frideric  II 

En  1441.  Cet  Eleâcur  aquit  de  Melchior 
D^ener  <&  de  fa  Femme  BerckBechel, 

En  1447.  Il  aquit  tous  lesbiens  du  Ran- 
grave  Othon , Châteaux  , Seigneuries , Su- 
jets, &c.  & d’Henri  Jaques,  & de  fa  Fem- 
me 30.  florins  de  rente  à Hundfpach  , qui 
lui  avoîent  été' engagés  par  le  Seigneur  d’Ho- 
henberg. 

En  i4f3.  Il  aflîégea  avec  une  Armée  & 
prit  le  Château  de  Lutzelftein. 

En  145' J*.  Il  aflîégea  & prit  le  Château  de 
Klecberg  près  de  Weiflembourg. 

En  1 45'6.  11  aflîégea  & prit  le  Château  de 
Montfort  qui  fervoit  de  retraite  à des  voleurs. 

En  1460.  Il  aflîégea  & prit  le  Château  de 
Schavembourg  fur  l’Eglifc  de  Mayence  ; & 
le  Bourg  de  Pfedersheim , appartenans  à la 
même  Eglife,  & en  reçût  en  engagement 
les  Châteaux  de  Schaw^enbourg , Bonenheim , 

& Entfehusheim  pour  30000.  flor.  if  eut  du 
Comte  Palatin  Louis  le  Château  de  Scharf- 
fenberg  , & une  remife  de  lyo.  flor.  de 
rente  lur  le  péage  de  Bacharach  : il  prit  en- 
core les  Châteaux  de  Hafcloch  & de  Myn- 
feld  fur  les  Comtes  de  Linanges  par  la  for- 
ce de  fes  armes. 

En  1461.  Diélheric  Archevêque  de  Ma- 
yence lui  engagea  les  Châteaux  & les  Bourgs 
de  Starckemberg , d’Heppenheim , de  Bens- 
heim  , & de  Morlebach  , & tout  le  Bcrg- 
ftralf  pour  100000.  florins  àfacultéde  rachat. 
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1700.  Eu  laméme  année  Adolphe  auffi  Archevêque 
de  Mayence,  céda  au  Comte  Palatin  Louïs 
tout  ce  que  pofl'édoit  cette  Eglife  dans  le 
Comté  de  Sj?onheim  , favoir  le  Château  & 
la  Ville  de  liockelnheim , le  Bourg  deSun- 
dernheim,  le  VillagedeNusbaum,  le  Bourg 
d’Uimemi  , &c. 

En  1462.  Charles  Marquis  de  Bade  donna 
au  même  Eledeur  toutee  qu’il  avoitdansle 
Comté  de  Spnonheim , à la  charge  qu’il  pour-^ 
roit  le  racheter  , avec  les  Bourgs  de  Bellig-V 
heim , & de  Beinheim , le  péage  & le  Château  , 
de  renonça  au  droit  de  rachat  qu’il  pouvoit 
av(;ir  fur  Heydesljeim  & Eppingen. 

En  la  même  année  il  fe  fit  un  Traité  de 
Paix  cuti  e le  même  Eledeur  & le  Chapitre  de 
Spire  , portant  que  le  Château  & le  Bourg 
de  Rottenberg  & Verfau  , appartiendroient 
déformais  au  ralatinat.  L’on  donna  à l’Elcc» 
tçur  mille  florins  de  rente  furie  péage  d’Ern-. 
feldt , & le.Bourg  de  Pfedersheim  fous  faculté 
de  rachat. 

En  1463.  Il  aquit  les  Châteaux,  les  Fiefs 
& les  vafllâux  des  Seigneurs  de  Katzencln- 
bogen  ; & le  ChâteaudeWinfperg  de  Gode- 
froy Evêque  de  Spire. 

En  i46y.  Il  aquit  le  Château  d’Homberg 
de  Frideric  de  Sickingen. 

En  1469.  Il  aquitleVillagedeJBermersheim 
avec  le  droit  de  Patronage  , de  Didcrich 
Nacquel  ; & la  même  année  Adolphe  Ar- 
chêveque de  Mayence,  Rodolphe  Evêque  de  . 
Wirtzbourg  , & l’Elcéleur  Frideric  , aflTié- 
gérent  le  Château  de  Boxberg  , fur  Geor- 
ge , Arnoul  , & Michel  de  Rofenberg , & 
le  leur  rendirent  enfuite  à de  certaines  con- 
di.ions.  ' . ■ En  , 
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En  1470.  Frideric  étant  entré  dans  lester-  1700. 
res  du  Duc  Louis  , aflicgea  & prit  le  Châ- 
teau de  Strahlberg , Schriesheim , & le  Bourg 
d’Armsheim.  Il  prit  enfuite  Waccheiiheim, 

& le  fort  Château  de  Ruprechtfeck  ; il  ache- 
ta de  Frideric  de  Rofemberg  les  Châteaux 
& Villages  de  Madenbourg  , d’Hanbach  , 
d’Erpach  , de  Rorbach  , & de  Nufdortf , 
avec  les  dixmes  de  Knitelsheim  , & Mam- 
hunur  , & de  Jean  de  Schmalftein  la;  moi- 
tié du  Château  & du  Village  de  Wein- 
garten. 

En  1471.  Il  mena  fon  Armée  contre  le 
.Grand  & le  petit  Bockeinheim  qui  apparte- 
noient  aux  Comtes  de  Liranges  , & les  prit 
après  huit  jours  de  fiége  : il  prit  enluite  le  ' 
Château  d’Afpach  , & obligea  George  de 
Ruhberg  & la  femme  de  renoncer  en  fa  laveur 
à tous  les  droits  qu'ils  y avoient  : ilfe  rendit 
maître  du  Château  de  Lambsheim  , & du 
JBourgdc  Durckeim  appartenant  au  Comte  de 
Linanges.  Il  alTiégea  & prit  fobernheim  fur 
l’Eglile  de  Mayence  ; il  mena  e;ifuitc  fon  Ar- 
mée contre  le  Bourg  de  Montïingen  dont  il 
fe  rendit  bien-tôt  le  maître  , aufli  bien  que 
de  merxheim , & de  Nusbaum.  Il  aflîégea  & 
prit  enfuite  le  Château  & les  deux  Villages 
de  Beckelnhcim  ; le  Château  de  Landfperg  , 
le  Château  & le  Bourg  de  Mofcheln,  &pnr 
n II  Traité  qu’il  fit  enfuite  avec  le  Duc  Louis , 
il  fut  convenu  que  tout  ce  qu’il  avoit  pris  fur 
ce  Prince  demeureroit  au  Palatinat  , favoir 
dans  le  Comté  de  Sponheim,  les  Bourgs  de 
Sobernheim , & de  Montzingen , le  Château 
& les  deux  Villages  de  Bockeinheim  , les 
Villages  de  Merxheim,  de  Nusbaum,  de 
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1700.  , & toutes  leurs  dépendances  ; & dans  ^ 

le  BergftraflT,  le  Château , le  Bourg  de  Schries^ 
hcim  , dans  le  Grand  Gaw  , les  Bourgs 
d!Armsheim,  de  Gawbickelnheim  , deWal- 
dersheim,  avec  les  Villages  & Hameaux  en 
dépendans , Lambsheim , Ruprechtfcck  , &c. 
Friderick  prit  encore  le  Bourg  de  Mors- 
munftcr , & le  Château  de  Geroltzeck , les 
Châteaux  de  Borsbach , & de  Wallbach , fur 
des  voleurs  qui  s’en  étoient  emparez  , dans 
rOttcnwaldt  , & le  Château  d’Ermelftein  i 
1 . par  la  force  de  fes  armes. 

En  1472.  Frideric  de  Falckenftcin  lui 
vendit  le  quart  du  Château  de  -Maçdcn- 
bou^  , il  acheta  un  jardin  près  du  Chateau 
de  Schwcntzingen , de  Conrard  Becker  , 
le  four  bannal  de  Caub  , & le  Village  dç 
Dolsbach- 

En  1472.  Il  aquit  quantité  de  vignes  aux 
environs  d’Heydelberg  ; de  Goltz  d’Aders- 
heim , le  Château  de  Bleifweiler , & d’Ebe- 
rard  de  Kerfchcim  & Elifc  d’Hohen- 
bourg  , le -.quart  des-  Châteaux-  & des 
Vill^es  d’Hohenbourg  , de  Klembac  , & 
de  Winden. - 

Sous  VEleileur  Philippe. 

t 

En  1478.  Cet  Eleéleur  aquit  le  Château 
de-Colamberg , de  Rudeger  de  Colambcrg.  , 

En  11  aquit  de  Jean  de  Gemmiii-  . 

gen  les  Di  xmes  de  Froment , neuf  foudres  , 

<x  demi  de  vin  fur  les  Dixmes  d’Heilbron. 

En  1496.  Il  aquit  de  Bernard  de  Valbrun  , 
unç  Maifon  à Heidelberg. 

En  1498..  Il  aquit  de  Galpar  de -Colmar 

une. 
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uné  Mailbn  à Reipoltïweiler.  , Ï700. 

En  ifoy.  Il  aquit  de  Diderich  d’Ment- 
fchushcim  partie  de  la  Ville  de  Ladenbourg. 

Sous  P Eleveur  Louis  V. 

En  i5'2i.  Cet  Eledeur  & Philippe  Land-: 
grave  de  Hefle  firent  entr’eux  un  Traité, 
par  lequel  la  moitié  d’Umbftadt  demeura  à 
l’Eledeur , & l’Empereur  Charles  V.  luircf- 
titiia  les  V îllages  d’ Altenftadt , Schleichthal , 
Seelbach  , & SchweighofFen , pour  les  pof-' 
fedcr  librement , & mis  charge  de  Fief. 

En  I f26.  Il  aquit  les  Dixmes  de  Mofpach' 
de  Gérard  de  Rofenberg. 

En  I j'44-  Il  aquit  de  Michel  &:-d’Elife 
de  Rofenberg  les  Domaines  de  Gravingen  & 
d’Haythal  près  de  Boxberg,  & quelques  re- 
venus à Uftingen.  ' 

Sous  V Eleveur  Frideric  II. 

En  1 5*4 5*.  Cet  Eleâeur  aquit  une  Mai-  ‘ 
fon  à Heidelberg  près  de  l’Hôpital. 

En  I5'64.  Il  aquit  de  Jean  de  Saurbourg 
les  Dixmes  de  Bled  de  Stadkockcr  près  de 
Caub,  & une  grande  Maifon  à Heidelberg.  • 

En  1^48.  Il  aquit  quatre  jardins  à Hei- 
delberg. • 

En  I5'49.  Il  aquit  des  Seigneurs  de  Kno-  ‘ 
bl6çh‘une  Ifle  au  deflus  d’Oppehheim^ 

En  iffo.  Il  aquit  une  Maifon  & quelques  ' 
Héritages  à Ugelnheim. 

En  1 ffi.  il  aquit  de  Wernér  de  Munc-' 
kehheim  , une  Maifon  & quelques  Hérita- 
ges à Pfedersheim. 
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En  aquit  deux  Maifoiis  & dcs^- 

Vigies  à Heidelberg  , une  Maifon  & quel- 
ques Héritages  à Manheim , des  Bourgeois. 
d’Oppcnhc’m  le  Domaine  de  Schultheillenr 
landt , & il  tira  du  Comte  de  Linanges  , une 
déclaration  portant  que  la  Preteélure  d’Har-  . 
lac  étoit  commune  entr’eux. 

Sous  l^EUSteur  Othon-  Henri. 

En  if5'7-  Cet  Elcéleur  aquit  un  grand  ‘ 
Hôtel  à Heidelberg  dans  la  rue  Mofell. 

En  I f 5'8.  Il  aquit  de  la  ComtclFe  Doro- 
thée une  Maifon  fituée  à Wotmes. 

Sous  r Eleveur  Frédéric  ///. 

En  I fôo.  Cet  Eledeur  aquit  une  Maifon 
à Wormes  , & une  autre  à Dirmftein  de 
Gafpar  Hingler. 

En  15-61.  Il  aquit’d’ Albert  de  Rofenberg , 
le  Château  , la  Ville  , & la  Prcfeéture  de 
Boxberg  pour  27000.  fl.  payables  tant  en  ar- 
gent , qu’en  autres  biens  allodiaux  , & de 
George,  Ebcrard  & Valentin  Comtes  d’Er- 
pach , les  Châteaux  & les  Villages  de  Mil- 
terhaufen  ; Schweberg , Mittellcchten , Kno- 
den  , Breitenwiefen , Schannenbach , & O- 
ber-Lauterbach , & deux  Maifons  à Schleer* 
bach. 

En  1 5-65-.  Il  aquit  cinq  Maifons  dans  la  Vil- 
le d’Heidelberg. 

En  1670.  Il  aquit  de  Nicolas  Plex , &de 
fa  femme  , les  Dixmes  de  vin  de  Caub. 

En  15-73.  aquit  des  Heritiers  Bromfèr 
“-deux  Domaines  à Gavelshcim. 

En 
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En  15-74.  Il  aquitune  Maifon  à Ratis-  T-r>n 
bonne.  ^ 

En  1576.  Il  aquit  de  Jean  de  Dhaun  Com- 
te de  Fleckenftein  une  Mailbn  & un  Do- 
maine à Reipohkirchen  & un  Domaine  au 
Village  d’Oberdiepach. 

Sofis  l*EleEleur  Louis  VI. 

En  1577;  Cet  Eledeur  devint  Seigneur 
propriétaire  & héréditaire  de  Nidertockeim 

En  15-78.  Il  aquit  tous  les  biens  de  Chrif- 
tophe  de  Stein  Callenfels  ; & de  Jaques  Flents 
de  DilTmgen  une  Maifon  à Stockeim,  les 
Dixmes  d^e  Wefterfeld,  & un  Domaine  à 
Clecbourg. 

En  1 5-79.  Il  aquit  des  Comtes  de  Nalîltu 
tous  les  Villages  qu’ils  poflcdoient  par  in- 
divis dans  les  Prefeâures  d’Altzey  & de 
Kcrfchberg  , & des  Héritiers  de  Jean  Gcm- 
ming  le  quint  djun  Domaine  à Schunberbcrg. 

Sous  l* Adminiflrateur  fean-CaJîmir. 

» 

• En  i5’85'.  Cet  Adminiftrateur aquit dç Jean 
& Berthold  de  Flersheim  un  grand  Hôtel  à 
Lautern  dont  on  s’efl  depuis  fervi  pour  bâ- 
tir la  Citadelle,  avec  des  Jardins,  Vergers, 

& Moulins.  Il  avoit  auparavant  aquis  la 
Maifon  & Château  deFriedelsheim,  avec  les 
Villages  de  Geincheim,  & Weidenthal , & 
quantité  de  prés  , comme  il  paroît  par  fou 
T eftament. 

En  1 587.  Il  aquit  d’Eberhard  d’Angcloch 
la  Maifon  appcllée  Steinhuffer  à Wacchen- 
heim,  mais  il  engagea  à ce  Comte  Palatin 
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1700.  George -Jean  la  Prefedure  de.  Rôcken-> 
haufen. 

En  i5”88.  Il  aquit  des  H.ritiers  de  Wen- 
delin  keller  un  Domaine  , im  Cabaret , &un* 
Moulin  fur  le  chemin  de  Spire  à Wormes. 

En  ifpo.  Il  aquit  de  Philippe  Erewindou- 
2e  arpens  de  vigne  à Neulladt. 

En  i5'9i.  Il  aquit  de  Jean  Ringler,  une  • 
vigne  près  d’Heydelberg. 

S$usVEUSieur  Charles-Loiüs.- 

En  i65'9.  Cet  Eledeur  aquit  des  Comtes-  . 
de  Linanges  des  héritages  à Mellenheim , & ; 
à Bockenheim. 

En  1660.  Il  aquit  du  Seigneur  de  Lands-  .. 
perg  le  Village  d’Oberndort , & le  quart  des 
Dixmes  d’Albig , par  échange. 

En  1662.  Il  aquit  du  Comte  de  Nafîau 
Sarbruck  les  Villages  de  Wolffïlein,  Pfe-- 
dersheim  & Guimbsheim  en  échange  de  quel- 
ques autres  qu’il  lui  donna. 

En  1683.  Il  aquit  du  Seigneur  KnebeUes  . 
Fiefs  dç  Villages  de  Grunau&  d’Alsheim. 

En  1670.  Il  aquit  des  héritiers  BrOmfer  - 
le  Château  de  Saurbourg  , & un  Domaine^  ^ 
i §teeg. 
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E X T R A I T 

Di  U vie  de  V Eleveur  Ffideric  L abrege'efnr  • 
Aiarquardus  freherus , imprimée  a Hei- 
delberg par  fean  Lancelieten  l6oz. 

PAge  3.  Etienne  Fils  aîné  de  Robert  Roi  des- 
Romains  Comte  Palatin  du  Rhin  & Duc 
de  Bavière  , Epoufa  Sophie  fille  du  dernier 
Comte  de  Veldents , & de  Deux-Ponts , par 
le  moyen  de  laquelle  il  eut  ces  deux  Comtez. 

Page  4.  Othon  VI.  fils  du  même  Empe- 
reur , dit  de  Mosbach , à caufe  qu’il  avoit  eu  ■ 
le  Bourg,  de  Mosbach  de  la  Succeffion  de  • 
fon  Père , '&  qu’il  y faifoit  fa  demeure. 

Page  y.  Lequel  Frideric  Cadet  de  Louïs 
le  Barbu  ne  fe  maria  point,  pour  ne  pas 
donner  lieu  à un  autre  partage  des  biens  de 
la  Maifon..  - 

Page  8.  En  I4y3.  Frideric  ramafïà  des  . 
troupes  ï afliégea  & prit  le  Château  de  Lutt- 
zelftein  d’où  il  chaflà  les  Comtes  de  ce  nom 
qui  n’y  font  pas  rentrez  depuis. 

Page  9.  En  145'y.  Richard  d’Hombourg , 
entreprit  de  fairë  des  courfes  fur  les  Terres 
de  l’Elèéleur  Frideric,  & pour  l’en  empé^ 
cher  l’Elèéleur  lui  même  affiégea  le  Château 
de  Clecberg  près  Weillèmbourg  , & l’eût 
bien-tôt  pris. 

Page  II.  En  i4y6.  Frideric  partant d’Hei*» 
delberg  avec  fort  Armée  , & les  troupes  de 
Drâerich  Archevêque  de  Mayence,  s’en  al- 
la afïiéger  le  Château  de  Montfort  qui  fer- 
voit  de  retraite  à des  voleurs  » le  prit , & le 
ruina.-  . Pa-. 
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J700.  Page  I)'.  En  1460.  II  afliegea  le  Châtcair  ' 
de  Schawembourg  fitué  dans  le  BergftralTap- 
partenant  à l’Eglile  de  Mayence , & s’en  ren- 
dit maître.  - Page  17.  il  prit  encore  fur  la 
même  Eglifc  . le  Bourg  de  Pfedersheim  près  * 
Wormes. 

Page  18.  Il  fe  fit  un  Traité  entre  cet  Elec- 
teur & Diékrich  Archevêque  de  Mayence,  - 
par  lequel  l’on  donne  à Frideric  pour  le  dé- 
dommager de  festraix  , les  Châteaux  de  Scha- 
w-embourg,  deBoÜcnhcim,  & d’Entfehus- 
heim  avec  les  Villages  , & les  revenus  en 
. dependans^  en  engagement  pour  30000.  fl. - 

Page  1 9.  Le  Duc  Louis  le  Noir  céda  la  moi- 
tié des  500.  fl.  qu’il  avoir  à prendre  annuelle- 
ment fur  le  Péage  de  Bacharach , fans  y rien 
prétendre  à l’avenir , ni  lui  ni  fes  héritiers,  & le 
Château  de  Scharffemberg  entièrement. 

Page  20.  F rideric  mena  fon  Armée  contre 
les  Comtes  de  Linauges , afliégea  & prit  les 
Châteaux  d’Hafeloch  , & de  Mynfeldt  qui 
leur  appartenoient. 

En  146  f.Diderich  Archevêque  de  Mayen- 
ce engagea  à Frideric  les  Châteaux  & Bourgs 
de  Starckemberg , Heppenheim,  Bensheim, 

& Morlebach , & tout  le  Bergftralf  pour 
1 00000.  flor.  & s’en  refefva  le  dégagement. 

Page  22.  Adolphe  demanda  du  fecours  à 
Louis  le  Noir  , & lui  donna  pour  4ureté 
tout  ce  que  poflTedoit  l’Eglife  de  Mayence 
dans  le  Comté  de  Sponheim , fçavoir  le  Châ- 
teau & le  Village  de  Bickelnheim,  IcBourg 
de  Sobernheim  , le  Bourg  de  Montzingen  , 
le  Village  de  Nusbaum  , le  Bourg  d’Ulmc- 
na  , & quantité  de  Villages  aux  environs , 
avec  leurs  revenus  & dépendances  , fous 

facul- 
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faculté  de  rachat  pour  certaine  fomme , mais 
Frideric  s’en  rendit  peu  de  tems  après  le 
maître  par  la  force  de  fes  armes. 

Page  27.  En  1462.  Charles  Marquis  de  ■ 
Bade  donna  à Frideric  à faculté  de  rachat, 
tout  ce  qu’il  avoit  dans  le  Comté  deSpon- 
heim  , avec  les  liourgs  de  Befligheim  & de 
' Beinheim , le  péage  & le  Château  , il  renon- 
ça jpour  toujours  au  droit  de  rachat  qu’il  , 
prétendoit  avoir  fur  Heidelsheim  & Eppin- 
gen  , au  Droit  de  Chaflè  & de  pêche  entre 
Seltz  & Gemersheim  qui  étoit  en  contefta- 
tion , & reprit  en  Fief  du  Palatinat  le  Bourg 
de  Pfortsheim. 

Page  28.  Ulrich  Comte  de  Wirtemberg  ^ 
reprit  en  Fief  du  Palatinat  le  Bourg  de 
Marpach. 

Page  30.  Il  fe  fit  un  Traité  entre  Fride- 
ric , & le  Chapitre  de  Spire , portant  que 
pour  rétablir  la  Paix  entr’eux  , le  Château 
& le  Bourg  deRottemberg  &Werfau  appar- 
tiendroient  à l’avenir  au  Palatinat. 

Page  34.  L’on  donna  à Frideric  1000.  flor. 
de  rente  à prendre  fur  le  péage  d’Ernsfels  , 
& le  Bourg  de  Ffedersheim  à faculté  de 
rachat. 

Page  40.  En  1469.  .Adolphe  Archevêque 
de  Mayence  , Rodolphe  Evêque  de  Wirtz- 
bourg , & Frideric  , affiftcz  de  plufieurs  Su- 
jets de  l’Empire , alTié^erent  le  Château  de 
Dagsberg , appartenant  a George , Arnoul , 
& Michel  de  Rofemberg  qui  Ærvoit  de  re- 
traite à des  fcelerats  , & à des  voleurs  de 
grand  chemin  , le  prirent  , &ic  rendirent 
depuis  à de  certaines  conditions  à ceux  de 
Jlofemberg. 

Pa- 
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Page  44.  En  1470.  Fridcric  entra  dans  Ici-  ' 
Terres  du  J)uc  Louïs , & prit  en  huit  jours 
le  Chiiteau  de  Strahlboiirg,  & Schriesheim  : 
il  afliégea  enfuite  Armsheim  , & le  prit,  il 
s’empara  enfuite  de  Wacchenheim  , & du 
Château  de  Ruprahtfec. 

Page  46.  Il  partit  delà  pour  aflîéger  Lams- 
heim  qu’il  emporta  , & quelque  tems  après 
le  Bourg  de  Durckeim,  qui  appartenoit  au 
Comte  de  Linanges  , & celui  de  Sobern- 
heim  qui  appartenoit  à l’Eglife  de  Mayence. 

Page  5*0.  Il  mena  delà  Ion  Armée  contre 
le  Bourg  de  Montzingen  qu’il  prit  avec 
Merxheim  & Nusbaum  , appartenans  auflî 
à l’Eglife  de  Mayence , il  afliégea  & prit  en- 
fuite  le  Château  & le  Village  de  Bickeïn- 
heim.  Il  afliégea  Landsperg  & le  Château , 

& Village  deMofcheln,  & fit  un  Traité  avec 
le  Duc  Louis,  par  lequel  tous  les  Bourgs 
& Châteaux  qu’il  avoit  pris  fur  ce  Duc  fu- 
rent laiflTez  pour  toûjours  au  Palatinat , fça- 
voir  au  Comté  de  Sponheim , les  -Bourgs  de 
Sobernheim  & de  Montzingen,  le  Château 
de  Beckelnheîm,  & les  Villages  de  Merx- 
heim,  de  Nusbaum  , & de  Bois  en  dépen- 
dant. Dans  le  BergftrafiT,  le  Château  & lo 
Bourg  de  Schriesheim , dans  le  grand  Gaw- 
Armmeimj  Gawbickelnhcim , & Waldcr^ 
theim , avec  les  Villages  & Hameaux  en  dé- 
pendans  , le  Bourg  de  Lamsheim,  le  Châ- 
teau de  Rupruhtfeck  , &c. 

Page  5-4.  Il  afliégea  avec  fon  Armée  Mors- 
mu  nfler  & Gcroltzeck , & les  prit.  Il  prit  enco- 
re deux  Châteaux  qui  fervoient  de  retraite  à des 
voleurs,  nommés  Fortsbach  & Waldbach  dans 
rOttcnwaldt,  & le  Château  d’Ermclftein  dont 
y s’empaça  de  vive  force.  D E-  - 
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D E SI  G.N  A T I O N 

Des  Fiefs  qui  ne  dépendent  pas  d'un' 
autre  Fief  dominant , foit  que  Tin*- 
feodation  en  ait  été  faite  de  biens  ak 
lodiaux  appartenans  aux  Sércniiîîmes 
Electeurs,  ou  de  biens  appartenans 
aux  VUflaux  mêmes , qui  s'en  ctoient. 
dépouillez  en  leur  faveur. 

Sous  VEUâeur  Louis  III. 

En  1412.  Le  Comte  Raugrave  Othon . 

fournit  tous  ces  biens  à cet  Eleéleur , & 
ftipula  que  s’il  venoit  à mourir  fans  enfans  . 
mâles  ou  femelles  , tous  fes  biens  demeu- 
reroient  aquis  à l’Eledeur  Louïs. . 

En  1419.  Le  Comte  de  Zollern  recon- 
nût que  le  même  Eledeur  avoir  payé  à fa  dé- 
charge au  Comte  Eberard  de  Wirtemberg 
1900.  florins,  & lui  foûmit  la  moitié  de  fon 
Comté  de  Zollern  , & la  Ville  d’Eckingen 
qu’il  poflTedoit  en  propre,  & les  reprit  auflî- 
tôt  en  Fief  du  même  Prince. 

En  1421.  Schweicher  de  Sickîngen  le 
jeune  lui -vendit- les  Dixmes  de  Mockcls- 
heim  , & neuf  arpens  de  V ignés  à Rorbach-, 

& les  reprit  aufli-tôt  en  Fief  du  même 
Prince. 

En  1422.  Jean  de  Hirfchhorn  lui  foû- 
mit fes  biens  pour  les  reprendre  au  même 
titre. 

En..I42^7.  Jean  & Philippe  de  Hirfehorn 

lui  i 
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1700.  lui  fournirent  leurs  biens , & les  reprirent 
aufll  à titre  de  Fief. 

En  1434.  Conrard  de  Rofenberg  lui  foûmit 
fes  biens , pour  les  reprendre  au  meme  titre. 

En  143  Henri  Steinhaufer  lui  foûmit 
fon  Château  d’Elfingen  près  de  Landau  à- 
niêmc  fin. 

Sons  VLUBeHT  Louis  IV, 

• 

En  1441.  Fridbere  fut  foûmis  au  Comte 
Palatin. 

En  1444.  Les  Rhingraves  de  Stein  lui 
foûmirent  leur  Château  de  Cottenfcls  près 
de  Stromberg , au  même  deifein. 

Sons  VEleHeur  Frideric  T. 

En  i45'o.  Le  Marquis  de  Bade  lui  foû- 
mit fes  Châteaux  de  Graben  & de  Stein  par 
Sentence  de  fept  Comtes  de  l’Empire. 

En  1 466.  Conrard  Rud  de  Bedingen  foû- 
mit au  Comte  Palatin  Othon  tout  ce  qu’il 
poffedoit  à Delsheim  , & le  Seigneur  de 
Rhinberg  fon  Château  de  Rhinberg  pour  les-- 
tenir  de  lui  -à  titre  de  Fief. 

En  1467.  Bernard-Jean  , & Engelhard 
Comtes  de  Solms  foûmirent  à cet  Eledeur 
leur  Comté  de  Solms. 

En  1470.  U Iric  de  Dhaun  lui  foûmit  tous 
fes  biens  , pour  les  reprendre  à titre  de  Fief. 

En  1471.  Louis  Comte  Palatin  de  Vel- 
dents,  lui  foûmit  tous  fes  Châteaux  & biens. 

En  1472.  Frideric  de  Fl eckenllcin  lui  fou- 
rnit fon  Château  de  Magdenbourg. 

En  - 
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En  1476.  Le  Comte  de  Gernsheîm  lui  170Q 
fournit  fou  Château,  & promit  de  lui  payer 
une  rente  de  ^o.  Maîtres  d’ Avoine. 


Setts  VEleSieur  Philippe. 

En  1478.  Raban  de  Helmftadt  foûmit  à 
cet  Eledeur  fon  Château  de  Homberg. 

Fn  1481.  Reinhard  Comte  de  Linanges 
lui  foûmit  fon  Château  de  Vieux  Linanges. 

En  1484.  Le  Seigneur  de  Falckcnftein  lui 
foûmit  fon  Château. 

En  i5'03,  Le  Seigneur  de  Sickingen  lui 
foûmit  fes  Châteaux  de  Landftoul  & d’E- 
bernbourg. 

En  lyoô.  Emich  Comte  de  Linanges  lui  ' 
foûmit  fes  Châteaux  de  Kalrtadt,  Umbftadt,  . 
Pteflingcn  > Egsweilcr  , Hafelach , Buhel , 6c 
Lîgelsheim  , 6c  les  reprit  de  lui  en  Fief. 

Sotis  PElcBeur  Louis  V. 


En  If  12.  Les  Châteaux  de  Kirn,  6c  de 
Kilbourg  furent  foûmis  à cet  Eledeur. 

En  if42.  Le  Seigneur  de  Sickingen  foû- 
mît  à l’Archevêque  de  Trêves,  6c  à Louïs 
fes  Châteaux  de  Landftoul  6c  d’Hombourg , 
& Jean  Comte  Rhingrave  lui  foûmit  toutes 
fes  Villes  6c  Châteaux. 

En  if43-  Chriftophe  de  DralTlui  fournit 
fon  Château  , 6c  les  Vallées  de  Bcritvenftein , 
& de  Greventhan , 6c  Herman  de  Rofemberg 
lui  foûmit  fon  .Château,  de  Rofemberg. 


Saisi  f 
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1.700. 

Sons  VEUB;tur  Fridtric  //. 

En  i5'45'.  Le  Comte  de  Dalberg  fournit  à 
cet  Eledeur  le  cens  d’un  foudre  de  vin  qu’il 
avoit  aquis  du  Chapitre  de  Wormes , & le 
reprit  de  lui  à titre  de  Fief, 

En  15'j'i.  Le  Baron  Libre  d’Hoherieck  lui 
foûmit  fon  Château  d’Hoheneck. 

En  1 5'5'6.  Eberard  & Philippe  de  La-Leycn 
lui  foûinirent  leur  Château  d’Arnfehwang. 

Sous  l* Eleveur  Louis  VL 

\ 

En  lyyS.  Philippe  de  Neiperg  foûmit  à 
cet  Eledeur  fon  Château  de  Streichenberg , 

& le  Seigneur  de  Nierftein  fes  Châteaux  de 
Nierftein,  Uxheim,  & Schwabsbourg. 

Sous  VEUHtUf  Fridtric  IIL 

% 

En  i5'6i.  George,  Eberard,  & Vaîen- - 
tki  Comtes  d’Erpach  reçûrent  de  cet  Elec- 
teur en  e'change  d’autres  biens,  des  biens îh 
bres  à Guednau  , Reilsbach  , & Rechem- 
bach  , pour  les  tenir  d’orenavant  à titre  de 
Fief 

Fiefs  ouverts  ou  réunis  dans  le  'Palatinat  ^ 
partagez,  en  quatre  Clajfes.- 

La  première  comprend  les  Fiefs  réunis 
fous  les  Comtes  Palatins  de  la  première  Bran- 
che , jufqu’en  l’an  ISS9-  qne  Frideric  III. 
Comte  Palatin  , Duc  de  Sponheim  & de 

Sim-  - 
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Simmeren  parvint  à l’Éledorat. 

^La  fécondé,  ceux  qui  ont  été  réünis  de- 
puis cette  année,  fous  Frideric  III.,  Louïs 
VI. , Frideric  IV.  & Frideric  V.  même  depuis 
fon  expulfion  jufqu’à  la  Paix  de  Weftphalie 
,de  l'an  1648. 

La  troilléme , ceux  qui  ont  été  réünis  fous 
Charles-Louïs , depuis  1648.  jufqu’en  1680. 
qu’il  décéda. 

La  Quatrième  comprend  quelques  Fiefs 
Ecclelialliques  mouvans  des  Abbaïes  de 
Clingen  Munftcr  , Seltz  , & Limbourg., 
réunis, depuis  Frjderic  III.  jufqu,’en  1680. 

1 

PREMIERE  CLASSE. 

Souf  l'Eleveur  Louis  I V", 

En  1442.  Le  Fief  Mafculin  d’Ingelheîm 
contient  un  cens  de  deux  Maîtres  de  Fro- 
ment , & partie  des  Dixmesd’Efelbron. 

1442.  Beich  de  Lichtemberg  Fief  Bour-  # 
geois  au  Ncufw’^olfniein  contient  deux  livres 
en  argent  & 20.  Maîtres  de  Froment  aux 
environs  de  Steinweinheim  , & de  Mar- 
quemback. 

1443.  Beich  de  Lichtemberg  Fief  mafcu- 
lin contient  quelques  biens  à Flemers- 

heim  , 107*.  Arpehsde  Terre,  & 32.  Jour- 

Tiaui  de  Pré  , aux  environs  de  Studernheim. 

1 443 . Schl  U ch  terer  d’Erpffenftein  F i ef  maf- 
euHn  contient  la  moitié  d’un  Moulin  près 
Frcmcrsheini. 


Sou$ 
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Sous  Fridenc  I. 

14^0.  Landfchadt  Fief  mafcuHn  contient 
quelques  biens  à Michel  P'cidt , &c.  Stuer- 
haufen  F'ief  mafeulin  contient  une  vigne, & 
fept  Journaux  de  Pré  à Gummeldingen. 

I4f3.  De  Bachen  Fief  mafeulin  contient 
une  Maifon  Champêtre  à Killeln,  nommée 
der  Reinhardshetifen  la  Forêt  de  Quoichars- 
waldt , une  Maifon  Champêtre  à Buch , & 
quelques  héritages  à Waldeneck. 

i45'4.  Lammerheim  Fief  mafeulin  &per- 
fonnel  contient  le  Bourg  & le  Village  de 
Vinten. 

I4f8.  De  Bach  Fief  mafeulin  contient  40. 
florins  de  rente  fur  la  recette  d’Otterberg 
& Morfeiiau. 

1460,  Brach  de  Clingen  Fief  mafeulin  de 
Scharffeneck  contient  103.  Arpens  de  terre , 
& 6.  Journaux  de  Pré. 

1466.  Ingelheim  autre  Fief  perfonnel  au 
territoire  d Obern  Ingelnheim. 

1470.  Horneck  d’Hornberg  Fiefhérédi- 
'faire  contient  partie  du  Château,  Village, 
&c.  d’Obernleusheim. 

Sous  Philippe. 

1477.  Fleckenftein  Fief  Bourgeois  à \Veîn- 
heim  contient  une  rente  de  10.  flor.  & 10. 
Malt,  de  Froment  fur  lepéagedeSeclingen. 

1477.  La  Prefeâure  de  Boxberg  Fief 
mafeulin  contient  la  moitié  du  Village  de 
Guerftecken. 

1478, 
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I5'78.  LammersheimFiefcontenaiitleVil-  1700.' 

lage  de  Marsfeld , & le  Hameau  Eleétoral , 
qui  donne  4.  Maîtres  de  Froment  & deux 
d’Avoine. 

1492.  Ingelnheim  Fief  Bourgeois  à Op- 
penheim  contenant  un  cens  de  30.  Malt,  de 
.Froment  à Nierltein. 

I495-.  Horneck  d’Heppenheim  Fief  Bour- 
geois au  neuf  Lin  anges  contenant  8.  Journaux 
de  Pré  à Dirckeim. 

1 499.  Horneck  d’Homberg  Fief  Bourgeois 
à Odernheim,  contenant  if.  liv.  hiller. 

ifoi.  Windeck  Fief  mafeulin  contenant 
20.  fl.  de  cens  , fur  les  revenus  d’Otter- 
berg  & Morfman. 

Sous  Louis  K, 

1 5-09.  Eîchelshdm  Fief  mafeulin  de  Weins- 
berg  contenant  le  Château  & le  Village  d’Ei- 
chclsheim. 

1^09.  Eichelshcim  Fief  mafeulin  pour  le 
tiers  du  Château  & Maîfon  Champêtre  d’Ei- 
chelshcim  , & Flcidcfpach. 

1409.  Parthenheim  de  Sloborn  Fief  maf- 
eulin contenant. une  Maifon  & une  grange 
à Parthenheim. 

I ;T09.  Mangold.  Fief  mafe.  de  Winfperg 
contenant  le  tiers  des  Dixmes  groflfes  & me- 
nues deSobeneck. 

1 5-09.  Mulheim  Fief  en  Alface  contenant 
partie  du  péage  d'Offenbourg, 

15'!  3.  Kepter  Fief  mafe.  contenant  une 
' Vipic  & cinq  Journaux  de  Pré  à Gihimel- 
dingen. 

ipy. 
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CântmuÀtion  des  AÜes 

J700.  ifiy*  Fleckenftein  Fief  Bourgeois  à Op- 
penheim  contenant  une  rente  de  30.  Malt, 
de  Froment  à Nierftein  , avec  la  moitié  dn 
droit  d’entrée  dans  les  Châteaux  de  Stein, 
& de  Neu-Heumberg. 

ifiS.  Gros  de  Meckenhaufen  Maifon  à 
Korckingcn  contenant  18.  arpens  de  terre, 
& quelques  prairies. 

i^zi.  Un  Fief  à Rumelsheim  contenant 
le  Droit  de  patronage  & le  tiers  des  Dix- 
mes  de  Froment  du  meme  lieu. 

I ^24.  Fleckenftein  Fief  Bourgeois  à Op- 
penhein  contenant  une  rente  de  2 f.  marcs 
d’argent  & d’un  foudre  de  vin  provenant  du 
Monaftere  de  Munfter  Dries , & une  MaF 
fon  à Oppenheim. 

1^24.  Fleckenftein  Fief  Bourgeois  àOp- 
jpenheim  contenant  quelques  Vignes  à Nier- 
Itcin. 

1 5'24- Fleckenftein  FiefBourgeois  à Schwe- 
berg. 

I5'25'.  De  Plorshcim  Fief  Bourgeois  à Op- 
penheim contenant  24.  maîtres  de  froment 
& un  foudre  de  vin  de  Nicrftein. 

1 5'25’.  Melzcnhanfcn  Fief mafe.  contenant 
certains  biens  fitués  à Caub,  une  vigne,  & 
cinq  journaux  de  pré. 

I f28.  Altendorf  Fief  Bourgeois  à Oppen** 
heim  contenant  dix  florins  de  rente  fur  un 
Juif  du  meme  lieu. 

I ^28.  AltendorfF  Fief  Bourgeois  à Saur- 
bourg  contenant  une  Maifon  Champêtre  & 
un  cens  de  10.  fl. 

ï-5’29.  Le  Bach  Fief  Héréditaire  conte- 
nant te  Château  d’Undersheim  avec  fon  dé- 
troit & fes  dépendances. 

U3I* 
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De  la  Taix  de  'RyÇufick:  289 

'ifgi.  Kalhicr  Fief  Bourgeois  à Waehen- 
heim  contenant  un  cens  de  20.  maîtres  de 
•iroment. 

i5'32.  De  MertzheimPief  Bourgeois  à Aît- 
zei  contenant  la  MaifoiideConrarddeBrus- 
heim. 

i5”32.  Armsheim  Fief  Bourgeois  au  mê- 
me lieu  entre  Ruen  & Ringmauren, 

15-32.  Armsheim  Fief  Héréditaire  conte- 
nant 12.  fl.  heller  de  cens  au  même  lieu. 

:I536.  Wittftadt  f ief  mafeulin  contenant 
le  Village  de  Deittenberg.près  de  Winpffeii 
avec  fes  dépendances. 

15-36.  Brenner  de  Lowenftein  Fief  mas- 
culin contenant  une  Maifon  fituée  à Altzey-, 
le  Droit  de  Patronage  d’ElIèlbronn  , & un 
cens  de  12.  florins  à Manchweilerthall.  , , 
If 38.  De  Bachen  Fief  Bourgeois  à Caub 
contenant  une  rente  de  douze  marcs  d’argent. 

< 

• Sms  Frideric  IL 

lf44-  Horncck  d’Hornberg  Fief  mafeuTin 
contenant  le  tiers  des  Dixmes  des  Territoi- 
res de  Stein  & de  Tharn. 

If4f,  Bich  de  Lichtemberg  Fiefmafeulin 
contenant  un  cens  de  if.  flor.  Fur  les  reve-' 
nus  d’Altzcy.  ^ 

If4f.  Romberger,  & Marflaller  deux  pe- 
tits Villages  à Keiller  & Schwintzingen ac- 
cordez pour  la  vie  du  Vaflal,  & Flecken- 
ftein  Fief  Bourgeois  à Germersheim  conte- 
nant quelques  Héritages  au  Territoire  de 
Ronthelsheim.  ' '' 

- If4f.  Helf.  Fief  mafeulin  & perfonncî 

N coiitc- 


îToo^ 


Digitized  by  Google 


1700. 


290  Continuation  des  A Sles 

contenant  un  cens  de  8.  maîtres  de  fro- 
ment , & 30.  arpens  de  terre  à Wefthoffen. 

1 545'.Orth  Fiet  Héréditaire  contenant  trente 
Journaux  de  Pré  au  T erritoire  de  RifTelsheim. 

I j'45'.  Oith  Fief  Bourgeois  à Strahlberg  con- 
tenant un  cens  de  quatre  maîtres  de  froment. 

If45'.  Rudelsheim  Fief  mafculin  & per- 
fonnel  contenant  le  Château  de  Wacchen- 
heim  auff  der  Pfriembd. 

1745'.  Settin  de  Saulenheim  Fief  Bourgeois 

à Odernhcim  contenant  un  cens  de  3j*  flor. 


hcller  au  même  lieu. 

Ij4^.  Stettcn  Fief  Héréditaire  conte- 
nant 14^.  arpens  de  Vignes  a Birmfteim. 

I5’45'-^  Wilch  d’Altzey  Fief  Bourgeois 
contenant  un  cens  de  12.  maîtres  de  fro- 
ment fur  la  recette  de  Saulenheim. 

iy4f . Welch  d’Alt^ey  Fief  Bourgeois  con- 
tenant 36.  arpens  de  Terre , & i Journal  de 


Prés  à Alsheim. 

I5'45'.  Welch  d’Alt^ey  Fief  Bourgeois  a 
Oppenheim , contenant  un  cens  de  4.  marcs 
de  Cologne  fur  les  Juifs  du  même  lieu. 

I5'64.  Sladt  Fief  Héréditaire  contenant 
un  cens  de  12.  flor.  heller  fur  la  recette 

d’Armsheim.  . x 

1^64.  Frettenheîm  Fief  Bourgeois  a (Jp- 
pcnheim  ^ contient  un  cens  de  12.  malt,  de 
froment  payable  en  argent.  ^ ^ 

iy48.  De  Trêves  Fief  Bourgeois  a Pfe- 
dersheim  contenant  un  jardin  & un  Hameau 


au  même  lieu. 

1 5-48.  Umbftadt  dit  Kanus , F lefmafc.  con- 
tenant deux  Jardins,  & un  arpent  de  Terres  , 

un 
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de  la  Paix  de  Pyfu>ic\.  2pX 
\in  arpent  de  Pré  , & une  maifon  à Altzey. 

' 'lyyo.  De  Brpnsberg  Fief  mafculin  con*- 
^ tenant  la  Paroiflè  de  Narven  , ^ la  juftice 
de  Brûler.  ' * » ' 

StumpfFde  Waldeck  Fief  Bourgeois  à Op^ 
-penhéim  contenant  20.  florins  de  cens  au 
même  lieu. 

Haufner  de  Windbuck  Fief  Bourgeois  à 
Oppenheim  contenant  un  cens  de  20.  mal** 
très  de  froment  & d’un  foudre  devin. 

De  Durn  , Fief  rriafc.~contenant  un  cens 
<ie  12^.  de  froment  , ^ 6.  ^ malt,  de  feigle,*  au- 
tant d’avoine',  & i.  malt,  de  pois. 

Konigsbach  dit  Naguel  Fief  mafculin  mou- 
vant du  Domaine  d’Exenftein  contenant  un 
cens  de  3oq.  de  froment. 

y ' ^ - • - . 

. : Sont  ^Othon  Pîenrii  • 

Dum  de  Linanges  Fief  mafculin  conte^- 
nant  un'  cens  de  2^  florins  au  Grand  Boc-« 
kelnheim.  ‘ , ’*  ^ 

Fleckenflein  partage  avec  ceux  de  Deux- 
Ponts  , le  Droit  de  Ghalîc  à Gottenbergér 
& 4ans  les  bois  de  l’Eledorat. 

Habercr  Fief  mafculin  provenant  de  l’Ab- 
t>aïe  de  Fulde,  contenant  le  Village  d’Ober- 
widélspâch  , une  Maifon  à Lingen , & y8, 
arpens  de  T erre  à Reimblein  & Habitzheim. 

. De  Morsheim  Fief  Bourgeois  à Altzêy 
contenant  cinq' arpens  de  terre  à Albig  , & 
autant  à Heimersfeldt. 

. StumpflT  de  Waldeck  Fief  Bourgeois  à 
Wallersheim. 

Wacchenheim  Fief  mafculin  contenant  le 
N Z Bourg 
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19  î Cotitinuatîen  des  A Si  es 
*1700.  Bourg  de  Wacchenheim  , iS.  ,arpcns^de 
Terre,  & 6\.  Journaux  de  prés,  , 

Roder  de  Rodeck  P'ief  Bourgeois  à-Fur-r 
ftemberg  contenant  partie  * d’une  Vigne*  à 
Mcntberg. 

SECONDE  CLASSE.' 

— f ^ 

•»  * ».  * s » 

Sons  Fri deric  III,  ; / * 

ALberlHorfF  contenant  deux  Maîfons  de 
Païfan  à Turendorff  avec  leurs  dépen- 
dances ; fix  Domaines  à Zinckendorff , & 
quatre  à Wolffsbraun,  avec  tout  ce  qui  en 
dépend.  . :%,) 

De  Durn  Fief  Bourgeois  des  Raugraves  ^ 
Rockenhaufe  de , Imbsweiier  ,,côntenant  27. 
arpens  de  Terre. 

Kaftuer  Fief  d’engagement  àBuhtheim, 
Bockenheim,  & Nieïern,  contenant  un  cens 
de  12.  malt,  de  froment,  & d’un  foudre  de 
payable  en  argent,  &c.  r ‘ 
Steurhaufen  Fief  Héréditaire  contenant  une 
Cour  Eledorale  à Newmarck. 

Flachheim  Fief  Héréditaire  contenant  le 
Château  & le  Village  de  Schwciler. 

Flaccheim  Fief  Bourgeois  à Schwabsberç 
. contient  un  cens  de  20.  malt,  de  Froment  a 
Flersheîm.  ' , , ‘ 

Flaccheim  Fief  Bourgeois  à Oppenhehn 
contenant  un  cens  de  trois  foudres  de  vin  & 
de  24.  malt,  de  froment  à Nierftein.  ' / ' 
Fleckenftein  Fief  mafculinpeffonnel  con- 
tenant le  Château , le  Bourg  & le  Village 
de  Neuvenbourg. 

Habc- 
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de  la  Paix  de  Ryfwick.. 

,Haberer  Fief  Bour^ois  à Oltzberg  prove-  1700.' 
nant  de  jl’Abbaïe  deFulde  , ■ contenant  un 
cens  de  18.  fl.  heller. 

Haberer  Fief  Bourgeois  à Oppenheim  con- 
tenant un  cens  de  30.  n»It.  de  froment  fur 
le  Convent  de  Germersheîm.  ? 

Haberer  Fief  mafeulin  & Bourgeois  conte- 
nant une  Grange  à Glingen^  trente  arpens 
de  terre  au  même  lieu. 

Haberer  Fief  mafeulin  & perfonnel  conte- 
nant un  cens  de  yo.  florins  fur  le  péage  de 
Germersheim.  . 

-M  Haberer  Fief  Héréditaire  & perfonnel  con- 
tenant le  Château  de  Minenberg  fur  IcNeccre. 

Haberer  Fief  Héréditaise  & perfonnel  con- 
tenant le  Village  d’Alpach. 

Landftein  Fief  Mixte  contenant  un  cens  de 
î8.  malt,  de  froment , 6.  malt,  de  froment 
à Belle , & le  patronage  d’Eltcrnich. 

Landfchad  Fief  mafcülîn  contenant  uit 
cens  dé  fo.  flor.  à prendre  fur  la  recette 
Elcdorale, 

' De  Meckenheim  Fief  mafeulin  contenant 
partie  des  Dixmes  en  vin  & en  bled  à Fre- 
' mersheim , un  cens  de  cinq'maltres  de  fro- 
ment fur  celles  de  Bibelheim , & de  demi 
maldre  à Elftadt.  ^ ■ 

Schrotzberg  Fief  mafeulin  contenant  le 
Village  de  Niderweiler  & fes  dépendances. 

. Kaftner  Fief  Héréditaire  contenant  une 
Maifon  fur  le  Schlosberg  à Heidelberg. 

Kellcbach  Fief  Bourgeois  au  NeufwoltÏÏleiiir 
contenant  un  cens  de  20.  maîtres  de  froment. 

Mofeoviter  Fief  Bourgeois  à Oppenheim 
contenant  un  cens  de  10.  maîtres  de  fro- 
îïient , & d’un  foudre  de  vin  eu  argent. 

N J KofeU- 
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2«?4  Continuatim  des  j4BeS 
Ï700.  Roftnberg  Fief  mafculin  contenant  le  tiers  , 

du  Château  de  Rolênberc. 

Rofenberg  Fief  Dired  contenant  les  Vil- 
lages d’Oblingen  , & de  Barnbach , & la  moi- 
tié de  Saxenflour  & de  Bopftadt. 

Rofenberg  Fief  Bourg^is  à Ohberg  pro- 
venant de  l’Abbaïe  de  r ulde  contenant  un 
cens  de  7.  mak.  de  froment , une  Grange 
dans  le  Bourg,  & quelques  héritages  à Pal- 
dersheîm. 

Rofenberg  Fief  Dired  contenant  la  moitié 
du  Village  de  Schillingftadt, 

. Settin  de  Saulenheim  Fief  héréditaire  con- 
tenant les  Dixmes  d’Orbift  , dettes  d’En- 
landzehen,  quatre  Journaux  & demi  de  Prés 
au  Territoire  de  Bebelheim  , & un  foudre; 
de  vin  à Dromart  payable  en  argent. 

Sens  Louis  F,. 

• , A 

Allcndorff  Fief  Bourgeois  à Caub  conte-- 
nant  un  Cens  de  lîx  florins  liir  le  péage  du 
-même  lieu. 

Angueloch  Fief  mafculin  du  Château  de; 
Streichenberg.  - ’ ‘ 

Breunlin  Fief  Bourgeois  d’Otzberg  & 
Umbftadt.  ‘ ^ ^ ^ 

La  Veuve  d’Anhawer  Fief  Bourgeois 
Rockenhaufe  contenant  ii.  arpens  de  Ter-- 
re , 6.  Journaux  de  pré , &c. 

Fleckenftein  Fief  mafculin  du  Comté  de 
Lutzelftein  contenant  une  Grange  à Wal- 
fenheim  & Rieden,  avec  des  biens  ci-devant 
tenus  à titre  de  Cens_,  à Mafpre  , Rode, 
& Kaltenbran. 

Q.lant2^ 
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Glantz  Fief  Bourgeois  à Oppenlieim  con- 
tenant  une  Maifon  Sife  fur  le  Diligersberff. 
Groraied  Fief  Perfonnel  à Widelspach  & 

Nagelfpach  contenant  27^  maîtres  de  fro> 

ment,  23.  malt,  d’avoine,  fl.  de  Cens  à 

Lingfeld , 7.  malt,  de  froment  , & autant 
d avoine  a Clingen,  2.  malt,  de  froment  & 
2.  flor.  à Habitzheim,  7*  Aor-  à Sempte , 10. 
malt,  de  froment  & autant  d’avoine.  Fief 
Bourgeois  à Oppenheim  contenant  i . foudre 
& 10.  malt,  de  froment. 

Haufner  de  Windbach  Fief  mafeulin  & 
perionnel  contenant  un  Cens  de  if.  flor. 

fur  la  Chambre  Eleélorale  , lo^.  arpens  de 

Terre,  2^.  Journaux  de  prez  , & un  Cens  dg. 

■i.  olimes  de  vin  à Heimbach.- 
Keftner  Fief  mafeulin  & perfonnel , con- 
tenant une  Vigne  au  defîus  de  Newenheim. 

Koch  Fief  Borgeois  à Caub  contenant  un 
Cens  de  4.  marcs  d’argent  au  même  lieu. 

Kundorlfdit  Leiderbach  Fief  Bourgeois’ à 
Oppenheim  contenant  12.  arpens  de  Terre 
au  Territoire  de  Mamenheim. 

Mayer  Fief  Bourgeois  à Germersheim  con*> 
tenant  cinq  Journaux  de  Pré  à OfthofFen, 
& f.  arpens  de  Vigne  à Wacchenheim. 

btumpff  de  Waldeck  Fief  Bourgeois  à 
Caub , contenant  un  Cens  de  4.  marcs  & 1 1, 
flor . fur  le  péage  du  même  lieu . 

Stumpft  -de  Waldeck  Fief  Bourgeois  à, 
Caub  , contenant  un  Cens  de  10.  florins  à 
oaurfcerg. 

Weifl  de  Scverbach  Fief  mafeulin  de  Ful- 

N 4 de 
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va.96  Continuation  dit  Atht  ' 

1 7Û0.  contenant  une  Grange  à Sempte , fix  Jour- 
naux de  Pré  à Alsheim  , quatre  arpens  de  Vi^ 
gne  fur  le  Seidcnberg  , & la  moitié  d’une 
Grange  à Habitzhcim. 

Fauth  de  ^ell-  contient  10.  maldres  de 
froment. 

Sittig  de  Berlipsheim, Fief  Héréditaire  con- 
tenant une  Grange,  18.  Journaux  de  Pré,  & 

5'9-  arpens  de  Terre. 

Fravenberg  Fief  mafeulin  contenant  le 
Château  de  Stolzeneck  fur  le  Neccre. 

De  Reidt  Fief  mafeulin  héréditaire  &per>- 
• fonnel  , contenant  quantité  de  Vignes  à * 
Diecweiler.. 

Sittig  de  Berlipsheim  Fief  mafeulin  conter 
nant  une  Grange  à Hcilbach  , avec  12.. 
Journaux  de  Pré,  30.  arpens  dé  Terre,  &c. 

Sittig  de  Berlifpheim  Fiefmafculitj&per- 
fonnel  contenant  une  Grange  à Heilbach , ^ 
■78.  arpens  de  Terre. 

Sont  Fridtric  IV. 

Guiling  Fief  mouvant  de  Fulde,  conçpnant 
une  Grange  àSempt,  & le  tiers  d’une  autre, 

6.  Journaux  de  Pré  à Alsheim,  4.  arpens  de 
Vignes  à Umblladt , & la  moitié  d’une  Gran- 
■ge  à Habitzheim. 

Mayer  Fief  mafeulin  contenant  un  cens  de 
4,  maîtres  de  froment  à Mantzenheim. 

■ Wittlladt  dit  d’Hagenbach  Fief  mafeulin, 
à preient  polfedé  par  le  grand  Maître  de 
l’Ordre  Theutonique  , contenant  le  Château 
de  Dietrenbcrg  près  de  la  Villede  Wimpftcn. 

WeilTde  .Severbach  Fief  Bourgeois  à Op- 
nenbeim^  contenant  l.  foudre  de  vin  à Nier- 

fteiii  ^ 
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àe  14  P4tx  de  Rjfwitk^  Î97' 
ôein,  & 1.  malt,  de  froment,  à oppenhcim. 

. ^ Heuflher  de  Win.dbuch  Fief  mafculin  & 
perfonnel , contenant  un  Cens  de  7fo.  fl.  lur 
le  Duché  de  Wirtembergj  & là  Cellerie  de 
Bockelhheim. 

• HeuflTner  de  Wîndbuch  Fief  héréditaire  & 

■ perfonnel  , contenant  une  Maifon  & un 
Jardin  à Pfedersheim^  . • ' 

1 Braun  & Kintzinger  Fief  mafculin  conte- 
nant un  Cens  de  4.  malt,  de  froment  , & 8. 
hell.  furlebas'Saulnheim.  ' ' "• 

Mayer,  Fief  Bourgeois  à'Wacchenheim',- 
contenant  31.  arpens  de  Terre  au  même  lieu-, 
& à Fricdelsheim. 

Mayer  Fief  Bourgeois  à Altïey  contenant 
7.  m.alt.  de  froment  payablés  en  argent. 

' Mayer  Fief  Bourgeois 'à  Waccheriheîrh 
contenant  14.  arpens  & .demî  de  Terre  au 
"Territoire  de  Fricdelsheim.  • 

Ring  1er  Fief  Bourgeôis  contenant  un  CeiŸs 
'dé  20.  florins  , & demi  foudre  de  vin  de 
NicrÜeiii. 

Sigmond  Fief  Bourgeois  à Oppenheim  con- 
tenant un  cens  de  10.  malt,  de  froment  fui- 
les  revenus  de  MunfterDreys.  ‘ . 

Soltzheimer  d’Armsheim  Fief  Héréditaire 
contenant  un  Cens  de  12.  fl.  heller  fur  les 
revenus  du  même  lieu. 

Steurhaulen  Fief  Bourgeois  de  Wacchert-- 

heim  contenant  7 Journaux  de  Prés  pres  lè 

.Moulin  de  Montïingcn. 

AfFenheim  Fief  mafculin  contenant  on' 
Cens  de  yo.  flor.  fur  la  Chambre  Eleélorale.  ■ 
Bockman  Fief  Bourgeois  à Oppenheim 
contenant  1.  foudre  de  vin  & 20.  malt,  de' 
froment  à Nierftein.  N f:  Bofeh-' 
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Continuation  des  'A^s- 

Bofchman  Fief  mafculin  contenant  le 
Château  & Maifon  de  Wolffsberg  derriè- 
re Neuftadt. 

Kellebach  Fief  Bourgeois  à Oppcnheim 
contenant  6.  arpens  de  Terre  & 7*.  arpens 

de  Vignes,  &c.  , 

Konigsbach  dit  Naguel  Fief  mafculin  con- 
tenant la  moitié  du.  Château  d’Hînderm 
Weinftein.  - 

Meudelin  de  Steinfels  Fief  mafculin  & 
pcrfonncl , contenant  un  Cens  de  3^0.  flor., 
fur  la  Chambre  Eleâorale., 

De  Muderfpach  Fief  mafculin  contenant 
la.Grange  de  Mortfelden. 

De  Muderfpach  Fief  mafculin  de  Pfeders- 
heim, contenant  un  Cens  de  2,0.  flor.  fur.les, 
revenus  du  même  lieu, 

Rublingen  Fief  mafculin  héréditaire , con- 
tenant la  Cour  libre  de  Nach.. 

Roder  de  Rodeck  Fief  mafculin  conte- 
nant le  moulin  de  PfeflBngen  avec  trois  ar- 
pens de  jardin.. 

Wàcchenheim  Fief  perfonnel  contenant 
un  Cens  de  demi  foudre  de  vin  deWcfthof-- 
fçn,  & une  18.  partie  des  Dixmes  d’x\gau- 
tershcim,  Eusheim,  & Bibelnheim. 

WêilTde  Scverbaçh  Fief  mafculin  de  Ful-- 
de  contenant  une  Grange,  un  jardin,, 41. 
arpens  de  Terre , & quantité  de  prés  dans 
le  Bourg  & Territoire  d’Umbftadt. 

Poftius  , Fief  héréditaire  contenant  une 
Maifon,une  G range&un  jardin  à Oppenheim. . 

Le  Libre  Baron  de  Reipoltzkirchen  Fief 
mafculin  contenant  partie»  des  Dixmes  de 
Jlockeiihaufcn, 

’ , Affen- 
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Affenftein  Fiefmafculin  contenant  un  cens 
de  30.  flor.  fur  la  Chambre  Eleâorale. 

Haberkorn  Fief  Bourgeois  à Oppenhcim 
contenant  20.  maîtres  de  froment,  & demi 
fbirdre  de  vin  de  Nierftein. 

Hederfdorff  Fief  héréditaire  contenant  le 
Pré  dit  la  Brenwife  d’environ  16.  Journaux. 

Angeloch  Fief  Bourgeois  de  Wachenheim' 
contenant  17*^-  Journaux  de  Pré  près  du 

Moulin  de  Montïingen. 

Angeloch  Fief  mafeulîn  contenant  un' 
Cens  de  ifo.  fl.  fur  la  Chambre  Eledoralc , 
à caufe  du  Château  de  Streichenberg. 

Angeloch  Fief  mafeulin  à caufe  du  Château 
de  ISeidenfels  comme  il  paroi t par  l’in- 
veftiture. 

Krantz  deux  Fiefs  Bourgeois  à-  Oppen- 
heim  contenant  40.  malt,  de  froment , &c. 

Plcckcnhaufer  Fief  Bourgeois  à Altzey 
contenant  20.  arpens  de  Terre,  & 7.  jour- 
naux de  Pré  à OfthofFen. 

De  Durn  Fief  héréditaire  & perfonnel 
contenant  le  Château  d’Imbfweilcr. 

Sous  Frideric  V'. 

Nacquel de Wurmbftoini Fiefmafculin  des 
Raugraves  contenant  deux  Backhaufer  à 
Hernsheim. 

Meiller  Fief  Bourgeois  & héréditaire  con- 
tenant une  Grange  à Pfedersheim. 

Hucring.  Fief^mafculin  &perfoniicl  conte- 
nant un  Cens  de  40.  maîtres  de  froment  à 
prendre  fur  la  recette. 

PleflTenFiçf  Bourgeois  de  Strombergeon- 

N 6 tenant 
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1700.  tenant  un  Cuis  de  24.  malt,  de  froment,  li 
Nüxheimprès  de  Creutznach.,  10.  malt,  de* 
froment  à Albig , & un.  foudjre.  de  vin. 

Spanhejm  dit  Bacharach  Fief  Bourgeois- 
contenant  une  Maifon  à Bockelnheim. 

Schroppel  Fief  héréditaire  contenant  un. 
Gens  de  20.  flor.  à prendre  furHemipach. 

r 

Depuis  l^expul^on  de  ■ Frideric  V.  iufqu*4' 
la  Paix  de,  fVeJlphalte.  # 

r * ' 

De  Rodenfteirt  Fief  mafeulih  contenant 
les  Dixmes  de  Winckel  un  Village  de  Lin>  ■ 
denfels,  & un  Cens  de  4.  maîtres' de. ff o- - 
ment  fur  le  Moulin  de  Schlierbach,  réiinî' 
par  le  décès  du  propriétaire  fins  enfans  mâles. 

Hierfehorn  & Hendlfchuckheim  deux  Fiefsi 
mâles  contenans  dçs  biens  placez  en  dilfe-  - 
rens  endroits 

Tîuckfes  de  Pommersfeld  Fief  dépendant 
de  la  Chargeid’Archi-SenéchaJ de  Bamberg, 
avec  fes  dépendances. 

Angeloch  Fief  mafculiû  contenant  les  Dix- 
mes  de  froment  de  Menguelsheim. 

. De  Roflàu  Fief  mâle  contenant  le  Château  - 
de  Neubourg , un  jardin  & un  verger  au  Ter* 

ritoire  d’Obernheim  ^ 10.  journaux  de  Pré.' 

De  Bobenhaufen  Fief  héréditaire  contenant 
une  Maifon  & une  Grange  à Heppenheim  & 
quelques  menus  Cens. 

Crufft  Fief  mafculin  contenant  la  Grange 
de  Malenbach  qui  donne  18.  malt,  de  fro- 
ment.- 

Karcher  Fief  héréditaire  ouvert  parce  que  le 
propriétaire  s’étoit  fait  mourir. 

’ Hart-  - 
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Dt‘  ii  Paix  de  Pyfwick^.  ^01 
Hartman  Hartmanni  f iefmafculin  pcrfon- 
■el  contenant  quelques  héritages  aui  envi> 
rons  d’Heydelbcrg , ,&  Landfchad , qui  furent 
ouverts  à la  vérité  , mais  qui  furent  donnez 
en  1646.  à Jean  d’Horfl. 

De  Metzenhaufen  F iefmafculin  contenant 
quelques  héritages  Ikuez  à Caub. 

7 

TROISIEME  CLASSE. 


Sous  ■ Char  Us  ‘ Louis  ^ 

A Ltorffdit  Wolicnfchlager  Fief  Bourgeois 
à Oppenheim , contenant  une  Maifon , 
& 20.  malt,  de  froment , & un  Fiéf  Bour- 
geois à Odernheim  contenant  14.  maîtres  de 
froment,  réunis  malgré  roppolition  des  fin- 
ies du  propriétaire. 

P’Aulenbach  contenant  un  fixiéme  dés 
Dixmes  de  froment  de  Grosheyduck  , & 
des  environs  , des  Dixmes  de  vin  , & des 
menues  Dixmes  , lequel  après  l’ouverture 
fût  conféré  au  Doéfeur  Spîha* 

AfFenftein  Fief  Bourgeois  de  Rbekenhau-^ - 
fen  contient  une  petite  Maifon  , une  Ecu- 
rie, unPrefToir,  des  Prez,  des  Jardins,  & 
environ  20.  arpens  de  terre.  Le  Fief  Bour- 
^ois  d’Heydelberg  dit  le  Buchfenhaufen*. 
Un  Fief  Bourgeois  à, Odernheim  contenant 
Tjn  Cens  de  15'.  fl.  hellcr  fur  le  même  lieu. 
Fief  Bourgeois  à Oppenheim  contenant  20. 
malt,  de  froment,  & un  foudre  dé  vin.  Fiei 
mafculin  contenant  certaine  portion  des  Dix- 
mes d’Hafeloch. 

Audiael  Fief  héréditaire  fîtué  à Alshcim  . 

N 7 conte^ 
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goî  Continuation  des  jêEtes 

1700.  contenant  une  maifon  & fcs  dépendances ÿ. 
un  jardin  & un  verger  de  quatre  arpens , vm 
Cens  en  argent,  & au  Territoire  d’Asheim 
71.  arpens  de  Terre,  quantité  de  Vignes  ï. 
Obertcld  , &c. 

Brcchtel  Fief  Bourgeois  d’Oppenheim  con- 
tenant un  Cens  de  6.  flor.  fur  ies  Juifs  du 
meme  lieu. 

Burckand  Fief  Bourgeois  de  Furftemberg:' 
contenant  9.  maldres  de  froment  14* . malt. 

d’avoine  , les  Dixmes  de  vin  du  Territoire 
de  Munfter  , 16.  malt,  de  froment  à Hor- 
w'eiler,  & environ  60.  arpens  de  Terredans 
la  Prefedure  de  Stromberg.  Autre  Fief 
Bourgeois  à Oppenheim , contenant  20.  malt, 
de  froment  & un  demi  foudre  devin  à pren- 
dre fur  certains  biens  fituez  à Germersheim.  , 

De  Bobenhaufen  Fief  mafeulin  de  Fulde 
contenant  un  Domaine  à Umbftat , com- 
pofé  de  Terres , dePrez,  &c. 

BellendorfF  Fief  Bourgeois  de  Germers- 
heim contenant  des  Terres,  des  Cens,  &• 
autres  biens  à Bellhcim.. 

Boos  de  Wâldeck  Fief  mafeulin  contenant 
une  mafure  & fes  dépendances  fîtuée  à Obern-  ' 

faulerheim.  i 

Le  libre  Baron  Bromfcr  de  Rudelsheim , | 

Fief  mafeulin  contenant  le  Village  de  Ga- 
velsheim. 

Brandenburg  Fief  mafeulin  , contenant, 
huit  arpens  de  Terre,  un  Jardin,  &c. 

Brenbach  Fief contenant  certains  biens  dans 
la  Vallée  de  Nollbach. 

Bon  de  Wacchenheim  Fief  mafeulin  con- 
tenant 48.  arpens  de  terre,  &e.  | 

Ben- 
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dé  la  Faix  de  Hyfwicl^. 

Bénterich  Fief  Héréditaire  contenant  le 
Château  de  Neidenfels  fur  leSpcyerbach  en- 
tre Ncuftadt  & Lautern,  avec  fès  dépendan- 
ces. Un  FiefBourgeois  à Friedelsheim  con- 
tenant 30.  maîtres  de  Froment  & un  foudre 
de  vin. 

De  Bleichenbach  Fief  mafeulin  contenant 
H moitié  de  ce  Village  , & des  diimes  de 
Stockheîm. 

De  BrandFiefmafcu  lin  contenant  imcens 
de  25*.  florins  fur  la  Chambre  Eledorale. 

De  Budingen  Fief  de  Fulde  mafeulin  con- 
tenant un  Domaine  à Sempt,  &c. 

Boos  de  Waldeck  Fief  mafeulin  & Per- 
fonnel  contenant  une  Vigne  àAltzey,  &un  , 
Gens  de  14.  florins  heller. 

Bofch  Fief  mafeulin  contenant  un  vingt- 
quatrième  des  dixmes  de  Kalftadt  , & quel« 
ques  autres  biens  fîtuez  à Embsheim.  Fief 
Bourgeois  de  Bockenhaufe,  contenant  quan- 
tité de  Terres,  de  Vigftes  &dePrez..  Fief 
Bourgeois  à Oppenheim  contenant  24.  maî- 
tres de  froment  , un  foudre  de  Vin , &c.&,' 
\\n  Fief  mafeulin  à Heydelberg  contenant 
■700.  fl.  de  Capital. 

De  Bildelberk  Fiefmafeulin  contenant  10.. 
'maîtres  de  froment  de  Vernuus  , 20.  mal- 
dres  de  froment  de  cens  , & 7.  maldres  de 
froment  payables  en  argent. 

1672.  Bubenheim  Fief  Bourgeois  à Op- 
penheim contenant  14.  maîtres  de  Froment, 
’dc  un  foudre  de  Vin. 

Baufman  FiefBourgeois  & Héréditaire  à 
Saurbourg  contient  quantité  d’héritages  aux 
environs  de  Caub. 

BellendorfFFicf  mafeulin  contenant  p.  maî- 
tres 
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^04  Continuation  des 
lyoo.  trcs  de  froment  de  Niderfaulnheim , ij'.dê' 
Pleickand,  20.  de  ceux  de  Lanfchad  , 20. 
maîtres  de  Philippe  Slachen,  &c.  Fief  héré- 
ditaire de  8.  fl.  heller  fur  Weinholtzheim. 

Caïman  & Hcileshifche  Fiefs  héréditaires 
confiftans  en  deux  Arpens  de-  Vigne  près 
d Heidelberg. 

De  Carben  Fief  mafculin  de  Fulde  con- 
tenant le  tiers  du  Village  de  Reupach,  &un 
Cens  de  41.  maîtres  &•  demi  d’avoine  de 
Reupach  & Umftadt,  &c. 

. De  Cronberg  Fief  Bourgeois  d’Oppen- 
Heim  contient  une  Maifon  ce  un  Domaine 
mafculin. 

De  Dinheim  Fief  de  Fulde  d’Üppenheim 
& Schweberg  contenant  un  Pré  à Hanheim. 

. Decker  F'ief  Bourgeois  à Bacharach  con- 
tenant un  Cens  de  cinq  marcs  d’argent  fur 
le  péage  du  même  lieu. 

Dalberg  Fief  contenant  le  tiers  des  dix- 
mes  de  Gros  FifchHnguen  & un  foudre  de 
.Vin  payable  en  argent.  F'ief  mafculin  con- 
tenant les  dixmes  aujf  dtn  forji  gtltgtn^  par- 
tie des  dixmes  de  Bled  & de  Vin  d’Hafc- 
loch.  Fief  héréditaire  contenant  deux  Mai- 
fons  à Oppenheim  , & deux  Domaines  aux 
environs  , &c.  Fief  Bourgeois  à Oppen- 
heim, contenant  un  Cens  de  neuf  florins  fur 
les  Juifs  du  même  lieu.  Les  quatre  Fiefs 
.ouverts  pour  caufe  de  felonnie  du  PoflTel^ 
feur.  - 

Efchweg  Fief  mafculin  de  Hefle  conte-^ 
nant  le  Village  de  Rodt , entièrement. 

D’Elrichshaufen  dit  Klippel  Fief  mafcu- 
lin. 

Freund  ou  Hauüier  Fief  héréditaire  de 

Ffs: 
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delà  Paix  de  Ryfit/ick^. 

Pfcdershcim  contenant  une  Grange  & un  1700: 
Domaine  au  meme  lieu.  ' 

Franckenftein  Fief  Bourgeois  d’Oppen- 
heim  contenant  une  Grange  & un  Jardin , v.. 

16.  maîtres  de  froiîient  à Weinheim  , & un 
foudre  de  Vin  a Nierllein.  Fief  Bourgeois 
d’Oppenheim,  contenant  une  Maifon  ntuée 
au  même  lieu , &c..  Fief  Bourgeois  d’Op- 
penheim  contenant  un  foudre  de  Vin , & 20. 
maîtres  de  froment  de  Nierftein. 

Le  Fief  de  Falckenftein  contenant  les  dix- 
mes  de  Schonenberg , W edcrfpach  , Linden , 
Hermansberg  , & Straweiler  , la  moitié  de 
celles  d’Holtzlingen  , & 30.  maîtres  de  fro- 
ment à Lautern. 

Fauft  de'Stromberg  Fief  héréditaire  con- 
tenant la  Maifon  de  Gausbach  , deux  At/- 
pens  de  Vigne  & un  Pré. 

Fuchs  Fief  Bourgeois  fitué  à Heidelberg, 
contenant  20.  maîtres  de  froment  & un 
foudre  de  Vin. 

ForftmeifterdeGclenhaufen  Fief  mafeulin 
contenant  une  mafure  à Althaufen  , jo.. 
Arpens  de  Terre,  & 7., de  Prez. 

Zur  Glocken  pour  Affre-Julicnne  Micil- 
lin  fa  tante  , Fief  Bourgeois  à Oppeuheim , 
contenant  3.  foudres  de  Vin  de  Nierftein  , 
ôc  24.  maîtres  de  froment  au  même  lieu. 

Gottesheim  pour  fa  femme  Fief  Hérédi- 
taire contenant  un  Cens  de  29.  florins  à Bop- . 
pard. 

Geuppel  de  Schelckrippen  Fief  contenant 
un  Cens  de  20.  florins  fur  le  Péage  d’Anf- 
pach. 

Gcrnheim , ou  Germerheim  Fief  Hérédi- 
taire de  Rockenhaufe  , contenant  un  Do- 
maine audit  lieu..  Gro- 
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Continuation  det  Afles 
Groroth  P'ief  Bourgeois  d’Oppenheim  y 
contenant  quelques  Arpens,  de  Terre  , de 
Vignes  & Prez  à Obern-Ingelnheim.^ 

Gampel  Fief  malculin  contenant  un  Cens 

de  deux  ohmes  de  vin,  de  3*.  maîtres  de 

froment  fur  les  dixmes  d’Ofthoffen. 

De  Grotfard  Fief  mafculin  à Guimmel- 
dingen , dit  Hcldebrandfeck  avec  fes  dépen- 
dances. Fief  Bourgeois  àOppenheiin,  con- 
tenant un  Cens  de  2 y.  maîtres  de  froment 
& d’un  foudre  de  Vin  fur  les  Dixmes  d’Ep- 
pelsheim.  Fief  mafculin  contenant  un  Cens 
de  200.  florins  fur  la  Chambre  Eledorale. 
Fief  mafculin  contenant  un  Cens  de  ijo- 
florins  fur  la  Chambre  Eleâorale. 

Gottfard  Fief  héréditaire  contenant  une 
Grange  & fes  dépendances  fîtîiei  à Worines, 
dite  le  Leimbshoff, 

De  Herchorn  Fief  mafculin  contenant  la 
Charge  de  Sénéchal  duPalatinat,  deux  parts 
dans  les  Dixmes  d’Heidelberg  & de  Berghen  ^ 
le  droit  de  Patronage  de  Rulîclsheim  , &c. 
Fief  mafculin  contenant  12.  Arpens  de  Vi- 
gne & 12.  Journaux  de  Pré  au  Territoire 
d’Hemsbach , & de  Ladenbach.  Fief  héré- 
ditaire contenant  le  Château  de  Zibîngen- 
berg  avec  les  Villages  & fujets  en  dépen- 
dans.  Fief  héréditaire  contenant  un  Cens 
de  40.  florins  fur  la  Chambre  Eleélorale  , 

• le  tout  réuni  à l’exception  du  dernier  que 
l’on  a laifle  aux  filles. 

HeflTpour  fa  Femme  Fief  Bourgeois  hé- 
réditaire d’Oppenheim  contenant  une  Mai- 
fibn  & une  mafure  audit  lieu. 

Heu  ring , ou  Zumlamb  F ief  mafculin  con- 
tenant 
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tenant  un  huitième  des  Dixmcs  groffes  & 
menues  de  Lautcrsheim  & demi  foudre  de  Vin 
d’Almsheim.  Fief  Bourgeois  de  Pfedersheim 
contenant  un  Cens  de  6.  florins  audit  lieu , & 
de  4.  marcs  à Bacharach,  & 10.  maîtres  de 
froment.  Fief  héréditaire  contenant  2.  Ar- 
pens  de  Vigne.  Fief  mafeulinde  Linanges 
contenant  un  Pré  à l^autersheim,dit  l’Efchen*- 
wife,  8.  Arpens  de  T erre , un  Pré  à Mechters- 
heim  & demi  foudre  de  Vin  rouge. 

Henbaver  Fief  Héréditaire  contenant  9. 
Journaux  de  Pré  au  Territoire  d’Opbaver., 

Hagen  Fief  Bourgeois  à Gadenheim  con- 
tenant un  Cens  de  4.  liv.  obol. 

D’Houel  Fief  mafeulin  contenant  un  Cens 
de  100.  florins  fur  la  Chambre  Eleélorale. 

D’Hoheneck  Fief  héréditaire  contenant  le 
Backhaus  à Engelftadt,  23.  Arpens  de  Ter- 
re, un  quart  de  Vigne,  & un  Journal  &de- 
Sni  de  Prez  à Bockelnheim.. 

Hugelin  Fief  mafeulin  contenant  un  Cens, 
de  if.  florins  fur  la  Chambre  Eleâorale. 

Heiles  Fief  Bourgeois  à Altzey  contenant 
un  Cens  de  18.  liv.  obol  , &c.  Fief  Bour- 
geois à Altzey  contenant  6.  Arpens  de  Vi- 
gne, 10.  liv.  obol.  à Pfedersheim,  &c. 

Haufman  Fief  Bourgeois  d’Oppenheîm 
contenant  f.  maîtres  de  troment.  Fief  Bour- 
geois d’Oppenheim  Contenant  10.  maîtres 
de  froment  de  MunfterdreyflT. 

Hulff  Fief  héréditaire  contenant  dix  Ar- 
pens de  Terre. 

Heilman  Fief  Bourgeois  à Stromberg  con- 
tenant un  foudre  de  Vin  , 9.  maîtres  de  fro- 
ment, 4*  d’avoine  & onze,  maîtres  de  fro- 
UJeiit  de  Guenheim.  Hep- 
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308  CôntinuAtion  des  A fies 
Hcppenheim  deSaal  Fief  héréditaire  conte- 


nant 10'  maîtres  de  froment  fur  les  Dixmes 

de  Guntheim , un  bois , & une  Prairie  près 
de  Ncidecken  , 4.  Arpens  de  Terre  , huit 
Arpens  fur  le  chemin  de  Freinsheim  , 14. 
Arpens  de  T erre  à Eppelsheim , onze  Arpens 
& demi  au  Territoire  d’Heppenheim.  Fief 
Bourgeois  à Altzey  contenant  6.  maîtres  de 
froment  en  argent  au  Village  d’Heimers- 
heim.  3.  Arpens  de  Terre,  de  4.  Journaux 
de  Pré  à Fremersheim,  &c. 

D’Ingelnheim  Fief  Bourgeois  d’Qppen- 
heim  contenant  i.  florin  2 y.  maîtres  de  fro- 
ment & I.  foudre  de  Vin  de  Cens  fur  les 
Dixmes  de  Stetten , 1 2 y.  maîtres  de  froment , 
&liv.  18.  obol.  Fief  mafeulin  contenant  cer- 
tains lieux , fauflFayes  , &c.  le  Wefterberg  & 
6.  arpens  de  Terre  à Sporckenheim. 

Jét  de  Mentsberg  Fiefmafculii\contenant 
une  Maifon  à Eppelsheim,  &c. 

Jordan,  Fief  Bourgeois  à Altzey  conte- 
nant un  Cens  de  9.  florins. 

Zum  Jungen  Fief  mafeulin  contenant  82. 
arpens  & demi  de  Terre  , & 2y.  Journaux 
de  Pré  à Weiffcnauc.  Fief  Bourgeois  à Op- 
penheim  contenant  un  Cens  de  6.  florfus  & 
10.  liv.  obol.  fur  les  Juifs  du  même  lieu. 
Fief  héréditaire  cont«nant  le  Pré  <dit  la  Bre- 
men  Wiefen  , feize  arpens  duquel  font  fî- 
tuez  fur  le  Tcrritôire  de  Sandhoffent.  Fief 
héréditaire  contenant  la  moitié  des  Dixmes  de 
Weherftadt,  qui  va  à 12.  maîtres  de  froment. 

Jét  de  Muntzenberg  Fief  mafeulin  &per- 
fonnel  contenant  38.  arpens  de  Terre  au 
Territoire  d’Eppclshcim  dans  la  Préfeébiirc 
d’Altzcy.  ■ ■ liefr 
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la  Paix  de  Ryfwick-  509 
Kefler  de  Sarmshcim  dit  Dc/iwitz  Fief  1700; 
-héréditaire  contenant  une  petite  Maifon  à 
Pfedersheim,  ■ - ' ' 

Kauflman  Fiefmafculîn  contenant  mi  Cens 
d’un  foudre  de  Vin  & de  12.  maîtres  de  fro- 
ment fur  la  recette  âe.Durmflein.^  Fief  hé- 
réditaire contenant  undMaifon  & une’Gran- 

ge  à Armsheim,  66*-  arpens  de  Terre  , & 
treize  arpens  & demi  de  Vignes, 

Krafft.  Fief  mafeulin  ^ contenant  une  pe- 
tite Maifon  à^  Maffenbach  , 6.  maîtres  de 
frornent,  & autant  d’avoine.  , 

Kellenbach  Fief  mafculir^  -contenant  40, 
maîtres  de  froment  à Sandhoftén. 

Koch, f ief  héréditaire, contenant  un  Cens 
fie  zf.  florins  fur  la  Chambre.  Eledorale. 

Kanoftski  Fief  Bourgeois  à.  Oppenheim 
contenant  10.  maîtres  de,  froment  &>un 
foudre  de  VindeNierftein.  Fief  Bourgeois 
à Oppeii  & Odernheim  contenant  ar- 
pens  de  Terre,  & 6^- 'jours  de  Vigne. 

' Knoblock  Fief  Bourgeois  à Oppenheîm 
contenant  un  Cens  de  6.  florins  ôc  40.ÜV.  obol. 

Kintzinger  Fief  mafeulin,  contenant  10. 
maîtres 'dé  froment  àNider,  Saulrheim,  & 
Saulnhéim.  " ' 

Kneuff  Fief  mâfculjn  contenant  un  Cens 
de  100.  florins  fur  la  Chambre  Eleélorale.' 

De  Kreyth  Fief  mafeulin  contenant  un 
<^elis  de  Vy’.  florins  fur  la  Chambre  Eleâo- 

fàle.":"î  ;• -T"  ! 

De  Ketténheim  Fief  mafeulin  contenant 
deux  parts  des'Dîxmes  du  Territoire  de’Ket- 
tenheim  , deux  parts  dans  celles  de  Wal- 
hçim  , & un  Moulin  entre  Kettenheim'  & 

Egers- 
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î ï O Continuation  des  A^es 
Égersheim.  Fief  mafculin  contenant  un  de>- 
mi  foudre  de  Vin  en  argent  dû  à Munfter, 
4.  Vignes  au  Bourg  de  Strahlberg,  Fief  maf- 
culin contenant  un  Cens  de  dix  florins  fur 
la  recette  d’Altzey.  Fief  mafculin  conte- 
nant un  Cens  (k  cinq^gorins  fur  {la  Cham- 
bre Elèâoralc.  • Fief  Bourgeois  de  Furftem- 
berg,  Stalberg,  & Caub , contenant  urt  Cens 
de  4.  marcs  obol.  fur  la  recette  de  Dicpach , 
une  petite  Vigne  à Furftemberg  , 4.  Marcs 
à Bacharach,  &c.- Fief  Bourgeois  à Oppen- 
•heim  contenant  unCéns  de  9.  florins  fiir  les 
Juifs  du  même  lieu.  . ‘ 

KarcherFiëf  héréditaire  contenant  un  ou- 
dre  de  Vin  de  Mutzig.  • ‘ 

' Kefler  de  Sarmsheiin  Fief  Bourgeois  con- 
tenant 4.  arpens  de  Terre  au  Territoire  dé 
Kettenheim.  ‘ ^ • 

Emmanuel  Kotz  de  Metzenheffer  * conte- 
tenant  I.  foudre  de  Vin,  & 20.  maîtres  de 
froment  de  Nierftein. 

Kett  de  Wanfcheid  Fief  héréditaire  con- 
tenant 4.  arpens  de  T erre  au  T erritoire  ^ de 
Gobenheim  , & 8.  arpeiis  de  .Terre  venus 
de  l’Abbaïe  de  Fulde. 

Landtfchad  Fief  mafculin  contenant  le  Vil- 
lage de  Bruilenbron.  Fief  mafculin  & Bour- 
geois contenant  un  Cens  de  5*.  marcs  d’argent , 
une  Saulïàye  fur  le,Neccre  près  Diliperg, 
Fief  Bourgeois  de  Lindenfels  contenant  un 
Cens  de  y.  fl.d’Ernfthoffen,  ,&c.  FiefBourr 
geois  d’Oppenheim  contenant'  20.  malt,  de 
froment , & i . foudre  de  vin  du  Preflbir  de 
Nierftein  , &c.  Fief  mafculin  contenant  un 
Cens  de  yo.  fl.  fur  la  Chambre  Eleâorale. 
Landfpcrg  Fief  mafculin  contenant  le  Vil- 
lage 
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lage  de  Griesheim  près  Rosheim  au  Diocéfe  noo* 
deStr^bourg  qui  fut  donné  en  i6i6.  àMr. 
l’Evêque  de  Strasbourg  pour  30QO.  fl.  pour 
en  jouir  à perpétuité.  Fief  mafculin  conte- 
nant 30.  quartes  de  froment  de  Luftadt. 

De  Lowenftein  Fief  mafculin  contenant 
ime  Grange  à Heimersheim  , le  Droit  de 
Patronage  & les  Dixmes  d’Efchelbron. 

De  Linanges  Fief  Bourgeois  d’Oppenheim 
contenant  10.  malt,  de  froment  & 2.  liv.  obol. 
à Weinholtiheim. 

Lerch  de  Lerchel  de  Dirmftein  Fief  Bour- 
geois à Altzey  & Oppenheim  contenant  c. 
malt,  de  froment,  & 12.  journaux  de  Pré. 

Fief  Bourgeois  d’Altzey  fitué  prèsdeFranc- 
kenthal. 

Lamersheim  Fief  mafculin  contenant  10, 
malt,  de  Seigle  à Grosbockenheim. 

De  Lcyen  Fief  mafculin  de  Nider  Sauin- 
hcim,  contenant  3.  arpens  de  Vigne&  6.ar- 

Çcns  de  Terre  à Niderfaulnheim  , & uir 
’ré  de  cinq  j ournaux  & demi  à Bolïènheîm. 

Zum  Lamb  Fief  mafculin  contenant  un 


Cens  de  40.  maltr.  de  froment  fur  la  recet- 
te Eledorale  dudit  lieu. 


Lowenftein  Fief  mafculin  contenant  les 


Dixmes  d’Eflèlsheîm,  Gunsheim,  & Gof- 
felshcim,  un  Cens  de4.marcs  obol.  une  Gran- 
ge à Meîflembach  , & 7.  malt- de  froment. 

Le  Doâeur  Marins  par  le  moyen  de  fa 
fille  , Fief  Bourgeois  à Oppenheim  conte- 
nant 1 2 . malt,  de  troment. 


Mandlein  de  Stcinfels  Fief  Bourgeois  à 
Oppenheim  contenant  5-6.  arpens  de  Terre 
à Kurtzweiler. 


De  Morsheim  Fief  mafculin  contenant 

* partie 
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1700*  partie  de  la  Cour  de  Griesfcld,  le  tiers  de« 
Dixmcs  dudit, lieu , & un  Cens  de  2.  liv.  Fiet' 
mafculin  contenant  une  Grange  à Heppen- 
héim,  avec  70.  arpens  de  Terre,  Fief  nlaf- 

culjn  contenant  2*.  arpens  de  Vigne,  &c. 
Fief  mafculin  contenant  un  Pré , des  Jardins , 
•des  Vergers,  &c.  à Godenthall.  Fief  mafcu- 
lin contenant  un  Cens  de  10.  ü.  4'.  journaux 

de  Pré  à Efchborn,  22.  obol.  & 3.  Chap- 
pons  à Katzenbach.  Fief  des  Raugrav es  con- 
tenant un  Cens  de  14.  liv.  à Munchwerth. 

De  Meilfembach  Fief  mafculin  contenant 
un  Cens  de  fo.  fl.  fur  la  Chambre  Eledorale. 

Munch  Fief  mafculin  & perfonnel  conte- 
nant le  Domaine  appellé  Heldebrandfeck , 
&c.  8.  arpens  de  Vigne,  des  Près  , & des 
Champs,  la, petite  ChafTe,  &c. 

_j^Fille  de  Morsheim  Fief  Bourgeois  hérédi- 
mre  à Altzey  contenant  une  Grange  avec 
4eux  portions  de  Pré  à Briel.  Fief  hérédi- 
taire contenant  3.malt.  de  froment. , &c. 

Obcrllein  Fief  mafculin  à Altzey  contenant 
partie  des  Dixmcs  de  Freimersheim , y.  malt, 
de  froment  à Bibeinheim,  le  Village  d’Eb- 
-ftein  près  Neufladt , avec  12.  malL  de  fro- 
ment , une  Grange  à Altzey  avec  fes  dépen- 
dances , Champs  \ Vignes , &c.  Fief  maf- 
culin coatenant  un  quint  du  Château&  Villa- 
ge de  Guntheim.  Fief  héréditaire  à Altzey 
contenant  un  8.  des  Dixmes  de  Dexheim, 
vin , froment , & autres , & la  Dixme  d’un 
Champ  de  40.  arpens  au  meme  lieu. 

De  Parthenheiin  Fief  Bourgeois  à Altzey 

contenant  10^  arpens  de  Terre  à Parthen- 

heim. 
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■hdm,;&  un  Cens  de  f.  fl.obol. 

-Polande  Fief  mafculin  contenant  uft  Cens 
de  30.  fl.  fur  la  Chambre  Eleélorale. 

raftor  Fief  Bourgeois  à Germersheim  con- 
tenant un  Cens  de  30.  maltr.  de  froment  fur 
le  Moulin  d’Hafeloch , & de  10.  liv.  obol.  fur 
. la  recette  de  Lautern. 

Probifche  Erben  Fief  mafculin  du  Cens  de 
Saulnheim  contenant  12.  maltr.  de  froment. 
Fief  Bourgeois  contenant  cinq  arpens  de  Ter- 
re près  du  chemin  de  Kettenberg , 6.  arpens 
de  Terre  près  du  Château  d Heidersheim  & 
7.  arpens  près  du  Moulin  de  S.  Antoine. 

De  Rottenberg  Fief  mafculin  contenant  7. 
arpens  de  Terre  dans  le  Champ  d’enhaut.  3. 
Arpens  au  Finage  de  Rosbach , &c.  Fiefmal- 
culin  contenant  partie  des  Dixmes  groflès 
& menues  de  Malch , & leurs  dépendances. 

De  Rodenftein  Fief  mafculin  contenant  le 
Château  de  Wachenheim  AufF dér  Pfriem. 

Riedefell  de  Bellersheim  Fief  mafculin  con- 
tenant un  Cens  de  100.  fl.  fur  la  Chambre 
Eleâorale.  Fief  Bourgeois  d’Altzey  fîtué  au 
Énage  de  PfedersKeiin  contenant  quantité  de 
Terres  , & ly.  malt,  de  froment  de  Weft- 
hofFen,  &c.  Fief  m^culin  contenant  3.  âr- 
pens  de  Terre,  un  Jardin  & une  Maifon 
près  duSpielhaus,  6.  arpens  de  Vigne,  &c. 

De  Reiffemberg  Fief  mafculin  contenant4. 
foudres  de  vin  de  Nierftein  , & un  Cens  de 
ly.  flor.  fur  la  Communauté  d’îngelnheim. 
Fief  Bourgeois  à Gaub  contenant  un  Cens 
de  y.  marcs  d’argent  fur  la  Chambre  Elec*- 
•orale. 

De  Rofenfeld , Fief  mafculin  & perfohnei 
•contenant  un  Cens  de  2.  foudres  de  vin , & 

O de 
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îT4  Coritinuâtion  des  ABôit 

de  20.  malt,  de  froment  fur  la  Celleried’ Alt-  ’ 
7ey . Fief  mafeulin  & perfoiinel  contenant  un 
Cens  de  300.  fl.  fur  la  Chambre  Eleétorale. 

De  Rolfau  fief  mafeulin  contenant  un 
Cens  de  40.  fl.  fur  la  Chambre  Eleétorale. 
Fief  mafeulin  contenant  un  Cens  de  30.  malt, 
de  froment  fur  la  Cellerie  d’Altzey. 

De  Rodenftein  Fief  Bourgeois  à Oppen- 
heim  contenant  3.  foudres  de  vin  de  Nierftcin.  ■ 
Fief  Bourgeois  de  Lindenfels  , contenant 
les  Dixmes  de  Winckeln  , & 4-  de  , 
froment  fur  le  Moulin  de  Schlîerbach.  Fief 
mafeulin  & Bourgeois  contenant  un  Cens 
d’ii.  liv.  obol,  Adey.fl.deux  Jarÿns,  &3- 
malt,  de  froment  de  Lingfield.  Fief  mafeu- 
lin & Bourgeois  à Otzberg  contenant  un 
Pré  fitué  près  la  forêt  d’Umbftadt  , de  20. 
journaux  , un  Cens  de  18.  malt,  de  fro- 
ment, & de  16.  malt,  d’avoine. 

Doâeur  Reuber.  Fief  mafeulin  &pcrfbn- 
nel  contenant  le  tiers  des  Dixmes  de  vin  & 
de  froment  groifes  h menues  d’Impfflingen 
près  Landau.  &c.  & 50.  fl.  àHeydelberg. 

Rafcalon  Fief  mafeulin  contenant  un  Cens 
de  50.  fl.  fur  la  Chambre  Eleétorale. 

Reus  Fief  mafeulin  contenant  un  Cens  de 
«;o.fl.&30.malt.  de  froment  fur  la  Chambre 
Eleétorale. 

Rciffemberg  contient  un  Domaine  a W ir- 
gues  au  Diocéfe  de  Trêves. 

Rodenftein  ou  Schelm  de  Bergen  Fief  Bour- 
geois à Otzberg  & Umbftadt  contenant  un 
Cens  de  6.  liv.  & 3.malt.  de  froment.Fiet  maf- 
eulin contenant  la  Grange  de  Lingteld.  Fief 
mafeulin  & Bourgeois  contenant  un  Pré  près 

la  forêt  d’Umbftad  & une  Grange  à Habitz- 

heim. 
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hcîm,  i8.  malt,  de  froment  , & i6.  malt,  i-oo. 
d’avoine , & le  Champ  appelle  le  Saint  Champ.  ^ 

Rodenllein  t ief  malculin  contenant  partie 
des  Dix  mes  de  Maunebach.  Rief  héréditaire 
contenant  23.  malt,  de  Froment  &c.  à Gon- 
dramshcim  & Omersheim. 

Rjeigerfperg  Fief  contenant  les  Villages  de 
Burckard  & Belleborn  avec  leurs  dépendances 
haute  & bafle  juftice  , «Scc. 

De  Steltenberg  Fief  mafculin  contenant  20. 
malt,  d’avoine  ùi  lix  poulets,  le  Village  de 
de  Bantzweilcr  i avec  les  Dixmes  groliès  & 

menues,  un  Cens  de  3 *.obol.&  16. malt.de 

froment.  Partie  des  Dixmes  grolFes  & me- 
nues deMerlebachBreiden  , &Weiler  , &c. 

Partie  de  celles  de  Wintipach , &c.  réuni 
après  le  dégagement. 

De  Schonberg  Fief  mafculin  contenant  un 
Cens  de  joo.  ll.uirla  Chambre  Eleélorale. 

Stockheim  , Fief  héréditaire  le  Domaine 
appelle  Poppelmanshütfgut  , & les  Dixmes 
-d’Ottersheim. 

Sturm  de  Werthe  Fief  héréditaire  & per- 
fonnel  contenant  un  Cens  de  50.  fl.  fur  la 
Chambre  Eledorale  , Fief  mafculin  conte- 
nant une  Vigne  près  d’Heidelberg. 

Stuichs  Fief  héréditaire  contenant  ^o.  maî- 
tres de  froment  àOnshcim&Gondersheim, 
dégagé  & réüni. 

Spanheim  dit  Bacharach  Fîef  mafculin 
contenant  un  Cens  de  2.  foudres  de  vin  fur 
la  Cellerie  de  Montzingen. 

Schmoll  dit  Eifenwer  Fief  Bourgeois  à 
Oppenheim  contenant  la  maifon  dite  la 
vieille  Landfchreiberei  à Oppenheim  av^c 
un  Jardin.  O 2 Sche- 
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^700.  Schev.çr  Fiqfinafculin  contenant  un  Cens  de 

2 s . floft.  fur  la  Chambre  Eledorale.  Fief  Bour- 
geois à Oppenhcim  çontenanuo.  malt,  de  fro- 
ment provenus  du  Couvent  de  Munfterdreyif 
Saïtzer  Fief  mafculin  contenant  un  pâ- 
turage le  long  du  Rhin. 

Sturm|cder  Fief  contenant  le  Château  de 
Trucnfels , une  forêt  joignante  , 2.  prez, 

13.  malt,  de  froment  mefure  de  Bingen  ,un 
malt,  d’avoine,  & ii. obol. deTruenfcls. 

Starck  Fief  mafculin  contenant  la  Grange 
d’Heppcnfels  entre  Caub  & Bornifeh , & fes 
dépendances. 

Spina  Fief  mafculin  contenant  le  Droit 
de  patronage  de  Groffenhenbach  près  de 
Klingenberg  , & la  moitié  des  Dixmes. 

Thomafin  de  Luttig  Fief  mafculin  conte- 
nant onze  Ohmes  & demi  de  vin  au  Finage 
de  Landau,  deux  journaux  & demi  de  Pré^ 

& 4.  liv.,obol.  de  Cens.  Fief  mafculin  conte- 
nant un  pocle  du  bain  de  Steinweiler,  12. 
arpens  de  Terre,  près  du  chemin  de  S.  Àdel- 
heide , 20.  malt,  de  froment , &c. 

Ulner  deDiepurg  Fief  Bourgeois  deLin- 
denfels  contenant  un  Cens  de  ô.liv.heller.  4 

Wormbsher  de  Schaffeinheim  Fief  maf- 
culin contenant  un  Domaine  au  Finage -de 
Wiverfnek. 

Wambold  d’Umbftadt  Fief  Bourgeois  à 
Altzey  contenant  10.  arpens  & demi  de  Ter- 
res Novales.  Trois  arpens  & demi  de  Terres 
Novales  à Mommenheim,  &c.  a.’arpens  de 
Terres  Novales  àKlappenberg,  &u,njardin. 

Libre  Baron  de  Winnenberg , Fief  mafculin 
& perfbnnel  contenant  tous  les  revenus  en  ar- 
gent , vin  , froment , avoine , &c.de  Pridefn  , 
Grendcrich , Strennich , Plantzweiler , &c. 

De 

l 
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de  la  Vaix  de  Ryfwick.  ^17 
Dé  Winningen  Fief  mafculin  contenant  1700. 
un  Cens  de  50.  fl  fur  la  Chambre  Eledorale. 

Wolffinger  Fief  héréditaire  contenant  500. 
fl.  fur  uneMaifon  à Heidelberg.  Fiefhéiédi- 
taire  contenant  10.  malt,  de  froment  à Als-*- 
heim,  Fief  mafculin  contenant  un- Cens  de 
15.fi.  fur  la  recette  d’Altzey^. 

De  Wonsheim  Fief  Bourgeois  à Waehen- 
heim , de  WolfFsberg  contenant  50.  malt  d’a- 
voine mefure  de  Spire. 

Wetzel  de  Marfilien  Fief  mafculin  d’un  ca- 
pital de  1000.  fl.  d’or,  faifant4o.  fl.  derente 
'fur  la  recette  de  Bernftein. 

Weingarten  Fief  mafculin  contenant  le 
Village  de  Weingarten  avec  le  patronage, 
excepté  le  Bourg , & fon  dHlriâ:  , le  tiers 
des  Dîxmes  du  même  lieu,  & 128.  arpens 
de  Terre.  Fief  mafculin  contenant  le  Villa- 
ge de  Kleinfifchlifigen’,  qui  rend  chaque  an- 
née 25.  malt,  d’avoine  4.  liv:  9.  ob.  Fief dè  49. 
arpens  de  Terre  à Schweekenheim. 

De  Wonsheim  Fief  héréditaire  contenant 
le  Burgfalîiat  de  Newenbeinbourg  avec  tou- 
tes fes  dépendances , quelques  biens  fituez  à 
Wonsheim , & aux  environs , &c.  deux  jardins 
à Beinbourg  & leBurgfaflîat  deBockenhaufen., 
Wentz  Fief  de  Sponheim  contenant  un 
Pomaifle  & une  Maifon  tout  à fait  ruinée , unie 
mafure,urie  Grange,  70.  arpens  de  T erre  fur  le 
chemin  de  Weinsheim,  60.  arpens  de  Terre 
près  la  forêt  de  Bockelnheim , &c.  50.  arpens 
de  T erre , près  le  Champ  de  Weinsheim,  8.  ar- 
pens au  Champ  d’Huffelsheim , 12.  arpens  au 
finage  d’HufFelfch,  13.  journaux  de  Prez  près 
la  mont^ne  d’Heidelberg , &c.  300.  jour- 
naux-^de  Pâturage  du  côté  de  Bockelnheim, 

O S- 
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1700.  2,*  arpens  de  bois  , près  la  forêt  du  même: 
lieu , 4.  arpens  de  Terre  en  friche,  &c. 

Zinch  Fief  héréditaire  contenant  des  prez  dt 
un  jardin  , près  du  Moulin  de  Loc , du 
côté  de  Landau. 

Zcwitz  Fief  Bourgeois  à Oppenheim,  con- 
tenant un  foudre  de  vin,  & 18.  Schill.  de. 
Cens  , fur  les  biens  du  Convent  de  Mun- 
flcr-DreylT.  Fief  mafculin  contenant  6.  ar- 
pens & demi  de  Terre  au  Finage  d’Heppen* 
heim , un  Pré  du  côté  de  Langbiilen , &c.. 
Fief  mafculin  contenant  dix  arpens  de  T erre  y. 
12.  journaux  de  Pré,  a.  Olunes  de  vin  ^ 
êcc.  à Heimbach. 

QUATRIEME  CLASSE. 

Fiefs  ouverts  4 caufe  des  Eglifes  de  Lim* 

poHrg  , Seltüi , CT”  Chngen-Munjler, 

D'Hattfteîn  Fief  mafculin  valant  annuelle- 
ment environ  33.  achtel  de  froment , 
28.  Schilling  obol.  4.  oyes  & 6.  poules.  Fief 
mafculin  contenant  7.  arpens  de  Terre  à 
■Sodcn. 

De  Dorrenberg  Fief  héréditaire  contenant 
la,  Juftice  de  Feverbach  , les  petites  Dixmes , 
& 6.  arpens  de  Terre. 

De  Carben  Fief  héréditaire  contenant  une- 
9e.  du  tiers  des  Dixmes  groflès  & menues  du- 
dit lieu,  & du  Village  & Finage  d’Helberg. 
Fief  héréditaire  contenant  une  Grange , & 4. 
arpens  de  T erre  & de  Pré  au  Finage  d’Eichen , 
deux  Champs  au  Finage  d’Hochller.  Tout 
cela  a été  depuis  donné  en  emphiteofe. 

D.c- 
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De  ReifFembcrg  Hcf  héréditaire  contenant  1709. 
le  Liinparger  Halden  près  de  Biirgloheid, 
un  Pré  t’eodal  au  même  lieu  , le  Village 
d’Oberweiler  , & le  Bois  dit  le  Streitholtz.  , 

D’HclIc  Fief  héréditaire  contenant  ar- 
pens  & demi  de  Terre  à Ensheim,  près  de 
Lintheim, 

. Hund  de  Saulnheim  Fiefmafeulin  conte- 
nant 24.  journaux  de  Pré  au  Plnage  de 
Durckheim. 

De  Muderfpach  , ou  Strautensbach  Fief 
mafeulin  contenant  7.  arpens  & demi  de 
Terre  à Sultzbach. 

Freher  Fief  mafeulin  de  Clingen-munftcr 
contenant  un  Cens  de  20.  malt,  d’avoine  fui* 
les  Dixmes  de  Rosbach  & un  foudre  devin 
de  douze  hommes  de  Bergzabern. 

Heringmann  ou  Neuphard  Fiefmafeulin 
de  Clingen-munfter  , contenant  un  Cens  de 
22.  flor.  & demi. 

De  Fleckenftein  Fief  mafeulin  contenant  ♦ 
quelques  revenus  à Wcidenthal , Schlechten- 
bach  , Derftein,  & Berborn. 

Sultzifch  Fief  mafeulin  de  Seitz  contenant 
une  Grange  à Schwerleheim  dite  laMa'rie  ; 

& la  Grange  .de  Multzcnhaufen  , & quel- 
ques Granges  à Obern-Altorff. 

De  Rotenbourg  Fiefmafeulin  de  Seltz  con- 
tient un  Cens  en  argent , &c.  à Altcnfladt.* 

De  Lauter  Fiefmafeulin  dcLimpiirg  con- 
tient les  Dixmes  GrofTes  & menues  deKinf- 
heim  & de  fon  Territoire. 

Reuber  Fief  mafeulin  de  Clingen-munfter 
contenant  un  Cens  d’un  foudre  de  vin  fur 
les  Dixmes  de  Munfter. 

O 4 DESI- 
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ÏÇOO^ 

DESIGNATION 

Des  Droits  Territoriaux  des  Villes 
Bourgs  , Villages  & autres  lieux^ 
pofledez  librement  , & fans  charge 
de  Fief,  par  le  Séréniflûiîç  Electeur 
Charles. 

Sous  VEltciiur  Louis  U.' 

En  1270.  Simon  Comte  de  Deux-Ponts  , 
vendit  à cet  Eledeur  un  Domaine  propre 
& Allodial  à lui  appartenant,  à Mercklin« 
gen  & le  reprit  en  Fief  de  lui,  pour  foi 
pour  fes  héritiers. 

V En  1273.  Les  Comtes  de  Sayn  lui  foûmi-. 
rent  leur  Comté  , & le  reprirent  en  Fief 
♦ de  lui. 

En  1 277,  F/es  Seigneurs  de  Winlperg  lui 
vendirent  les  Villages  de.Krippenbach  , &, 
Ghappenhard  , & les  reprirent. 

En  12.89.  Le  Seigneur  de  Bohlanden  lui. 
foûi;n,it  tous  les  biens  qu’il  ayoit  à Caub,  &. 
les„rcprit  en  Fief. 

Sous  Rodolphe  /.' 

En  1 307.  Henri  de  Wifeloch  foûmit  tous  ' 
fes  biens  à cet,^Ele£leur  , & reprit  de 
iVi,  enj  Ffçf. 
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Sous  Adolphe. 

En  1324.  Diélerich  de  Wachenheim  lui 
fôûmit  fon  Château  & le  reprit  d«  lui 
en  Fief.  ' 

Sous  Rodolphe  IL- 

En  1330.  Eberard  de  HofFlui  foûmltfbn 
Château  de'  Stcffingen  & le  reprit  de  lui 
en  Fief. 

En  1339.  Geoffroi  d’Eppenftein  lui  foû- 
mit  tous  fes  biens  fcis  à Kirchenftadt , & les 
reprit  de  lui  en  Fief. 

En.  13^40.  Walram  Comte  de  Deux- 
Ponts  lui  foùmit  tous  fes  biens,  & les  re- 
prit de  lui  en  Fief.  • 

En  1343.  Guillaume  d’Humenas  luifoû- 
mit  tous  fes  biens  , • & les  reprit  de  lui 
en  Fief. 

En  1344.  Robert  Comte'  Raugrave  lui 
fpûmit  Ibn  Château  de  Beinbourg.  Philippe 
& Reinhard  de  Weiflèmberg  lui  foûmircnt 
leurs  Châteaux  de  Guerlàch  & Knebel  , & 
les  Comtes  de  Sol  ms  lui  foûmkent  les  por- 
tions qu’ils  y avoient  pour  les  reprendre  de 
lui  en  Fief 

En  134Î'.  Le  Raugrave  Jean  lui  vendit 
^fon  Château  de  Rhingraffenftein , & le  re- 
prit  de  lui  en  Fief,  .&  .Gérard  d’Helmftadt 
. fa  Maifon  d’Hafpach.  • 
j En  1 349.  Herman  de  Sobernheim  , & 

* Philippe  de  Wonenberg  lui  foûniirent  leur 
Château  de  Burglehen. 

En  ■ 1 3^0.  Philippe  de  Bohlanden  lui  foû- 

O f * niit 

» 


1700. 


Digitized  by  Google 


CantimAti»ndesu4^is 

1700.  niit  tous  fes  biens  , & les  reprit  de  lui'cn: 
Fief. 

Sous  Rolert  I. 

En  I35'3.  Arnoul  de  Blanckenheim  lui. 
'vendit  fon  Château  de  Blanckenheim  & le 
reprit  de  lui  en  Fief 

En  1 3 f4.  Louïs  Ding  de  Kirfchel  lui  foû- 
mit  tous  fes  biens  fitucï  à Limpach , Buderin- 
gen  & Efchbach..  ■ 

En  1355.  Le  R-augrave  Guillaume  lui 
fournit  fon  Château  d’Altenbeinbourg;  les 
Raugraves  George , & Guillaume , leurs  Châ-* 
teaux  de  Gunterfweilcr  , Guerweiler  , & 
Kerweiler  , avec  le  Droit  de  Reverfion , & 

' les  Seigneurs,  de  Nidenfels  leur  Château 
de  Nidenfcls.  ' 

En  13s  6.  Le  Rhingrave  Jean , moyennant  , 
TOGO.  fl.  lui  foûmit  les  Châteaux  de  Rhin- 
graffenftein , Dhaun , & Gramback. 

En  I3*î7.  Frideric  Wildgrave  de  Kirch- 
berg, & Jean  Rhii^rave  de  Steinluifoûmi- 
rent  leur  Ville  de  Honheim , & le  Seigneur 
d’Helmflad  fon  Château  d’Hclmftad,  pour 
le  reprendre  de  lui  en  Fief 

En  13s 8.  Eberard  de  Fronberg  lui' fou- 
rnit le  Château  & tout  le  relie  de  fes  biens, 
Geoffroi  d’Hohenloc  lui  vendit  fon  Péage 
de  Bacharach  , Jean  Maréchal  ûl  part  du 
meme' Péage;  & Guillaume  Comte  d’Eber- 
'flein  fa  Ville  de  Goshboltzheim , pour  les 
reprendre  de  lui  en  Fief  Et  Jean  Comte 'de 
Sponheim  moyennant  <5000.  fl.  devint  fon 
Valfal,  & lui  engagea  pourcettefommefon- 
Péage  de  Caub. 

En  1359.  Philippe  de  Bohlanden  lui  foül- 
V mit 
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üiit  Ton  Château  , & celui  d’Ebernbourg  1700’.'  ' 
pour  300.  flor. 

En  1360.  Diaerich  de  Gcmmingen  lui 
foûmit  ion  Château. 

En  1361.  Le  Château  de  Waldeck  lui 
fût  fournis. 

En  1363.  Weirich  Peiler  lui  foûmit  fa  part 
au  Château  d’Hohenberg.  ■ 

En  1367.  Diderich  Kemmerer  &fes  frè- 
res lui  fournirent  leur  Château  de  Dulberg. 

En  1376.  Henri  Landfchad  lui  fournit  fon 
Château  d’Ottersheim. 

1377*  Le  Seigneur  de  Steinbock  lui 
foûmit  fon  Château  , & la  Ville  de  Steiii- 
bück. 

En  1381.  Conrard  de  Rofomberg  lui  foû- 
mit le  quart  du  Château  de  Boxberg. 

En  13^4-  Gérard  Wetzer  de  Gerbitzheim- 
lui  vendit  la  Ville  de  Bibelnheîm,  & laxe,- 
prit  de  lui  en  Fief  héréditaire. 

En  1388.  Diaerich  de  Tringenberg  lui 
foûmit  le  Château, 

Sons  Robert  Tl, 

En  1391.  Les  Seigneurs  de  Schomberg: 

& Wefel  lui  fournirent  le  Château  de  Schom- 
berg , la  Ville  de  Wefel  , & le.Châteaui 
de  Schonenberg. 

Sous  Robert  T T I.  Empereur. 

En  I39<î.  Jean  de  Hirfehorn- lui' fournit 
le  tiers*  du  Château  d’Elntz. 

En  1398.  Henri  Karnerer  lui  foûmit  fon 
Château  d’Euchdnhcim. 

ü 6'  En' 
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l^OQj  En  1399.  Almeric,  Herman,  Reinhard,’  . 
& Henri  de  Sickingen  lui  foûmirent  leurs 
Châteaux  de  Guttemperg  & de  Falckenberg. 

En  1401.  Le  Château  de  Neventhanluî  ; 
fût  foûmis 

En  1408.  Le  Seigneur  de  Ratfenhaufea  >. 
lui  foûmit  fon  Château  de  Lutzelbqurg.  . 

S^s  Louis.  IIL 

En  1412.^  Le  Château  dé  Güntheîni  fût 
foûmis  à cet  Eleéleur  par  le  Seigneur  dü  : 
lieu , & le  Raugrave  Othon  lui  fournit  tous  * 
fes  biens , dont  il  le  rendit-maître  s’il  veiioft 
à,mourir  fans  enfans  mâles  ni  femelles. 

En  1414.  GanetM-msdeGuntheim  luifoû- 
mit  la  part  qu’il  avoit  dans  le  Château. 

En  1419.  Le  Comte  de  Zollern  lut  foû-  - 
mit  moyenant  1900.  fl  . la  moitié  de  ce  Com- 
té , & la  Ville  d’Heckingen  qu’il  poflTedoiit 
comme  Allodiale , & les  reprit  de  lui  en  Fief. 

En  1421.  Schwiccard  de  Sickingen  le  jeuy 
ne  lui  vendit  les  Dixmes  de  Mcckelshcim,  , 
& 9.  arpens  de  Vigne  à Rorbach,  & les  re-  ' 
prit  de*  lui  en  Fief. 

En  1422.-  Jean  d’ützlingen  Jui  foûinit 
Ton  Châte_au  de  Dirrndein. 

En  1427..  Jean  & Philippe  d’Hirfchornt 
lui  foûmirent  tous  leurs  biens. 

En  1434.  Conrard  de  Rofenberg  lui  foû-  - 
mit  tous  fes  biens  & les  reprit  de  lui  en  Fief. 

En  1435.  Henri  Steinhaver  lui  foûmît  ■ 
fon  Château  d’Eflingen  près  de  Landau.  i 


SfUs,- 

Digitized  by  Googl^ 


tlt'  l4  Pmîx  de  RyfïiAeki 
Sous  Louis  I y. 


1700^ 


Eh  1437-  Jean  Comte  d’Hombourg  lui 
donna  la  moitié  de  fon  Comté  , pour  le  - 
polïèder  conjointement. 

En  1441.  Le  Château  de  Fridberg;  luifiit 
foûmis. 

En  1444.  Lès  Rhirigraves  de  Stein"  lui -, 
foûmirent  leur  Château  de  Goltenfeld  près 
de  Spinenberg. 

Sôus  Frideric  T.  ' 

Eh  I4ÇO.  Le  Marquis  de  Bade  lui  fournit  ‘ 
les  châteaux  de  Graben  &.de  Stein  parfen- 
tence  de  fepr  Comtes.  . 

En  1462.  Charles  Marquis  de  Bade  lui  : 
foûmit  le  Château  de  Pfortsheim.,  félon  • 
Triltheme,  &XHrich  Comte  de, Wirtemberg 
le  Bourg  de  Marpach.  ' ' 

En  1 466.  Conrard  de  Bedicken  foûmit 
tous  fes  biens,  à Othon  Comte  Palatin;  & : 
le  Seigneur,  de  Rhinberg  fon  Château  de 
Rhinberg  pour  le  reprendre  de  lui  en  Fief. 

■ En  1467.  Bernard  , Jean  , & Engelhard 
de  SoJms  lui  fournirent  leurChâteau  deSoIms. 

En  1470.,  Ulrich  de  Dbaun  lui  fournit . 
tous  fes  biens.  , 

^ - En  -1471.  Louis  Comte  Palatin  de  Vel- 
'dents  lui  foûmit  tous  fes  Châteaux  & Fort 
terelïès. 

En  1472..  Frideric  de'  Fleckénftein  lui 
foûmit  fon  Château  de  Magdebourg. 

En  1476.  Le  Comte  de  Gerns'heim  lui 

07^  foû- 
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X700.  fournit  fou  Château  & promit  de  lui  payef 
im  Cens  de  30.  malt,  d’avoine. 

Sous  Philippe. 

En  1477.  Cet  Eledleur  ordonna  à Kaftan; 
de  Dalhcim  Avocat  Provincial  d’Alface,  de 
recevoir  en  fon  Nom  la  SoûmilTion  des  Châ- 
teaux & des  Villes  de  Reichshoffen , Och- 
fcnftein  , Hochfelden , Morfmunfter , Ge- 
roltzeck , & Steinfcls 

En  1478.  Raban  d’Helmftadt  lui  foûmit 
fon  Château  d’Hombourg  ; & le  Seigneur 
de  Schoneck  fon  Château. 

En  1479.  Le  Château  d’Hornberg  lui  fût 
foûmis. 

En  1503.  Le  Seigneur  de  Sickingen  lui 
foûmit  les  Châteaux  de  Landlloul  & d’E- 
bernbourg. 

En  1481.  Reinhard’ Comte  de  Lînanges 
lui  foûmit  fon  Q]âreau  de  Vieux  Linange. 

En  1484-  Le  Château  de  Falckcnftein 
lui  fût  foûmis. 

En  i<»o6.  Emich  Comte  de  Linanges 
lui  foûmit  Kalftadt,  Ungftadt , Pfeffingen , 
Eifweîler,  Haflach,  Buhcl,  & Ugelsheim  ;• 
& les  reprit  de  lui  en  Fief. 

Sâus  Louis 

En  1Ç12.  Les  Châteaux  de  Kirn  & KeN 
bourg  furent  foûmis  à cet  Eleéfeur. 

En  1^42.  Le  Seigneur  de  Sickingen  foû-i 
mit  à l’Archevêque  de  Trêves , à l’Elcéteur 
Palatin  & au  Landgrave  de  Helle  conjoin- 
îêment  les  Châteaux  d’Ebernbourg  , Nan- 

üul  J, 
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ft'ul , & Hombourg  , & les  reprit  d’eux  en 
FietV  Et  le  ComtC'Jean  Rhingrave  fournit 
à Louis  V.  toutes  les  Villes , & les  Châteaux 
du  Rhingraviat.  L’on  lui  fournit  encore  le 
Bourg  de  Nidcrn  Saulnheim. 

En  i5'33.  Chriftophe  de  Drue  lui  foûmit 
fon  Château  , & les  Vallées  de  Barbenftein  , 

& de  Greventhan , pour  les  reprendre  de  lui 
en  Fief , & Herman  de  Rofenberg  lui  fou- 
rnit le  Château  de  Rofenberg. 

SffMs  Frideric  //.' 

En  Le  Comte  de  Dalberg  fournit 

à cet  Eleéieur  un  Cens  d’un  foudre  de  vin 
à lui  dû  par  le  Chapitre  de  Wormes. 

En  1 5 s « . Le  Baron  d’Hohenck  lui  foû- 
mit fon  Château. 

En  l'î'iô.  Eberard  & Philippe  de  Leyen. 
luifoûmirent  leur  Château  d’H  avenfehwang. 

Sens  Frideric  UT, 

■ En  15^1.  Frideric  1 1 1.  donna  a George ,, 
Eberard  , & Valentin  Comtes  d’Erpach  des 
biens,  libres  à Guidnau  Redenbach , & Reî- 
chenbach  pour  les  tenir  de  lui  en  Fief. 

En  IS54.  La  Ville  de  Schweinfurt  fut 
Ibûmife  à cet  Eledeur. 

Sous  Louis  VT.  : 

En  1^78.  Philippe  de  Neiperg  lui  foûniilt 
Ibn  Château  de  Strcichcnbcrg  , & le  Sei- 
gneur de  Nierftein,  les  Châteaux  de  Nier- 
ücîn  Ochsheim & Schwartzemberg. 

Sous 
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S ous  l dminijirateur  Jean-  Cajimir:' 

En  1^91.  Le  Prêteur  & les  Confuls  dii  " 
Village  de  Plofpheim  fe  foûmirent  à l’E-  • 
ledorat  , & s’obligèrent  de' payer  un  Cens  • 
de  zo.  fl.  & les  amendes  qui  pallèroient  iz.  fl.  - 

DESIGNA  T 1 O N 

De  quelques  accefîîons  Airvcnuës  aux  » 
Fiefs  mafeulins  pofledez  par  le  Sé- • 
rcnifîîme  Eleétcur  Charles , depuis  • 
lô  tems  de  Friderie  de  Simmeren.' 

Sous  Friderie  III,  ' 

En  1560.  Cet  Eiedeur  acheta  une  Maè- 
fbn  a Dirmftein  de  Galpar  Hengler  - 
moyennant  IZ6.  fl. 

En  lyôi.  Il  acheta  de  George,  Eberard,  . 
& Valentin^  Comtes  d’Erpach  , deux  Mai- 
fons  à Schorbach,  & les  Châteaux  & Bourgs 
de  Miilternhaufen  , Scheurberg,  Milteleler 
Knodeck,  Bretenwifen,,  Schaudcnbach , & 
Ober-Lauterbach. , 

En  Il  acheta  cinq  Maifohs  avec 

leurs  Jardins  à Heidelberg. 

En  1570-  li  acheta  de  Nicolas  Plex  6cdc 
fa  femme  la  Dixme  de  vin  qu’ils  avoient 
i.Gaubi  • , -• 

En  1571.  Il  acheta  de  Martin  de  Wao 
^enheim  la  huitième  partie  du  Village  de 
Didclsheim  , pour  300.  fl. 

Eu  - 
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En  Il  acheta  des  héritiers  Broi^er  170OÎ 

deux  Domaines  à Gavelsheim. 

En  1576.  Il  acheta  de  Jean  de  Dhaun 
Comte  de  Falckenftein  une  Mailbn  & un 
Domaine  à Rupoltzkenh,  & un  autre  Do-  - 
maine  à Oberdicpaçh. 

Sous  Louis  VL' 

En  IÇ77.  Cet  Elcâeur  fût  déclaré  pro-- 
priétaire  héréditaire  de  Niderftockheim  &de- 
fa  Prcfedure. 

En-  1578.  Les  biens  de  Chriftophe  de 
Steinkallcnfels  furent  dévolus  à fon  profit , 

& il  acheta  de  Frents  de  Deflingheim  une 
Maifon  à Stockheim,  les  Dixmes  de  WéF- 
terfeld,  & autres  biens  à Clecbourg. 

En-  1579.  II  acheta  des  Comtes  dôNaf-  • 
fau  la  moitié  de  tous  les  Villages  qu’il  pof-  - 
fedoitavec  eux  par  Indivis  dans  les  Prefedu* 
res  d’Altzei"&  de  Kirfchberg  , & des  héri- 
tiers de  Jean  de  Gueneingen  , le  quint  de  : 
Sçhweberberg.^ 

Sous  fèan-Ca^mir  AdminifiraUuri' 

En  1585.  Il  acheta  de  Jean  & Berthold’} 
de  Flersheim  une  grande  Maifon  àLautrec, . 
avec  des  Jardins , des  Vergers  & des  Mou-  - 
lins  pour  7QOO,  fl.  laquelle.  Maifon- a fervi 
à.  bâtir  la  Maifon  EJeélorale.  Il  acheta  en- 
core de  Burcard  d’Angeloch  la  grande  Mai- 
fon nommée  Steinhufer  à Wachenheim 
pour  1000.  fl.  & de  Conrard  de  Scheur- 
bourg  la  moitié  du  Bourg  de  Pfedersheim. 
l8ço,;fl,.. 
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En  is88.  Il  acheta  des  Heritiers  de  Wen- 
delinkelier  une  grande  Maifon  , un  Jardin, 
un  Domaine  , un  Cabaret , des  Moulins 
fur  le  chemin  de  Spire  à Wormes  zj'oo.  fl. 

En  1S90.  Il  acheta  de  Philippe  Ervin  iz» 
arpens  de  Vigne  à Neuftadt  820.  fl. 

En  1 s 91.  Il  acheta  de  Jean  Ringler  une 
Vigne  à Heydelberg  200.  fl. 

Sons  Frideric  ly. 

En  1606.  Cet  Ele£Ieur  acheta  d’Eberharcï 
Kemerer  de  Wormes  un  fixiéme  du  Village 
de  Dittelnsheim  , & d’Ebcrard  de  Balberg,. 
un  autre  fixiéme  du  même  Village. 

DESIGNATION 

Des  biens  Ecclefiaftiques  Sccularifcs, 
dont  les  Predecefleurs  du  Séréniffi- 
mc  Electeur  Charles  avoient  aquis 
la  Pofleflîon  , par  la  Ccfiîon  des  Ti- 
tulaires ou  autrement. 

Sous  VFleÛeur  Louis  IL 

En  rz6i.  Le  Chapitre  de  St.  Quîrin  de 
Spire  céda  à cet  Eleéleur  tout  ce  qu’il 
pofTedoit  à Wifeloch. 

En  1262.  Conrard  Grand  Maître  dô l’Or- 
dre Tcutonique  lui  vendit  une  grande  Mai- 
Ibn  à Heydelberg. 

En  12S1.  L’Evêque  de  Wcrtïbonrg  lui 

donna- 
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donna  ley  Châteaux  de  Lowcnftcin  & de 
Murard  avec  fa  rreteéture. 

En  1284.  L’Éveque  de  Wormes  lui  don- 
na tout  le  revenu  du  Pais  de  Neckerau , & 
i)  aquit  de  l’Evêque  de  Spire  les  Châteaux 
de  Disheim , Rhodt , Kinlach , & Stc.  Helene. 

En  1286.  L’Abbé  de  Schonau  luldonn^ 
le  Château  de  Wiblingen. 

Sous  Rodolphe, 

En  1298.  Le  Chapitre  de  S.  Germam  de* 
^ Spire  lui  vendit  le  Moulin  de  Wefthoffei>* 
^our  140.  iiv.  obol. 

Sous  Robert  /. 

En  ^361.  L’Abbé  de  Weiflembourg  fë 
d^'pouilla  de  la  Prefeélure  d’Hagenau  en  la 
faveur. 

En  1364.  L’Abbé  d'Hornbach  lui  céda 
- le  Droit  de  dégager  le  Vill^e  d’Uftholfen. 
vendu  à un  Bourgeois  de  Wormes. 

En  1380.  Le  Pape  Clement  VIE  Secu- 
larifa  l’Abbaïe  de  Lorfeh  & lui  en  donna 
tous  les  revenus. 

En  1386.  Friderîc  Evêque  de  Spire  lui 
vendit  la  moitié  des  Châteaux  & Villages 
d’Hercklinftein , & Reichling. 

En  1387.  L’Abbefle  de  Liebenau  lui  ven- 
dit un  Cens  de  40.  fl.  fur  la  Ville  d’Altïey. 

En  1390.  Fridcric  Abbé  deFulde&tout 
fon  Convent  lui  vendirent  Otxberg,  Umb- 
• ftadt  & Hering  pour  toujours  , & firent 

confirmer  cette  vente  par  le  Pape. 

Sous^ 
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Sous  Robert  II 

En  1397.  Le  Monaftered’Hbchft  lui  ven- 
dit le  Village  d’Habitzheim  avec  lesDixmes 
*&  le  Droit  de  Patronage. 

Sous  Robert  II  I,  Empereur:- 

En  1400.  Le  Chapitre  de  W’ormes  luE 
vendit  la  moitié  de  Kercheim. 

En  1403.  Sigeftoi  Abbé  d’Elvangen.lui 
vendit  le  Château  de  Stralhberg..- 

En  1407.  L’Abbé  de  Maulbrun’lüi  ven- ‘ 
dit  les  Villages  d’Eitersheim,  Weltersheim, : 
& Eflelbrun. 

En  1408.  Les  Doyen  & Chapitre  de  Spire  ' 
lui  vendirent  la  Forêt  de  Kefchwald. 

Sous  Louis  I II'. 

En  1413.  Les  Doyen  & Chapitre  de  Won- 
mes  lui  donnèrent  la  moitié  de  la  haute  Ju?-- 
tice  d’Ei-ch. 

En  1417.  Le  même  Chapitre  lui  céda  la 
moitié  du  Village  d’Ubersheim. 

En  1419.  Jean  Evêque  de  Wôrmes  lui 
Vendit  les  Villages  de  Dirmftein  , & Lam- 
mcrsheim  pour  3600.  ft.  l’Abbé  de  Franc- 
k'enthal  lui  "céda  les  Dixmes  deMoers,  & 
les  Doyen  & Chapitre  dé  Cologne  quelques 
revenus  à Bacharach. 

En  1420.  Le  Prévôt  d’Enckenbach  lui 
vendit  la  moitié  des  Villages  d’Encken-  ■ 
hach , ,&•  d’Alfents. 

Eai 
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En  1422.  Le  Chapitre  du  St.  Efpritd’Hei-  1700^ 
delberg  lui  vendit  une  Maifon  & deux  Jar- 
dins en  cette  Ville,  & l’Abbeflè  & le  Con- 
vent  de  Kirfchgarten  lui  vendirent  le  Village 
de  Kirfchgarthaufen  -près  de  Wormes, 

En  .1426.  Les  Abbé  & Convent  d’Ottcr- 
bourg  lui  vendirent  une  Maifon  à Hillperg , 

& les  Marguilliers  de  l’Eglife  d’Altïey  lui 
vendirent  tous  les  biens  de  la  Fabrique  de 
cette  Eglilè. 

En  1430.  Le  Commandeur  & les  Che- 
valiers d’Heimpach  lui  donnèrent  la  moitié 
de  ce  qu’ils  pofTcdoient  à Mosbach  près  de 
Newenftadt. 

En  1435'-  L’Abbé  d’Hombach  lui  vendit 
Oilhoffen  en  tout  Droit  de  propriété. 

I 

Sous  Louis  ly.  ( 

En  i4W-  L’Abbé  d’Otterbourg  lui  ven- 
dit une  Maübn  à Bachsweiler. 

Sous  Frideric  /. 

En  i45'4-  Les  Abbefle  & Convent  des 
ïioo.  Vierces  de  Cologne  lui  vendirent  le 
Village  d’Éngelftadt  , & tous  les  revenus 
dont  elles  jouiïToient  dans  ceux  de  Lun^cn 
Lonsheim,  Winternheim,  Schwabenheim , 
Helfenheim , & Werftadt.  Les  Abbé  & Con- 
vent d’Ensberg  fe  foûmirent  à fa  proteélion 
& ÿ’obligerent  de  lui  payer  un  Cens  de  16. 
liv.  hîller. 

En  145'f*  Les  mêmes  Abbefle  & Con- 
vent lui  donnèrent  tout  ce  qu’elles  avoicnt 
à Winternheim.  ' En 
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En  1460.  L'Archevêque  & le  Chapitr* 
de  Cologne  lui  vendirent  le  Bourg  de  Schaul- 
benbourg  & les  Villages  d’Hcalisheim  , & 
de  Bollcnheim. 

En  1462.  Les  Prieure  & Convent  de 
Pfortxheim  lui  vendirent  un  cens  de  la 
malt,  de  Seigle  fir  le  Moulin  d Heidelberg. 

En  1463.  L’Archevêque  & le  v^hapitre  de  . 
Cologne  lui  vendirent  la  moitié  du  Château 
de  Calmond  ,•  & les  Doyen  & Chapitre  de 
St.  André  de  Cologne  lui  cédèrent  le  Droit 
de  Patronage  de  l'Eglife  de  Bacharach. 

En  1464.  Les  Prévôt  & Chapitre  de  Ra- 
vengiefpurg  près  de  Kirchberg  fe  mirent  fous 
fa  protedion , & s’obligèrent  de  lui  payer  un 
Cens  de  lyo.  malt,  d’avoine  ; & les  Abbé 

6 Chapitre  d’Elvangen  fe  mirent  auifi  fous 
fa  protedion  & promirent  de  lui  payer  un 
Cens  de96.liv.obol. 

En  1469.  L’Abbé  de  Franckenthal  lui 
vendit  un  grand  Pré  à Kirfchgarthaufen  pour 
•900.  fl.  le  village , & la  Jultice  d’Obltein, 
un  Cabaret  près  de  Franckenthal,  & la  moi- 
tié d’Ebftein  pour  4000.  fl. 

En  1472.  Les  Prieure  & Convent  de 
Pfortïhcim  lui  vendirent  un  Cens  de  10. 
malt  de  Seigle  fur  le  Moulin  d’Hcidelsheim. 

En  1473  Marguerite  de  Lowcnftein  Ab- 
beife  de  Gunlingen  lui  vendit  la  moitié  du 
Village  d’Ofl'enheim , le  Chapitre  de  SaintAn- 
dré  de  Wormes  lui  céda  leDomaine  d’Hembs- 
heim  près  Fridelshcim,  & le  Chapitre  de  St, 
Martin  de  Wormes  lui  vendit  la  moitié  des 
Dixmes  Novalcs  du  Territoire  d’Heidelberg, 
& les  Abbé  & Convent  de  S ion  l’autre  moi- 
tié du  Village  d’Offènheim, 

En 
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tn  1474»  L’Abbefle  de  Licbenau  lui  cé-  l/OOi 
tout  ce  qu’elle  avoit  à Ruchen. 

Sous  Philippe. 

En  ifo8.  Les  Doyen  & Chapitre  de  Ste. 

Croix  de  Newhaufen  lui  vendirent  les  Dix- 
jnes  de  Rerfchgarten 

En  IS12,  L’Abbé  d’Hornbach  lui  vendit 
la  moitié  du  Village  de  Melsheim: 

En  15-24.  Les  Abbé  & Couvent  de  Wald- 
Saxen  fe  mirent  Ibus  fa  proteéHon. 

En  1529.  L’Abbé  de  Maulbrun  lui  céda 
le  Village  d’Unter-Eversheim. 

En  15-38.  Le  L.ommandeur  de  St.  Antoi- 
ne d’Altzey  lui  donna  le  Village  de  Wolx- 
beim. 

Sous  Frideric  Tl, 

En  154Ç.  Le  Chapitre  de  St.  Martin  de 
Wormes  lui  vendit  le  Droit  de  Patronage  & 
les  Dixmes  de  Menheim , du  confentement 
de  fon  Evoque  , & les  Moines  d'Erpach 
s’obligèrent  de  lui  fournir  chaque  année  une 
certaine  quantité  de  toile. 

En  15s I.  Du  confentement  du  Pape  Ju- 
les III.  les  Convents  de  Zell , St.  Lambert , 
Dambach  , &c.  fûrent  unis  à l’Univerfité 
d’ Heidelberg.  . V 

En  1S53-  Grand  Maître  de  l’Ordre 
Teutonique.  lui  vendit  un  Cens  de  cinq 
. foudres  devin  à Weinheim. 

En  15” 5-4.  Le  Reéleur  de  l’Univerfité 
d’Heidelberg  lui  vendit  le  Droit  de  Patrona- 
ge de  l’Eglife  d’Heidelberg. 

En 
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i;*00.  En  1555*  Le  Chapitre  de  St.  Pierre  'de 
Mayence  lui  vendit  les  Dixmes  de  Bellic- 
keim,  Mulholfer,  & Oppenheim.  ♦ 

* " 

Sous  Othon~Henri. 

En  Le  Chapitre  de  St.  André  de 

Cologne  vendit  à cet  Eleéleur  les  Dixmes  ■ 
du  Val  de  Bacharach , du  confentement  des 
Archevêques  de  Trêves  & de  Cologne  - 

Sous  Fridsric  / I J. 

, En  iç6o.  Les  Doyen  & Chapitre  de 
Mayence  vendirent  à cet  Eledeur.  les  Dix- 
mes de  Sobeniheim  ; & il  aquit  la  moitié 
de  Rodenbourg  de  l’Evêque  de......  & 

-des  Prieur  & Couvent  des  Carmes  de  Creutï- 
mach  les  Droits  de -Patronage  , les  Maifons 
Curiales , & les  Dixmes  de  Sorn , de  Wi- 
derweller  , Wallenau  , Lutzelhaufcn , Ha- 
ram , Kembach*,  Schw^artzingen , & Buchen. 

■ Les  Abellè  & Convent  d’Heiligbruch  lui 
cédèrent  leur  Monaftere  •&  tous  les  biens 
en  dépendant  moyennant  des  penfions  qu’il 
promit  à chacune  d’elles.  ’ 

Les  Abeflè  & Convent  de  Weideck  • lui 
cédèrent  leur  Monaftere-,  & tous  les  biens 
en  dépendans  au  même  prix. 

En  la  môme  année  l’on  changea  de  Re-  . 
ligion  dans  prefque  tout  le  Palatinat  par  ' 
l’autorité  du  même  Eleéleur , lequel  s’em- 
para de  tous  les  biens  Ecclefiaftiques  , par 
la  Ceflion  des  Titulaires  qui  fe  firent  Pro- 
tellans  ou  fc  retirèrent  du  Pais , avec  des 

penfions 
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;penfions  qu’on  leur  alîîgna,  dcfi|ucls  biens 
le  dénombrement  s’ehfuit. 

Dans  la  PrefeElure Ueidelberg. 

L’Abbaïe  de  Schonau  Ordre  de  Ciftcaux 
autrefois  très-riche  & très-fame^fe.  ’ 

L’Abbaïe  de  Wefembadh. 

L'Abbaïe  des  Nonains  de  Lobenfels,  ' 

Le  Chapitre  du  S't.  Efprit  dans  la  Villq 
d’Heydelbcrg. 

Dans  la  PrefeBttfe  de  Jldofpach, 

Le  Chapitre  de  Mofpach. 

Dans  la.Prefc^ure  de  Bbxherg.  \ 

L’Abbaïe  de  Sintzhéim  Ordre  de  St.  Bc^ 
noît , & Neuhaufen  qui  en  dépendoit. 

Dans  U PrefeBure  de  Neujladt, 

L’Abbaïe  de  Franckenthal  Ordre 'de  St,' 
Auguftin.  • _ ■ - 

L’Abbaïc  des  Nonains  de  Franckenthal. 
L’Abbaïe  de  St.  Lambert. 

■ L’Abbaïe  d’Uppenthal  , celles  d’Ingel- 
heim,  & d’Engenthal,  & le  Prieuré  d’Ham- 
pau. 

Dans  la  Prefe^ure  d*AUz.ej, 

Les  Abbaïes  de  Sion  , d’Odernhèim,  & 
de  Bockenheim , les  Chapitres  de  Neuhàu- 
fen  & d’Hocheim  , & la  Gommanderie  de 
St.  Antoine  d’Altiev; 

' ‘ P 
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Dans  la  PrefeHure  d'Oppenheim. 


Le  Chapitre  d’pPPenheim. 

Dans  la  Prefeflure  de  Lauteren. 

Le  Chapitre  de  Lauteren  autrefois  Ab- 
baïe.  L’Abbaïc  de  Limpourg  Ordre  de  Pre- 
inontré  autrefois  très-riche.  L’Abbaïed’Ol- 
terberg  Ordre  de  Cifteaux  , le  Chapitre  d’Enc- 
kebach , & les  Prieurés  de  fifchbach  & de 
Libcnau. 

Dans  la  Prefe^ure  de  Bacharach. 

Le  Chapitre  de  Bacharach. 


Dans  la  PrefeHure  de  Creutviach. 

Les  Abbaïes  de  Sponheim  , de  Schwa- 
Ki.nheim  de  Lorfcheim  Ordre  de  Premon- 
ué  &’de  Kerfchberg,  le  Chapitre  de 
Creùunach  , & les  Prieurés  de  Sainte  Ca- 
therine & ée  St.  Jean. 


Dans  la  Principauté'  de  S immer  en. 

Les  Abbaïes  de  Ravengiefpurg , deCaub  , 
& de  Marieinbourg. 

Dans  U PrefeSture  de  Germersheim. 

Le  Chapitre  de  Germersheiitr,  les  Ab- 
baïes de  Ncubourg  , de  Clingenmunfter  , 
de  Hert , d’Eaflèrthal , & de  Seltz. 
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- En  ifôi.  Le  même  Eledeur  acheta  des 
Doyen  & Chapitre  de  Saint  Gui  un  cens  de 
13.  malt,  de  Seigle  fur  Weftheim. 

En  15-63.  L’Univerfîté  d’Heydelbérg 
lui  céda  les  Convents  de  Munllerdreyfl'  & 
de  AV-aldeck , de  la  Gommanderie  de  St 
. Antoine  d’Altzey. 

En  ifôy.  La  même  Univerfîté  lui  céda 
les  Abbaïes  & Monafteres  de  Zell , St.  Lam- 
bert , & Dambach  avec  toutes  leurs  dépen- 
dances, & en  reçût  un  échange  des  biens 
Allodiaui. 

En  lyyo-  E#e  Chapitre  de  Sainte  Croix 
•de  Mayence  lui  céda  les  Dixmes  du  Vil- 
lage d’Oberhisbersheim 

SoHs  pean-CaJimir  jidmimfir4teÛK 

En  15-88.  Les  'Doyen  & Chapitre  de 
Bruchfall  Diocéfe  de  Spire  lui  vendirent  un 
Domaine  à Schluâern  900.  fl.  & rÊvêque 
de  Spire  comme  Prévôt  de  WeifTembourg 
une  Maifon  qui  lui  appartenoit  dans  Hei- 


jDu  CarthuUire  de  U Prévôté  de 
Weijfembeurg. 

t 

En  15-22.  Louïs  V.  Eledeur  & le* 
Comte  Palatin  Frideric  fon  Frère  , aqui- 
rent  du  Prévôté  de  Weiflembourg  la  mof^ 
tié  de  la  Juftice,  du  Péage,  & autres  Droits 
à Schlechtembach  & Rubenthal.  ' 

En  15-21.  Les  mêmes  Princes  tranfige- 
rent  avec  Rüdiger  Abbé  de  WcilTembourg 

P 2 au 
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540  Continuation  det  ABts 
au  fujet  de  quatre  Villages  d’AItcnftadt  , 
Schleichthall , Secbach,  & Schweighoffeii. 

En  1 5'2  Les  Prévôt  & Chapitre  de  W eif- 
fembourg  lui  cédèrent  le  quart  des  Dixmes 
de  vin  , & la  Charge  de  Prêteur  de  Weil- 
fembourg. 

En  i5'44.  mêmes  Prévôt  & Chapi- 
tre .lui  cédèrent  les  Dixmes  de  vin , & les 
menues  Dixmes  de  Mosbach. 

En  i5'3i.  Les  mêmes  Prévôt  & Chapi- 
tre traitèrent  avec  lui  au  fujet  des  Moulins 
de  W ufmuhl , Schleiffmulh,  & KupptFermuhl,. 

DESIGNATION 

Des  Fiefs  héréditaires , Domaines  Cr.,  Sei^ 
gnèuries  érigées  en  Fief  'depuis  le  parta~ 
ge  de  1444-  in  faveur  de  Frideriç  de 
' Simmeren^  Cr  de  fes  Defeendans  y.  con- 
cédez. purement  Cr  fans  parler  de  la 
Bramciee  mafeuline  , oti  aquis  par  le 
inojen  des  Femmes. 

Le  Duché  de  Simmeren  érigé  en  faveur 
de  l’Êleéleur  Frideriç  IIP.  & compofé 
des  biens  de  la  Succeffiori  d’Anne  de  Vel>- 
dents  fa  mère  , duquel  les  femmes  ne  font 
pas  exclufes  par  les  lettres  d’creâion. 

Le  Duché  de  Lauteren  non  compris  fous, 
ce  titre'  dans  le  partage  dç  1444.  & depuis- 
érigé  en  'faveur  de  la  Branche  de  Simme- 
ren, fans  aucune  defignation  particulière  des 
mâles. 

En  1247.  MathÜd€ComtefTedç Sain  don- 
na 
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na  à Jean,  Henri,  Simon  & Eberard  Com-  1700. 
tes  de  Sponheim  , le  Château  & le  Bourg 
de  Blanckenberg  avec  les  Fiefs  en'dépendans , 
le  Château  & le  Bourg  d’Hoehberg  avec  les 
Fiefs  en  dépendans , le  Château  de'  Freusberg 
entant 'que  Fief,  celui  de  Sain  , avec  fcs 
dépendances  , celui  d’Hulckenrad  , avec  les 
Fiefs  en  dépendans  , celui  de  Sadènbourg 
& les  Fiefs  en  dépendans , le  Comté  d’Ha- 
demar,  la  Vouerië  de  Bonne,  &c. 

En  1416.  Elifabeth  ComtcfTc  de  Spon- 
heim  donna  à l’Eleéteur  Louis  III.  le  quint 
des  Ville  & Château  de  Creut?.nach , des 
Château  & Vallée  d’Ebernbourg , du  Châ- 
teau d’Arenfchwaut , des  Château  & V’^al- 
lée  de  Guttèmberg  , de  la  Ville  de  Nun- 
bourg  , des  Château  & Vallée  de  Coppen- 
ftein,  des  Château  & Ville  de  Gemunde,  & 
de  la  Ville  dcKirfchberg  avec  tous  lesbiens. 

& droits  en  dépendans. 

En  1467.  Marguerite  Comtefle  de  Linan- 
ges  Wefterbourg  donna  à Frideric  I.  la  moi- 
tié de  tous  les  biens  à elle  délailTez  par  Hef- 
fb  Comte  de  Linanges  fon  Frère,  en  con- 
fequence  de  laquelle  donation  cet  Eleâeuf 
' reprit  en  Fief  de  l’Evêque  de  Wormes  du- 
quel ces  biens  étoient  mouvans , la  moitié 
du  Château  &de  la  Ville  de  Neu  Linanges , 
de  la  Prefeélure  d’Ofthoffen , des  dépendan- 
ces du  Village  d’Ybernheim  , de  la  Juftice 
de  Ham , & le  Village  entier  de  Rhindurc- 
keim. 

En  1385".  Robert  III.  ayant  épôufé  Eli- 
fabeth fille  du  Burggrave  de  Nuremberg, 
reçût  \;n  payement  de  fa  dot  , le  Village 
d’HeydeVsheim. 
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700.  En  1402.  Etienne  Fils  de  TEmpereur  Ro- 
bert ayant  époufé  Anne  fille  de  Frideric  der- 
nier Comte  de  Sponheim  & de  Weldents, 
porta  dans  la  Maifon  Palatine  ces  Comtez 
de  quantité  d’autres  biens. 

En  1370.  Elifabeth  de  Schomberg  donna 
à Rodolphe  II.  fon  Château  de  Schwetzingeii.  ^ 

En  1 373.  Kunegonde  de  Sponheim  donna . 
à Robert  I.  fon  Château  de  Weinheim. 

En  1377.  La  même  lui  engagea  la  part 
qu’elle  avoit  dans  Altenbeinbourg. 

En  1377.  Marguerite  d’Erpach  lui  vendit 
les  Villages  de  Necker  Eltz  , Newhaufen . 

& Fridelsheim,  avec  le  Moulin,  & les  Péa- 
ges de  tous  ces  lieux. 

En  ^79-  L’Empereur  Wcnceflas  fitpré- 
fent  à Êlifabeth  femme  de  Robert  I.  de  par- 
tie du  Péage  d’Udenheim. 

En  1381.  Elifabeth  de  Waldeck  céda  au 
même  Robert , tous  les  biens  qu’elle  avoit 
à Waldeck  & ailleurs,  & Elifabeth  deBerc- 
kcnfeld  lui  céda  le  Village  de  Mofpach,  & 
une  Cour  à Schifferftadt. 

En  1386.  L’Empereur  Wenceflas  enga- 
gea à Beatrix  Comteife  Palatine  partie  des 
Péages  de  Germer sheim,  &dcManheim. 

En  1 390.  Mathilde  Marquife  de  Bade  cé- 
da au  même  Eleâeur  tout  ce  qu’elle  avait 
à Heydelsheim,  Wildsperg,  & Eppingcn. 

En  1391.  Jean  Comte  de  Sponheim  or- 
donna à fes  Vaflàux  , & à fes  fujets  » qu’au 
cas  qu’il  vint  à mourir  fans  enfans  mâles  ils 
eulTcnt  à fe  foûmettre  à Elifabeth  fa  fille, 
Epoufe  de  l’Eleâeur  Robert  II.  comme  à 
leur  Dame  & Maîtrefïè  légitime  , ce  que 
• lui  promirent  de  faire  les  Preteur  & Bour- 
geois -, 
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geois  de  Creutïnach  , les  Prêteur  & Bour-  1700* 
geois  de  Kirfchberg  , Vianden  , Caftelaun, 

& Winterberg. 

En  1391.  Mathilde  de  Spoiiheim  Mar- 
quife  de  Bade  lui  céda  fon  Château  de  Be- 
fisheim. 

En  1394.  Anne  de  Sickingcn  lui  vendit 
fon  Village  de  Roxheim. 

En  1403.  El ife  Femme  de  Jaques  deBa- 
charac  vendit  h l’Empereur  Robert  tout  ce 
qu’elle  avoir  dans  le  Hunfruhc. 

En  1406.  Elifabeth  Veuve  du  Comte 
Henri  lui  engorgea  le  Village  d’Eich , & Ma- 
thilde Marquife  de  Bade  lui  donna  fes  Châ- 
teaux de  Mofpach , & d’Obernheim. 

En  1407.  Marguerite  d’Hochsbcrg  Fem- 
me de  Frideric  Comte  de  Linanges  lui  en- 
gagea les  Dixmes  qu’elle  avoir  à Weillcrs- 
bach , & Lambsheim. 

En  1408.  La  Veuve  de  Philippe  deBoh- 
landen  lui  céda  le  Village  de  Dicweiller. 

En  1402.  La  Femme  de  Jean  de  Lowen- 
ftein,  & fon  Mari,  lui  vendirent  les  Villa- 
ges de  Scheim  , Bickenbach  , Gugenheim , 
Malchen,  Nitz,  Bedenkirfch,  Kendig,&c. 

En  f444.  Anne  d’Erpach  vendit  à PÉlec- 
teurLouïs  IV.  le  Comté  deLowenftein.  - 

En  1470.  Catherine  d’Helmftadt  Fem- 
me de  George  de  Boxberg  lui  vendit  le 
Village  d’Alfpach. 

En  1 5*44.  Claude  Comtefïè  d’Oéltingen 
donna  à l’Eleâeur  Louïs  V.  les  Villages  de 
WefthofFen  , Gimbsheim,  & Bomheim. 
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DESIGNATION 

Des  Fiefs  ObUts. 

■J7N  1338.  Jean  Comte  de  Sponheim  & 

T. V fa  femme  offrirent  à Baudouin  Arche^ 
vêque  de  Trêves  la  moitié  du  Château  d’il  le, 
tout  ce  qu’ils  avoient  dans  les  Villages- 
d’Ille  , Lcimsheim,  Drecife,  Creutznach, 
Schwabenheim  Cloître  d’Aldenfeld  & Pfer- 
dcnfcld , Chapelle  de  Kirchberg , Kirn , Wint- 
.xenrodern , Geraunde , Moulin  Zudenftec-  ' ^ 

ken  , Kerwüler  , Dilledorff,  Cour  devant 
le  Château,  Moulin  & Vallée  d’Ille,  Scel- 
bach  , Delcke  , Keltzrodt , Backenhaufen , 
Buckenburen  , Sorm,,  Wallenau  , Moulin- 
d’Honville , Kutienhaufen , Nidernweiler 
& les  bois  de  Belckerftradt  , Steiberfort, 

Dille  , Eicholtz  , & Burfcheid , & le  Villa-. 

fe  de,Traarbach  , &.  les  reprirent  de  lui  en 
'icf  pour  paffer  à leurs,  filles  , au  deffaut  dc^ 
defcendans  mâles. 

Avant  l’Ereâiondu  Duché  de  Lauteren,. 
la  plupart  des  biens  dont  il  cft  compofé 
ctoient  poffedcz  par  les  Eleéleurs  Palatins 
allodialemcnt  & fans  aucune  charge  de  Fief. 

Avant  l’Ereélion  du  Duché  de  Siinmercn 
la  plûpart  des  biens  dont  il  efl  compofé 
ctoient  poffedez  par  les  Elcélcurs  Palatins 
nbrçment , allodialemcnt  &.  fans  charge  dcb 
Fief., 
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1700. 

D E S I G K A T I ON 

Des  Fiefs  Achetez. 

✓ 

S'eus  l'Eleüeur  Otbùn  II. 

En  1 247.  L’Empereur  Henri  céda  à ce't 
Eleéleur  Wakrop  ♦ v & fes  dépendances. 

Sotis  Louis  II! 

En  12*70.  Simon  Comte  de  Deux-Ponts 
vendit  à cet  Eledeur  le  Château  & le  ViM 
lage  de  Merckingen  pour  300.  .marcs  d’argent. 

En  1274.  Poppon'de  Dirn  lui  vendit 
Wiblingen  & fes  dépendances. 

En  1277.  Rodolphe  Heflb  Marquis  de 
Fade  lui  vendit  le  Château  de  Lindenfels 
2300.  marcs  d’argent,  & Engelhard &Con- 
rard  de  Winlperg  lui  vendirent  ce" qu’ils 
avoient  à Wifeloch. 

En  12S4.  Gaucheir  d’Eltz  & fa  femme,' 

& Conforts  , lui  vendirent  le  Château  de.  ^ 
Stoltzeneck  , une  pêcherie  à Croffelbach ,' 

& tous  les  revenus  qu’ils  avoient  à Ragge- 
Xiau  120.  liv.  heller. 

En  1286.  Frîdèric  Evêque  de  Spire  lui 
vendit  la  moitié  du  Château  de  Waldrau, 

& dos  .Villages  d’Hochênheim  . & de  Ret- 
lingeii , & toutes  leurs  dépendances. 

• En  1290.  Marquard  de  Wilre  lui  vendit 
fa  Cour  à Wifeloch. 

En  1291.  Conrard  , & Frideric  deStrah- 
lemberg  lui -vondirent  les  Dixmes  & la  Cour 
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15^00.  de  Bergeîm  , & fcs  dépendances  , & la  por-  - 
tion  qui  leur  appartenoit  dans  la  Montagne 
du  Haut  Saxenheim. 

Sous  Rodolphe  I. 

En  1319.  Ademar  de  Zabern  lui  vendit 
le  Village  de  Gersberg  25”oo.  fl.  , 

Sous . Rodolphe  II. 

En  1339.  Jean  de  Kerweiler  vendit  à cet 
Eleéleur  la  part  qu’il  avoit  à Scharflfeneck. 

En  1341.  Henri  Knebcl  Chevalier  lui  ven- 
dit fa  Maifon  dC;Grunau  & fes  dépendan- 
ces 1800.  liv.hell. 

En  1 347.  Reinard  de  Strahlemberg  lui 
vendit  le  Bourg  de  Strahlemberg  , & la 
Ville  de  Scricsheiin,  & dépendances. 

En  1 349.  Eberard  Rud  de  Rollenberg  lui 
vendit  îa  Maifon  de  Minnenberg  & dépen- 
dances 2700.  liv.  hcller  , & Herman  , & 
Berchtold  d’Eberftcin  Frères  la  Ville  de 
Breltheim  & dépendances  7900.  liv.  hellcr. 

En  I3fi-  Philippe  de  Bohlanden  lui  ven- 
dit le  Bourg  de  Saudhaufen,  & le  Village 
de  Lcinheim.  . * 


Sous  Robert  /.  " 

En  1 35*7.  SifTroi  de  Strahlemberg  vendit 
à cet  Eleéleur  fon  Château  de  Waldeck,  &.  • 
les  Villages- d’Heilip  Crutz  y Steinach  , 
Reiterbach , Lampenheîin  & Gersbach. 

En  i35'8.  Geoffroi  Comte  d’Hohenloc  lui 
vendit  la  Cour  de  Merleiiheim  1200.  fl. 

JEn 
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En  13^9.  Philippe  de  Bohlanden  luiven-  1700.' 
dit  la  Ville  de  Simmeren  , dans  le  Hun- 
fruhc  4000.. petits  flor. 

En  is6i.  Guillaume  Comte  d’Eberftein 
lui  vendit  la  Vouerië  d’HagenbacH. 

En  1370.  Jean  de  Schmalftein  lui  vendît 
le  Château  & le  Village  de  Weingarten. 

En  1380.  Henri  de  Reimchingen  lui  ven- 
dit Wald-Laubersheim  & la  Forêt  de  La- 
bersheim. 

En  1386.  Cunon  & Rodolphe  de  Berg 
lui  vendirent  un  Pré  à Berg  35'o.  fl. 

En  1389.  Henri  de  Geinheim  lui  vendit 
un  Cens  de  17.  malt,  de  Seigle  fur  le  Mou- 
lin d’Heidelsheim  , & Gérard  de  Sulpen  lui 
vendit  la  Prefeâüre  du  même  lieu. 

En  1390.  Les  Comtes  de  Lowenftein 
lui  vendirent  12.  Journaux  de  Pré,  & un 
arpent  de  Terre  près  de  Ruprutfeck. 

Sdus  Robert  IL 

En  1391.  Rodolphe  Seigneur  d’Ochfen- 
ftein  lui  vendit  les  Villages  de  Reichshof- 
fen  , Ochfenftein  , Hocht'clden , & Mcif- 
terfelden. 

En  1398.  Werner  déLowenftein  lui  ven- 
«dit  le  Village  de  Warmftadt. 

Sous  Robert  III.  Empereur. 

En  1400.  Le  Village  de  Felcksheim  lui 
fût  donné. 

En  1401.  Les  Comtes  de  Lowenftein 
lui  vendirent  32.  arpens  de  bois  , & 8 ar- 
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I700..,-pens  de  Terre  au  Finage  d’Heidelsheim. 

£n  1403.  Hubert  de  Bacharach  luivcndit> 
quelques  biens  au  Village  de  Brcidenbacli. 


Sons  Louis  III.' 

En  1410.  Henri  Bock  vendit  à cet  Elec- 
teur les  Dixmes  d’Heidesheim  , Walheim  ,■ 
& Weinheim. 

En  1411.  IT  aquit  le  quart  des  Villages 
de  Gerichftadt,,  Alsheim , Zcilfenhaufen 
Nicfern , Offlersheim , Immersheim , Sultz , 
Sutzenheim,  Kcrcheim,  BeÜersheim,  Del- 
tersheim,  Mertzheim»  Ebersheim , Leiters-^ 
heiin,  BofTenweiler , Zugrenweiler , Dief- 
fenthal  , Wacchenheim , Hertingshaiifen  , 
Z.weiweiler.,  EfTenheim  , Wahlen,  Obern-v 
keim , Munchftadt,  & Grpfl-Karlbach. 

En  1410.  Jean  d’Hirfchhorn  lui  vendit  la 
moitié  des  Villages  d’Ellen.,.  Dabisheim, 
& Burckeim. 

En  1413.  Lo.nïs  Scheiick,de  Limpourg 
& fa  femme  vendirent  au  Comte  Palatin 
Othon  le  Château  de  Lorbach  & fes  dépen-- 
danecs,  6j'oo.  fl;  & Jean  d’Hirfchorn  Fuî' 
vendit  le  tiers  d’Elfenes  , & ,Wciler  près' 
d*Aglàftershanfen  à l’Elcéleur  Louis , auquel 
Wolmar  de  VVao'henheim  vendit  la  moitié^ 
du  Villuge  de  Nackheim  , & Jaques  de 

Saulnheim.trois  Domaines  à Seltzent 

En  /414.  Ebcrard  d’Hohenfcls  lui  vendît 
encore,  la  moitié'  du  Village  de  Windes- 
heim  1100.  fl.  VVolffgang  Richter  de  Kno— 
ièlsheim  un  cens  de  12.  foudres  de  vin  à 
Bieyswç.iler  , un  Domaine . à Morlesheim , t 

&c. 
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?tc.  & Wolffgang  de  Lowenftein  , fa  part 
dans  les  Domaines  de  Stetten.  . ‘ * 

En  1416.  Jean  d’Hirrfchorn.lui  engagea 
Hoffifaiiy  Efchelbach,  Reichenberg,  Aglaf^> 
terhaufen , Schmittenwag  , Rodenbourg , & 
Finckelsbach  pour  6000.  fl.  & Henri  Kemc-  - 
rer  lui  vendit  le  quart  du  Village  de  Gunt^ 
heim. 

^ En  1418.  Jean ‘d’Hohenberg  & Crafft 
Frey  de  Dhaun  lui  vendirent  une  Maifon  h 
Parfeheim  avec  les  héritages  en  dépendans  ^ 

& une'.autre  à Fridelsheim  avec  fes  appar- 
tenances. Henri  de  Genheim  lui  vendit  un- 
cens  de  17.  malt,  de  Seigle,  & d’un  foudre 
de  vin  à Heidesheim  , les  Seigneurs  d’Ér- 
lickeim  lui  vendirent  Stoltzeneck  1000.  fl. 

& Werner  de  Nierüein  la  moitié  du  Villas* 
ge.d’bich. 

En  1419.  Eberard  & Cofme  de  Keitz- 
keim  lui  vendirent  M^ddftadt,  ceuxdeZci-  - 
fehem  un  Moulin- près  de  Stromberg  , & 
Conrard  de  Winfperg  le  Village  de  Schw^art-  - 
iach. 

En.  14 20;  Jean  de  Lowenftein  lui  venditf 
Scheim , Buchenbach , Gugenheim , Malche , 

Niez  , Badenkirchen , Krudrich,&c  & Mar- 
tin Forftmcifter  lui  céda  un  Domaine  au 
Vieux  Hafcloch  pour  400  liv.  heller. 

En  1421.  Swickard  de  Sickingen  le  jeu- 
ne lui  vendit  tout  ce  qu’il  avoit  à Hedig-j 
heim,  &-Oftcnau,  Herman  d’Odenheim  le 
quart  du  Château  & du  Village  d’Eich,  &- 
quelques  cens  à S;inddeMunchhaufen,  çyy. 

Jean  d’Helmftadt  le  quart  du  Village 
de  Bahel,  fes  dépendances  965".  fl 

En  1424.  Herman  de  .Sacllnheim',  fa 
P 7 femme 
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lyoo.  femme  & confors  lui  vendirent  le  Village  de  ■ 
Freinshcim  1900.  fl. 

En  1427.  GeotFroi  & Philippe  de  Rau- 
deck  lui  vendirent  un  huitième  du  V illage  & 
Juftice  Gugenheim.  • 

En  1429.  Jean  StumpfF  de  Waldeck  lui 
vendit  la  moitié  du  Village  de  Waldhu- 
bersheim. 

En  1430.  Frideric  de  Montfort  lui  ven-- 
dit  la  moitié  du  Village  de  WolfFsheim  , & 
celui  d’Albetzheim  entièrement. 

En  1431.  Il  aquit  le  Domaine  d’Haleneck 
au  Fînage  de  Caub,  & Conrard  de  Winf- 
perg  vendit  à ce  Comte  Palatin  Othon  le 
Village  de  Schluchtern  1000.  fl. 

En  1435'.'  Jean  d’Erlickheim  & fa  femme 
vendirent  à Mathilde  de  Savoye  V euve  du 
meme  Eledeur  une  Cour  à Schwetzingen. 


Sous  Louis  I F. 

En  1438.  Le  Wildgrave  Jean  vendît  à cet 
Eleéleur  les  Villages  de  Flonheim  Bom- 
cheim  ^ Wendesheim , OfthoflTen , Werftadt , 
Eichenloch  , Bockenheim  , Nidernhaufèn  , 
&.  Munit  er- Appel. 

En  1440.  Jean  Rud  de  Bodigheîm  le  vieux  ’ 
vendit  au  Comte  Palatin  Othon  \e  fîxiémc 
du  V illage  de  Ruderfpach. 

En  1441.  Les  Comtes  de  Lowenftein  lui 
vendirent  leur  Comté , les  Dixmes  de  fro- 
ment à Heilbron  & un  cens  de  neuf  foudres 
& demi  devin  : & Burchard  Hoffel  deStauf- 
femberg  lui  vendit  le  Château  d’Hoffweiler, 
& Schelterwald  avec  quantité  de  dépendan- 
ces moyennant  700.. fl.  • Ent 
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En  1445.  Eberard  d’Urbach  Chevalier  1700^ 
lui  vendit  le  Village  de  Sandhaufen  , & Ber- 
nard Kreyir  de  Lindenfels  , les  Villages  de 
Scherbach,  Graflèlnbach , Waldau , &c. 

En  1444.  Heunon  .Rubenold  de  Simme- 
ren  Prêteur  de  Nierftein  lui  vendit  7.  arpens 
de  Prés  près  d’Oppenheim. 

Eh  1447.  Henri  deReimfchingen  lui  ven- 
dit le  Château  de  Weller. 

Sous  Frideric  T. 

En  1 4^0.  Les  Rhingravcs  vendirent  à cet  * 
Eleâeur,  comme  Tuteur  de  l’Ëleâeur  Phi- 
lippe les  trois  quarts  dans  Munfter- Appel , 

Ober  &Niderhaufen  2000.  fl. 

En  I45'3.  Ces  deux  Eleéleurs  achetèrent 
un  Domaine  à Lachen  avec  fes  dépendan-  - 
ces. 

En  I4y4.  Ils  achetèrent  de  Conrard  de  r 
Lammersheim  , les  Villages  d’Almanswei-  - 
1er  , Riedenweilér,  Ruppenweiler , & Hef-  • 
fau  800.  fl. 

En  Gérard  de  Saulnheim,  Her-  - 

man  & Frideric' de  Saulnheim  vendirent  à 
Frideric  I.Valdalgcrsheim. 

En  1 4 5-6.  Guillaume  de  Clecberg  lui  ven-  - 
dit  le  quart  du  Village  de  AVendesheim. 

En  1463.  Charles  Marquis  de  Bade  lui 
céda  un  quint  du  Comté  de  Sponheim  , & 
les  Villes  de  Beffigheim  , Lorcheim  , Wal-  - 
heim  , Brüdenthal  , Ingersheim , Heffing- 
heim , & Lotheim. 

En  1464.  Nâguel  de  Dirmftein  lui  ven- 
dit le  Village  de  Bermersheim  avec  les  Dix- 
jnes , & le.  Droit  de  Patronage. 

En 


Digitized  by  Google 


I7D0. 

'J 


Càntirmation-dei 

En  1466.  Conrard  de  Winfperg  lui  vèn^- 
dit  Neultadt  Acn  Kocher. 

En  1470.  George  de  Rechberg  & Cathe- 
rine. d’Helmftadt  fa  femme  lui  vendirent  le 
Village  xi’Afpach , & Jean  de  Schmalftein  la 
moitié  du  Château  & du  Village  de  VVein- 
garten  5'76o.  fl. 

En  1473-  -Conrard  de  Schwenheimdui  ven- 
dit la  Juflice  & quelques  revenus  à Alsheirft 
8ô.  fl.  Gotz  d’Adcrsheim  lui  vendit  le  Châ- 
teau de  Birchweilef,  les  Abbé  & Couvent 
de  Sion  la  moitié  de  la  Prefcéture  d’Otfen- 
heim  , ôf  l’AbbelIè  & Convent  de  Gunlin- 
gen  l’autre  moitié. 

Sous  Philippe. 

» # 

Efi  1477.  Cet  Eleéteur  acheta  leChâteau 
de  Sobemheim. 

En  1481.  Gaillaume  Rud  vendit  à O- 
thon  Comte  Palatin  le  fixiéinc  du  Villa-  - 
ge  de  Rideripach. 

f 

Sons  Louis  V,  ' 

En  15^41.  Les  Comtes  d’Hanau  vendi- 
rent à cet  Eledeur  le  quart. des  Villages  ds 
Lorfeh  & Hennebach. 

Sous  Othon-Henri. 

.En  issi'  Eledeur  acheta  le  Châ- 
teau- de  Fridelsheim',  & les  Villages  de 
^V^idcnth^l  dcde  Genhdm  , ipoo.  fl.  - 

, ^ * SouS' 
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En  I5'7i.  Martin  de.Wacchenheîm  ven-- 
dit  à cet  Elcdleur  une  partie  de  Dîâelsheim. 

( 

Pous  Jean- Casimir  uidminijlrateur. 

En  15’87.  Conrard  de  Schmidbourg  lui 
vendit  la  moitié  du  Bourg  de  Pfedersheim 
iSopo.  fl. 

Sous  Frideric  IF". 

En  i6b2.  Eberard  Kemmerer  lui  vendit 
une  partie  de  Didtelsheim  , & Eberard  du. 
Dalberg  le  refle  de  ce  Village. 

D E S I G N A T I O N' 

Des  Fiefs  d’engagement. 

Sms  Rodolphe  1/ 

I 

En  1300.  L’Empereur  Henri  lui  enga-- 
gea  les  Châteaux  de  Floflfe,  & deDarc- 
kenltein  pour  2.000.  marcs  d’argent  & fe  re-- 
ferva  la  liberté  de  les  racheter. 

En  13Z9.  L’Empereur  Louis  lui  engagea 
pour  6000..  marcs  d’argent  Mosbach  & 
Sintzheim  qu’il  appelle  fes  Villes  & de 
l’Empire  & s’en  referva  le  Droit  de  rachat. 
Le  titre  eft  de  la  Veille  de  St.  Barthelemi  ^ 
A ,1e  même . Empereur  accorda  à Rodolphe 
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1700.  & à Robert  Comtes  Palatins  le  pouvoir  de 
dégager  Gemunde,  & les  Dixnçies,  des  Sei- 
gneurs de  Winfperg. 

Sous  Rodolphe  II, 

En  1330.  Le  même  Empereur  engagea 
aux  mêmes  Princes  pour  6000.  marcs  d^ar- 
gent , les  biens  appartenans  à l’Empire  ; fça- 
voir  le  Château  & la  Ville  de  Gemunde 
avec  les  Dixmes,  le  Château  & la  Ville 
d’Eberbach  avec  les  Dixmes»  les  Villes  de 
Mosbach , & de  Sintzheim , les  Châteaux  de 
Bricfels  , Neu-Caftel , Germersheim  Châ- 
teau & Ville,  la  Ville  d’Anweiler,  les  Châ- 
teaux de  Gultembourg,  Wulckemberg,  & 
Weyelpurg  , & les  Villages  d’Hafelach  & 
de  Éechel , Sauf  la  faculté  de  les  dégager 
pour  le  même  prix  ; il  accorde  encore  a ces 
Princes  la  faculté  de  retirer  ceux  des  lieux* 
ci-deflus  nommez  qui  fe  trouveroient  déjà 
engagez  ailleurs  : le  titre  eft  du  Lundi  d’a- 
pi  ts  la  Sainte  Agnes. 

En  1331.  Le  même  Empereur  leur  ac- 
corda le  pouvoir  de  deg^er  la  Ville  de 
Wdbftadt  , éngagée  à l’Evêque  de  Spire 
pour  1000.  liv.  hell.  & Pfedersheim  engagé 
aux  Seigneurs  de  Falckenftein  pour  600. 
liv.  hell.,  en  y ajoutant  425*.  liv.  hell. 

En  1332.  Le  môme  Empereur  leur  ac- 
corda le  pouvoir  de  dégager  Ricken  , & 
donna  à Robert  le  Vieux  les  Tournois  de 
tous  les  péages  qui  feroient  ouverts  du  côté 
de  l’Empire  à Bacharach  , pour  en  jouïr 
fous  le  bon  plaifir  des  Empereurs. 

En  1335".  Le  même  Empereur  reçût  en- 
core • 
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core  fur  les  engagemens  de  Dricfels  , Àn-  I700< 
weiler  , &c.  Une  fbmme  de  2000.  marcs, 
d’argent. 

En  1338.  Le  même  Empereur  engagea 
le  Château  de  Neu-Caftel  aux  Comtes  Pa- 
latins Robert  le  vieux  & Robert  le  jeune; 

En  1 339.  Le  même  Empereur  leur  don- 
na la  liberté  de  retirer  Rofweyler  & Hey- 
lingenftein  , & Rodolphe  Marquis  de  Bade 
leur  engagea  les  Ville  & Château  de  Brel- 
ten  pour  4400.  liv.  hell.  du  confentement 
des  Seigneurs  d’Heberftein. 

En  1340.  Le  même  Marquis  leur  enga- 
gea la  Ville  d’HeydolfFsheim  pour  ifoo. 
liv.  hell.  outre  les  i yo.  liv.  hell.  qu*ils  avoient 
payés  à l’Empereur , & les  deux  Villes  leur  - 
firent  la  Foi  hommage  l’année  fuivante  en . 
cette  qualité. 

En  1 341 . Le  même  Empereur  leur  en- 
gagea la  Ville  de  Weiflèmbourg , & la  Land- 
vogtie  de  tout  le  Spirgau , dont  elle-  faifoit 
partie,  pour  1600.  liv.  hell. 

En  1343.  Le  même  Empereur  leur  ac- 
corda le  Droit  de  retirer  les  Château  & Vil- 
le de  Winfperg  de  l’Archevêque  deMayen--, 
ce,  leur  engagea  les  Villages  de  Guttweî- 
1er  , & Burgheim  , donna  gratuitement  au 
même  Rodolphe  un  cens  de  yoo.  liv.  hell. 
payable  par  la  Ville  de  Weiflèmbourg  à la 
St.  Martin , fauf  la  faculté  de  rachat  pour 
5"ooo.  liv.  hell.,  & le  droit  de  retirer  la  Vil- 
le de  Landau  dans  le  Spirgau , engagée  à 
l’Evêque  de  Spire,  fauf  la  faculté  de  rachat 
au  profit  de  l’Empire. 

En  1344.  Le  même  Empereur  leur  en- 
gagea, les  Châteaux  de & de  Rilc- 

pach 


Digitized  by  Coogle 


CominuAtion  des  A^es 
1^00;  pach  pour  looo.  marcs  d’argent. 

En  1345'.  Le  même  Empereur  leur  céda' 
le  Droit  de  retirer  Weinheim  engagé  à l’Ar- 
chevêque de  Mayence  pour  yooo.  liv.  hell. 

En  1346.  Ils  augmentèrent  l’engagemenr 
d'Heydelnsheim  de  5'yoo.  liv,  hell. 

En  1347.  Gleichen  leur  fût  engagé  pour 

l yo.  fl. 

En  1349.  Le  même  Empereur  leur  en- 
gagea Sintzheim  & la  Vouerië  de  l’Abbaïe 
du  même  lieu , & encore  la  Ville  de  Man- 
heim  pour  2000,  fl; 

En  i3fo.  Le  même  Empereur 'céda  à 
Robert  I.  le  Droit  de  retirer  les  Dixmes- 
d’Heilbron. 


Sous  Robert 

En  Cct’Elêéleur  retira  de  Richard 

de  Sickingen  l’engagement  de  Minnenberg^ 
pour  800.  fl. 

En  I35'4.  Il  retira  de  Rodolphe  Marquis., 
de  Bade , Heidesheim  que  l’Empire  lui  avoit 
engagé , & la  Forêt  d’Hagenau  pour  10000.' 
fl  . du  confentement  de  l’Empereur  ; & Noble 
Loüïs  de  Stein  Prêteur,  le  Gonfeil  êt  les 
Bourgeois  de  Breltheim  déclarèrent  par  leurs 
lettres  qu’il  avoit  acheté  leur  Ville. 

En  Il  augmenta  l’engagement  de 

Germersheim  de  yooo.  fl. 

En  1 3 f6.  François  Rbmberg  lui  enga- 
gea les  Villages  deSautenheim  & d’Afchem- 
terg  pour  7000;  liv.  hell.  ' 

En  13^8.  Les  Seigneurs  de  Bohlanden- 
lui'  engagèrent  Altenbeinbourg  , & Altén- 
Simmeren . pour  iSoo.-  flor.  & Charles  IVi 

Empe— - 
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•/Empereur  & Roi  de  Boheme  lui  lailïa.déea- 
^r  les  Châteaux  de  W^aldeck^  Morach,  & 
Drelïwitz.  ' 

En  1360.  Philippe  de  Bohlanden  lui  en- 
-^gea  les  Villages  de  Gondersweiler  & 
Guerweilcr. 

En  1361.  Le  même  Empereur  lui  enga- 
gea de  Landvoglic  de  Wolffîlein  &de  J^au- 
•tern  pour  5-000.  ti.  & il  retira  d’Emk'h  de 
Liiianges  Belicheirh , Gondranlsheim , Stein- 
-.weiler  , Erlebach  , & Clingen , 'moyenant 
5'ooo.  fl. 

Le  ntême  Empereur  lui  donna  la  Préfec- 
ture d’Hagenbach  , qu’il  avoir  achetée  du 
-Comte  d’Eberflein  & aftiranchie  du  Domai- 
ne direâ  qu’y  avoir  l’Abbé  de  Wcilfem- 
bourg. 

- -En  1362.  Le  même  Empereur  confirma 
.les  engagemens  de  Sintzheim  & de  Mof- 
pach  en  là  faveur. 

En  1362.  Il  dégagea  de  Charles  Marquis 
-de  Bade  les  Villes  de  Bellicheim  , & de 
Beljheim.  : 

En  1365-.  Il  obtint  de  l’Empereur  le  pou- 
voir de  reuier  les  Villes  de  Gengenbach , 
-Ottenberg  , & Offenbourg  qui  étoient  en- 
gagées à l’Evêque  & au  Chapitre  de  Stras- 
bourg. 

1364.  Datte  des  lettres  d’engagement 
. d’Erntshaufen  & Newhaufen. 

. En  1365'.  Le  même  Eledeur  acheta  la 
moitié,  d’Ellèrits  des  Seigneurs  de  Sickin- 
gen  300.  fl.  ■ ... 

En  1 366.  Albert  de  Lowenftein  lui  en- 
gagea wiler  & Rifach. 

£n  1367.  Le  même  Empereur  lui  accor- 
da 


17a®, 
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1700.  da  le  pouvoir  de  retirer  les  grandes  Dixmes 
de  Lichartshaufenprès  d’Elfents. 

En  i37o.‘Emich  Comtede  Linanges,du 
confentement  de  l’Abbd  de  Weiflèmbourg, 

>luî  engagea  les  Villages  de  Grunftadt  Aflèln** 
heim,  Kirfchheim,  & Zutzenheini. 

En  1371.  Philippe  de  Bohlanden  lui  en- 
gagea Miltelboiirg  près  d’Altenbeinbourg 
poujL  7000.  fl.  & il  obtint  le  pouvoir  dere-  * 
'tirer  de  la  Veuve  de  Jean  Springhard  de 
Lautern  le  Village  de  Fifchbach  , la  jufti- 
ce , & les  Dixmes  de  Laubach. 

En  ^75',  Le  même  Empereur  lui  accor- 
da le  Droit  de  retirer  des  Bourgeois  de 
Mayence  les  Villes  d’Oppenheim , Odern- 
heim , Schwabsbourg , Nierftcin  , haut  & bas 
Ingelheim , Winternheim  , & Lauteren , & 
leurs  dépendances;  & de  vendre  & d’enga- 
ger les  biens  de  l’Empire  fans  néanmoins 
- déroger  à leur  qualité. 

En  1377.  Le  même  Empereur  lui  accor- 
da le  Droit  de  retirer  tous  les  biens , & en- 
gagemens  dépendans  de  WolfFsftein  , dont 
il  fe  fervit»  & les  retira  de  Jean  de  Gotzes 
Bourgeois  de  Mayence  moyennant  yooo.  fl. 

En  1379.  L’Empereur  Wenceflas  lui  ac- 
corda le  Droit  de  retirer  le  Village  de 
Scheffin. 

En  1378.  Jean  Joft  de  Schonenbourg  lui 
engagea  la  Jufticc  du  Village  d’Argenthal  5 
& le  même  Empereur  lui  engagea  Guttem- 
berg , & Falckemberg  , avec  quelques  au- 
tres Villages , qui  ne  pourroient  être  déga- 
gez que  lors  que  l’Empereur  retîreroit  tous 
les  autres  engagemens  dont  jouiïïbient  les 
Princes  Palatins;  & Hartman  deBitfch  lui 

enga- 
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-engagea  la  part  qu’il  avoit  au  Château  de  1700. 
Landeck. 

En  1380.  Jean  Comte  de  Sponheim  lui 
céda  rengagement  des  Châteaux  de  La- 
.denbourg  & de  Stein  fait  à fon  profit  .par  le 
Chapitre  de  Wormes. 

En  i383.»L’Empereur  Wenceflas  lui  don- 
na le  Droit  de  retirer  la  Ville  d’Eppingen 
de  Bernard  Marquis  de  Bade. 

1381.  Datte  de  l’engagement  de  la  Juf- 
ticc  de  Moersfeld  , &c. 

En  1383.  Bernard  Marquis  de  Bade  lui 
vendit  les  Villes  de  Bellicheim,  &Bellheim 
à lui  engagées  par  l’Empire. 

En  1386.  Simon  Comte  de  Deux^Ponts 
lui  engagea  la  moitié  du  Château  de  Kir- 
chel  pour  400.  fl.  & Albert  de  Lowenftein , 
les  Villages  de  Darbeln  & de  Rifach. 

En  1391.  Jean  Seigneur  de  Lichtemberg 
lui  ei^agea  partie  de  GelingerfdorfF  , Hal- 
ten , RutenshofFen  & BeltendorfF, 

En  1393.  Bernard  Marquis  de  Bade  lui 
accorda  le  Droit  de  dégager  Wildberg  , & 
Heydesheim. 

En  1387.  Frideric  Grand  Maître  de  l’Or- 
dre Teutonique  lui  engagea  la  Ville  de 
Wegenheim  pour  2000.  fl. 

En  i39y.  Philippe  Comte  de  NafTau  lui 
céda  tout  le  Droit  qu’il  avoit  fur  Altenbein- 
bourg,  Gondramftein,  & Unfcheim. 

En  1398.  Se  fit  l’engagement  des  hom- 
mes du  Roi  entre  Mosbach  & Landen  , à 
fon  profit. 

En  1 392.  Se  fît  le  dégagement  du  Mou- 
jin  de  Richeim. 

En  1394,  Le  Chapitre  de  Mayence  lui 

accor- 
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1700.  accorda  le  Droit  de  dégager  Rockenhaufeti, 

Scus  Robert  ///.  Empereur. 

En  1400.  Se  fit  rengagement  du  quart 
de  la  Ville  & Bourg  de  Werthàfonprofit. 

En  1401.  Philippe  d’Ulm  lui  permit  de 
^retirer  la  part  qu’il  avoit  à Dienclack. 

En  1402.  Le  même  Empereur  confirma 
-à  la  Maifon  Palatine  tous  les  engagcmens 
qu’elle  poflèdoit  de  l’Empire,  & duconfen- 
tement  de -tous  les  Eledeurs  , en  augmen- 
ta le  prix. 

En  1405'.  L’on  engagea  à Henri  Heck- 
ijruht.  la  moitié  de  la  Ville  de  Werth  pour 
4000.  fl. 

En  1406.  Diderich  de  Wachenheiin  en- 
gagea à cet  Empereur  les  Villages  de  Man- 
nenheim.  L’engagement  de  l’Empire  de 
Sthulhaufen  eft  de  même  Datte. 

En  1409.  Blicker  de  Rotenbourg  lui  en- 
gagea partit  de  la  Dixme  de  Schwagenheim. 

1 

Sons  Louis  III.  . 

En  1410.  Sigifmond  , avant  d’être  élû 
Empereur  , promit  de  confirmer  l’engage- 
mens  de  Seh. 

En  1412.  Louis  III.  racheta  d’Emichde 
Linanges  Birchun  , Bockenheim , Gunters- 
blum,  Waldersheim  , Dalgenheim,  Weif- 
fenheim  , Babenheim  , Bettenberg,  & Car- 
lebach  moyennant  4000.  fl. 

^ Eni4i3.0tterberg  lui  fût  engagé  pour  3000.' 
fl.  & Herman  de  Rodeiiftein  Chevalier  lui 

enga* 
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tihgagea  les  'Villages  de  Winter-Gafteh  , VfQfkl 
Ludenau , &..Nunkerchen.  pour  200.  fl-'  . , 

* 1416.  Datte  des  Engagemens  deSentîl^ 

•heim,  dc  Clingen.,  Dalheim,  Urbaeh , de 
Hamersheim,  & Jean  d’Hirfchorn  lui  enga- 
■gea'Hoffsftein , Efchelbach  , Kerchemberg , 
Aglershaulen  -,  ^Ichumenfem  , -Mag  , Ro- 
denbourg,  & Fanckenbach.  - . ■ • 

En  1417.  Les  Doyen  & Chapitre  de  St. 

Paul  de  Wofmes  lui  éngagefent  la  moitié 
de  la  Juftice  d’Ubersheim. 

. . - 1419.  Datte  dé  l’engagement  de  la  nàoi- 
<ié  de  Mannenheim’  & »de  Grevenftein. 

En  1424.  Bernard  Marquis  de  Bade*  lui 
Jaîflà'  la  Ville  d’Eppingen , à lui  engagée  par 
-l’Empire.'  poûr  ‘loooo.  fl-  , & la  .moitié  de 
jcelle-'d^Heydesheim  le.renibourlànt  du  prk 
^eTengagement Schafman  derRippe^ 
-weiler.  lui  engagea  le  quart  de  la  Ville  âe 
Rippeweilêr  pour  12000.  fl. 

1426.  Datte  du  dégagementde'lamoi- 
tié  de  la  Juftice  de  Morsfeld. 

En  1430.  Conrard  de  Winlperg  lui  en;- 
gagea  le  Village  de.  Schlttchtern.  i 
, > . .143-1.  Datte  des  cngagemeils  de  Spon- 
beim^,  Bibelnheirii  & autres  lieux  par  Heni-f 
Wolff. 

143  y.  Datte  de  l’engagement  de  la  Cour 
^c-Kirlchgarten.  . . 

■ ’ ■ i 

' .-Sohs  Louis  lŸ.,' 

V - ■ , ...  > 

'En  1441.  ' Get  Eleâenr  -àquit  lafa'culté  de 
dégager  le  Village  de  Rylien. 

1442.  Datte  du  dégagement  du  Châ" 
seau  de  Grevenftein.  , .. 

Q 
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- Î700.  , . En  1447.  Engagement  d’Ortenbourg,  de 
Gengenbachi,  & de  Zell  par  l’Empereur 
-Friderîc  , après  ^oir  été  retiré'  de  l’Evê- 
que de  Strasbourg,  fuivant  le  Droit  accordé 
-par  Sigiûnond. 

^ 1448.-  Datte  du  dégagement  de  quel- 

ques prairies  à Kirfchgarten  , de  l’Abbé 
de  Franckenthal. 

• * * . • • * . i 

. Sous  Frideric  /. 

En  145'J.  Louïs  de  Wirtemberg  engagea 
à cet  Eledeur  le  quart  du  Château  de  Werth 
pour  foo.  fl. 

En  i45'7.  Philippe  Comte  de  Catznclm- 
bogen  lui  engagea  le  quart  du  Village  dlHof- 
fenweiler  & de  fes  dépendances  ; du  Château 
de  Lichtemberg  , des  Villes  de  RucKèim  , 
Ubcrau,  Beberau,  Rofdorff,  Gundershau- 
fen,  Ramftadt,  Ruflèlsheim,  Modau,  Ru- 
benheim  ' & Schilfurt  , Babesheim  avec  le 
Droit  de  Pêche  à Auren  près  de  Lorfch  & 
du  Bois  d’Uferwalft,  • 

r 1460.  Datte  de  Rengagement  du  Châ- 
teau de  :Sehawçmbourg  ; & des  Villages 
d’Hendfchusheim,  Doiiènheim,  &-Sicken- 
heim  fait  par  l’Archevêque  de  Mayence. 

1461.  Datte  du  premier  en^ement  de 
Starckemberg  , Hippenheim  , Bensheim  , 
Morlebach , & Lorfch  Abbaïe. 

En  1463.  L”Aïcbevéque  & le  Chapitre 
de  Mayence  lui  engagèrent  les  mêmes  Vil- 
les, Châteaiui,'&AWbaTe,  &'Martin  &' È- 
berard  Roder  lui  cédèrent  le  Droit  de  dé- 
gager Grerenthan. 

En  I46y.  Jües  mêmes,  lui  engagèrent  les 

Ville 
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Ville  & Château  de  Pfedersheim  i & il  re- 
tira de 'Michel  de  Myrp^ach’le  Château'  de  4 
Vallée  de  Wolffsbergimoyenïiàrtt  2600.  fl.  '• 
'En  1467..  Ii‘" retira  de  Berthbld  de  'Win- 
deck  le  Château  de  Beinheim  ,-'&  le  Village 
dc'Leiflcin  'qu’il  avoît  par  engagement  du 
Marquis  dfe  Bade,  & le  Village  d’Altheim, 
En  1469.  Le  même  Marquas  lui  engagea 
le  bas  Comté  de  Spônheim.  ’ ^ 

.;'!f  •<  - ’j  ■' 


■ * I 

' Pkilippeé  ' » ' 

■ I...  i .#  ■ ï . ■ • 

En  i486.  Cet  Eleéteùr  obtint  de  l’Em* 
■pereuf  ‘ Fridérîc  lé  Droit  de  retirer  la  Ville 
de  Landau  eijg^agée  par.l’Ernpire. 

En  1487.  Eriderîc  dè  Daîbërg  certifia  que 
cet  Eleaeur  .aypit  dégagé  4beQh€Ùnr,rprès 
d:Hernsb’éim; . ' /'  ^ 

En  1 49 1 . , ‘ DiÉtcrich  Riede  Chevalier  luC 
engagea  la  Cour  dé  SchélbVon.’  , ‘ 

En  149).  L’Empereur  Sigiïmond , con^ 
firma  en  fa  faveur  fous  lès'  engageraens'  de, 
ÜEmpire,  pour  .lui  .dç  pou^itbùs  les.defceh- 
daiis  mâles',  laqut^le'cphnrm  deyïén-, 

droit  nulle’  fi’  ‘lés  niâtes  de  fâ  Braiiché  vc- 
noient  à manquer.  , , • , ^ 

En  1598.  Le  mêmè  'EIeâ'eüf  retira  Boc- 
kelnheim  des  .Çpmtes  d«^Sickingen.  r,’: 
En  lydy,.,.!!.  cqg^eâ  àu  Gr^d( 

Maître  de  l’Ordre iV^Utpniq^^  &,  Laden*» 
bourg  à Di'éiérich'atïendîchush^^  . q.  j 


^OHS  y* 


. . des  revèrfaies  accordées  S 

Q a , cet 


9 ^4  Comimiatîim  eies  j4êles 

700.  cet  Eleâieur  fur  l’engagement  de  Wildeck. 

ifiS-  Datte  de  rengagement  d’Eber- 
/ bach,  & d’Ubersheim.  '•>  . • 

15“  18.  Datte' de  la  quittance  de  WôlfF 
& Eberard  ,de  Raven  fur  l’engagement  de 
;Winnenberg  -,  & d’Albert  de  Morsheim  fur 
J’^nga^ement  ,de  ,-la  P/efedlurc  de  Rocken- 
haulen.  , . { . | 

’lf23.  Datte  de,  l’engagen^nt  dela'ViU 
le  d’Ebersbach  , d,e  quelques  "Villages  d’Û- 
bersheim. 

ifji.  Datte  d’un  Ordre  de  Ferdinand  f ’ 
Roi  des  Romains  , & de  f’Eijipereur  Char- 
les V . fur  l’engagement  de  J^eumarck. 

. i ' Sous  .Frideric  //.  , 

^ ' Dà'tte  du  Traité  fait  avec' l’Archevêque 
A;  le  Chapitre  de  Mayence,  par  lequel  il cft 
dit  que  les  Villes  fituées  dans  le  Bergftras, 
Sobernheim,  Montzingen,  Bockelnheim  & 
Bockeîheim  ne  ferontpas  rachetées  du  vivant 
de  cet  Eleâeur. 

■;;En  ï 5*49.  Philippe  Landgrave  de  Hcfle  lui 
engagea  la  Vilîe  d’XJmbftadtpour  iSooo^  fl. 

..  Sous  Othçn  Henri.. 

- ■ * » - * 

, En  ïyyé.  Cet  Eleâeur  engagea  le  Châ- 
teau ■&  .ia  -Prcleâure'  de  (Schwartzach  à - 
Chriftophfè  Landfchad  ‘de  1 Steinach  pour 

’8oOO*  '*  1 ' U f ■ J - - ît/ 1.  i .0  /IL  11*). î V ’ . - . 

* t 

Sous  '■  Frideric^  I I I. 

* iCet  Electeur  engagea: le; Châ- 

-V-  i,  'J)-  teau 
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ceaii  de  Wintzingen  à Eberard  deFlersheim  17001 
pour  1600.  fl. 

En  if7i.  Cet  Eleéleur  engagea  aux  Bour- 
geois de  Greutznach  une  Ifle  qui-  en  eft 
tout  proche.  “ ' 

En  i5'7j.  Il  engagea  le  Village  de  Doin- 
Heim  à Jean  Comte  de  Schwârtzerrîbcrgpour 
3000.  fl-,  qui  le  lui' rendit  enfuite  pour  la 
.mêrne  fomme.. 

. En  15-8i.  Il  acheta  Nicdenfels  de  Pierre 
Dentrich  pour  j'5'po.  fl. 

SÔHS  Prideric  tV'. 

I5'62.  Datte  des  reverfales  de  Pierre 
Pleichard  fur  rengagement  des  Château  & 
Prefeâure  de  Schwartzach. 

Sôifs  fèan-Ca finir  Admmiflrattur, 

- En  If 87;  Jéân-Cafîmir  engagea  à Geôrge 
Jean  Comte  Palatin  la  Prefeaure  de  Roc- 
kenhaufen  pour  10864.  fl. 

' En  I f 91.  Les  Seigneurs  de  Dosheim  lui 
cédèrent  la  Ville  de  Plopsheim  qu’ils  t©^ 
soient  de  l’Empire  en  engagement 


Q.  ii  N.'  I V. 


/• 


Digitized  by  Google 
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N.  IV. 

' E X T R A I T 

De  la  Reponfe  k U Lettre  du  Sérénijfi^ 
me  EleÉieur  Palatin  écrite  au  Prince  de 
Sultsibach , fur  le  Procès  de  la  Succef- 
Jion  de  P'eldents  le  ii.  d^OBohre  Kîp). 
OH  Pon  démontre  par  plujîeurs  raifons. 
la  fuppojition  Cr  Pinvalidité  du  préten* 
du  PaBe  de 

IL  s’agit  de  juftifier  que  le  Pade  dei39fi 
quand  il  contiendroit  toutes  les  claufes.. 
dont  fe  ièrt  le  Séréniflime  Eleâeur  , ne- 
fçauroit  lui  fervir  à quoi  que  ce  foit  ; par- 
ce que*  lés  difpofitions'  qui  y font  éhon-- 
cées  ne  produifent  aucune  obligation; qu’el- 
les n’ont  jam^.s  été  mifçs  en  bonne  forme , 
ni  exécutées , ni  çonfiderées  ou  acceptées  en 
cette  qualité  p^_  Ig^  S.érénilÇme  Maifon  Elec- 
.toraIÇ‘.  , • 

Pour  le^déjrnontrer  |1  ne  faut  que  répéter 
I.  la  Réglé  Generale  de  Droit  que  l’on  vient 
d’alleguer  , qu’en  matière  d’Ades , les  der- 
niers dérogent  aux  premiers , que  la  Coûtu-  . 
me  & l’uêge  font  les  meilleurs  Interprètes 
des  Loix  , <Nr  'leur  donnent  toute  la  force  & 
l’autorité , dans  les  aéHons  de  la  vie  humai- 
ne. IL  Que  le  meme  Empereur  Robert  qui 
fe  trouve  defigné  dons  la  pièce  alléguée  par  le 
Sèréniffime  Eledeur,  par  le  nom  de  Robert 
Iç.  Jeune  , & qui  y fait  avec  fa  pollerîté  le 

prin- 
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Principal  perfoiinage  , puis  qu’il  s’agifFoit  I70Q-- 
iniquement  dans  cc  prétendu  Traité  d’y  pro- 
curer fon  avantage  ou  fon  defavantage  , 
fit  peu  de  tems  avant  fa  mort  un  Teftament 
i)u  Di fpolition  de,  derniere  volonté , par  la- 
quelle ce  prétendu  Traité  fait  quinze  ans  ‘ 
luparavant  fe  trouve  entièrement  révoqué , 
laquelle  difpofition  fût  enfuite  pleinement 
exécutée  , & l’a  toujours  depuis  été  fans 
conteftation,  pendant  que  Les  deux  premiè- 
res lignes  defcenduës  de  cet  Empereur  ont 
fubfiué.  _ > 

L’on  voit  donc  par  cette  difpofition,  qui  ne 
fçauroit  être  plus  diamétralement  oppofée  à 
la  précédente , & dont  le  Séréniffime  Elec- 
:eur  a eu  fes  raifons  pour  ne  dire  mot.  I. 

Que  l’Empereur  Robert  l’appelle  fa  derniè- 
re volonté  , & que  par  conièquent , il  dé- 
clare folemnellement  en  prefence  de  fept 
émoins , qu’il  aannlle  & révoque  toute»’ 
celles  qu’il  pouvoit  avoir  faites  auparavant.- 
i.  Dans  cette  dernière  difpofition  il  ne  dit  ‘ 

5as  un  feul  mot  de  la  précédente , aux  fèpt 
(Arbitres  qu’il  nommoit , lefquels  néanmoins 
l’auroient  fçû  ignorer  le  prétendu  Pade  de 
:39f. , où  quelques-uns  d’entr’eux  fe  trou- 
'■ent  nommez  , ni  l’oublier  , s’il  eût  alors 
ubfifté  comme  un  Ade  valable  & véritable, 

< leur  ordonna  d’examiner  foigneufement 
ous  les  Paéfes  de  fes  ancêtres,-  & ainfi , non 
culement  ceux  qui  régloient  la'  manière  de 
•artager  les  Succefltons , qui  établiflbient 
es  Droits  de  proximité , & d’ancienneté, 
lont  s’étoient  fervis  les  Eleâeurs  Rodolphe 
I.  & Robert  le  Vieux  dans  leurs  Succef- 
ons  > lors-  qu’environ  l’an  l^zo.  , ce  ne 

Q 4. 
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^<58  ContinuAtlcn  dès  A^ès 
fût  pas  Robert  Fils  d’Adolphe  qui  étoît 
l’aîné  , qui  fucceda  , mais  Rodolphe  II. 
pTére  du  même  Rodolphe , & après  la  mort 
de  Rodolphe  arrivée  làns  enfans  mâles  , Ro- 
bert le  Roux  fon-autre  Frère  , lequel  étant 
aufîi/mort  fans  enfans  eût  pour  Succeflèurle . 
même  Robert  Fils  d’Adolphe,  mais  encore 
les  Fades  qui  p^oifïbient  les  plus  favora- 
bles à la  Primogèniture.^ 

III.  Il  leur -enjoignit  de  faire  un  Régle- 
ment conforme  non  pas  à une  ou  deux  de 
ces  difpofitions , mais  à toutes  en  General , 
autant  quMis  les  trcmveroicnt  juftes  & rai- 
fonnables.  Les.  quatre  enfans  du  même 
Empereur  nommèrent  ces  fept  perfonnes 
pour  Arbitres  de  leur  partage,  & -les  prie- ^ 
rent  de  travailler  à l’exécution  de  la  vc^ôn-  . 
té  de  leur  Père,  de  .partager -entr’eux  les 
biens  qu’il  avoit  laiflèz,  & de  leur  en  aflî- 
gner  à chacun  îk' portion  , non-pas  luîvant 
la  prétendue  difpofition  de  1395'.,  quimett 
toit  entr’eux  une  auffi  grande  différence  , 
mais  fuiv4int;  qu’il  leur  paroîtroit  à eux-mê-* 
mes  commode  & raifbnnable  , & leur  pro-  . 
mirent  qu’ils  . garderoient  înviplablement  , 
& qu’ils  feroient  garder  par  leurs  héritiers , 
tout  ce  que  les  arbitres,  auroient  réglé. 

D’où  l!on  a.  très-grande  raifon  de  con- 
clure, qu’y,  ayant  une  difpofition  pofterieu- 
re , qui  ordonne  d’obfèrvcr  ame-parfaite  éga- 
lité , éxécutée  • du . confèntement  de  toutes 
les  parties  qui  y avoient  intérêt,  il  nefçau- 
roit  y .en  avoir  eu  d’autre,  auparavant 4,  tel- 
le que  celle  de  ijpy.  » fur  laquelle  fe  fonde 
entièrement  le  Sérénilïimc  Eicéleur , qui  ait 
-t^abli  pntre,  les  enfans  une  très-grande  int>* 
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gâlité',  de  laquelle  •ron  n’a  pas  obfervé  le  i7Qo*, 
moindre  article  y. > exceptéi  l’ancien  Fidci- 
eomrriis.  dés  terres  annexées  à l’Bleâoraty  * 
déjà  établi  par  d’autres:  Paétes , & à laquelle 
la  GoûtumeFe  trouve  diredément  oppofée  5 
ou  que  s’il  y en  a eu,  elle  a été  entièrement 
abolie , en  forte  que  l’on  ne  fçauroit  à pre^ 
fent  l’alleguerL comme  un  Pa^e  véritable» 

& conrtamment  obfervé  dans  la  Maifon.  ' ^ - 
. Il  n’efttpas  difficile  de. remarquer-  les -dif-' 
ferences  - qui  fe  -trouvent  entre  le  prétendu. 

Pade  de  iBpy. , & celui  de  1410.,  fi  l’on 
confidere,  I.  Lé  nombre  des  arbitres  nom-  ' 


mez  dans  celui  de  I39fv‘,  & leurs  obliga-'- 
lions,  qui  fe  trouvent  tout  à fait  contraires 
à celles  qui.*  Leur  ibnt  ptefcrites  dans- celui 
de  14Ï0.  • ' • ' ; 

: J I.  Le  prétendu  Paéle  dei^i  t9S‘  veut  que  ' 
l’aîné  puille  difpofer-  des  portions  héréditai- 
res de  fes  Cadets  , comme  de  la  fienne  pro- 
pre; cependant  celui  de  1410. -n’en  dit  pas 
un  mot  » & ordonne , au  contraire-  que  cha- 
cun des  Frères,  pofifedefa  • fa  portion  avec 
tous  fes  Droits  &' dépendances,  telles  que- 
l’Empereur  Robert  avoit  poflèdé  ces  mêmes' 
biens  ; & dans  les  trois  fiécles  qui  fe  font 
écoulez  depuis  , l’on  ne  fçauroit- trouver  un- 
feul  éxemple,  qu’un  Eleéleur  Palatin,  pen- 
dant la  divifion  des  -Branches  > ait  feulement 


penfé  qu’en -,  vertu- de  ce  prétendu  Paâe 
il  lui  'appartint  aucun  Droit  de  difpofer  ou 
d-umr  ,-  dans  les  -Principautez-de  Simmeren, 
de  -Deux-Ponts , de  - Neubourg , ou  de  Lau- 
teren  , ni  dans  celles-  qui  étoient  venues 
d’ailleurs  à la  Maifon  , comme  celles  de 
13erg  ôt  de  Juliers , comme  il  auroit  pûfai- 
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Continuation  des  ABes^ 
re  dans  les  fiennes^  que  lesiPritices  qui  ler 
pofledoient  le  lui.'ayent  permis  ,•;&  fc  foient 
contentez.^  !en  innples  appana^iftes  ,;des  re^ 
venus  de  cès  Prîneipautezi  ' .ô’eilce  que  le 
Séréniflîme  Roi  de  Suède,  à. qui  appartient 
le  Duché  de  Deux -Ponts , ' n-a  aflurement 
garde  de  reconnoître. 

III.  Les' fieux  que  l’on;  prétend  avoir  été 
infeparablement  .'annexez  à l’Eleélorat  par 
le  Paéle  de.  1395:.  , - Un  ont  été  detacAez  par 
celuix  de  1410..  & alignez  aux  Cadets  pout 
leurs  portions.  . i v i 

IV:  Le  prétendît’ Paéle  de  1 39 f.  enjoint 
à quelques-uns  des  enfans  de  le  foire  Reli- 
gieux, & ordonne  que  les  troifîéme  & qua- 
trième-Cadets  , atyront  un  appanage  bien 
moindre-que  le  fécond  fils  ; au  lieu  que 
l’Empereur  Robert  pefniit  non  feulement  à 
tous  fes  enfans  de  fe  marier  de  fon  vivant  j 
& qu’ils  le  furent  tous  , hors  le  quatrième 
qui  étoit  encore  trop  jeune  pour  cela,  mais 
fl  en  laifla  encore  par  fon  Teftament  autant 
ûii  dernier  ^ qu’au  prenàier,  excepté  l’Elec- 
torat que  celui-ci  eût  pour- preciput , & que 
les  lots  n'ayant-  pû:  être  tout  à foit  égaux , 
Pon  donna  de-  l’argent  à ceux  qui  en  a- 
voient  de  moindres  , pour  obforver  en  tout 
une  parfaite  égalité. 

V.  Le  prétendu  Paâe  de  1395*^  ordonne* 
aux  Cadets  de  reprendre‘deurs  portions  en- 
Fief  de  leur  aîné  ';  & celui  de-  141a.'  ordon- 
ne au  contraire  que  chacun  des 'FréreS  re- 
prendra en  Ion  nom  fes  Fiefe  du  Seigneur 
dont  ils  Ibnt  rrtouvans  , ce  qui  a été  éxaéle- 
ment  oblèrvé  depuis  trois  fiécles , en  forte 
que  les  Cadets,  & les  Agnats,  ont  toujours' 

- pofle- 
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fjofledé' leurs  Terres  & Seigneuries , ’ pleine-  17004 
ment  &abrolument,  par  raport  à rEleâeur  ' 
fans:  aucune  charge  ou  dépendance  Feodale^ 
ce  qui  ne  feroit  pas  arrivé  , & que  la  Bran- 
♦che  Eledorale  n'auroit  eu  garde  de  diffimu-i 
1er,  fi  elle  avoit  vû  une  feule  fois  fes  Ca- 
dettes recevoir  d’elle  leurs  Inveftitures,  & 
ne  plus  fônger  à les  demander.  Les  Sei- 
gneurs Dominans  des  Fiefs  font  trop  jaloux 
de  leur  autorité  pour  ne  pas  punir  de  fem- 
blables  négligences.  . _ , 

VI.  Le  prétendu  Paéàe  de  1595^;  ordonne 
que  les  ValTaux  qui  demeurent  dans  les  por- 
tions des  Cadets  reprendront  leuçs,  Fiefs  de 
l’aîné  de  la  Maifon  , & le  partagp.de  1410. 
renvoyé  ces  Vaflaux.  aux  Cadets  ,,  dans  les 
Terres  defquels  ils  fe  rencontr^y: 'v  & c’eft 
ce  qui-  a été  toûjours  eiFeâiv/îinent  pra^ 
tiqué. 

VII.  Il  ordonne  que  quand  l’Eleéloraf 
viendra  à vaquer,  le  Frère,  ou  le  prochain- 
Agnat  qui  y futccedera,  fera;  obligé  de  laifiîèr 
à fon  fuccefleur  les  biens  qu’il  po^edoit  avant 
d’y  parvenir , ce.  qui  auroit  obligé  l’Eleéleur 
de  réunir  à l’Eieâorat  le  Duché  de  Neu- 
bourg,^  & qu’il  ii’a  pourtant  pas  fait.  Ainfi 
il  auroit  fallu  commencer  par  éxécuter  foi  ’ 
même  la  prétendue  Conftitution  Rupertine, 
avant  d’en  vouloir  faire  une  Régie  pour  ex-*  • 
dure  les  Agnats  de,  toute  forte  d©  SucceT 
iîpns. 

L’on  peut'ajoûter  à tout  cela  que  ni  dans 
Je  partage  de  1410  , ni  dans  aucun  au- 
tre des  Traitez  qui  ont  été  faits  depuis  fur 
les  Succeffîons , comme  dans  ceux  de  St, 
Difibodenberg  , de  Sijnmeren , & d’Heidel- 

‘Q..6-  bergj 
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jfoo.,  berg,  ni  dans  le  Teftament  d’aucun  des  an>j 
cècres,  l’on  n’a  jamais  allégué  cette  préten- 
due Conftitution-  Rupertine  , & que  l’on  *. 
n’a  jamais  fongé  à l’obl'Crver;  ce  qui  prou-- 
ve  démonftrutivcment  qu’elle -ell  nulle, 
que  quand  , au  lieu  d’un  (impie  projet  , 
qui  paroît  avoir  été  d’abord  propoG* , l’on 
en  auroit  fait  un  Aâe  en  bonne  oc  dûë  for-?, 
me  , elle  n’auroit  pû  dès  lor$  produire  au- 
cune obligation^ , qu’elle  e(l  bien’  moins 
en  état  de  le  faire  à prefent  ; en.  forte  qu’il, 
n’en  faut  pas  davantage.pour  renverfer  tou-  - 
tes  les  induâions  que  f on.  veut  en  tirer  au- 
jourd’hui contre  la  difpolition  dji  Droit  com- 
mun>,  & 4es->-prppres  termes  des  Paâes  fub- 
lequens  ; fur  tout  (i  l’on  con(idere  que  la, 
difficulté  <jue  l’on  vient  de  former,  en  dî- 
fànt  • que  - cette  difpofîtion  étoit  demeurée 
dans_ les.  termes  d’un  (impie  projet,  & n’a- 
voit  jamais  été  mife  en  bonne  forme,  eft 
encore  fondée  fur  ce  que  jufqu’à'  prefent  ; 
quoique  l’Elcéleur  Charles-Louïs  s’en.foît 
beaucoup  fervi  dans  le  Procès  qu’il  avoit 
avec  LouiVPhilippe  Duc  de  Simmeren  fon- 
Oticle,  qu’il  en  ait  tiré  les  plus  fpecieux  de 
fes  argumens  , & que  fon  Oncle  en  ait  nié 
la  validité  Ton  n’en  a pourtant  jamais  pro- 
duit ni  d’Ôriginal  , nr  de  Copie  en  bonne 
Vprme  ; en  forte  que  l’on  eft  bien  fondé  de 
douter-  qu’Ü  s’ei>  trouve  même-  de  bonnes 
Copies  dans  toutes  les  Archives  de  la  Mai- 
liMi  - Palatine.  - L’on  étoit  cependant  indif- 
penfablemcnt  obligé  de  la -faire  voir,  s’jleft 
■vr^Lqu’elle  eût  jamais  été  achevée  & mile 
qn  bonne  forme  , tant  parce  qu?une  loi  n’o* 
t^.bgcp^.,  qu’elle  ne,foit.  devenue  publique-, 
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qae  parce  qu’elle  ordonne  elle-même  que  1700*?^. 
Ton  en  fera  la  leéture  prefque  tous  les  ans^ 
que  l’on  en  jurera  de  nouveau  i’obfervatioa 
à chaque  événement  où  l’on  s’.y  fera  confor- 
mé, & que  l’on  en  fera  plufieura  Originaux; 
pour  être  gardés  en  differentes  Villes  da 
Palatinat  : précaution  que  les  aînez,  de  la 
Maifon  Palatine  n’autoietit>.eu  garde  de  né-  • 
gliger,  à caufe  des.  grands  avantages  qui  leur 
en  revenoient , s’ils  n’avoient  été  convaincus  , 
eux-mêmes  qu’elle  étoit  demeurée  dans  les  . 
termes  d’un  fimple  projet,  & qu’elle  n’avoif 
jamais  été  en  état  .de.  produire  la  moindre 
obligation,  &c.  . 

N.  . V:-  • ; 

E,  X:T  RA  I T' 

jQif  U mime  Reponfe  , ou  Poti  fait  voir- 
dans  truelles  bornes  doivent  etre  ref- 
traints  les  PaSles  de  1553.  Cr  les  au* 
très  PàÜes  faits  fur.  les  Suçcejfiens  -,  eu 
1.545.,  1551.  *557.-' 

Pour  ce  qui  eft  du  Pade  de  i f 53 . & desau- ■ 
très  Paàes  qui  regardent  les  Succeflîons , 
des  années  i54r.  ils  ne 

contiennent  rien  du  tout  qui  convienne  à la. 
prefente  conteftatiom  Ils  nq.  difent  rien  fir 
non,  que  l’on  doit  toûjours  conferver  dans 
3a  Mailon  Palatine  la-Dignité  EÎeâorald , & 
que  l’Eleàorat , la  Charge  d’Archi-Sénéchal 
de  l’Empire  , & la  Principauté  des  Comtes 
. , ■ Q jr-  Pala- 
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X7O0.  Palatins  du  Rhin  & de  Bavière  ne  doivent 
jamais  fe  féparcr  ; que  pour  cet  effet,  tous 
Mdlîeurs  les  Agnats  doivent  être  bien  unis 
entr’eux , & s’en  tenir  aux  Pades  anciens  & • 
nouveaux  de  la  Famille  ; d’où  l’on  ne  fçauroit 
abfolument  tirer  aucune  confequence  pour' 
les  Succeffions  qui  arrivent  dans  les  autres' 
Branches  , hors  l’Eledlorat  ,,  ni  conclure 
qu’elles  appartiennent  entièrement  à l’Elec- 
teur & à l’aînè.  Si  cependant  la  partie  ad- 
verfe  veut  en  tirer  quelque  argument,  on; 
la  prie  de  confiderer  , que  dans  la  tranfac- 
tion  de  il  n’eft  parlé  que  de  l’Elec- 

torat & des  Païs  qui  en  dépendent , defquels  - 
feulement  peuvent  s’entendre  les  Paèles  ci- 
deffus  Alléguez,  à l’égard  defquels  ileft  dit 
qu’en  confequcnce  de  la  Bulle  d’Or  , & des 
Ordonnances  des  Empereurs  & des  Eleèleurs , 
ils  feront  toûjours  poflèdez  par  les  plus  pro- 
ches Héritiers  du  Sang  , fuivant  l’ordre  ac- 
coûtumé  des  Succelîîons. 

L’on  le  prie  encore  de  confiderer  que  dans 
le  Pade  de  l’on  appelle  autre- 

ment le  premier  Traité  d’Heidelberg,  Mef- 
fieurs  les  Agnats  n’oferent  pas  décider  le  Cas 
où  la  Succeffion  à l’Eleftorat  pouvoir  être 
contellée , entre  les  Agnats  de  la  fécondé 
Branche  qui  fe  trouveroient  plus  proches  d’un 
«degré,  & ceux  de  la  première,  en  faveur  de’ 
ceux  de  la  première  , & qu’ils  en  laiflèrent  ' 
la  décifion  à l’Empereur,  auffi  bien  que  l’ep»  * 
plication  de  la  Bulle  d’Or  , & de  celles  de 
Sigifmond,  qui  ne  s’expliquent  pas  trop  clai- 
rement fur  cette  difficulté,  en  attendant  la- 
quelle décifion  , ils  voulurent  qu’en  ce  Cas, 
l’Eleélorat  fûtmisenfequeftre,  d’où  il  s’en- 
fuit,- 
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de  la  Paix  de  Pÿfwick^  ^7^ 
fuît'^  qu’ils  ne  connoiiroient  alors  aucun  Pac-  1,700.1' 
te  qui  eût  appelld  l’aîiié  de  la  Maifon  à tou- 
te forte  de  Succeflîons  indifféremment. 

Si  l’ontrouvoit dans  leTeftamentde l’Em- 
pereur Robert,  ou  dans  lep^tagedclaSuc- 
celfion  qui  fe  fit  en  .confequence , la  moin- 
dre mention  du  prétendu  Pa61e  de  13  ou  fi  ' 

j’on  avoit  juftifiéque  l’Eleâeur  Lôuïs , & fes 
Frères  , ou  leurs  defeendans  , foit  devant , 
foit  après  ce  partage  ; ‘ euffeht  promis  de  l’ob- 
ferver,  l’interprétation  <qu’y  donne  le  Séré- 
niffime -Eleâeur  ne  feroit  pas  tout  à fait  fans 
fondement  ; mais  d’autant  que  le  premier  n’a 
été  fait  en  aucune. manière;  que  l’on  a fui- 
vi  dans  ce  partage  une  conduite  entièrement 
oppofée  au  prétendu  Pade;:que  l’Eledcur 
Louïs  a au  contraire  ftipulé,  dans  ^ce  parta- 
ge même , qu’il  feroit  inviolablement  obfer- 
vé  ; que  l’on  n’a  jamais  vû  aucune  des  re- 
verfales  que  l’on  dit  avoir  été  données  par- 
fes  Cadets  lors  de  ce  Paéle , qu’ils  n’avoient 
pû  ligner  , parce  qu’ils  éroient  mineurs  en* 
1395.  tems  auquel  l’on  fuppofe  qu’il  a été 
fait , l’explication  , & les  modifications  que 
l’on  prétend  en  tirer , pour  lés  appliquer  aux 
autres  Paâes  , ne  paroiflent  que  de  foibles 
& de  vaines  fuppofitions , deftituées  de  tou-  • 
te  preuve , & de  tout  fondement , &c. . 


C O N*: 
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lïOOU^  ' 

CONCLUSION  ET  SOUMISSIOW^, 

* ' ' ' ^ I * 

Ën  la  caufe  Cdmpromiflbirc  , d’êmre  ‘ 
le  Séréniffime  Prince  & Seigneu» 
Monfeigncur  Jcan-Guillautne  Gom^ 
te  Palatin  du  Rhin  ; ..Archi-Trefo-. 
rier  6c.  Prince  Eleàeur  - du  * Saine 
Empire  , Duc  de.  Bavière , de  Jut 
liers  , de  Cléves  , de  Monts 
Comte  de  Veldentss  de  Sponheim  j 
de  la  Marck  , de  Ravcnfpcrg,  6o 
dé  Meurs  , Seigneur  de  Raven-  • 
ftcin , 6cc.  Dcficndeur  d’une  p^rc. 

Et  Sérenijfime  Prince  O*  Seigneur  Mon* 
feigneur  Philippe , Frere  unique  de-  Sà 
Sacrée  Maje^é  Très  Chrétienne  , Due 
d'Orléans  J de  F'alois,  de  Chartres  Cr* 
de  _ Nemours  , CT*  Sérénijfime  Dame 
AfaHame  Elifaheth^  Charlotte  Duchejfe 
Palatine  et-,  de  Bavière,  fon  Epoufe  y , 
demandeurs  d'autre  part,  ‘ , 


Txcs-Nobles  Seigneurs  les  Plc'nipotentiai* 
rcs  Dele'guez  ae?  Séréniffimes  & Tres- 
Puiflans  Seigneurs  les  Arbitres  i Sa  Sa- 
crée Majcfté  Impériale  > & ^Sacrée 
Majefté  Très- Chrétienne  > 


POur  fatisfaire  à ce  qui  étoit  ordonné  par  le  ■ 
Traité  de  Ryfwick  , la  Séréniflîme  Du-, 
chellè -d’Orléans  étoit  obligée  de  prefenter- 
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de  là  Pdix  de  Ryfu>icJ(.  ^77 
une  défignation  entière  de  fes  préten fions  ^ 17095* 
demandes  contre  le  Séréniflîme  Seigneurîi; 
Eleéleur  Palatin,  qui 'fit  voir  entièrement 
au  Sérëniflime  Eleaeur  -en  qualité  de  def- 
fendeur  , & aux  Très-Noblôs  Seigneurs 
les  Plénipotentiaires  Déléguez  , l’efpéce 
de  l’aâion  qu’elle  prétendoit  intenter  , ce 
qu’elle  avoit  la  préfomption  de.  préten** 
dre  , avec  le  genre  , & l’étendue  de  fes 
prétenfîons>,  & les  tîtrçs  fur  lefquels  el- 
le fe  fondoit.  Puis  qu’elle  ne  l’à  -point 
fait , n’y.'  ayant  rièn  de  plus  defei^ueux  de 
toutes  parts  que  la  défignation.  qu’a  donnée 
fon  Plénipotentiaire  le  26^  d’Oâobre  der- 
nier , laquelle  ne, contient  que  des  deman- 
des tout  à fait  générales  y obfcures-,  incertai- 
nes^ qui  ne  trfârquent  rien  moins  que  l’efpece 
du  Procès  qu’elle  vouloir  former,  & quiie 
trouve :enfin*faite..de  telle-forte,  qu’il  nefaut  . 
que  jetter  les  yeux  deflus,  pour  être  con- 
vaincu qu’elle  auroit  été  rejettée  dès  le  com- 
mencement du  Procès  , par  des  jüges  qui 
auroient, voulu  agir. d’office;  qu’elle  ne  pré- 
tend pas.  même  le  faire  y comme  il  paroît 
par  fâ  referve  d’ajoûter  , laquelle  fe  trouve 
inferéedans  la  def^nation  deifesfiemandes  j 
& prouve  clairement;  qu’elles  ne  font  pas  en- 
tières : que  le  mémoire  qui  contient  la  dé- 
duâion  de-la  Séréniflîme  Demandereflè  pè- 
che, auffi:biên  que  la  défignation  defespré- 
tenfions par  la  généralité-,  l’obfcurité , àt 
rineptitude  de  fes  termes , ce  qui  prouve  é- 
ykiemment  que  Ton  n’a  eu  d’autre  deffeift 
que  de  prolonger  le  Procès,  pour  avoir  lieu 
de  fatiguer  & de  tourmenter  le  Séréniffimç 
dç^^deur  par  le  payement  de  la  penfion  an- 
nuelle 
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^700.  nuellc  dont  on  eft  convenu , & pour  en  faî* 
re  plus  long  tems  jouir  la  Séréniffime  De- 
inanderefïc , contre  toute  forte  de  Droit  & de 
raifon  ; le  Plénipotentiaire  du  SéréiUffime 
Eleâeur  , après  avoir  remercié , comme  il 
eft  convenable  , les  Très-Nobles  Seigneurs 
Plénipotentiaires  Arbitres , de  la  Communi- 
cation qu’ils  lui  ont  donnée  du  Mémoire  qui 
contient  cette  déduéUon  , eftime  qu’il  faut 
commencer  par  implorer  leur  Office  Arbi- 
trale , & les  prier  de  ne  pas  foufFrir  que  l’on 
donne  atteinte  au  Traité  Public  de  la  Paix 
de  Ryfwick , & à la  loi  des  légitimes  juge*- 
jnens , d’exiger  du  Plénipotentiaire  de  la  Sé>-' 
réniffime  Demandereffe  , & de  celui  quija 
compofé  la  defignation  de  fes  prétenfions , & 
le  mémoire  de  la  déduélion , qui  ont  été 
préfentez , le  ferment  requis  par  le  Droit  en 
cette  oceafion , en  ordonnant aux  termes 
du  même  Traité  deRyfw^ick,  que,  puisque 
Ja  Séréniffime  Démandereffe  n’y  a pas  fa- 
tisfait,  par  la  délivrance  de  l’entière  défigna-  - 
tion  de  fe$  prétenfions  , & l’inftruéHon  du 
Procès  , & qu’elle  fe  trouve  en  rétard  , le' 
payement  de  la  preftation  annuelle  qui  a été 
accordée  feraTufpendu , à proportion,  de-  ce 
retard , ou  plutôt  en  la  condaranant  de  ref- 
.titiier  ce  qu’elle  en  a induëment.éxigé  , par 
force , par  crainte , & par  éxécutîon  militaire , 
qui  ne  lui  étoit  pas  dû',  & qui  ne  lui  apas  été 
payé  de  gré  à gré.' 

Cela  préfuppofé , & répétant  en  cet  endroit  ' 
les_  Fondeméns  du  Séréniffime  Eleâeur  , 
qui  ont  été  déduits,  aux  termes  dudit  Traité 
de  Ryfwick,  avec  tant  de  folidké , tirez  delà 
Bulle  d’Or  de, Charles  IV.  des  Conftitutions' 

dci' 


r 


De  ta  Paix  de  Ryfwtck-  ^79 
4e  l’Empereur  Sigifmond  , du  Traité  de  îyoor^ 
Weftphalie,  des  Paâes  de  Famille  de  la^Sé- 
réniffime  Maifon  Platine  , des  Teftamens 
des  Ancêtres  confirmez  par  ce  Traité  , & 
des  Inveftitures  accordées  par  les  Empereurs , 
en  éxécution&  en  confequencc,  tantdefdits 
Paâes  de  Famille  , que  dudit  Traité  de 
Weftphalie,  & diesI)ocumens,(  & Aâes  Pu- 
blics qui  forment  une  notoriété  ; le  Pléni- 
potentiaire du  Séréniflime  Deffendeur  atta-' 
quera  le  Préambule , par  lequel  celui  de  la  Sé- 
réniffime  Demandercflè  a commencé  la  pré- 
tendue dédudion  de  fes  fondemens. 

Il  avertit  en  prémier  lieu , qu’il  s’agit  d’un  - 
partage  de  biens , & de  féparer  les  Allodiaux 
des  biens  Féodaux,  d’où  il  infere,  que  puis^ 
que  tous  les  biens  généralement  font  préfu-- 
mez  Allodiaux , fuivant  le  Droit  indubitable, 
de  fondé  fur  les  Conititutions , & la  Prati- 
que de  l’Empire  , & que  tous  les  Droits  de. 
la  Poflèffion , êt  les  avantages  qui  en  dépen- 
dent , ont  été  refervez  à la  Séréniflime  Du- 
cheiïè  d’Orléaris  , par  plufieurs  Ades  Au- 
tentiques  , ainfl  qu’il  lui  plaît  de  les  nom-  / 
mer  , & légitimer  , la  charge  de  prouver 
quels  font  les  biens  Féodaux  , ne  doit  pas 
fe  régler  par  la  qualité  des  parties  , mais  par  la 
nature  des. biens  mêmes  , & tombe  entière- 
ment fur  le  Séréniflime  Deffendeur , & la  Sé- 
réniflime Demanderçflè  n’eft , à ce  qu’il  dit , . 
chargée  de  faire  voir  quels  font  les  biens  Allo- 
diaux-, qu’au  tant  qu’elle  le  jugera  à propos.  Il 
allégué. là-deflTus  le  Traité'^  Ryfwiçk,  les 
Proteftations  faîtes  par  laSéréniflTime  Deman- 
dereffe,  par  les  Plénipotentiaires,  laDécla- 
latiôn  préfentée  de  la  part  de  Sa  Sacrée  Majef-  - 

é*/» 
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700.  té  Impériale,  à rEminentiflîmc  CardînalBon-i- 
vili  Nonce  à Vienne,  le  10.  de  Mars  1686' 

& le  Recès’de  laDiéte  deRatisbone  du 

d’ Avril  de  la  même  année,  confirmé  par.  le 
Decret  de-  l’Empereur  du  fix  d’Oaobré 
fuivant.  ' , , 

Ce  préambule  fondé  fur  des  préfuppofi- 
tions  de  Droit  & de  fait  également  fauflcs , 
ne  fert  qu’à  juftifier  que  le  Plénipotentiaire  de 
la  Séréniflime  Demandereile , embarraflédè 
ne  pas  trouver  dans  fa  propre  Maifbn  des  tî-;. 
très , & des  argumens , en  va  rechercher  au 
dehors,  pour  fonder  fa  caufe,  & pour  rinf’ 
truirc  ; pour  rejettcr  fur  le  SéréniffiméDefr 
fendeur  la  charge  de  la  preuve,, le  percer. dé 
fes  propres  traits,  & prolonger  par  ce  moyen 
une  chicane,  parce  qu’on  ne fçauroit donner 
d’autre  nom  à ce  qu’il  fait , qui  n’eft  point 
tout  uneaâion  formée  dans  lësregles  -,  &'  qu’il 
n’explique  nulle  part  ce  qu’il  demandé , a un 
Pôlfeflèur  muni  d’un  titre  fîr^ulier , ni  les  rai- 
fons  fur  lefquelles  il  fonde  fa  demande , fans 
les  découvrir,  & fans  vouloir  fe  regler  fur  la 
procedure  ordonnée  par  luTraité  dêRyfwickj 
&'ne  s’arrête  qu’à  des  exceptions  dilatoires, 
au  grand ‘préjudice  du  Séréniflime  Déffem- 
deur  : mais  «fes  efforts  feront  vains , & ne  ret 
tomberont , comme  l’on  a raifon  de  fe  le  pro- 
mettre de  l’équité  des  Juges , que  fur  la  tête  dè 
celui  qui  a entrepris  de  les  former.  . 

Le  Plénipotentiaire  de  la  Séréniflime  Dèr 
mandereffe  préfuppofè  qu’il  s’agit  d’un  partar 
ge  de  biens , & de  féparer  lés  Allodiaux  d’aV 
vec  les  Féodaux  ; cependant  le  Sérénilîîriie 
Deffendeur  ne.,  reconnoît  aucune . commuT 

nautc.: 


Digitized  by  Google 


iie  74  Paix  de  PjÇwié\.  5 81 

•tiauté.  de  biens  avec  la  Séréniflîme  Demande-  Æ7oo,' 
-reire  , de  quelque  chef  que  ee  puiflè  être , qui 
-puiflè  donner  lieu  -à  une  dclnahde  -en  - parta- 
gée, ni  qu’il  fbiten  Pôïleffion  d’aucune  cho- 
ie Allodiale,  quil  faille  féparer  des  Fiefs. 

• Il  fuppofe  encore  que  l’on  a refervé  à la  S é- 
.réniffimd  Demandereflfe  tous  les  Droits  de  la 
-PolIêffion,.&i€S  prérogatives  qui.endépen- 
.dent  ; cependant , -puis  que  j outre  les  chôfes 
'.dont  leSérériiffime  Bleâeur  s’ef^dépédîllé  4e 
*^ré  à gré^  fans  y-étre  obligé  par  qudque  droit 
que  ce  puiflè  être  , comme  il  paroît  par  la 
■quittance  de  Mr.  de  Morovas,  elle  n’a  ja- 
^nais  pris  poflèflion  , de  fait  ni  d’inténtion , 
d’aucune  des  chofes  qu’occupe  prefèntement 
le  Sérénilfifne  Deffendeur , ce  qùi'efî  pour- 
tant la  ( feule . manière,  d’aquerir  une  Pdflèf- 
•fion  légitime , ainfi  qu’il  cft  notoire  , l’on 
lié  fçaurdit  dire  que  l’on  ait  pû  lui  referver  au- 
cun droit  de  Poflèflion , nonplus  que  ; fuivànt 
la  nature  des  chofes,  l’on  ne  fçauroit  donner 
des  qualitex  ià  ce  qui  n’exifte  point.  Ainfi  la 
claufe  du  T raité  de  Ryfwick , rapportée  par  là 
partie  adverfe,  qui  conferve  en  leur  entier  les 
Droits  de  l!une  & de  l’autre  des  parties , tant 
au  petitoire  qu’au  poflèflbire , ne  pouvant  fe 
prendre  qu’en  termes  propres , & appliqués  , 
comme  l’on  dit,  à la  matière  dont  eftquef- 
tion , & le  Sérénilfime  Deffendeur  fe  trouvant 
notoirement  dans  lapoflèfliondefait&d’in- 
têntion , qüi  aétcprifèparle  ScrenifllmeSei-  , 
gneur  Ibn  Père,  de  toute  la  Succeflion  Féo- 
dale y &'  Fidei-commiflàîre  Palatine  ; ce  n’eft 
qu’àfon  égard  que  l’on  conferve  les  Droits  du 
Poflèflbire , puis  qu’il  fe  trouve  feul  dans  une 
Poflèflion  légitime;  mais  il  eft  aijfé  de  voir 
' que 
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Demaiidereire  à laquelle  les  termes  ne  fçau- 
roicnt  fç  rapporter  : & comime,  les  Protefta- 
tions  mêmes  qu’ont  fait  fes  Plénipotentiaires , 
les  Décrets  de  l’Empereur,  & les  Recès  de 
■ l’Empire  qu’elle  rapporte  fous  le  Nombre  I. 
reconnoilTent  & préfuppofent  la' Pofleflion 
paifible  & tranquille  qn’avoit  prife  le  Séré- 
niffime  Electeur  Philippe  Guillaume  de  la 
Succellion  Fepdale  y & Fidéi-rcommillaire 
Palatine  , qui  fe  trouve  encore  confirmée 
dans  le  Traité  de  Ryfwick  , par  la  pleine  & 
entière  reftitution  qufc  l’on  ordonne  en  fa  fa- 
veur , tout  cela  ne  marque  autre  chofe , finon , 
que  les  Avocats  qui  travailloient  alors  pour  la 
ScrénilTime  Dcinandereffe  étoient  tombez 
dans  une  erreur  de  Droit , & s’imaginoient  que 
le  Sérénilfime  Eleéteur  prétendoit  appuyer 
fes  intérêts , affez  bien  fondez  d’ailleurs  fur 
la  juilice , fur  une  PolfelTion , & une  Preferip- 
tion  Annales,  qui  eft  un  Bénéfice  tout  à fait 
inconnu  dans  le  Droit  Commun  , dans  les 
Conftitutions  de  l’Empire , & dans  la  Pratique 
d’Allemagne.  . ^ 

•Cependant  le  Plénipotentiaire  du  Séréniffî- 
mc  Deffendeur , en  parlant  de  ce  qui  s’efl:  paf- 
fé  à la  Diète  de  Ratisbonne,  au  fujet  de  la 
Succelfion  Palatine , croit  être  obligé  de  taire 
reffouvenir  celui  de  la  Sérénilfime  Demande- 
relfe  des  fondemens  irréfragables  , & des 
Documens  autentiques  , fur  Icfquels  étoit 
fondez  le  D;>oit  & la  PolTeffion  paifibte  & légi- 
time de  toute  cette  Succelfion  Féodale  & Fi- 
dei-CommilFaire  prife  par  le  Sérénilfime  Elec- 
teurPhilippe-Guillaume,  lefquels  furent  mon- 
trez à Mr.  l’Abbé  Morel , le  i . de  Septembre 


de  la  Paix  de  Ryfw'tc\.  ^ 

l6%;  & depuis  rendus  tellement  publics  à 1700* 
la  Diete  de.Ratisbonne  les  deux  de  Janvier 
^ 1686.  qu’ils  furent  imprimez', 

^ dutribuez  à tout  le  rnonde , enfbrte  que  per- 
lonne  ne  les  ignore,  afin  qu’il n’eii prétende 
iui-même  caule  d’ignorance. 

Il  fuppofe  ,enfin  que  c’eft  au  Sércnlflime 
^eltendeur  de  prouver  quels  font  les  biens 
- , attendu  que  cette  Charge  doit  fe 

memrer , non  pas  par  la  qualité  des  Parties , 

.nrais  par  la  nature  des  biens,  & qu’il  eftd’un 
Droit  indubitable , & fondé  fur  les  Conftitu- 
^ ions  & fur  la  pratique  de  l’Empire,  que  tous 
les  biens  généralement  font  préfumez  être 
Allodiaux. 

Il  a effeâivementraifbnd’apprehertdcr'que 
la  Séréniflîme  Demandereflè  fe  trouvant  dcf- 
'tituée  de  tous' moyens  de, demander,  & de 
prouver  ,•  le  Séréniflîme  Eleâeur  ne  foit 
renvoyé  de  fa  demande;  mais  la  préfbmp- 
tion  de  la  qualité  Allodiale  eft  tropfoible& 
trop  générale , pour  en  efperer  aucune protec-  - 
tion , dans  le  danger  où  la  met  la  foibleffe  dd 
facaufe.  ' 

D’ort  ræ  fçaurok  , dans  tout  le  Corp^  des 
Conftitutions  Impériales , en  trouver  aucune 
qui  tafle  mention  de  la  prélbmption  alléguée 
par  fon  Plénipotentiaire.  Au  contraire  la 
Bulle  d’Or  de  Charles  IV.  qui  en  eft  la 
principale  , & les  Conftitutipns  de  l’Empe^ 

^ur  Sigifmond  excluent  manifeftement  les 
Fcmfties  de  la  Succefllbn  des  Princes  Eiec- 
■tems,  & fur  tout  des  Princes  Palatins  , . ce  qui 
Æft  juftemeiit  le  Cas  où  les  Parties  fe  trou- 
vent aujourd’hui,  en  deffendant  toute  forte 
de  lèparation  & de  partage  des  Principauté^' 
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• & des  biens  qui  y font  unis  à perpétuité  , *&::  y 

établiflànt  un  Fidei-commis  de  Famille  per- 
pétuel par  manière  de  loi , à l’exclufion  non 
feulement  des  FenHnes , 4Tiais  encore  des  Ca- 
dets & des  Agnats , & n’appelknt  à la  Sue- 
ceflîon  que  les  feuls  aînez , & lors  qu’ils  meu- 
xent  fans  enfans  mâles  , les, pi  us,  prochains 
Agnats , fuivant  l’ordre  de  fucceder  qui  y eft 
marqué,  , , . 

L»a  pratique  de  l’Empire  h’ eft  pas  plus  fa- 
vorable, que  les  Conftitutions  des  Empereurs, 
à la  prétenlion  du  Plénipotentiaire  delà  Séré- 
niflime  Demandereflc.  Il  n’en-fçauroit  rap- 
porter aucune  qui  convienne  aux  circonftan- 
ces  de  l’hypothefe  prefente,  & il  nefautpour 
la  renverfer  entièrement  , & la  rétorquer 
contr’elle-même  , que  la  manière  de  fuc- 
ceder dans  la  Séréniflîme  Maifon  Eleélorale 
Palatine  , a l’exclufion  entière  des  Princef- 
fes  , qui  eft  établie  dans  les  Aéles  Publics 
que  l’on  vient  de  citer , reçue  depuis  un  tems 
immémorial  , & vigoureufement  foûtenuë 
par  le  Sérèniftîme  Eleéleur  Charles-Louïs ,' 
aux  paroles  & aux  faits  duquel  la  Sérénilîî- 
me  Demandereflè  fa  fille , & qui  le  prétend 
fQn Héritière,- ne  lÿauroit  ni  .contredire,  ni 
contrevenir,  contre  Louïs-Philippe  Prince 
de  Simmern  fon  Oncle  , & que  des  Juges 
équitables  jugeront  toûjours  être. très-forte., 
puis  qu’elle  eft  tirée  de  ce  qui  s’eft  paflè  dans 
fa  propre  Maifon. 

Reftc  à voir  ce  qui  eft  réglé  là-deftus  par  le 
Droit  Commun.  Herman  Wultejus , dont 
la  Partie  adverfe  loue  fi  fort , & avec  autant 
de  raifon  , l’autorité , dit  , lib.  de  feud.  2. 
Cap.  3.  n.  40.  qù’en  termes  de  Fiefs,  cette 
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’ préîbmtion  unique,  que  les  biens  font prefu-  i7<ÿj..' 
mei  libres  ',  jufqu’à  ce  que  l'on  ait  prouvé 
le  contraire,  fe  détruit  par  d'autres  préfonv 
tiens  plus  fortes  , plus  particulières,  & eu 
plus  grand  Nombre.  La  Glofe,  & le  Coin^' 
mun  des  Doéteursj  in  Cap.  i.  de  Controv. 
inter  mafe.  & fœm.  &in  Cap.  i . Sacramcii- 
tum,  de  confuet.  redi  feudi.  & in  Gap  i.§i 
Si  contentio.  de  Capit.  qui  cariam  vondi- 
dit,  &C.  ..  , , 

Le  même  Wultejüs  au  lieu  cité,  ïi.  14, 
ajoûte , que  fi  celui  qui  alfure  que  la  chofe  cil 
Féodale , en  eft  en  Pofleflîon , elle  efl:  prefu- 
mée  Féodale  , & non  pas  Allodiale;  ainfi 
• puis  qu’il  efl:  plus  que  Notoire  que  le  Sérénilîi^ 
me  Deftendeur  efl  en  Poflélfion  légitime  de  la 
chofe  conteftée,'  en  forte  que  l’on  ne  fçauroit 
tn  doûter , il  paroît  plus  que  fuffifitmment 
que  c'efl  mal  à propos  que  le  Plénipotentiai- 
re de  la  Sérénîlîîme  Duchclfe  veut  rejetter , 
fur  le  Séréniflime  Deffendeur  , la  preuve 
dont  elle  efl  chargée  , par  fa  feule  qualité  de 
Demandercflè. 

Berlich  , - decîf.  178,  h.  6.  avec  plulîeurs 
autres , qu’il  cite  au  même  endroit , dit  que 
tous  les  biens  Immeubles  des  peïlonnes  nobles 
font  prefumez  F éodaux , & non  pas  Allodiaux 
jufqu’à  ce  que  les  filles,  & les  héritiers  Allo- 
diaux, qui  prétendent  qu’il  y en  a une  partie 
qui  efl  Allodiale  , l’aient  prouvé.  Il  dit  la 
même  chofe  des  biens  des  Princes.  , . 

Lou  is  Schrader  dans  la  préfacé  de  fon  T raL 
té  des  Fiefs , n.  2.  perfonne , dit-il ,‘  ne  doute 
que  ce  qui  fe  pratique  à-cet  égard  dans  les  b’ens 
des  perfonnes  nobles , n’ait  lieu  à plus  forte 
'raifon  dans  les  biens  des  Eleéleurs  , & des 
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1700.  Princes  de  l’Empire,  qui  fontélevezau  deP- 
fus  des  Gentils-hommes , par  une  auffi  émi- 
nente dignité. 

La  Séréniflime  Demanderefle  ne  difeon- 
vient  pas  , & ne  fçauroit  difeonvenir  , 
que  la  plus  grande  & la  meilleure  partie 
des  biens  que  poiféde  le  Séréniflime  Eleéleur 
Palatin  , ne  foient  Féodaux  : cela  préfup- 
pofé  il  ert  conflant  que  tous  les  autres  biens 
font  préfumez  Féodaux  , & non  pas  Allo- 
diaux ; fuivant  le  fentiment  de  Gaïl.  lib. 
2.  obferv.  69.  N.  6.  & de  Berlich , dejafon, 
de  Minfinger , & de  Chriftophe  Zobel  , qui 
cite  au  même  endroit  Wultei  au  même 
Nombre  14.  verf.  & à exfeitu , avec  une  lon- 
gue fuitp  d’autoritez. 

Il  paroît  d’ailleurs  , tant  par  l’énoncé, 
que  par  le  dilpofitif  des  Bulles  d’Inveftitures 
des  Empereurs  , que  tout  ce  qu’ont  jamais 
pofledé  les  Séréniflimes  Eleéteurs  Palatins 
étoit  Féodal  , & reconnu  pour  tel,  ce  qui 
fait  entièrement  celTcr  la  légère  préfomtion 
d’Allodialité  ; joint  que  tous  les  Interprètes 
conviennent , qu’il  faut  s’en  tenir  aux  ter- 
mes des  Inveftitures , quand  il  s’agit  de  la 
Féodalité  , comme  Mynfinger , cent.  y.  ob- 
ferv. 24.  N.  7.  Mafcard.  de  probat.  concluf. 
79.  N.  20.  & 2 1 . Vult.  Ibid. 

D’où  il  paroît  plus  clair  que  le  jour,  que 
c’eft  fort  mal  à propos  que  l’on  a allégué  les 
Conftitutions  & la  Pratique  de  l’Empire , pour 
établir  la  prétendue  Préfomtion  d’Allodi^i- 
té  , & pour  tâcher  de  fe  décharger  fur  le  Séré- 
niflime Eleéleur , de  la  preuve  à laquelle 
cft  obligée  la  Séréniflime  Duchefle  en  qua- 
lité de  Demandercflè.^  Ces  Conftitutions  & 
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€€110  pratique,  auffi  bien  que  le  Droit  corn-  1-00. 
mun  y font  d’autant  plus  oppofées,  qu’eiJc  ‘ 
n’a  encore  à préfentdeligné  aucune chofe  cer- 
taine , qu’elle  prétende  être  Allodiale  , & 
qu’elle  n’a  encore  formé  , contre  le  Séré- 
niffime  Eledeur , aucune  adion  dans  les  Ré- 
gies , ni  obfcrvé  aucune  des  formalites  fub- 
Üantielles  qui  y font  indifpenfablement  requi- 
fes.  Son  Plénipotentiaire  a enveloppé  fes 
Prétenfions  d’un  fi  grand  nombre  d’Enig- 
mes,  & d’ Amphibologies,  qu’il  paroît  ne  pas 
fçavoir  lui-même  ce  qu’il  prétend,  d deman- 
der moins  à prefent  quelque  chofe,  que  cher- 
cher ce  qu’il  aura  dans  la  fuite  à demander. 

Il  avertit  en  fécond  lieu , de  prendre  garde 
fur  toutes  chofes , que  la  Séréniliiine  Duchef- 
fe  ne  doit  pas  être  regardée  lîmplement  com-* 
me  une  Héritière  Allodiale,  qui  fucccderoic 
Ab-Inteftat , mais  comme  une  fille  fubftituée 
par  le  Teltament  de  fon  Père,  qu’elle  rap- 
porte , fous  le  Nombre  2.  au  Séréniflime 
Eledeur  Charles  fon  Frère  : que  l’on  a inféré 
dans  fon  Contrad  de  Mariage  une  referve  ex- 
preïïe  de  tous  les  Allodiaux  de  fa  Maifon;  & 
qu’enfin  le  Séréniflime  Eledeur  Philippe- 
Guillaume,  par  leTraité  de  Hallen  Suabe, 
dont  elle  rapporte  un  Extrait  fous  le  Nombre 
4.  s’efl:  obligé , comme-  par  un  Pade  folem- 
nel  & légitime , de  rendre  aux  Héritiers  Al- 
lodiaux du  Séréniflime  Eledeur  Charles  , 
tout  ce  qui  fe  trouveroit  de  biens  Allo- 
diaux dans  fa  SuccelTion. 

Quant  au  Teftament  du  Séréniflime  Elec- 
teur Charles-Louis  , il  n’a  pas  plus  d’eflet 
contre  le  Séréniflime  Deffendeur  , qui  ne  tire 
pas  de  ce  Teftateur,  fon  Droit  dans  laSuo 
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1700.  ceffion  purement  Féodale,  & affeétéedeFî- 
dci-coinmis  par  les  ancêtres,  qu’une  écriture 
privée  , qui  fait  toujours  une  foi  entière  , 
contre  celui  qui  l’a  écrite,  & contre  fes  Heri- 
tiers , mais  qui  n’en  fait  jamais  pour  eux. 
Suivant  la  Loi  Publia  26.  fin.  ff.  de- 
pof.  &c. 

C’eft  pour  cela  même  que  le  Plénipoten- 
tiaire du  Séréniffime  Deffendeur  employé  , 
comme  une  Confelfion  Judiciairement  faite , 
tout  ce  qu’il  y a dans  cette  écriture  privée, 
telle  qu’elle  eft,  qui  peut  lui  être  avantageux 
& entr’autres  chofes , la  reconnoiflance  qu’y 
fait  le  Père  même  de  laSéréniflime  Demande- 
reffe  à fon  préjudice  que  la  Bibliothèque,  les 
Armes,  & tout  ce  qui  en  dépend,  font  atta- 
chées à la  Séréniffime  Maifon  Electorale,  & 
qu’ainfî,  quand  le  Séréniffime  Eleéteur  Char- 
les fon  Frère  viendroit  à mourir  fans  eiifans, 
elle  n’y  auroit  aucun  Droit.  Au  relie  l’on 
s’étonne  que  le  Plénipotentiaire  de  la  Séré- 
niffime Demandereflé  ait  ofé  produire , com- 
me une  pièce  parfaite  & véritable  , unTella- 
ment  qui  n’a  jamais  été  achevé  , & qui  a 
toûjburs  été  regardé  par  le  Séréniffime 
Eledeur  Charles  fon  Frère  , dont  elle  fc 
prétend  héritière  , comme  nul  & invalide , ' 
& déclaré  tel  comme  tout  le  monde  fçait. 
Sans  éxaminer  , que  quand  on  préfuppolè- 
roit  que  ce  Tcllament  a été  revêtu  de  tou- 
tes fes  formalitez  , & qu’il  ait  pû  produire 
des  obligations  en  la  perfonnedesenfans , & 
des  héritiers , il  n’en  peut  avoir  produit  au- 
cune à l’égard  du  Séréniffime  Deffendeur , le- 
quel , comme  l’on  vient  de  dire  , tire  fon 
Droit  du  premier  aquercur , & non  pas  du 
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Séréniflîme  Eledcur  Charles-Louis,  lequel  170®. 
n’a  jamais  été  en  état  de  lui  *prefcrire  au- 
cune condition  defavantageufe. 

L’on  n’efl:  pas  moins  furpris  que  le  Plénipo- 
tentiaire de  fe  Séréniflîme  DemandeselTe  ait 
cherché  de  quoi  établir  fes  prétendons,  fur  la 
réferve  des  Allodiaux  , inferée  dans  fon 
Contraét  de  Mariage,  & dans  le  Trait^  de. 

Hall  , pendant  qu’elle  n’a  encore  dedgné 
aucun  des  Allodiaux  qu’elle  prétend  vendi- 
\quer;  quoi  que  cette  défîgnation  foit  effen- 
tiellement  neccflàire,  lors  qu’on  veut  inten- 
ter ce  genre  d’aâion  , contre  un  Poflfelléur 
muni  d’un  titre  Singulier  , de  Fief,  & de 
Fidei-commis  , & qu’il  ne  lui  efl:  peut-être 
pas  pofïïble  d’en  déflgner  aucun  : puis  qu’il 
paroît  par  la  renonciation  réitérée  de  la 
Séréniflîme  Demandereflfe  rapportée  dans  le 
Mémoire  fervan't  d’Exceptions , produit  de 
la  part  du  Séréniflîme  DelFendeur  , fous  le 
Nombre  & par  la  prétendue  Convention 
de  Hall,  dont  il  efl  inutile  de  rapporter  les 
defFauts  en  cet  endroit , que  la  referve  des  Al- 
lodiaux , alléguée  par  la  partie  adverfe , doit  . 
être  reftrainte  & limitée  fuivant  l’ufage  & 
la  Coutume  de  la  Séréniflfime  Maifôn  Pa- 
latine. 

Il  avertit  entroifiémelieu,  quelaBranche 
mafeuline  de  Simmern,  defcenduëdeFridc- 
ric  de  Simmern  , Fils  d’Etienne  Comte 
Palatin  , s’eft  éteinte  en  la  perfonne  du  Sé-  . 
réniflîme  Eleâeur  Charles , & que  le  Séré- 
nilTime  DefFendeur , comme  étranger  de  cet- 
te ligne  , doit  être  exclus  de  tous  les  biens, 

& Fiefs  qu’il  a délaiflez,  & qui  avoient  été. 
aquis  par  cette  Branche  ou  érigez  en  fa  fa- 
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1 7©Q.  vcur , que  le  Sexe  de  la  Séréniffime  Deman- 
dereflè  ne  la  rend  pas  incapable  de  poflèder. 

La  Tige  de  cette  Branche  eft  Etienne 
Comte  Palatin  fécond  Fils  de  Robert  Roi 
des  Romains , lequel  eût  en.appihage  les  Du- 
chez  de  Simmern , & de  DeuxrPonts  ; & quoi 
que  celui-ci  aitlaiiré àFridericfonFils  aîné, 
dont  la  Branche  mafeuline  s’eft  éteinte  dans 
la  perfonne  du  Séréniffime  Eledeur  Charles , 
le  Duché  de  Simmern  , au  même  titre  qu’il 
l’avoit  pofledé , & à Louis  le  Noir  fon  Cadet, 
dont  la  pofterité  fubfifte  encore  dans  la  perfon- 
ne du  Séréniffime  Deffendeur , & de  fes  Sé- 
réniffimes  Agnats  , celui  de  Deux-Ponts 
cependant , comme  tout  ce  que  pofTedoit  le 
Duc  Etienne , Tige  commune  , étoit  telle- 
ment aftédé  au  Droit  d’aînefîè  & de  Fidei- 
commis  de  Famille,  à l’égard  de.la  Séréniffi- 
me Maifon  Eleâorale,  què  quand  il  l’au- 
roit  voulu , il  n’auroit  pû  en  rien  détourner , 
par  quelque  moyen , ou  difpofition  que  ce  pût 
être,  & que  lui-même,  comme  il  paroît  par 
les  documens  que  l’on  a cy-devant  montrez 
. à la  Séréniffime  Demandereflè , & qui  ayant 
été  rendus  publics,  forment  la  même  No- 
toriété que  s’ils  avoient  été  infînuez  , a fait 
une  fubftitution  entre  fes  enfans  , en  faveur 
des  Cadets , & de  leurs  defeendans , au  deffaut 
des  aînez , & de  leur  pofterité  mafeuline , a 
l’exclufion  des  filles  ; en  voici  les  termes. 
„ Item  s’il  arrive  que  le.  Duc  Frideric  , ou 
„ le  Duc  Louïs  décédé  fans  enfans  légitimes 
„ procréez  de  fon  corps  en  état  de  porter  des 
„ Fiefs  , toute  la  Succeffioii  que  le  deffunt 
„ aura  delaiffiée  , palfera  au  furvivant , ou  à 
les  héritiers  & defeendans  légitimes , capa- 
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„ blés  de  porter  des  Fiefs , les  filles  demeurant  i-roo.' 
„ entièrement  exclufes  de  toute  Succefîion  , 

„ pendant  qu’il  reliera  des  mâles  defcendans 
„de  l’un  & d,el’autre-defdits  Ducs.  C’cllune 
erreur  & une  faulïèté  de  dire , premièrement 
que laBranche'de Simmern , laquelle  defcend 
d’Etienne , Tige  commune , s’ell  éteinte  dans 
la  pcrfonne  de  l’Eleéleur  Charles  ; en  fécond 
lieu  , que  le  SérénilTime  Dcfiéndeur  , le- 
quel defcend , auffi  bien  que  le  Sérénilfimc 
Elcéleur  Charles , du  Comte  Palatin  Etien- 
ne , par  Louis  II.  Fils  de  ce  Prince,  doit 
être  regardé  comme  étranger  à l’égard  de  la 
Branche  de  Simmern  : & en  troifiéme  lieu , 
qu’il  doit  être  exclus  de  la  Succefiion  des  biens 
&i  des  Fiefs  délailTèz  par  le  Séréniffime  Elec- 
teur Charles,  s’il  y en  a d’aquis  par  la  Bran- 
che de  Simmern  , ou  de  nouvellement  éri- 
gez en  fa  faveur , dont  le  Sexe  de  la  Séréniflî- 
me  Demandercfle  ne  la  rende  pas  incapable; 
puis  que  le  Droit  qui  appartient  au  SérénifiS** 
me  Deffendeur , de  fucceder  à tous  les  biens , 
qui  ont  paffé  de  Frideric  Fils  d’Etienne , & de 
l’Eleéteur  Othon-Hcnri  mort  fans  enfans , le 
dernier  de  la  première  Branche  Eleétoralc , 
à Frideric  III.'  fon  SuccelTeur  Féodal,  &Pi- 
dei-commilfaire , & enfin  de  ce  même  Fride- 
ric III.  , au  Séréniffime  Eleéteur  Charles , 
par  Droit  de  Fief , & de  Fidei-commis , fe 
trouve  notoirement  fondé  fur  les  Lettres 
d’Inveftiture  , les  Pades  de  Famille  faits 
par  les  ancêtres,  & la Difpofition Tellamen- 
taîre  & Fideî-commîlïàire  d’Etienne  Père 
Commun , qui  établit  une  fubftitution  réci- 
proque entre  fes  deux  enfans , & leurs  defcen- 
dans , même  par  rapport  aux  biens  nouvelle- 
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Ï700.  aquis  par  la  Branche  de  Simmern,  apt  . 

cas  qu’il  y en  eût,  quoi  qu’il  ne  paroilFe point 
que  les  ancêtres  de  la  Sércnifliine  Demande- 
refle  ayent  fait  au'eune  aquilîtion , au  profit  de 
la  Sérénilîinie  Maifon  Eleâorale.,  & que  la 
Ademoirc  ne  foit  encore  que  trop  recente  des 
dommages  qu’elle  y acaulcz  , dont  le  Pléni- 
potentiaire du  Strénifîîme  DefFendeur  a déjà 
demandé  , & demande  encore  à la  Sérénifli- 
ine  DemandereiTe  à très-jufte  titre  la  refti- 
tution. 

Le  Plénipotentiaire  de  la  Séréniffime  Dcr 
mandercire , ne  fe  contente  pas  de  ces  aver- 
tillcmcns  généraux , & pofe  encore  un  autre 
fondement  de  fa  demande,  auffi  général , & 
tout  auflî  peu  folide,  qui  eft,  qu’il  prétend 
que  tous  les  biens  qui , fans  contrevenir  à la  _ 
Coutume  de  la  Séréniffime  Maifon  Palatine , 

& aux  Conftitutions  de  l’Empire , ont  pû  être 
donnez  à d’autres  qu’au  Succeffeur  Féodal, 

• par  des  difpofitions  entre  vifs , ouàcaufede  . 
mort , appartiennent  à la  Séréniffime  Der 
mandereffe,  en  vertu  de  fon  Contraâ  de 
Mariage. 

Mais  l’on  a encore  plus  de  Droit  & de  Fon- 
dement de  nier  cette  propofition , . qu’il  ne  lui 
eft  aifé  de  l’avancer.  Qui  eft  ce  qui  ne  fçait 
pas  que  le  pouvoir  d’aliéner  n’eft  pas  la  feule 
différence  qu’il  y ait  entre  les  biens  Féodaux , 

& atfeiftcz  de  Fidei-commis , & les  Allodiaux , 

& que  les  premiers  ne  font  pas  tellement  hors 
du  Commerce,  qu’ils  ne  puilTent  quelque- 
fois être  aliénez  en  certains  cas , & de  certaine 
manière  ? Il  n’y  arien  de  plus  ordinaire  que  les 
Difpofitions  des  Fiefs  & des  Fidei-commis, 
entre  ceux  qui  peuvent  y fucceder,  en  quoj 
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néanmoins  ils  peuvent.fe  faire  des  régies  lans  >1 
en  faire  pour  leurs  Héritiers  & Succeflèurs. 
Leur  Droit  n’eft  pas  plûtôt  fini  par  leur  décès , 
que  celui  qu’ils  ont  cédé  à d’autres  s’éteint  en- 
tièrement. C’eft  la  Difpofition  précife  du 
Chapitre  Titius,  fi  de  Feud.  controv.fiierit  in- 
ter Dom.  & Valfalli  Agnatos.  C.  1.  de  Aliénât., 
feud.  C.  1, 1 . §.  & licct , de  Alien.  feud.  Patern. 
Kiiipfchild.  C.  ii.  n.  427. , &431.,  &Cap. 
13.  n.  21.  ufquead  27.,  reregr.  de  Fidei-c.  art. 
22.,  n.  75-;  c’eft  le  fentimeut  commun  des 
Interprètes.  Si  Monfieur  l’Adverfaire  pré- 
tend tirer  des  confequcnces  du  Fait  & du 
Droit  des  Agnats  immédiatement  compris 
dans  les  Inveltitures  , & dans  le  Fidci-com- 
mis,  lors  que  les  autres  Agnats  ne  s’y  font 
pas  oppofez  , & les  appliquer  aux  filles 
qui  n’y  font  pas  comprifes  ; & qui  en  font 
exelufes , l’on  ne  tira  jamais  de  confequen- 
ce  plus  mal  fondée. 

Pourquoi  le  Plénipotentiaire  de  la  Sérénilîî- 
ine  Demandereflé  s’attache-t-il  à ne  point  don- 
ner la  Defignation  des  biens  qu’il  prétend 
être  Allodiaux  par  cette  raifon , puis  qu’on  l’a 
déjà  averti  qu’elle  étoit  elîèntiellement&  ab- 
folument  nécelTaire , pour  l’adion  par  laquel- 
le il  prétend  les  vendiquer?  C’eft  fans  doute 
parce  qu’il  ne  fçait  encore  de  quoi  compo- 
1er Ta  Defignation,  & que  peu  fur  de  la  jnf- 
tice  de  fa  caufe , il  cherche  moins  à l’inftruire 
qu’à  la  prolonger,  - , . 

Il  paflè  enfin  aux  fondemens  particuliers  de 
chacun  des  Chefs  de  fa  Demande , & prcfié  ex- 
trêmement fur  la  répréfentation  de  rinvciitai- 
re,;  parce  quelaSéréniirimcDcmandereft'eeft 
Hcrkiére  Allodiale  du  Scrénilfime  Elecleur 

Il  \ . Char-' 
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Charles  fon  Frère  , & que  le  Sèrcnifflme-^ 
Eleéteur  Philippe-Guillaume  a pris  poli'eC- 
fion  des  biens  qu’il  avoir  dé laillèz;  recon- 
noiirance  par  laquelle  on  prend  Droit,  & 
qu’il  l’a  tranfmilc  au  Séréniffime  Eledleur 
d’aprefent  ; qu’à  l’égard  de  la  SuccelTion 
qu’il  prétend  par  Droit  de  Fief , elle  ne  fouf- 
fre  plus  de  difficulté  , & n’en  a jamais  fouf- 
• fert  de  la  partde  la  Séréniffime  Demandcrcfle; 

autre  rcconnoilïànce- qu’accepte  encore  le 
Plénipotentiaire  du  Séréniffime  Deftendeur: 
mais  il  s’oppofe  à la  Demande  de  la  Suc- 
caffion  à,  titre  de  Droit  d’aînelîé  & de  Fidei- 
commis , .&  rapporte  un  long  paffàge  de  Knip- 
f:hild.  en  fon  Traité  des  Fidei-commis  des 
Maifons  Nobles,  chap.  12,.  §.  8.  qui  dit  que 
le  Poflcllèur  du  Fidei-corrimis  efl:  obligé  de 
faire  Inventaire  des  chofes  qui  y font  fujettes , 
& que  la  Sœur  même  qui  a renoncé  à la  Suc- 
ceffion  de  fon  Père  peut  demander  une  def- 
cription  des  biensdelaSucceffion,  pourfça- 
voir  quels  font  ceux  qui  doivent  lui  revenir , fi 
les  mâles  viennent  à manquer;  & que  quand 
les  documens  nécelTaires  à la  Cont'eélionde 
l’Inventaire  auroient  été  perdus  par  la  Guerre , 
le  Séréniffime  Deffendeur  n’en  étoit  pas 
moins  obligé  de  le  faire,  & ne  le  feroitpas 
moins  de  le  rapporter , puis  qu’il  n’a  tenu  qu'à 
^lui,  à ce  qu’elle  dit.  ' • 

Il  n’y  a qu’à  raflembler  ces  prémices  & 
cette  confequence  , pour  en  faire  voirJ’àb^ 
fiirdité. 

Le  Poficfièur  du  Fidei-commis  efi  obligé  j 
far  la  réquilîtion  du  Succeflciir  Fidci-com- 
miffaire  , de  faire  un  Inventaire  des  chofes 

':éfées  au  Fidei-commis,  afin  que  l’on  fâ- 
che 
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che  après  fa  mort  ce  qui  devra  être  reftitué , 
& les  diminutions  qui  y font  arrivées.  Ce  font 
les  propres  termes  de  Knipfchild,  & des  Au- 
teurs qu’il  cite;donc  leSérénilTime  Deffendeur 
fur  la  réquilîtiondelaSéréniflime  Demande- 
relîè,  qui  ne  demande  que  les  Allodiaux  de- 
laiffez  par  le  Séréniffime  Elcéleur  Charles  fon 
Frère,  qui  ne  prétend  être  que  fon  Héritière 
Allodiale,  & qui  n’a,  & ne  prétend  avoir  au- 
cun Droit  aux  chofes  afFeélécs  de  Fidci- 
commis  , eft  obligé  d’en  faire  Inventaire. 
La  belle  confequence  que  l’on  tire  des 
chofes  aufli  diftinguées  , que  le  font  un 
Succelfeur  Fidei-Commilfaire  , & un  Suc- 
ceffeur  purement  Allodial  , qui  n’a  au- 
cun Droit  aux  biens»  affedez  de  Fidei- 
eommîs  ! 

Il  ajoute  qu’une  fille,  qui  en  renonçant 
à la  Succeflion  de  fon  Père,  s’eft  refcrvée 
le  Droit  d’y  revenir  au  deffaut  des  mâles , 
peut  demander  à fon  Frère  qu’il  falfe  Inven- 
taire de  cette  Succeflion  ; donclaSéréniflime 
Demanderefle , qui  a renoncé  non  feulement 
à la  Succeflion  Paternelle,  mais  encore  à tou- 
te la  Succeflion  Palatine,  fans  fe  referver  que 
le  regrès  aux  Allodiaux  de  faMaifon,  d’une 
manière  limitée  & reftrainte  à l’ufage  de  la  Sé- 
rèniflime  Maifbn  Eledorale  Palatine,  peut 
demander , non  pas  à fon  Séréniflime  Frère , 
mais  au  Séréniflime  Eledeur  Palatin  , lequel 
tire  fon  Droit  du  prémier  aquercur,  & de 
celui  quiaétablileFidei-commis,  un  inven- 
taire non  pas  des  biens  Paternels  , & Allo- 
diaux, auxquels  elle  s’eft  refervéc,  comme 
on  vient  de  le  dire  unregrrs  limité  parfue- 
nonciation  , & dont  le  Séréniflime  Eleéleur 
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1700.  ne  convient  pas  d’ctre  en  Poireflioii  : maïs-,  . 
des  biens  annexer  à la  primogeniture  , eScaf-, 
fed^ez  de  Fideî-commis , auxquels  elle  n’a^u- 
cun  Droit,  dans  la  feule  vûë  d’apprendre 
par  cet  Inventaire  j ce  qu’elle  pourra  deman- 
der fous  prétexté  d’Allodialité  ; quoi  que 
tout  Demandeur  doive  paroître  en' jugement 
muni  de  toutes  fes  pièces  , & ne  pas  atten- 
dre que  le  Deftendeur  foit  condamné  d’en 
tirer  de,  fa  Maifon  propre  pour  feu  ac- 
commoder. , 

Au  relie  fl  puis  que  la  Se'rcniflime  Demande- 
relfe  convient  qu’il  n’y  a point  de  Procès  fur  la 
Succelîion  Féodale , elle  doit  demeurer  d’ac- 
cord, malgré  qu’elle  en  ait,  qu’il  ne  peut  y . 
en  avoir  ooti  plus  pour  laFidei-commilfaire  ; 
parce  que  comme  les  Inveftitures  des  Emr 
pereurs , & notamment  celles  qui  ont  été  ac- 
cordées aux  EledcursFrideric  III.  Charles- 
Louis  , & Charles , lefquclles  font  fondées 
fur  le  Traité  de  Wellphalie  , juftifient  que 
tous  les  biens  que  polTede  la  SéréniflimeMai- 
fon  Palatine  font  des  Fiefs , & font  affeâez 
à l’Eleélorat,  les  Paéles  de  Famille  confir- 
mez par  le  même  T raité , font  voir  que  tous 
ces  biens  font  annexez  à la  primogeniture , & 
afîedez  de  Fidei-commis  , attachent  aux 
mêmes  Droits  tous  les  biens  qui  feront  aquis 
dans  la  fuite,  à quelque  titre  que  ce  foit,  dç 
defignent  fpccifiquement  la  plus  grande  partie 
de  ceux  qui  y étoient  déjà  attachez  ; ainfila 
SérénilTime  DcmanderefTe  doit  fçavoir  qu’elle 
cll  obligée  par  toute  forte  de  Droits , elle  qui  fe 
prétend  héritière , de  rétablir  tout  ce  qui  man- 
que aujourd’hui,  & qui  a été  perdu  ou  aliéné 
par.  fes  Séréniflimes  Ancêtres , de  quelquç  . 
' mà- 
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manière  que  ce  foit , au  profit  du  Sérénilîime  1700#; 
Eledteur  Palatin  Héritier  Féodal,  & Fidei- 
commifraiie  , & que  l’on  peut  à jufte  titre 
rétorquer  contre  elle-même  les  argumens 
qu’elle  a tirez  de  Knipfchild.  pour  la  repré- 
ftntation  de  l’Inventaire  des  biens  afFeélez  de 
Fidei-commis. 

Elle  qui  paroît  aujourd’hui  en  qualité  d’He- 
ritiére  de.  les  Séréniflimcs  Père  & Frère,  & 
qui  les  reprefente,  eft  obligée  de  repondre  de. 
leurs  faits  ; & comme  ils  ont  eux-mêmes  pofïc- 
dé  les  biens  affeéfez  de  Fidei-commis , &quc 
fuivant  ce  qu’allegue  la  SérénifîimeDemanr 
derefle , ils  onj:  été  obligez  de  faire  Inventaire 
elle  doit  le  reprefçnter  , ou  faute  de  ce  être-  • 
condamnée  aux  dommages  Intérêts  du  Séré- 
nifïïme  DefFendeur  : il  les  demande  à un  titre 
' d’autant  plus  jufle  , qu’il  eft  notoire  que  les  . . 
deux  Intérêts  dont  parle  Knipfchild , fe  ren- 
contrent en  fa  perfonne , Içavoir  celui  de  Suc- 
ceftêur  Fidei-Commiflaire  , & celui  de  la 
détérioration  épouvantable  qui  eft  arrivée 
dans  les  biens  de  la  Maifon  Sujets  au  Fi- 
dei-commis, par  le  Fait  des  Ancêtres  de  la 
Séreniflimc  Demandereffe , dont  le  Poffef- 
feur  aâuel  du  Fidei-commis  eft  en  Droit  de 
demander  la  réparation.  • 

Ainfi  l’on  cfpere  que  le  Sérénilîime  Deften-  , 
deur  ne  fera  plus  accufé  d’avoir  affeété  du  re- 
tardement à faire  & à reprefenter  l’Inventaire 
que  lui  demande  la  Sérénilîime  Demande- 
relTe , puis  qu’elle  eft  elle-même  en  retard  de 
Jui  reftituer,  fuivant  le  Traité  de  Ryfwick, 
les -titres  & documens  que  fes  Officiers &fes 
Avocats  ont  détournez  & retenus  par  une 
raauvaife  F oi  qui  n’a  point  d’exemple , de  forr 
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J700.  mer  fa  demande  , & defigner  ce  qu’elle  en*' 
tend  par  fes  prétenfions.  LachofeelHi  claire 
d’elle-mcmc , que  le  Sércniffime  DetFendeur , 
fans  propofer  aucune  autre  exception , devroit 
par  ce  feul  endroit  être  renvoyé  d’une  deman- 
de aulîî  mal , & aulfi  ridiculement  formée , & 

■ la  Séréniflîme  Demanderelfe  être  condamnée  ' 
en  tous  fes  dépens  dommages  intérêts , & à la 
reftitution  des  titres  qu’elle  retient.  C’efl  ce 
qu’il  â raifon  de  fe  promettre  de  l’équité  de 
l’arbitrage. 

Cependant  la  quittance  donnée  par  Mr.  de 
Morovas produite  avec  les  exceptions,  & 
que  l’on  eft  prêt  de  reprefenter  , en  original 
aufli-tôt  que  MdTiears  les  Plénipotentiaires 
paroîtront  le  fouhaiter , fait  voir  que  l’on  a 
délivré  à la  Sérénilîime  Demandercife , beau- 
coup plus  qu’elle  ne  pouvoir  en  prétendre  , 
fous  le  nom  de  meubles  allodiaux,  &decho- 
fts  qui  feconfommentpar  l’ufage.  Le  Pléni- 
potentiaire du  Sérénilfime  Detîéndeur  s’en 
rapporte  volontiers  à cette  quittance , dr  à ce 
qu’il  a dit  à cet  égard  dans  les  exceptions , & 
s’oppofe  formellement  à la  maxime  imaginai- 
re propofée  par  la  partie  adverfe , comme  iî 
les  chofes  mêmes  mobilîaires  ne  pouvoient 
pas  être  annexées  au  Fief,  ou  alFedées  de  Fi- 
dei-commis,  fuivantle  Droit,  & la  pratique 
de  l’Empire , le  fentiment  de  prefque  tous  les 
Interprètes  , & de  Knipfchild  même  Chap. 
5.n.  95.,  qui  foutiennent  cette Thefe  , à l’é- 
gard des  meubles  précieux , & de  ceux  qui  fui- 
vent  naturellement  les  immeubles , & l’ufagc , 
non  feulement  delaSéréniflime  Maifon  Pala- 
tine, mais  encore  de  prefque  toutes  les  Mai- 
Ibns  llluflrcs  ; & que  les  Princeflcs  de  la  Séré- 
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tiîflime  Maifon  Palatine  , en  renonçant  fe 
Ibient  jamais  refervées  le  Droit  de  Succé- 
der aux  meubles,  & y ayent  jamais  -eu 
part  en  confequence  de  ces  referves.  • 

Le  premier  avertiflement  qu’ajoute , en  cet 
endroit,  le  Plénipotentiaire  delà  Séréniflime- 
DemandercfTc , où  il  a la  témérité  d’aceufer  le 
Séréniffime  Eleéleur  Philippe-Guillaume  d’a- 
voir aiFeélé  des  fuites  & c^es  delais,  quand  il 
a 'été  queftion  de  rdlituer  les  meubles  allo- 
diaux, eft  convaincu  de  faulîeté  manifefte  , . 
par  les  refolutions  données  de  la  part  de  Sa  Sé- 
rénité Eledorale  aux  Plénipotentiaires  de  la 
Serenifiime  Duchefle  , & inférées  dans  les 
A6tes  Publics  de  l’Empire  , & par  la  quit- 
tance de  Mr.  de  Morovas  , qui  recon- 
noît  avoir  reçu  tous  les  meubles  , & 
toutes  les  chofes  qui  fe  confomment  par 
l’ufage. 

Le  fécond  avertiffement , où  il  fe  referye- 
cncore  d’autres  prétendus  meubles , & où  il 
déclaré  que  la  Sereniffime  Demanderefle  a- 
formé  une  aétion  generale , en  reüitution  de 
la  Succelfion , & en  partage  des  biens , dans 
laquelle  l’on  peut  recevoir  la  demande  en  ter- 
mes generaux , & incertains , ne  fçauroit  s’ac- 
commoder avec  la  quittance  donnée  par  Mr. 
de  Morovas,  Secondent  une  erreur  grofliére 
contre  le  Droit  ; lors  qu’il  prétend  que  l’on 
peut  intenter  une  demande  en  refdtution  d’u- 
ne Succelïîon,  ou  en  partage  de  biens  en  ter- 
mes generaux  , contre  un  Poffefïèur  qui  fe 
trouve  muni  d’un  titre  fingulîer  , tel  qu’eft  ce- 
lui de  Fief&deFidei-commis  defamile,  fur 
lequel  eft  fondé  leSereniffimeDeffcndeur  ; & 
comme  cette  raifon  juftifie  que  la  demande 
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1700.  form  ;e  par  la  Sereniffime  Demanderefïè,  con-  ' 
tre  le  Sereniffime  Deffendeur,  en  reftitution  de 
Succeffion , & en  partage  de  biens , cft  très-mal 
fondée,  il  a raifon de ûemander  d’en  être  ren- 
voyé par  laSentence  arbitrale  qui  interviendra. 

Quant  aux  droits , noms , raifons , aélions , 

' & dettes  Héréditaires , le  Plénipotentiaire  de 
la  Sereniffime  DemanderelTe  convient  lui 
meme  , que  l’on  ne  fçauroit  demander  au 
Sereniffime  Deffendeur,  fur  aucun  pretexte 
de  Droit  , ce  qui  eft  dû  par  d’autres  que 
par  lui  : il  ne  laifle  pas  de  s’imaginer  qu’il 
en  a trouvé  un , dans  les  retardemens  & les  • 
délais  , qu’il  accufe  encore  une  fois  le  Se- 
reniffime Eledeur , d’avoir  apporté  à lui  met- 
tre en  main  les  titres , les  Comptes , & les 
Regîtres , qui  regardent  cette  efpecc  de  biens; 
mais  toutes  les  accufations  qu’il  forme  là-del^ 
fus  contre  le  Sereniffime  Deffendeur , & qu’il 
explique  par  des  termes  affez  durs , font  de 
pures  rêveries  , qui  font  d’autant  moins  en 
état  d’appuyer  des  prétenfîons  auffi  injufles 
que  les  fiennes , que  le  retardement  qu’a  ap- 
porté la  Sereniffime  Demandereffe  elle-même 
à former  une  aétion  valable  & légitime , con-  ■ 
tre"  le  Sereniffime  Deffendeur  & le  Sereniffime 
Seigneur  fon  Père , dans  lequel  elle  fe  trouve 
encore  aâuellcment , eft  notoire  & manifef- 
te.  Tout  le  monde  eft  convaincu  de  la 
promptitude  avec  laquelle,  le  Sereniffime  ' 
, Elefteur  Philippe-Guillaume  offrit  de  remet- 
tre à la  Sereniffime  Demanderéffe  tout  ce 
qu’elle  pouvoir  prétendre , avec  la  moindre 
apparence  - de  Droit  : mais  fes  Miniftres  & 
fes  Plénipotentiaires  , qu’il  eft  plus  vrai  de 
dire,  n’avoir. voulu  écouter  aucune  raifon,  . 

que,  - 
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qiic  le  SerenilTime  Elcâeur  , émurent  tel-  i joo-i’ 
Icmcnt  l’efprit  du  Roi  Très-Chrétien , d’ail- 
leurs très  équitable,  par  leurs  mauvais  me- 
• moires , & leurs  faux  avis , comme  il  paroît 
même  par,  le  narré  de  la  Dedudion , qu’il  re- 
commença la  Guerre , qui  ne  venoit  que.d’ê- 
tre  appaifée  par  un  Traité  , au  nom  & à la 
confîderation  de  la  Sereniflîme  Demanderez- 
fe , comme  il  paroît  par  la  Déclaration  qui 
en  fût  publiée  le  27.  "de  Septembre  1688. 

Que  fi  cette  Guerre  déclarée  au  nom  de 
la  Sere.niflime  Demanderefic  , lui  a caufé 
quelque  dommage , elle  n’efl  pas  fenfée  s’en 
reflfentir , puis  qu’il  n’eft  arrivé  que  par  fa  fau- 
te, & elle  fe  trouve  même  obligée  de.reparer 
tout  celui  qu’a  refienti  le  Sereniflîme  DefFen-  - 
deiir  par  cette  Guerre , de  quelque  manière 
qu’il  foit  arrivé. 

Tout  ce  que  l’on  rapporte , en  cet  endroit', 
des  aélions  qui  lont  divifées  de  plein  Droit  en^ 
tre  les  Héritiers , & de  la  diveriité  des  bien^ 
gagnez  à la  Guerre , d’avec,  les  autres  biens 
pofledez  par  un  Soldat , eft  tellement  éloigné 
du  Fait  & du  Droit , que  cela  ne  mérité  pas 
d’autre  réponfe.  Qu’eft  ce  qu’a  de  commun  , 
l’induâion  que  l’on  tire  des  allions  qui  font 
partagées  de  plein  Droit  entre  les  Héritiers , 

& des  biens  gagnez  à la  Guerre , & des  autres 
biens  léguez  par  un  Soldat  à dilferentes  perfon- 
II  es , avec  l’afliiire  qui  fe  prefente  à juger  ? Où 
font  les  Cohéritiers , entre  Icfquels  l’on  puif- 
fe  fuppofer  que  les  aélions  font  partagées 
de  pldn  Droit  ? Il  n’y  en  a point.  Il  n’y 
a point  de  biens  que  le  Sereniflîme  Deffcn- 
deur  reconnoîfle  lui  avoir  été  delaiflezpar  le 
Sçreniflîme  Eleéleur  Charles.  Tout  eft  dé- 
volu;,; 
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1700.  volu  en  fa  pcrfopne,  par  Droit  de  Fief&  de 
Fidei-commis  , depuis  le  premier  aqiiereur 
qui  l’a  établi.  Le  Plénipotentiaire  de  laSe- 
renilTime  Demandereflè  fe  contredit  lui-mê- 
me , en  confondant  une  adion . qu’il  a mal 
à propos  formée  fous  le  nom  de  demande  eu- 
partage,  avec  les  adions  qui  fontdiviféesde 
plein  Droit. 

Monlieur  l’Adverfaire  pafle  enfuite  aux 
Comptes  Militaires,  & aux  prétenfions pour 
raifon  des  Fortifications,  des  Arcenaux,  & 
autres  Munitions  de  Guerre,  qu’il  prétend  , 
fur  l’autorité  de  Knipfehild , & de  quelques 
autres , devoir  palTer  pour  des  Meliorations 
dans  les  Fiefs,  & dans  les  biens  affedeï  de 
Fidei-commis , qu’il  prétend  appartenir  à la 
Serenilîîme  DemanderelTe  en  fa  qualité  d’Hé- 
ritiere  Allodiale:  mais  les  Comptes  Militai- 
res des  Contributions  impofées  pour  les  né- 
eeflitez  publiques  du  Pais , compofe2  de  re- 
cette , & de  depenfe , appartiennent  au  Patri- 
moine Public,  & ne  font  pas  du  domaine  par- 
ticulier du  Prince  : ainfi  la  Sereniflime  De^ 
manderefle  ne  doit  p^is  fe  plaindre  du  refus  que 
l’an  a fait  de  les  lui  communiquer , puis  qu’el- 
le" n’y  avoir  aucun  Droit  , & qu’ils  n’ont 
rien  de  commun  avec  le  Patrimoine  parti- 
' culier  du  Prince,  & par  confequent  avec 
l’Allodial  dont  il  s’agit  , fi  ce  n’efl:  qu’au 
cas  que  l’on  eût  éxigé  mal  à propos  quelque 
chofe,  fous  pretextede  la  neceffité  publique , 
pour  le  détourner  aux  ufages  particuliers  du 
Prince  ; auquel  cas  il  faudroit  le  reftituer 
à la  recette  commune  du  Pais.  Il  eft  vrai 
que  le  Plénipotentiaire  delaScreniffimeDc-. 
mandcrelïè  croit  pouvoir  demander  la  repré- 

féntation 
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fentation  de  ces  Comptes  Militaires  , parce  1709* 
qu’elle  auroit  intérêt  de  les  voir , à caufe 
des  dépenfes  qui  ont  été  faites  dans  les  Fortifi- 
cations , les  Arcenaux  , & les  autres  Mu- 
nitions de  Guerre  & de  Bouche  : mais 
i’Empereur , en  la  Loi  Finale  , Cod.  de 
Edendo , ordonne  en  termes  formels  , que 
fi  le  Demandeur  Conclud  à la  repréfenta- 
tion  des  Comptes , il  ne  faut  pas  que  l’ori- 
gine de  la  demande  foit  fondée  fur  les  piè- 
ces du  DefFencîeur  ; c’eft  précifement  ce  que 
veut  faire  la  SereniirimeDemanderelfe,d’où  ~ 
les  Interprètes  concluent  tout  d’un  voix,  que 
le  Defièndeur  n’eft  pas  obligé  de  repréfenter 
fes  Comptes  au  Demandeur  , puis  que  le 
droit , la  raifon  , ni  l’équité  ne  permettent  pas. 
que  l’on  force  un  Deffendeur  de  fournir  à 
fa  partie  des  armes  pour  le  terralTer  , 

. fuivant  la  Loi  7.  au  Code  de  Teftibüs. 

Le  mêtne  Plénipotentiaire  tombe  dans- 
une  autre  erreur  qui  fait  pitié  , au  fujetdes 
Confh'tutions  de  l’Empire  , quand  il  rêve, 
qu’elles  ne  permettent  pas  que  les  Fidei-com- 
mis  Univerfaux  mafculitis  s’étendent  aux 
Fiefs  propres , tels  que  font  les  Eleélorats  ; 
puis  que  la  Bulle  d’Or  de  Charles  IV. , qui 
eft  la  principale  de  ces  Conftitutions , affec- 
te d’un*  Fidei-commis  perpétué!  tous  les 
Eleâorats,  & les  annexe  auDroîtdePrimo- 

feniture..  Ce  qu’il  allégué  en  cet  endroit , 
e Knipfehild  , & de  quelques  autres 
eft  fort  éloigné  du  Fait,  & du  Droit,  fur 
lefquels  il  s’agit  de  prononcer. 

Dès  qu’il  prétend  que  l’on  a employé  dans  » 
les  Comptes  Militaires  les  fraix  faits  pour  les 
Fortifications,  les  Arfenaux,,&  les  Muni- 
tions 
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\nroo.  tions  de  Guerre  & de  Bouche,  il  préfuppofer’ 
que  le  tonds  en  acté  tiré  de  la  recette  des  Con- 
tributions , qui  appartient  au  public  , & non 
pas  des  deniers  particuliers  du  Prince  : cepen- 
dant les  depenfes  faites  pour  la  chofe  Féodale 
ou  affeéléede  Fidei-commis  prifes  fur  le  Pu- 
blic, & non  pas  fur  le  Patrimoine  particu- 
lier du  Vaflàl  & du  Fidei-commiffaire,  ne 
doivent  jamais  être  reftituéesà  l’héritier  Allo- 
dial, & l’onnefçauroit  le  juftifier,  ni  par  au- 
cune raifon  de  Droit  , ni  par  l’autorité  de 
Knipfehild  , ou  de  quelqu’autre  interprété 
que  ce  foit.  La  raifon  même  fur  laquelle  l’on 
fe  fonde,  pour  demander  la  reftitution  de  ces 
dépenfes , qui  cil  de  dire  qu’il  ne  faut  pas 
que  quelqu’un  s’enrichilTè  de  la  perte  des 
autres  s’y  trouve  oppoféc , & il  eft  aifé  de  voir 
pour  peu  que  l’on  y falfe  d’attention , que  cet- 
te raifon  ceflè , & en  même  tems  la  reftitution 
de  ces  dépenfes , dès  qu’il  paroît  que  celui  qui 
les' a faites,  n’y  a rien  employé  du  fien,  & 
s’eft  fervi , pour  les  faire  , des  deniers  pu- 
blics , qu’il  ne  devoit  pas  regarder  com- 
me les  fruits  de  fon  Patrimoine  particu- 
lier. 

Le  Sereniflîme  Eleâeur  Charles-Louis  pa- 
roît lui  même  perfuadé  de  cette  vérité , lors 
que  dans  fon  Teftament,  qui  a été  produit 
par  la  Partie  adverfe,  lequel  ne  doit  |être  re- 
gardé que  comme  une  écriture  pure  privée  à 
l’égard  du  Séréiiiirimc  Deffendeur , quoi  qu’il 
ferve  de  preuve  contre  celui  qui  l’a  fait , & 
contre  fon  héritier  qui  l’allegue,  & qui  s’en 
fert  , & non  pas  à fon  avantage  -,  comme 
on  l’a  déjà  fait  voir,  il  déclare  , que  les  de- 
niers tirez  des  revenus  qui  lui  appartenoient 

alors,  - 
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alors  , ou  de  fes  domaines,  comme  il  lui  I7cx>.' 
plaît  de  les  qualifier,  nefont  pas  fujets  à lare- 
îlitution , & qu’il  ne  peut  en  difpofer , parce , 
dit-il , qu’au  cas  que  la  Branche  rnafculinc  du 
SereniflSme  Eledeur  Charles  fon  Fils  vienne 
à manquer , ils  doivent  être  rendus  à la  Serc- 
-nilFimc  Maifon  Elcétorale  comme  on  l’adé- 
ijadit.  La  Serenilïïme  Demandere^^ene,fçau- 
‘ ^oit  avoir  pin  s de.  Droit  de  redemander  les  dé- 
penfes,  & il  paroît  qu’elle  en  auneme  beau- 
coup moins  , par  les  termes  de  fli  renoncia- 
tion Igeminéc,  par  laquelle  elle  s’efirefervée, 
non  pas  tous  les  Allodiaux  indillinftement; 
mais  précifement  félon  l’ufage&laCoûtumc 
de  la  Sereniffime  Maifon  Palatine.  Elle  n’a 
pas  juftifié  , comme  il  auroit  été  neceflaire 
pour  établir  fa  prétenfion,  & elle  ne  fçauroit 
meme  prouver , quand  les  termes  légitimes 
& péremptoires  du  Traité  de  Ryfvvick  lui  per- 
mettroient  de  donner  d’autres  preuves  de  fes 
fondemens , que  lors  que  l’ancienne  Branche 
Eleftorale  vint  à manquer,  par  la  mort  de 
l’Elcdeur  Othon-Hcnri  , & que  l’Eleéiorat 
u>alir,  avec  le  refte  des  Seigneuries  Palati- 
•nes,  en  la  perfonne  de  Frideric  III,  ou  en 
quel  qu’autre  occafion  , l’on  ait  jamais 
donné  quoi  que  ce  foit  aux  PrincelTes  de 
la  Maifon , pour  leur  tenir  lieu  de  ces  dc- 
penfes  , & de  ces  meliorations. 

11  faut  ajouter  à cela  que  tout  ce  que  deman- 
de la  Serenilfin^eDemandereflc , fous  le  nom 
de  ces  dépenfes  & meliorations , a été  en  par- 
tie emporté,  & en  partie  tout  à fait  ruiné 
par  la  Guerre,  qui  vient  de  finir;  en  forte 
qu’elle  efl:  plûtôt  obligée  de  compterdes  dé- 
tériorations qui  ont  été  caufées  aux  Fiefs  & 

aux 
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Î700.  aux  Fidei-commis , par  la  Guerre  qui  a étc 
portée  fousfon  nom  dans  le  Palatinat-,  qu’en 
état  de  demander  aucune  reftitution  de  ces 
dépenfes  : Knipfchild  lui-méme  dans  le  lieu 
cité  par  la  partie  adverfe  dl  de  ce  fenti- 
ment , dans  le  cas  particulier  dont  il  s’agit. 

Le  Plénipotentiaire  de  la  Sereniffime  De- 
manderefle  prétend  tirer  quelque  fondement 
pour  fa  prétenlion  , au  fujet  des  Allodiaux 
Immeubles  , dont  l’on  a déjà  dit  ^ dans  le 
Mémoire  des  Exceptions , que  l’on  n’en  fçau- 
roit  trouver  un  feul  dans  toute  l’étendue  de 
la  Succeflion  Palatine , ce  qui  eft  Notoire  par 
les  Inveftitures  Féodales , &par  les  Pades  de 
Famille,  du  partage  qu’il  a produit,  fait  en 
1410.  entre  les  enfans  de  Robert  Roi  des  Ro- 
mains : mais  tant  s’en  faut  que  ce  partage 
foit  favorable  en  aucune  manière  à fa  prc- 
tenfion  , qu’il  la  renverfe  entièrement  , & 
qu’il  confirme  l’exception  propofée  par  le 
Serenilîîme  Deftendeur,  tirée  des  Pades  de 
Famille  des  Ancêtres , & de  la  fameufe  Con- 
ftitution  Robertine.  Ce  font  en  effet  les  Pac- 
tes de  Famille  faits  par  lemêmeRoiRdBért^ 
par  fon  Père , & par  fes  Ancêtres & mêm* 
par  fes  enfans  , fur  lefquels  ce  Prince  or- 
donna aux  Confeillers  qu’il  avoit  choi- 
fis  , pour  faire  ce  partage  , de  fe  régler., 
& fur  lefquels  ils  afiurent  qu’ils  ont  tourné 
toute  leur  application. 

La  Confiitution  Robertine  faite  en  l’an 
1 395*.  par  Robert  le  plus  vieux  , & Robert  le 
vieux  Roi  des  Romains , & au  nom  de  Fride- 
ric,  Louis,  Jean,  & Etienne  enfans  de  ce 
Prince , & de  leurs  héritiers , ordonnoit  que 

le 
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k Château  de  Staleck , le  Bourg  de  Bacha-  1700* 
rach,  la  Vallée  de  Stege,  & le  Château  de 
Stalberg  fitué  tout  auprès , leBourg&  le  Vil- 
lage de  Caub , le  Château  de  PfaltzgrafFenllein 
lîtué  au  milieu  du  Rhin,  le  Château  deFur- 
Itemberg,  Dicpach , Mannebach  dans  la  Val- 
lée , le  Château  de  Surberg , celui  d’Altzey  ^ 
avec  le  Bourg,  & le  Village,  le  Village  de 
Neuftadt,  & le  Château  de  WolfFsberg  fitué 
derrière  celui  de  Manheim  fitué  dans  le 
Rhin  , l^Château,  leBourg  & le  Villagedc 
Weinheim  , le  Château  , le  Bourg,  & le 
Village  de  Lindenfelds  ,-les  deux  Châteaux 
au  delfus  d’Heidelberg,  & cette  Ville,  avec 
le  Bourg  & le  Village  de  Dielsperg  ; & en 
Bavière,  le  Village  d’Amberg  , le  Château 
de  Waldeck  , les  Villages  de  Kemnat , &de 
Nabburg,  le  Bourg,  & le  Village  de  Ncu- 
bourg,  & le  Château  deMurath,  demeure- 
roient  tellement  unis  à l’Eleélorat  Palatin  à 
perpétuité , qu’ils  ne  pourroient  jamais  être 
aliénez.,  engagez',  ou  en  être  lèparez  à titre 
de  Douaire,  de  Donation  à caufe  de  Noces, 
ou  à quelqu’autre  titre  que  ce  fût;  & que 
toiitlerefte,  dont  on  voit  une  longue  énumé- 
ration dans  ce  partage  i ne  pourroit  non 
plus  être  feparé  de  l’Eleélorat  ; que  l’on  pour- 
roit néanmoins  en  faire  des  appanages  pour  les 
Princes  Cadets , en  forte  néanmoins  que  l’af- 
fignation  qui  leur  en  feroit  faite  , ne  feroit 
jamais  prifè  pour  un  partage  , une  répara- 
tion , ni  un  démembrement  de  l’Eleétorat, 
mais  que  l’aîné  qui  feroit  Eledeur,  nonob- 
fiant  l’aflignation  de  ces  biens  , & de  ces 
lieux  , en  demeureroit  le  feul  & le  véri- 
table Maître  , & qu’après  la  mort  des 

Prin- 
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iVtoo.  Princes  appanagiftes , ou  de  leurs  hériti^s 
mâles  ils  lui  reviendroient. 

Tel  ed  le  Plan  que  luivirent  ces  Confeii- 
1ers  DélégueT,  pour  faire  ce  partage.  Ils  ob- 
ferverent  éxaélement  la  ConlHtution  Rober^ 
tine,  ils  ajugerent  à Louis  raîné,  quiétoit 
Eledeur,  -les  biens  & les  lieux  dont  on  vient 
de  parler , & qu’elle  deffendoit  de  donner  à 
titre  d’appanage  ; & ils  partagèrent  tout  le 
relie,  & toutes  les  appartenances  du  Palati- 
nat , termes  à remarquer , entre  Iss  quatre 
.Freres  , fous  la  Loi  & la  Protellation  ex- 
prelîè  , que  les  portions  alTignées  aux  Ca- 
dets n’en  demeureroient  pas  moins  à l’aîné 
qui  étoit  Eledeur , quant  au  Domaine , aux 
termes  de  la  Conftitution  Robertine , & que 
cette  aflîgnation  ne  pourroit  jamais  être 
prife  pour  un  partage.  Tout  cela  paroît 
par  fade  même  du  partage. 

Ainlî , c’cll  fans  aucun  fondement  que  le 
Plénipotentiaire  de  la  Sereniflime  Dcmande- 
relfe  inféré  de  cet  ade  , que  l’Elcdorat  Pala- 
tin ell  tellement  rellraint  aux  biens  & aux  lieux 
qui  y font  énoncez  , que  tout  le  relie  des 
biens  ell  fujet  à toute  forte  d^  partages  , & 
d’aliénations  , de  même  que  les  biens  allo- 
diaux les  plus  ordinaires  ; puis  qu’il  ell  con- 
llant  par  les  Pades  deFamilledes  Ancêtres, 
par  la  Conftitution  Robertine-,  & par  l’adc 
meme  de  ce  partage , qui  ell  uniquement  fon- 
dé fur  cette  Conftitution , à laquelle  il  fe  rap- 
porte entièrement  , que  tout  ce  qui  y fût 
compris  , étoit  des  appartenances  du  Palati- 
nat.  En  voici  les  propres  termes.  ,,  Outre 
,,  cela  nous  fept  ci-delfus  avons  partagé  fans 
„ fraude  , fuîvant  l’experience  & laconnoif- 

,,  fance 
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- ^ Tance  que  nous  en  avons  , le  furplus  des 
Seigneuries  , Châteaux , T erres , & Sujets , 
j>ainli  que  le  tout  a été  délaiüé  par  ledit 
„ Roi  Robert  nôtre  Très-Clem’ent  Seigneur , 
O outre  les  Châteaux  , Bourgs  , & Villages, 
3î  & toutes  les  appartenances  du  Paiatinat , 

I,  remarquez  bien  ceci,  en  quatre  portions, 

J,  &c.  C-omme  le  Paiatinat  ell  tellement  an- 
nexé à la  dignité  Electorale , & à l’Eledo- 
rat,  parla  Bulle  d’Or,  qu’il  ne  doit  jamais 
en  être  feparé , ce  font  les  propres  termes , 
&que  l’on  ne  peut,  ni  en  jugement , ni  de- 
hors, en  répéter  , ou  évincer  aucune  partie, 
ou  en  feparer  quoi  que  ce  foit , m':me  par 
fentence,  ni  crouter  perfonne  qui  veuille 
,,en  ôter  une  partie,  fans  demander  le  tout; 
,,  que  fl , ajoute  la  même  Bulle  d Or,  l’on 
„ avoit  par  erreur  ou  autrement  écouté  per- 
,,  fonne ,,  formé  un  Procès , ou  rendu  une 
„ fentence , ou  jugement , ou  autre  chofe  fèm- 
,,  blable  , contre  nôtre  prefente  difpofition, 
J,  ou  que  l’on  y eût  donné  la  moindre  at- 
,3  teinte  que  ce  fût  remarquez  encore  ceci  , 
j)nous  ( voulons  que  toutes  ces  chofes  , & 
3,  chacune  d’elles , foient  regardées  comme 
Si  non  avenues.  Ce  qui  ayant  été  encore 
depuis  répété  & confirmé  par  l’Empereur  Si- 
gifmond  , és  aimées  1414.  & 1434.  après 
le  partage  dont  on  vient  de  parler,  fak  entre 
ces  Princes  Palatins  Frères  , il  faut  que  le 
Plénipotentiaire  de  la  Serenilïïme  DemaiV- 
derefle  reconnoifle , ou  que  tout  ce  qui  a été 
feit  par  les  Comtes  Palatins  , devant  & 
après  ce  partage  , par  des  difpofirions  ehtre 
vifs  , ou  à caufe  de  mort , doit  être  inter^ 
$>reté  fuivant  la  Bulle  d’Or^,  & lesConftilû- 
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Î70©.  tions  de  l’Empereur  Sigifmond  , de  telle 
' forte  , que  tout  cela  n’a  jamais  produit  de 
réparation  , ni  de  partage  du  Falatinat  ; ou 
que  tout  cela  eft  nul  ^ pour  avoir  etc  fait 
contre  la  Loi  Publique  de  l’Empire , qui 
contient  une  claufe  de  nullité  , contre  tous 
les  aéles  faits  au  préjudice,  & ne  doit  point 
du  tout  être  tiré  à confequence.  Il  ne  Içau- 
roit  prendre  de  parti  qui  ne  convienne 
mieux  à la  jufte  deffenfe  du  Sereniffime 
Deffendeur , qu’à  fes  injuftes  Prétenfîons. 

Peut-on  douter  que  tous  les  Teftamens, 

& tous  les  Contrats  qui  ont  jamais  été  faits 
dans  la  Sereniffime  Maifon  Palatine  ne  doi- 
vent être  interprète!  fuivant  la  Balle  d’Or , & 
les  Conftitutions  de  l’Empereur  Sigifmond , 
auxquelles  > non  plus  qu  au  Droit  Public , il 
n’a  pû  être  dérogé  par  des  conventions  parti- 
culières , pour  en  établir  la  validité , plutôt 
que  pour  les  renverfer  ; vû  principalement 
que  les  Teftateurs , & les  Parties  contraâan-  - 
tes  s’en  font  toujours  rapportées  à ces 
Droits  Publics  , & à ces  anciens  Paftes 
de  la  Famille  , dans  leurs  Contrads  , & 
dans  leurs  Difpofitions  , & qu’ils  ont  toû- 
jours  témoigné  qu’ils  ne  vouloient , ni  ne 

pouvoient  y contrevenir  ? 

Maispofé,  fans  néanmoins  en  convenir, 
qu’il  y ait  dans  la  Sereniffime  Maifon  Pa- 
latine , des  biens  diftinguez  de  l’Eledorat , 
iufqu’à  ce  que  la  Sereniffime  Demandereffe  ^ 
laquelle  ne  s’eft  refervée  les  Allodiaux  dans 
fa  renonciation  , que  fuivant  l’ufaee  & la 
Coûtume  de  cette  Serenifsime  Maifon , ait 
prouvé,  ce  qu’elle  ne  fera  jamais,  que  des 
Princefles  qui  avoient  renoncé  , ont  été 

quel- 
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^ quelquefois  admifes  à fucceder,  & que  par  1760I 
' 'confequent  l’on  a accoutumé  de  les  y ad- 
mettre , c’eft  mal-à-propos  qu’elle  veut  s’ap- 
pliquer ce  qui  s’dl  palîë  entre  les  Agnats  de 
cette  Serenifsime  Maifon  ; puis  qu'il  y -a 
beaucoup  de  différence  à faire  entre  les  A- 
gnats , qui  fe  trouvent  compris  dans  les^n- 
veftitures  , & dans  les  Pades  de  la  Famil- 
le , & les  Princefles  qui  en  font  exclufes , 
comme  l’on  l’a  déjà  dit. 

L’on  ajoûte  que  le  Serenifsime  Deffen- 
deur  jouît  aujourd’hui  des  mêmes  Droits  de 
Succeflion  & de  PolTelîion , dont  ont  jouï  les 
Ancêtres  delà  Serenifsime Demandereffè,  ôc 
notamment  l’Eleéteur  Frideric  III.  fuivant 
la  teneur  de  l’invertiture  qui  lui  fût  accordée 
par  l’Empereur  Maximilien  1 1.  après  le  décès 
fans  enfans  , de  l’Eleâeur  Othon-Hehri. 

Tous  ces  Ancêtres  ont  tranfmis  en  fa  per- 
‘fonne  tous  les  Droits  de  Succefsion  & de 
Pofiefsion  , qui  leur  appartenoient  , dans 
toutes  les  chofes  par  eux  pollèdées , depuis 
la  première  Ligne  Eleâorale  , & le  Comte 
Palatin  Etienne , en  confequencé  des  Paêtes 
•de  Famille.  Ainfî  quand  on  conviendroit , 

' ce  que  l’on  ne  fait  point  , que  les  biens  de 
la  Serenifsime  Maifon  Palatine  font  fufeep- 
■tibles  de'divifion,  encore  ne  fçauroît  on  def-  , 
avouer  que  la  Serenifsime  Demandereffè  ne 
doive  être  exclufe  de  la  Succefsion  de  ceux 
qui  ont  été  poffèdez  par  la  première  Bran-' 
che  Eleâorale  , par  le  même  Droit;  & à 
plus  forte  raifon  , que  Frîderic  III.  qui 
fe  trouva  le  premier  Agnat,  & qui  devint 
îleéfceur  , après  la  mort  d’Othon- Henri  , 
donna  l’exclufion  non  feulement  aux  Soeurs 
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1700.  & aux  Coufines  du,  défunt  quiétoient  aa 
même  degré  que  lui,  mais  encore  aux  A- 
gnats  du  meme  degré , par  le  titre  de  la  pri- 
mogeniture.  Elle  iéroit  encore  exclufe  de 
tous  les  biens  pofledeï  & delaiffez  par  le 
Comte  Palatin  Etienne  , par  la  fubftitution 
. Fidei-commilïàire  faite  entre  fes  enfans , fça- 
voir  Frideric  dit  de  Simmern  , duquel  elle 
eft  defcenduc  , Louïs,  dit  le  Noir,  ou  des 
Deux-Ponts , duquel  defeend  le  Serenifsi- 
me  DefFendeur , & les  defeendans  mâles  de 
l’un  & de  l’autre,  qui* porte  l’exclufion per- 
pétuelle des  filles  , & dont  on  a déjà  rap- 
porté les  termes. 

De  quelque  manière  que  l’on  fuppofe , con- 
tre la  vérité  du  fait , qu’il  y a eu  autrefois 
des  biens  dans  la  SerenifsimeMaifon  Palatine 
diftinguez  de  l’Eleâorat , ce  qui  eft  formelle- 
ment dénié  , lî.l’on  demande  fur  quelles 
Principautez  & biens  eft  établi  le  huitième 
Eledorat  , nouvellement  érigé  par  la  Paix 
de  Weftphalie,  fans  lefquels,  comme  fans 
un  fujet  efîentiel , il  eft  conftant  par  la  Bul- 
le d’Or  , que  l’Eledorat  ne  fçauroit  fubfif- 
ter,  même  dans  l’imagination , l’on  ne  fçau- 
roit en  marquer  d’autres  que  ceux  qui  font 
defignez  dans  la  Paix  de  Weftphalie  mêmes, 
& dans  les  Lettres  d’inveftiture  qui  ont  été 
accordées  en  confequence  de  ce  Traité  au 
Sereniffime  Eledeur  Charles-Louis  : cepen- 
dant il  defigne  tout  le  bas  Palatinat  , avec 
tous  & chacun  les  biens  Ecclefîaftiques,  & 
Séculiers , leurs  Droits  , & appartenances, 
dont  les  Eledeurs  & les  Princes  Palatins 
avoient  J ouï  avant  les  troubles  de  Bohême , 
& confirme  tous  les  Pades  de  Famille  qui 

avoient 
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avoîent  été  faits  entre  la  Maifon  Elcélora-  1700. 
le  d’Heidelberg  , & celle  de  Neubourg,  au 
fujet  de  la  Succeffion  Eledorale  , & qui 
avoient  été  confirmez  par  les  Empereurs , 
etifemble  les  Droits  de  toute  la  ligne  Ru- 
dolphine  , qui  n’avoient  rien  d’oppofé  à ce 
même  Traité. 

Les  Lettres  d’Inveftiture  accordées  , en 
éxecution  du  même  Traité  , par  l’Empe- 
reur Ferdinand  III.  à l’Eleêleur  Charles- 
Louïs  , fur  le  modèle  defquelles  ont  été 
depuis  drelîees  celles’ des  Serenisfimes  Ele«- 
teurs  , Charles , Philippe-Guillaume  , & . 
Jean-Guillaume,  difent  en  premier  lieu, 

JJ  que  les  Précédens  Princes  &'  Comtes 
,>  Palatins  du  Rhin  ont  reconnu  tenir , à titre 
>,  de  Fief,  des  Précédens  Empereurs , & Rois 
des  Romains,  quantité  de  Fiefs , Ravoir 
î,  l’Eledorat , & fes  annexez , & fon  Droir, 

,,  le  -Comté,  Palatin  du  Rhin,  le  Duché  de 
J,  Bavière,,  & tous  les, autres , remarquez 
,,  bien  ceci , Domaines , Sujets , Châteaux 
9>  & biens , avec  toutes  & chacune  leurs  rega- 
jjles,  Immunitez  ,&  Dépendances. 

„ En  fécond  lieu , qu’il  eft  ordonné  par  le 
JJ  Traité  de  Weftphalie  , que  l’Eleâeur 
,, Charles-Louis , fes  Héritiers  , & les  A- 
jj  gnats  de  toute  la  Branche  Rudolphinejouï- 
jjront  à l’avenir  du  huitième  Eleftorat,  fuî- 
vant  l’ordre  de  fucceder  preferit  par  la 
J,  Bulle  d’Or,  & que  l’on  reftituera  aumê- 
,,me  Eledeur  tout  le  bas  Palatinat,  avec 
J,  tous  les  biens  Ecclefîaftiques  > & Sécu- 
3,  liers  , Droits  , & Appartenances  , dont 
3,  les  Princes  Eledeurs  & Comtes  Palatins 
J,  du  Rhin  avoient  joui  avant  les  troubles 
jjdeJBoheme.  S 3 j.En 
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Ï700.  „ En  troifiéme  lieu,  que  le  Serenisfimc 

,îEle6leur  Charles-Louis  avoit  requis  que 
,,1’on  lui  accordât  en  Fief,  pour  lui , fes  , 
5,  Héritiers , & fes  Agnats  de  toute  la  Bran- 
„ che  Rudolphine  , remarquez  bien  cecî, 

,,  ladite  huitième  Dignité  Eleâorale,  avec - 
5»  le  Droit  d’Elire  , & le  Comté  Palatin  du 
3,  Rhin,  & tous  les  biens  Ecclelîaftiques , & 

,,  Séculiers,  Droits,  & appartenances , qui 
9,  av  oient  été  poffedez  par  fes  Ancêtres  Prin-  . 
3,  ces,  Eledeurs  , & Comtes  Palatins  du 
5,  Rhin  , avec  l’Inveftiture  Simultanée  & ^ 
,3 Expedative  du  Duché  de  Bavière,  &c. 

„En  quatrième  lieu  , dans  le  difpofitif 
3,  de  cette  Invdliture , l’on  donne  au  Serc- 
9)  nisiime  * Eleéteur  Chaiics-Louïs  , à fes  , 
31  Héritiers , & aux  Agnats  de  toute  la  Bran- 
chc  Rudolphine  , lefdites  Régales  , fça- 
3>  voir  la  huitième  Dignité  Eledorale  , & le 
Droit  d’élire , avec  toutes  fes  annexes , le 
3)  Comté  Palatin  du. Rhin,  qui  eû,  remar^ 
,,quez  bien  ceci  , appellé  le  Bas  Palatinat, 
>*dans  le  Traité  de  Paix,  & toutes  les  autres 
,> Seigneuries , Terres,  Sujets,  Châteaux  & - 
» biens  qui  en  font  partie,  & quiavoientété 
3»poiIèdés  avant  les  troubles  de  Boheme,  par  ^ 
>,  les  Eledeurs  Philippe,  Louis,  Frideric 
»»II.  Othon-Henri , Frideric  III.  Louis  VI. 

5, Frideric  IV  , & Frideric  V.  Père  & Fils, 

?,  & tout  ce  qui  lui  eft  encore  adjugé  par  lé 
s,  même  Traité  de  Paix  , avec  toutes  &cha- 
,»cune  les  Limitez  de  Prince  & d’Eledenr  , 

J I Honneurs,  Régales  , Coûtumes , & Li- 
,jbcrtez  en  Dépendantes  , Offices,  Droits, 

9,  Haute  & Bafïè  Juftice , Fleuves , Rivières , 

33  Péages  , Conduite  par  eau  & par  terre , 
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,>Succcsfîon  des  Bâtards  , Wildfangials  , 
,î  Propriétez  , Châteaux , Biens , Revenus  , 
, J Cens,  Profits  Cafuels,  Droits  de  Chaflè, 
,,  &e.  Et  toutes  autres  Régales , Ufages  & 
j>  Appartenanees  , enfemble  tout  ce  que  le 
jiSerenisfime  Eledeur  Charles-Louis,  fon 
»>  Père  , ou  fes  Ancêtres  , remarquez  bien 
,>  ceci , ont  acheté , ou  aquis  à titre  d’enga- 
stgement  , d’hypotheque,  de  dégagement, 
ou  autrement,  foit  Châteaux  , Terres, 
,ï  Sujets , Biens , ou  Communautez , & ou- 
>,vertures  de  Châteaux  , qui  font  mouvans 
„en  Fief  de  l’Empereur  , .&  de  l’Empire, 
>.  par  quelques  noms  particuliers  qu’ils  puif- 
„fent  être  defignez,  fans  aucune  exception, 
s’ils  ne  font  Ipécifiquement  exceptez  de  la 
,,reftitution  du  Bas  Palatinat,  par  le  Trai- 
„tédeWeftphalie,  &c. 

Enfin , toutes  ces  chofes  font  accordées  au 
Serenisfime  Eleâeur  Charles-Louïs , à fes 
Héritiers  j & aux  Agnats  de  toute  la  Bran- 
che Rudolphine , remarquez  bien  ceci , avec 
tout  ce  qu’on  péut lui  donner,  en  éxecution 
dudit  Traité  de  Paix,  pour  les  tenir  &poiîc- 
der  à titre  de  Fief,  de  l’Empereur  & de  l’Em- 

Çire  , en  qualité  de  Fief  Eleêloral , & de 
’rincipauté. 

D’où  il  s’enfuit  en  premier  lieu , que  le 
huitième  Eleâorat  inftitué'par  le  Traité  de 
Weftphalie  étant  fondé  & établi  fur  tout  ce 
qui  avoit  été  poflèdé  avec  le  Bas  Pala- 
tinat, avant  les  troubles  de  Boheme  , par 
les  Eleâeurs  & Princes  Palatins , & que  le 
même  T raité  n’en  avoit  pas  démembré , pour 
le  donner  à la  Serenisfime  Maifon  de  Bavière, 
& que  le  Serenisfime  Eledeur  Charles-Louïs, 
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I7C0.  fes  Héritiers  Féodaux,  & les  Agnatsdetou-  . 
te  la  Branche  Rudolphine  en  ayant  été  pleine^ 
ment  Invertis  par  Sa  Sacrée  Majefté,- Impé- 
riale , tout  ce  que  les  Serenisrtmes  Eleâeurs  _ 
Charles-Louïs  & Charles  ont  polîèdé  en  vertu 
dudit  Traité  de  Paix,  & de  rlnvelliture  de 
l’Empereur,  & qui  fe  trouve  à prefent  dévolu 
en  la  perfonne  du  Serenisfime  Delfendeur, 
par  l’ordre  de  ‘fucceder  établi  dans  la  Bulle 
d’Or,  les  Pades  de  Famille  confirmés  par 
cette  Paix,  & l’Invertiture  que  l’Empereur, 
lui  en  a accordée  , ert  tellement  uni  & in- 
corporé au  huitième  Eledorat , qu’il  ert  ausiî 
peu  poslîble  d’en  divifer  les  parties  les  unes 
d’avec  les  autres.,  que  de  les  feparer  de  la 
Dignité  Eledorale. 

En  fécond 'lieu,  que  la  Serenisfime  De- 
mandererte  ne  peut  non  plus  prétendre  d’y  - 
fucceder  , qu’à  l’Eledorat  même  , duquel 
elle  ert  notoirement  exclufe  par  la  Bullô 
d’Or. 

En  troifieme  lieu  , qu’outre  que  tous  les 
biens  font  naturellement  afiedez  de  Fidei-»  . ■ 
commis,  ils  fe  trouvent  revêtus  de  la  qua- 
lité de  Fief,  non  feulement  tx  PaEto<3’  Provi> 
dentiâ  des  Ancêtres  , mais  encore  par  une- 
Cdnrtitution  Publique  de  l’Empire , comme 
d’un  Fief  Eledoral  & Principal  , qui  ne 
fourtre  pas  qu’une  fille  puirte  jamais  y fuc- 
ceder. 

En  quatrième  lieu,  que  cette  qualité  s’eft' 
répandue  fur  tous  les  biens  quelesSerenirtîmes 
Eledeurs  Charles-LouVs  & Charles  Pere  & 
P'rcre  de  la  Serenisfime Demanderefle,&  leurs 
Ancêtres , ont  acheté  , ou  aquis  à titre  d’enga- 
gement., d’hipptheque , de  dégagement,  ou 
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■de  quelqu’autte  maniéré  que  ce  foit , puis 
qu’ils  ont  reconnu  tenir  de  l’Empereur  & 
de  l’Empire,  en  Fief  Eledoral  & Principal , 
cette  cfpece  de  biens  , ausfi  bien  que  les  au- 
tres , & que  la  Serenisfime  Demanderelle  a 
publiquement  reconnu  & déclaré  , qu’à  l’é- 
gard des  F'iefs  , elle  n’avoit  jamais  eu  & 
n’auroit  jamais  de  Procès  avec  le  Serenif- 
fime  Eledeur. 

En  cinquième  lieu , que  l’autorité  de  Mar- 
quardus  Freherus  , qu’elle  rapporte  , pour 
faire  voir  la  différence  qu’il  y a entre  les 
biens  polTedez  par  la  Serenisfime  Maifon  Pa- 
latine , ne  peut  pas  entrer  en  comparaifon 
avec  les  loix  Pragmatiques  de  l’Empire , la 
Bulle  d’Or  , les  Conftitutions  de  l’Empe- 
reur Sigifmond  , le  Traité  de  Wcftphalic , 
les  Inveftitures  accordées  par  les  Empereurs 
à Frideric  III.,  à Charles-Louis  ,&  aux  au- 
tres Electeurs  , & les  PaéleS  de  Famille 
des  Ancêtres  confirmez  par  autorité  publi- 
que, qui  unifient  à l’Eleéforat  Palatin  toutes 
les  aquilitions  , par  qui,  & à quelque  titre 
qu’elles  ayertt  été  faites  , & qui  les  at- 
tachent infeparablement  au  Fief  Eleéfo- 
ral  & Principal  , & au  Droit  de  Primo- 
geniture. 

En  fixiéme  lieu,  -qu’il  y a de  la  témérité, 
de  la  partdeMonfieur  l’Adverfairc,  d’avan- 
cer, que  dans  toute  la  Serenisfime  Maifon 
Palatine  il  n’y  a aucune  difpolition  , foit  en- 
tre vifs,  foit  à çaüfe  de  mort,  qui  empêche 
les  filles  de  fucceder  aux  Immeubles , abfo- 
lument,  ou  autrement,  que  dans  le  Cas  où 
elles  y auroient  renoncé  , quand  il  n’y  en 
auroit  point,  ce  qui  n’efi:  pourtant  pas  vrai, 

S J'  ' puis 
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1700.  puis  qu’il  s’en  trouve  même  dans  le  porta- 
ge fait  entre  les  enfans  du  Roi  Robert , pro- 
duit par  la  Screnisfime  DcmanderefTe  , tel 
qu’il  ell:  allègue  par  le  Serenisfime  Eledeur 
Charles-Lonïs  fon  Pere , duquel , puis  qu 'el- 
le eft  hcritiere , elle  ne  fçauroit  ni  ignorer , ni 
blûmer  les  avions  , & qu’il  l’a  même  fait 
imprimer  , pour  en  faire  le  fondement  de 
fes  pretenfions , dans  l'affaire  de  Simmern , 
& que  perfonne  ne  fçait  mieux  que  Monlieur 
l’Adverfaire  qu’elles  y font , & qu’elles  éloi- 
gnent abfolument  les  femmes  de  toute  forte 
de,  Succesfîon  , non  feulement  des  Immeu- 
bles, mais  encore  des  meubles , foitdeceux 
qui  étoient  déjà  aquis  à la  Mai  fon  , foit  de 
ceux  que  l'on  pourroit  aquerir  dans  la  fuite , 
à quelque  titre  que  ce  fût  ; non  pas  à con- 
• dition  de  renoncer,  comme  Monlieur  l’Ad- 
verfaire tâche  mal-à-propos  de  le  fuppofer 
en^  cet  endroit  , mais  en  impofint  à toutes 
les'  filles  l’obligation  de  renoncer.  Quand 
il  n’y  en  auroit  effeéHvement  aucune , tant 
de  Pragmatiques  Sandions  de  l’Empire,  & 

. les  Inveflitures  des  Empereurs  tant  de  fois 
' réïterées , ne  fuffiroient  elles  pas  pour  ôter 
aux  filles,  & par  confequent  à la  Serenisfi- 
me Demanderdïè , toute  efperance  defuc- 
ceder  aux  chofès  , qui  par  le  décès  fans  en- 
fans  du  Serenisfime  Eleâeur  Charles  font 
dévolues  en  la  perfonne  du  Serenisfime  Def- 
fendeur,  par  la  Loi  de  la  Succesfîon  Féo- 
dale & Fidei-commiflâire.^  Quand,  ainfîque 
l’on  le  fuppofè  mal-à-propos , les  filles  de 
qualité, ^foivant  les  GonfHtutions  & laCoû- 
tume  de  l’Empire , feroient  capables  de  fuc- 
ceder  aux  Seigneuries , & .aux  Prindpautex 
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Héréditaires  , cette  réglé  celïèroit  à l’égard  1700^,  ' 
de  la  Serenislime  Maifon  Palatine  , p;ir  la 
qualité  des  biens  , par  le  Paéle  & la  Pro- 
vidence des  Ancêtres , & par  les  Paéles  de 
Famille  des  années  1377.  1747  , 1771., 

175'3-7  & ïfn- 

En  feptiemc  lieu , que  Monfîeur  l’Adver- 
faire  fuppofe  également  contre  la  vérité , & 
la  raifon  de  Droit , que  les  dilpolitions  en- 
tre vifs , & à caufe  de  mort , faites  dans  la 
Serenislime  Maifon  Palatine,  ne  font  d’au- 
cune confideration,  parce  qu’elles  n’ont  ja- 
mais eu  d’exécution  dans  le  refte  des  points 
qu’elles  contiennent , & qu’elles  ont  été  abro- 
gées par  quantité  d’autres  difpofitions  fui- 
vantes,  &de  faits  contraires  arrivez  depuis , 
lefquelles  difpofitions  rappellent  les  femmes  à 
la  Succesfion  des  Immeubles  au  deftaut  des  ^ 
mâles,  & ne  les  en  excluent,  pendantlqu’il  y 
en  a , que  par  le  moyen  des  renonciations 
qu’elles  ont  fait , & qu’autant  que  s’éten- 
dent ces  renonciations. 

Quand  on  prouveroit  qu’il  a été  quelque- 
fois contrevenu  à cette  Loi  de  Famille,  ou 
qu’on  s’efl:  difpcnfé  de  l’obferver , ces  dilpen- 
fes  & ces  'contraventions  ne  fçauroient  nuire 
qu’à  ceux  qui  les  ont  faites , dont  tous  les 
Droits  fe  fout  éteints  par  leur  mort  , & 
par  le  décès  de  ceux  au  profit  de  qui  elles 
avoient  été  faites,  fans  faire  aucun  préjudi- 
ce à leurs  defeendans , dont  tous  les  Droits 
viennent  de  ceux  qui  ont  les  premiers  éta- 
bli le  Fidei-commis , ni  par  confequent  au 
Serenisfime  Deftendeur , fuivant  ce  qui  a été 
dit  ci-deflùs  , parce  que  les  Paftes  de  Fa- 
mille de  cette  Serenisfime  Maifon , & les 
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17.00.  Sandions  Pragmatiques  de  l’Empire  contient—- . 
nent.  une  claufe  de  nullité , contre  tous  les . 
Aétes  où  l’on  ne  s’y  feroit  pas  conformé. 
Cependant  l’on  a déjà  averti  que  ceux  que  le 
Plénipotentiaire  de  la  Serenislime  Deman- 
dercflè  aceufe  d’y  avoir  contrevenu , n’ont 
pû  ni  voulu  le  faire,  parce  qu’ils  les  ont  ré- 
pétez & rapportez  dans  toutes  leurs  difpoli- 
tions  entre  vifs , & à caufe  de  mort  ; en  for- 
te que  l’on  prelume  de  Droit,  & qu'il  paroît 
• même  par  les  propres  termes  de  ces  difpoii- 
tions  qu’elles  n’ont  été  faites , que  confor- 
mement & en  éxéeution  des  anciens  Pades 
de  Famille. 

Il  y a même  beaucoup  de  différence  entre 
appel  1 er  exprelTemenr  unefilleà  laSucceflîon 
des  Immeubles  au  deffaut  des  mâles , & ne 
* l’en  exclure  que  fous  la  condition  qu’elle 
renoncera  , ce  qui  cft  faux,  & fuppofé;  & 
referver  aux  filles,,  après  rextindiondetou>^ 
te  la  Branche  mafeuline  , les  Droits  qui 
pourront  alors  leur  appartenir  , en  les  pri- 
vant de  toute  Succeffion  pendant  qu’il  y au- 
ra des  mâles , & leur  impofant  l’obligation  de 
renoncer  avant  qu’elles  foient  mariées,  ce 
font  les  propres  termes , que  confond  mal-à- 
propos  le  Plénipotentiaire  de  la  Sereniflîme 
DcmanderelTe  , pour  changer  la  refèrve  gé- 
nérale des  Droits  , fi  aucuns  appartiennent 
aux  Princeflés , après  l’extindion  de  toute  la 
lignée  mafeuline  de  la  SerenilTime  A'Iaifon 
Palatine,  qui , s’il  plaît  à Dieu  ,n’eft  pas  prête 
d’arriver  , en  un  rappel  exprès  , & l’obli- 
gation où  elles  font  de  renoncer  , établie 
par  les  Pades  de  Famille  j comme  une  pré- 
caution furabondante , qui  ne.fert  qu’à  con- 
firmée 
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firmer  leur  excliifion  de  toute  forte  de  Suc-  1700,  ; 
ceffions,  pendant  qu’il  y aura  des  mâles,  en 
une  condition  de  renoncer  qui  ne  convient 
point  du  tout  à l’intention,  ni  aux  paroles  de 
ceux  qui  ont  fait  ces  Pades  de  Famille.  Il 
n’y  a,  pour  l’embarralTer,  qu’à  lui  demander 
par  quel  Droit  l’on  a exclue  dé  partager  la  Suc- 
ceflion  Palatine,  avec  les  Frétés,  & les  A-  ' 
gnats  , les  PrincefTes  quiavoient  été  mariées 
lans  renoncer  , dont  on  pourroit  trouver 
beaucoup  d’exemples  , ou  qui  ne  voulant 
pas  fe  marier,  n’ont  jamais  renoncé , &n’y 
^toient  pas  meme  obligées  par  les  Paâesde 
Famille.  La  feule -raifon  qu’il  peut  en  don- 
ner, eft  que  les  Ancêtres  delà  Sereniflime 
Maifon  Palatine  l’avoient  ainfi  ordonné,  & 
qu’elle  n’en  avoir  jamais  ufé  autrement , / - 
quand  il  avoir  été  queftion  d’exclure  les 
Femelles. 

Puis  donc  que  l’obligation  de  renoncer 
n’eft  point  necelTaire  , & qu’elle  n’eft  impo- 
fée  aux  filles , que  comme  une  précaution  üir- 
abondante , & pour  le  mieux  , comme  l’on 
dit,  qu’elle  peut  être  remplie  ou  ne  l’être 
pas , fans  faire  tort  à la  Subftance  des  Paâes 
de  Famille,  & à l’exclufîon  des  filles,  qui  y 
eft  ordonnée,  le  Plénipotentiaire  delà Sere- 
iiilîime  Demandereffe  fe  donne  une  peine 
inutile , quand  il  veut  faire  reftraindre  fon  ex- 
clufîon  aux  termes  de  fa  renonciation.  Peut- 
on  difconvcnir  que  l’obligation  de  renoncer 
impofée  aux  filles  pour  les  empêcher'defuc- 
ceder , n’ait  été  introduite  par  le  Paéte  & la 
•Providence  des  Ancêtres  , en  faveur  de  la  Se- 
reniflîme  Maifon  Palatine , que  l’on  ne  peut  * 
en  abufer  à fon  préjudice,  & que  l’un  des 
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421  Continuation  des 
Agnats  qui  auroit  manqué  d’exiger  de  û ’ 
fille  une  renonciation  , ou  qui  ne  l’auroit 
pas  fait  faire  conformement  aux  Paéles  de 
la  Famiile  , n’a  pû  faire  tort  à l’autre  , ni 
violer  la  Loi?  Autrement  il  feroit  mutile  de 
faire  des  Paéfes  de  Famille  , & des  Fidei- 
commis  , que  chaque  Agnat  pourroit  aife- 
mcnt  violer  , au  préjudice  des  autres  qui 
n’en  fçauroient  rien  ; confequence  aufli  in- 
jufte,  & auffi  abfurde  que  les  Principes  d’où  ’ 
elle  cft  tirée. 

Ainfi  tout  ce  qu’avance  legerement  Mon- 
fieur  l’Adverlàire  , far  la  limitation  & la 
rellriélion  qu’il  prétend  que  l’on  doit  apporter 
à la  Serenilfime  Demanderelîè  s’évanouit 
avec  le  ridicule  fondement  fur  lequel  il 
avoit  bâti  ; fins  vouloir  jamais  fe  fouvenir 
de  la  claufe,  par  laquelle  elle  a renoncé  aux 
Regales , & biens  Féodaux  Paternels , & Ma- 
ternels , fituez  en  Allemagne  , fans  fe  refer- 
ver  que  ceux  qui  étoient  litiiez  au  dehors  de 
l’Allemagne  ; claufe  qui  feule  fu Ait  à ref- 
traindre  l’explication  qu’il  prétend  faire  don- 
ner à la  referve,  de  même  que  l’exception  • 
ne  fert  qu’à  confirmer  la  réglé  dans  les  au- 
tres Cas. 

Tout  ce  qu’il  ajoûte  du  retardement  des  fil- 
les qui  ne  renoncent  point,  lequel  fi  l’on  ne 
peut  leur  imputer , elles  font  confiderées 
comme  fi  elles  n’avoient  pas  renoncé  , ne 
convient  point  du  tout  au  fujet , outre  que , * 
s’il  en  étoit  befoin , l’on  pourroit  aifement 
le  renverfer.  Il  n’efl:  ici  queftion  que  de  la 
Sereniflime  Demandercfle  , laquelle  a effec- 
tivemoit  renoncé,  ce  retardement  n’eft mê- 
me confiderable , que  par  le  tort  qu’a  fait  à 

la 
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îaîSereniffime  DemanderefTè  fon^  Plcnipo- 
tcnriairc  en  l’alléguant  , & en'  foûteriant 
qu’encore  qu'elle  fût  obligée  de, renoncer, 
par  fà  propre  Confeflion , luivant  les  Paéles 
& la  Coutume  de  la  Serenisfime  Maifon  Pa- 
latine , elle  ne  1 ’a  point  fait , ce  retardement 
ne  peut  nuire  qu’à  elle  feule , & moins  encore 
au  Serenisfime  Défendeur , qu’à  tout  autre , 
parce  que  , fuivant  mêmie  ce  qu’avoue  Mr. 
l’Adverfaire  , elle  doit  être  regardée  com- 
me ayant  renoncé  , fuivant  la  forme  reçue 
& établie. 

Le  Plénipotentiaire  de  la  Sereniflime  De- 
manderefe , au  lieu  de  paflêr  enfuite  à quel- 
que chofe  de  plus  particulier  , cornme  il 
femble  le  promettre , fait  une  répétition  en- 
^uyeufe  de  ce  qu’il  avoit  dit , que  tous  les 
biens  font  préfumez  allodiaux , & que  l’on 
vient  de  réfuter  très-folidement.  Il  donne 
même  à l’Allodial  une  définition,  à laquel- 
le ;il  ne  fçauroit  rien  trouver  dans  toute  la 
Succesfion  Palatine  qui  puifle  convenir  : il 
n’y  a rien  qui  ne  doive  la  Foi  hommage,  & 
quelque  redevance  à Sa  Sacrée  Majefté  Im- 
périale, & à l’Empire  , feparement,  ou  con- 
jointement avec  le  refte , & par  confequent 
à quoi  convienne  la  définition  qu’il  donne 
de  l’Allodial.  De  laquelle  , neanmoins  , 
le  Plénipotentiaire  du  Serenisfime  Defen- 
deur , en  ce  qu’elle  eft  oppofée  en  cette 
occafion  , tant  au  Fief,  qu’au  Fideî-com- 
mîs,  ne  demeure  nullement  d’accord. 

Monfieur  l’Adverfaire  s’applaudit  enfuite , 
de  ce  que , dans  la  renonciation  de  la  Serenif- 
fime  Demanderefe , l’on  a refervé  la  Siicccf- 
fion  des  Allodiaux.  Il  étend  cette  referve  à 

tout 
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jt700.  tout  ce  qu’il  prétend  être  compris  fous  îe  • 
Nom  d’ Allodial , comme  les  EmphitcofeSj 
le  Domaine  Direéi  des  biens  Emphiteotiques , 

& F'éodaux  , & les  biens  vacans  confolidez 
aux  Fiefs , & il  reftraint  la  renonciation  aux 
Fiefs  Direds , & proprement  dits.  Mais  il 
fait  un  terrible  écart.  La  renonciation  de 
la  Serenisfime  Demanderefle,  faite -en  con- 
fequeiice  & en  éxécution  des  Fades  de  Fa- 
mille, & de  l’ancienne  Coûtume  de  la  Mai- 
fon  Palatine  , doit  en  tirer  fon  explication^ 

& n’ed  pas  capable  de  leur  faire  la  Loi.  Elle 
4’excluddc  toute  la  Succesfion  Palatine  P'éo- 
dale  , & Fidei-commiiTaire , & quand  elle 
n’en  auroit  pas  fait  , elle  le  feroit  encore 
par  la  nature  & par  la  qualité  des  biens  Féo- 
daux , & affedez  du  Fidei-commis,  de  laj 
quelle  fon  fexc  la  rend  inçapable  , & qu’el- 
le n’ofe  même  prétendre  parce  qu’elle  ne  fe 
qualifie  qu’FIeriticre  Allodiale  du  Serenif- 
fime  Elcdeur  Charles  fon  Frere. 

Son  Plénipotentiaire  peut  fe  faire  de  belles 
idées  de  la  haine  qu’il  dit  que  l’on  doit  avoir 
pour  les  renonciations  des  filles  de  qualité , & ^ 
de  la  faveur  que  méritent  leurs  referves  : il 
n’en  eft  pas  moins  confiant  que  ces  renon- 
ciations , introduites  en  faveur  des  grandes  & 
Jllufires  Maifons , font  encore  plus  favora- 
bles, & que  l’on  doit  leur  donner  une  ex- 
plication plus  étendue , par  rapport  aux  avan- 
tages que  trouve  le  Public  dans  leur  con- 
fervation  , & que  les  referves  ne  regardent 
. que  l’intérêt  particulier  des  filles , auxquelles 
le  Public  doit  toujours  être  préféré.  Ainfî 
il  n’étendra  jamais  la  referve  de  la  Serenif- 
firae  Demanderefle  au  delà  des  termes  dans 
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lèfquels  elle  eft  conçûe  ; & cette  referve  ayant 
ceftraint  l’efperance  qu’elle  avoit  de  Succéder 
aux  Allodiaux  du  Serenisfime  Eleâeur  Char- 
les fon  Frere,  à l’ufage,  & à'IaCoûtumede 
la  Serenisfime  Maifon  Palatine  , quelque 
defignatioû  que  Monfieur  l’Adverfaire  puiïïè 
donner  des  Allodiaux , ce  qu’il  n’a  pourtant 
pas  fait , & qu’il  ne  fçauroit  faire , à moins 
de  prouver  que  ce  font  des  biens , auxquels 
les  filles  ont  accoutumé  de  Succéder  dans  la 
Serenisfîme  Maifon  Palatine  , ce  fera  tou- 
jours inutilement  qu’il  tâchera  d’étqndrejuf- 
ques  là  la  referve  de  la  Serenisfîme  Demande- 
dereffe , & de  foûtenir  qu’elle  eft  en  état  de 
les  demander. 

Ainfî  il  n’a  qu’à  defîgner  & à prouver  les 
Emphiteofes,  à defîgner  le  Domaine  Direél 
des  Héritages  Emphiteotiques  , & Féodaux, 
& les  Fiefs  vacans  réünis  au  Domaine  Direâ: 
auxquels  les  Princcfïès  de  la  Serenisfîme  Mai- 
fon Palatine  ont  accoûtumé  de  lucceder , pour 
paroître  un  fort  habile  homme  : il  l’entre- 
prendra fans  doute  avec  autant  d’avantage^ 
& de  fuccès , qu’il  en  a eu  à citer  là-deffus  les 
autorités  de  Schraderus  Part.  7.  Cap.  4.  n.  72; 
& de  Rofenthal,  dans  fon  Traité  des  Fiefs 
Chap.  y.  Concluf.  67.  Le  premier  parle  d’un 
allocad  donné  à un  autre,  dont  il  n’eft point 
du  tout  queftion  , de  l’autre  des  aquéts  faits, 
pendant  le  Mariage , fur  lefquels  il  dit  ^ 
que  les  Fiefs  ouverts  ne  paftent  point  pour 
des  aquêts  , lors  que  le  fonds  dominant  n’eft 
pas  lui-même  un  Fief  purement  Héréditaire; 
■&  Monfîeur  l’Adverfaire  ne  fçauroit  juftifier 
qu’il  y ait  dans  toute  la  Maifon  Palatine  un 
icql  fonds  dominant  de  cette  qualité , fur  tout 
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Ï700.  à la  Succeslion  duquel  les  filles  ayant  jamaif  ' 
été  reçûës.  Ainlî  toute  la  dodrine  qu’il  a 
tirée  de  Schraderus , & de  Rofenthal , cft  fort 
mal  appliquée  en  cet  endroit  , & fc  trouve 
d’autant  moins  favorable  à la  Serenisfime 
Demanderefle  que  ces  deux  Auteurs  confpi- 
rent  également  à exclure  les  Filles  de  la  Suc- 
cesfion  des  Fiefs. 

Les  efforts  que  fait  le  Plénipotentiaire  de  la  ‘ 
Serenisfime  Demandereffe  , pour  faire  ref- 
traindre  fa  renonciation  aux  Fiefs  propres  & 
mafeulins , par  les  termes  de  la  renonciation 
même  où  elle  ne  s’eft  refervée  que  les  Fiefs  Pa- 
ternels & Maternels  fituez  hors  de  l’Allema- 
gne , ont  quelque  chofe  de  fi  oppofé  à la  Coû- 
tume  generale  de  l’Allemagne,  aux  Loix  fon- 
damentales de  l’Empire , au  Droit  même , & 
à la  raifon,  qu’ils  fe  détruifent  & ferenver- 
fent  affez  d’eux-mémes  ; la  nature  & la  qua- 
lité des  Fiefs  propres  & mafeulins  en  ex- 
cluent affez  les  filles  , & il  n’cft  point  dil  ' 
tout  necefliiirc  qu’elles  y renoncent  , pour 
en  être  exclufes  , la  renonciation  qu’elles 
ont  faite,  ne  doit  pas  n’être  precifément en- 
■ tendue  que  de  cette  forte  de  Fiefs.  En  vé- 
rité le  Serenisfime  Deffendeur  eft  bien  à 
plaindre  , de  fe  voir  ainfi  tourmenté  par  de 
pures  chicanes  , fans  que  l’on  ait  ofé  juf- 
qu’ici  lui  faire  de  Procès  dans  les  formes 
ordinaires. 

Il  ell  imposfiblc  de  deviner  ce  qu’entend 
Monfieur  l’Adverfaire  fous  le  nom  de  Droits 
Territoriaux  des  Villes , Bourgs,  Villages, 

& autres  lieux  poffedez  librement  & fans  Char-  ■ 
ge  de  Fief  par  le  Serenisfime  Eleéleur  Char- 
les. L’on, ne  peut  fuppofer  qu’il  ait  cftèéHve-  - 
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ment  poflèdé  quelques  droits , de  cette  efpece,  170Ô*. 
parce  que  cette  PofTesfion  ne  conviendroit 
nullement  ni  avec  les  Lettres  d’Inveftiture , ni 
avec  les  Padtes  de  Famille  qui  juftifientque 
tout  eft  Fief,  ou  Fidei-commis , ni  avec  la  na- 
ture des  chofes  mêmes , parce  qu’il  n’a  pû  pof* 
feder  les  Droits  Territoriaux  des  Villes  , 
Bourgs , &c.  que  par  le  même  Droit  par  lequel 
il  poilèdoit  les  V illes  & lesBourgs  mêmes, puis  • 
que  les  Droits  n’ont  aucun  autre  Sujet,  que  les  ■■ 
Villes  & les  Bourgs  mêrne , fans  lefqucls  ils 
ncpeuventnifnbfifter,  ni fe comprendre.  11. 
paroît  que  dans  cet  article  , & dans  ceux  qui 
fuivent,  touchant  les  prétendues  augmenta- 
tions , & les  biens  confifqueï,  l’on  a mieux 
aimé  fe  divertir  à propofer  des  Thefes  Problé- 
matiques pour  la  difpute,  que  s’appliquer  à 
former  une  aêHon  dans  les  réglés , & ac- 
compagnée des  formaîitez  qui  y font  necef- 
faires  , fur  tout  d’une  dénomination , & . 
d’une  defignation  fpecifiquedece  qu’on  vou-  - 
loit  demander.  • 

Le  Plénipotentiaire  du  Serenisfime  Deffen- 
deur  pourroit  aifement  rapporter  en  cet  en- 
droit , tout  ce  qui  fe  trouve  dans  les  Loix  , 

& dans  les  Auteurs,  à l’avantage  du  Vaf- 
làl,  & du  Succefïèur  Fidei-commilIàire,fur 
les  augmentations  furvenuës  aux  Fiefs , & aux 
fonds  affeéteï  de  Fidei-commis,  s’il  n’étoit 
perfuadé  qu’il  feroit  aulR  inutile  qu’en- 
nuyeux , de  laïTer  la  patience  des  Très- 
Nobles  Seigneurs  les  Plénipotentiaires , qui 
Ibnt  l’un  & l’autre  de  fameux  Jurifconful- 
tes  , par  des  citations'  qui  fe  trouvent  par 
tout.  Les  Interprètes  mêmes  qu’a  citez 
Monfieur  l’Advcrfaire  , fur  tout  Molina  ^ 

de  .• 
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J700.  de  Hifpan.  Primog.  1.  1.  Chap.  26.  & fui-'- 
vans , décident  qu’il  faut  renvoyer  le  Serenif- 
fime  Deffendeus  de  la  demande  des  augmen- 
tations & des  accroiflemens  , quand  l’on 
pourroit  même  les  jullifier  , des  biens  confo- 
lidez  au  Domaine  Direâ  Féodal,  & Fidei- 
commilïàire,  & de  la  reftitution  de  ceux  qui 
ont  été  confifquez  en  vertu  d’un  Droit  qui 
en  dépend  , & condamner  la  Serenisfîme  De- 
mandcrelTe  de  rétablir  tout  ce  qui  a été  dété- 
rioré par  les  Ancêtres  dans  les  Fiefs , & dans 
les  biens  fujets  au  Fidei-commis  ; en  forte 
que  le  Plénipotentiaire  de  laSerenislimeDe- 
manderelîe  devroit  rougir  de  honte  , de 
voir  que  , dans  une  caufe  fort  injufte  par 
elle- même  , l’on  l’accable  par  les  mêmes 
autoritez  dont  il  s’elî  fervi.  Celui  du  Sere- 
nis/ime  Deffendeur  le  contentera  de  irappel- 
kr  ici  ce  qu’il  a dit  fur  le  fujet  dans  leMc- 
' moire  de  1^  exceptions. 

Monfîeur  l’Advcrfaire  diftingue  de  deux- 
efpcces  de  biens  d’Eglife , qu’il  appelle  fecu- 
larjfez  : il  dit  qu’il  y en  a qui  avoient  celTé 
d’être  Ecclefiaftiques  avant  les  Guerres  qui 
fe  font  élevées  en  Allemage  au  fujet  de  la 
Religion , & qui  ont  palîé  aux  Ancêtres  de 
la  Serenisfime  Demanderefle  à titre  fin- 
gulier  , & d’autres  qui  n’ont  été  feculari- 
fez  que  par  la  Paix  de  Weftphalie.  Il 
foûtient  que  les  uns  & les  autres  font  Al- 
lodiaux, & qu’ils  ne  font  ni  Fiefs  , ni  Fi- 
dei-commis. 

Le  Plénipotentiaire  du  Serenisfime  Deffen- 
4eur  ignore  qu’il  y ait  des  biens  Ecclelîalliques 
Sècularifcz  avant  les  troubles  de  la  Religion  , 

& iiquis  par  la  Serenisfime  Maifon  Palatine  à. 
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;tître  fingulier  ; & quan^.  il  y en  auroit,  ce  1700W 
qu’il  falloit prouver  , ils  fetrouvèroient telle- 
ment compris  dans  la  généralité  de  tous  les 
biens  , par  le  Fidei-commis  de  la  Famille, 

& par  les  Lettres  d’Inveftiture,  que  leSere- 
nisfime  DefFendeur  les  pofTederoit  aujour- 
d’hui à l’exclufion  de  la  Serenislime  Deman- 
dereflè,  par  le  même  Droit , en  vertu  duquel 
Frideric  III.  après  la  mort  fansenfansdeî’E- 
leélcur  Othon-Hcnri  , s’en  empara  en  fe 
mettant  en  Poffesfion  de  l’Eleàorat  Pala- 
.tin  à l’exclufion  non  feulement  des  filles,  ^ 
mais  encore  des  Agnats  qui  fe  trouv oient 
alors  en  même  degré  que  lui, 

A l’égard  de  ceux  qui  ont  été  occupez  de-  ' 
puis  lîT  Guerre  de  Religion , & reftituez  par  le 
Traité  de  Weftphalie,  l’on  ne fçauroit  les  re- 
garder autrement  que  comme  le  Bas  Palatinat, 
avec  lequel  ils  ont  été  reftituez , & d’une  ma- 
niéré tout  à fait  femblable  , en  forte  que  la 
Serenisfime  Demandercfîè  ne  peut  non  plus 
Jes  prétendre  , que  le  Palatinat  même,  en 
-confequence  duquel  ils  ont  été  reftituez. 

Mais  fon  Plénipotentiaire  fe  trompe  lourde- 
• dement  lors  qu’il  dit , que  ces  biens  n’ont 
pas  été  donnez  en  Fiefà  la  Serenisfime  Mai-' 

, fon  Palatine,  & qu’ils  ont  été  Secularifez  : 
il  n’a  qu’à  examiner  l’inveftiture  accordée  à 
l’Eleéleur  Charles-Louïs  , en  éxécution  du 
Traité  de  Weftphalie  , & aux  Agnats  de 
toute  la  Branche  Rudolphine,  pour  voir  que 
les  biens  Ecclefiaftiques  ont  été  donnez  en 
F'ief  avec  l’Eleélorat,  & le  Comté  Palatin, 

& à titre  particulier  de  Fief  Eleâoral  , & 
Principal.  Qu’il  prenne  enfuite  la  peine 
d’examiner  les  termes  de  ce  Traité,  & R 
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4VO  ContinU4tion  des  ABtf 
>700.  verra  que  l’on  a reftitiié  le  Bas  Palatinàt, 
avec  les  biens  Eccleliaftiques  à la  vérité  , 
mais  comme  biens  Ecclefiaftiques,  & non 
, pas  comme  biens  Secularifcz.  La  différen- 
ce qu’il  y a à faire  des  uns  aux  autres  efl: 
affez  aifée,  & paroît  fur  tout  par  le '^Traité 
de  WeÜphalie. 

La  Pofterité  s’étonnera  , & aura  de  la 
peine  à comprendre  qu’un  Prince  Catholi- 
que ait  jamais  pû  avoir  la  penfée  de  mettre 
entre  les  biens  Allodiaux  , les  biens  Eccle- 
fiafliques  comme  tels , Ôc  qui  ont  été  reftituez 
fous  la  dénomination  exprelfede  biens  Eccle- 
fiaftiques par  le  Traité  de  Weftphalie , com- 
me une  ftiite  de  la  reftitution  du  Bas  Pala- 
tinat  , dont  ils  font  une  partie  intégrante  , 
puis  que  les  Principes  de  la  véritable  Reli- 
. gion  ne  le  permettroient  pas  à un  Prince  Ca- 
tholique , à l’égard  même  de  cette  efpece 
de  biens  , que  ce  Traité  a deftinez  à un 
ufage  profane  , fans  l’autorité  du  Saint 
Siège , & qu’il  a effedlivement  Secularifez. 

Ce  qu’ajoute  le  Plénipotentiaire  de  laSe- 
renisfimc  Demandereffe  , au  Sujet  des  biens 
étrangers  , & non  compris  dans  le  Fidei-  ' - 
commis,  fur  quoi  il  cite  encore  Knipfchild, 
cil  d’autant  plus  éloigné  de  fon  intention  , 
que  cet  Auteur  , au  lieu  même  qu’il  en  a 
cité , préfuppofe  que  l’oif  n’a  fait  aucune 
mention  dans  le  Fidei-commis  de  ces  biens 
là;  mais  lors  que,  comme  il  eft  arrivé  dans 
les  Paétes  de  Famille  de  laSerenisfimeMai- 
fon  Palatine  ',  l’on  a fait  mention , non  fbu- 
lement  des  biens  prefens , mais  encore  fu- 
turs, & de  ceux  qui  après  lamortduTefta- 
tcur  feront  aquis  par  fes  defeendans  , le  ■ 

même 
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même  Knipfchild.  Chap.  5*.  n.  91.  & 94.  X7oo. 
foûtient  formellement  que  l’on  peut  aftéc- 
ter  de  Fidei-commis  , non  feulement  ces 
biens-là  , mais  d’autres  qui  feroient  tout  à 
fait  étrangers. 

Monfîeur  l’Adverlàire  propofe  encore  un 
énigme  dans  l’article  fuivant  , fur  lequel 
Apollon  même  demeureroit  court , en  de- 
mandant , dit-il , une  chofe  qui  n’eft  pas  de 
petite  confidération  , fçavoir  les  Fiefs  Hé- 
réditaires , érigez  en  faveur  delà  Sereniflimc 
Branche  de  Simmern,  il  prétend  que  le  Sere- 
niflime  Deffcndeur  eft  obligé  de  faire  voir 
de  quel  droit  il  s’en  eft  mis  en  Polfeflion , & il 
en  a reçû  l’Inveftiture  , puis  qu’ils  étoient 
tout  à fait  étrangers , par  rapport  à fa  Bran- 
che , & qu’ils  ne  peuvent  palier  que  pour 
nouveaux  à l’égard  de  fa  perfonne. 

Le  Plénipotentiaire  du  Séreniflime  Deffèn- 
deur  n’a  qu’à  donner  un  coup,  pour  défaire 
ce  nœud  gordien , en  niant , comme  il  fait , 
qu’il  fe  trouve  dans  la  Succeflion  Palatine  au- 
cun Fief  de  cette  efpece,  & en  rapportant 
par  furabondance  de  droit  la  renonciation  de 
la  Serèuiffime  Demandereflè,  qui  comprend 
fpecifiquementtous  les  Fiefs  Paternels  & Ma- 
ternels lituez  en  Allemagne.  Puis  que  le  r- 
Plénipotentiaire  de  la  ScrenilTime  Deman- 
dereffe  , à travers  l’obfcurité  des  termes 
dont  il  enveloppe  fa  prétenfion  à l’égard  de 
ces  Fiefs  , ne  laiftTe  pas  de  reconnoître  que 
le  Sereniftîme  Deffendeur  en  eft  en  Pofl'ef- 
fion  & en  a reçû  l’Inveftiture  , c’eft  mal-à- 
propos  qu’il  veut  l’obliger  de  montrer  fon 
titre  , après  l’avoir  lui-même  reconnu  , 

& le  Sereniflîme  Deffendeur  dont  la  Pof- 
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feffion  ne  fait  pas  de  difficulté,  n’eft  nulle- 
ment obligé  de  le  reprefenter  à la  Serenif- 
fime  DemanderefTe. 

Cet  énigme,  tout  obfcur  qu’il  eft , en  for- 
te que  le  Plénipotentiaire  de  la  Sereniffime 
DemanderefTe  paroît  ne  fçavoir  pas  bien  lui 
même  ce  qu’il  veut  demander,  fous  le  nom 
de  Fiefs  Héréditaires  nouvellement  érigez  en 
faveur  de  la  SerenilTime  Branche  de  Sim- 
mern  , ne  lailTe  pas  de  faire  voir  le  defîr 
qu’il  a de  prolonger  la  conteftation.  Pour- 
quoi ne.  pas  nommer  par  leur  nom  ces  pré- 
tendus Fiefs  Héréditaires?  Pourquoi  en  re- 
ferver  la  defignation  pour  le  dernier  Mémoi- 
re qu’il  donnera  lors  de  la  conclufion  & de 
la  foûmiffion?  C’ed:  que  peu  fur  delà  Juf- 
tice  de  cette  demande  , il  veut  la  mettre  ï 
couvert , en  ne  la  donnant  qu’au  dernier 
terme  , des  exceptions  & des  deffenfes  du 
Sereniffime  Deffendeur , qui  la  ruineroient 
entièrement  ; mais  qu’il  n’y  aura  plus  de  ‘ 
moyen  de  prefenter  à l’arbitrage  après  la 
conclufion  & la  foûmisfion  ; où  il  prétend 
obliger  Mesfieurs  les  Plénipotentiaires  Dé- 
léguez , par  les  nouvelles  produdions  qu’il 
fera , d’anéantir  d’Office  > la  conclufion  & 
la  Soûmisfioii  des  parties , pour  donner  lieu 
à d’autres  produdions  & communications  , 

& faire  plus  long  tems  jouir  la  Serenisfîme 
Demandcrefle  , contre  toute  forte  de  Jufti- 
ce  des  penfions  annuelles , dont  on  eft  en 
quelque  façon  convenu  par  le  Traité  de 
Ryfwick. 

Mais  Mesfieurs  les  Plénipotentiaires  Délé- 
guez font  trop  équitables  pour  vouloir  pro-  . 
longer  les  termes  portez  par  le  Compromis., 
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qu’il defFcnd  exprcflement  de  dltferèr;  & 
pour  favorifer  fa  mechancetc,  en  lui  accor- 
dant } lous  pretextp  des  nouveaux  incidens 
qu’il  tâchera  de  former,  de  nouveaux  délais 
au  préjudice  du  Sercnisfime  Deffcndeur.  Ils 
ne  manqueront  pas , fans  doute  , d’imputer  à 
fa  négligence  , s’il  a refervé  pour  le  dernier 
terme,  où  il  ne  fera  plus  queftion  que  de  Con- 
clure & de  faire  fes  foûmisfions  & après  lequel 
il  n’y  aura  plus  r-ien  à recevoir  , ce  qui , 
fuivant  le  ftile  des  jugemens  & le  regle- 
ment porté  par  le  Compromis  , auroit  dû 
être  donné  dès  le  premier  , ou  du  moins 
dès  le  fécond  terme,  par  la  feule  envie  qu’il 
avoit  d’éloigner  le  jugement  du  Procès  , & 
de  le  faire  commencer  dans  le  tems  même 
auquel  il  devoir  finir.  C’elt  encore  uneoc- 
cafion  où  le  Plénipotentiaire  du  Serenisfîme 
Detfendeur  ne  peut  s’empêcher  de  fe  plain- 
dre de  la  hardieflè  avec  laquelle  on  viole 
le  ferment  par  toutes  les  mauvaifes  chicane- 
ries , & par  les  fuites  & les  délais  que  l’on 
afteéie  continuellement,  ' ' 

Les  articles  qui  regardent  les  Fiefs  obi  at  s,; 
les  Fiefs  achetez  , & les  Fiefs  pignoratifs, * 
ou  d’engagement , font  tout  de  la  même  fa- 
rine que  le  precedent , & l’on  n’a  non  plus  af- 
fecté de  les  demander  en  gros , fans  en  donner 
aucune  dénomination  fpecifique  , que  pour 
toujours  éloigner  le  jugement  du  différend. 
Ils  font  conçus  de  telle  manière  , qu’ils 
meriteroient  plûtôt  d’être  rejettez  fur  lafim-' 
pie  propofition  ,'  par  la  feule  équité  des  ju- 
ges , que  de  s’attirer  de  l’attention  , &•  une 
réfutation  dans  les  réglés.  L’on  ne  les  a 
déjà  que  trop  réfutez  , par  les  argumens 
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1700.  Iblidcs  que  l’on  a tirez  des  Pades  faits  par 
les  Ancêtres  de  la  Serenisfime  Maifon  Pa- 
latine , des  Lettres  d’Invelliturc  , d de  la 
propre  renonciation  de  la  Serenisfime  De- 
inanderefle. 

Qûand  fon  Avocat  ne  trouve  pas  de  moyens 
qui  lui  foient  propres  pour  Ibùtenir  fa  caufe, 
il  va  en  emprunter  d’ailleurs , comme  il  a 
fait  du  Procès  des  Princefles  de  Saxe-La- 
venbourg.  11  employé  l’autorité  de  celui 
qui  a écrit  , pour  foûtenir  leurs  Intérêts, 
comme  fi  c’étoit  un  oracle,  qui  ne  pût  rece- 
voir aucune  répliqué , & il  tire  des  Induc- 
tions de  cette  affaire,  pour  les  appliquer  à 
celle  dont  il  s’agit,  comme  fi  c’étoit  tout  à 
fait  la  même  choie , quoi  que  la  difparité 
qui  s’y  rencontre  foit  allez  grande  pour  fauter 
aux  yeux.  Tous  les  biens  prefens  & futurs 
de  la  Serenilfime  Maifon  Palatine , font , par 
les  Pades  des  Ancêtres , & les  Inveftitures 
des  Empereurs  , autant  de  Fiefs  Eledoraux , 
& de  Principauté , affedez,d’un  Fidei-com- 
mis  de  Famille  perpétuel,  & univerfel,  au 
profit  de  l’aîné  de  la  Mailbn , à quelque  ti- 
tre d’achat , d’engagement , de  dégagement , 
ou  autre  , qu’ils  puiffent  avoir  été  aquis  : 
mais  il  n’y  a pas  de  Pades  de  Famille,  &de 
Fidei-commis  femblables  établis  par  les  Invef- 
titures  dans  la  Maifon  de  Saxe-Lavenbourg  , 
d’où  il  sîenfuit  que  l’on  ne  fçauroit  appli- 
quer à la  Serenilfime  Maifon  Palatine , tout 
ce  qui  a été  dit  pour  appuyer  leurs  prétenfions 
fur  les  Fiefs  Üblats,  achetez,  ou  d’enga- 
gement. L’argument  eft  en  vérité  fort  bon  : 
la  Serenilfime  Maifon  Palatine fublifte  enco- 
re aujourd’hui  dans  la  perfonne  du  Serenilfime 
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DefFendeur,  & de  fes  Sereniffimes  Agnats  , 
qui  font  en  fort  grand  nombre,  & qui  def- 
cendent  tous  des  premiers  aquereurs , lefquels 
ont  établi  le  Fidei-commis  : celle  dé  Saxe- 
Lavenbourg  s’eft  entièrement  éteinte,  dans 
la  perfonne  du  Duc  Jules  François  , lequel 
n’a  lai0e  ni  enfans  , ni  Agnats  , en  forte 
qu^il  ne  refte  plus  que  deux  Princelîès  : donc 
les  arguniens  dont  fe  fert  leur  Avocat  pour 
leur  mire  .adjuger  la  Succeflion  deleurPerc, 
contre  des  gens  qui  ne  font  point  les  Agnats 
du  défunt , & qui  ne  font  compris  avec  lui-, 
ni  dans  les  Lettres  d’Inveftiture,  ni  dans  les 
Fidei-commis  deFamille,  pourront  être  em- 
ployez contre  le  Sereniflime  Deffendeur, le- 
quel exclud  pat'fon  Droit  de  Sang  & d’ Agna- 
tion la  Sereniflime  Demandereflè  de  la  Pré- 
tendue Succelfion  des  biens , non  pas  Pater- 
nels , mais  Féodaux,  & affeftez  de  Fidei- 
commis,  dont  fon  fexe  feul  la  rend  incapa- 
ble par  le  Paéle  & la  Providence  des  Ancê- 
tres. Confcquence  d’autant  plus  abfurde 
que  la  diflerence  des  Cas  , & des  Circon- 
fiances  du  Fait,  cfl  plus  manifefle. 

Il  y a encore  cela  de  plus , quelaSerenif- 
fime  Demander effe  en  fe  mariant , a renon- 
cé jufqu’à  deux  fois  à toute  la  Succeflion 
Palatine,  comme  il  lui  étoit  ordonné  de  le 
faire,  par  les  Paéles  de  Famille  de  cette  Sc- 
renifllme  Maifon  , & qu’elle  ne  s’efl:  refer- 
vée,  par  fa  renonciation , que  les  Fiefs  Pa- 
ternels & Maternels , fituez  hors  de  l’Allema- 
gne, & les  biens  Allodiaux  de  fa  Sereniflime 
Maifon  Eleélorale  : au  lieu  que  les  Princeffes 
de  Saxe-Lavenbourg  n’ont  jamais  renoncé  à 
la  Succeflion  de  leur  Perc,  & n’y  ont  jamais 
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itjoo,  été  obligées  par  les  Pades  de  Famille  de 
leur  Mailbn  : ainfi  la  Sereniflimé  Deman- 
dereflè  a le  même  Droit  dans  les  Fiefs 
blats,  achetez,  ou  pignoratifs,  fuppofé  qu’il 
y en  eût  , à la  Succefllon  defquels  la  Sere- 
nilîîme  Maifon  Palatine  n’a  jamais  admis 
les  filles  , pendant  qu’il  y a eu  des  mâles  ; 
que  les  Princclfes  de  Saxe-Lavenbourg  , 
dans  la  Maifon  defquelles  il  n^y  a plus  de 
mâles;  le  moyen  d’entendte  rebàttre  per- 
pétuellement fes  oreilles  d’argumens  ausfî 
peu  concluans  , & tjrez  d’ausfi  loin  que  ce- 
lui-là ? 

Après  avoir  fait  voir  la  foiblefiTe  des  fonde- 
mens  dont  fefert  le  Plénipotentiaire  de  la  Se- 
renisfime  Demaiiderelîè  pour  appuyer  fes  Pré- 
tendues Demandes , & que  tous  les  argumens  ’ 
dont  il  fe  fert  , tombent  d’eux-mômes , ou 
ne  fervent  qu’à  renverfer  fes  Prétenfions  ; 
pour  adoucir  en  quelque  manière  par  Ja 
brièveté  , l’ennui  qu’ont  pû  caufer  fes  àr- 
gumens  mal  conftruits , & peu  concluans,  & 
laifler  à part  tout  ce  qui  eft  inutile , & qui  ' 
ne  mérité  pas  de  réfutation  particulière  ; en 
forte  néanmoins  que  le  filence  fous  lequel 
on  veut  bien  le  palfer , ne  fervira  ni  de  Con- 
fesfion , ni  de  reconnoiflànce , le  Plénipo- 
tentiaire du  SercnisfimeDeffendeur  s’en  tient 
• à ce  qu’iladeduitfurcefujct,  & fur  les  fruits 
de  l’amiée  i68y.  avec  autant  de  force,  que 
‘ de  folidité  , dans  le  Mémoire  de  fes  excep- 
tions. Il  fb  contentera  d’ajouter  , que  fup- 
pofé même  que  le  VaflSil  étant  décédé  après 
le  premier  de  Mars,  les  fruits appartinflfent  à 
fes  héritiers,  ce  qui  n’eft  pourtant  pas  jufti- 
fic , par  le  Texte  du  Droit  Féodal  que  l’on 
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aallegué,  lequel  ne  parle  que  du  Cas  auquel  1700» 
le  Fief  après  la  mort  du  Vaflàl  retourne  au 
Seigneur  dominant , qui  n’ell  point  du  tout 
celui  dont  il  s’agit , ni  par  l’autorité  des  Inter- 
prètes , dont  les  feiitimens  font  fort  partagez , 
dans  le  Cas  où  le  Fief  retourne  à un  autre 
Vallal  ; toûjours  cela  n’auroit-il  point  de 
lieu  dans  le  Cas  prefent  pour  deux  raifons. 

La  première  elt  que  la  Serenislîme  De- 
manderefle , aux*  termes  de  fa  renonciation , 
ne  peut  être  admife  à la  Succesfîon  des  Al- 
lodiaux , que  fuivant  l’ufage  & la  Coutume 
de  la  Serenislîme  Maifon  Eledorale , & 
qu’elle  ne  fçauroitjuftifier  , par  aucun  èxem- 
plc,  que  les  PrincelTes  qui  vivoient  lorsque 
l’Eledorat  fût  transféré  après  la  mort  d’O- 
thon-Henri  dans  la  perfonne  de  Frideric 
III.  par  le  Pade  & la  Providence  des  An- 
cêtres, ou  dans  quelqu’autre^  occafion  que 
^ce  foit,  ayent  été  reçûës  à partager-les  fruits 
'de  la  dernière  année,, où  le  Vaflàl  étoit  dé- 
cédé : la  fécondé  raifon  eft  qu’il  ne  s’agit 
pas  tellement  d’une  Succesfion  Féodale  , 
qu’elle' ne  foit  encore  Fidei-commiflàire  > 
dans  laquelle  les  fruits  de  la  dernière  année 
appartiennent  à celui  qui  fuccede  par  Droit 
d’aînefle  , en  forte  que  les  héritiers  du  def- 
funt'u’y  prennent  part  , qu’à  proportion  du 
tems  qu’il  a vécu  dans  cette  année.  C’efl: 
le  fentiment  du  même  Knipfehild  , allé- 
gué par  la  partie  adverfe,  Chap.  10.  n.  61. 

& de  plu  fleurs  autres  qu’il  rapporte  au  mê- 
me endroit. 

Ainli,  puis  que  l’on  convient  que  laPof- 
fesflon  du  Serenisflme  Deffendeur  eft  appuyée 
d’un  titre  de  Fief,  & de  F'idei-cominis  , & 
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i^oo.  que  la  Serenislime  Demanderefre  , loin  dé- 
prouver  qu’il  pofledât  aucun  des  Allodiaux , 

' auxquels  elle  s’eft  refervée  le  regrès  par  fa 
renonciation  , & auxquels  l’on  ait  accoûtu- 
mé  d’admettre  les  Princeffes  de  la  Serenrsfime 
Maifon  Eledorale  , en  quoi  peut  conlîfter 
tout  le  fondement  de  fa  Prétenfion  > com- 
me elle  y étoit  obligée  de  Droit , ne  s’eft  pas 
feulement  donnée  la  peine  de  les  défigner  ; 
que  fon  Plénipotentiaire  a eu  la  témérité  de 
laifter  pafler  les  termes  peremtoires  prefigez 
par  le  Traité  de  Rifwick  , en  ne  donnant 
pas  une  déftgnation  entière  de  fes  préten- 
lîons , qui  fit  voir  l’efpece  du  Procès  qu’il 
vouloir  intenter  , dans  le  prémier  terme  pc- 
remtoire,  & en  manquant  à inftruire  la  cau- 
fe  dans  le  fécond.  Qu’il  n’a  travaillé  qu’à 
les  éluder  , par  des  ambiguitez , & des  ob-. 
feuritez , dont  il  a enveloppé  fes  écritures  ; 
en  forte  que  fur  la  fin  de  l’arbitrage , lors 
qu’il  eft  queftion  de  conclure,  & defefoil-- 
mettre,  l’on  n’cft  pas  plus  inftruit  qu’au  com- 
mencement de  la  nature,  qualité , & quantité 
de  ce  que  demande  la  Sereniffime  Demande- 
refte  , s’il  entreprend  de  mêler  quelque  cho- 
fe  de  nouveau , dans  la  pièce  qu’il  donnera 
au  dernier  terme  ^ où  il  s’agit  de  conclure , 
& de  fe  foumettre  ^ pour  éloigner  le  Juge- 
ment du  Procès , l’on  devra  & l’on  pourra 
y avoir  d’autant  moins  d’égard  en  jugeant  , 
que  la  Loi  du  Compromis  deffend  de  rece- 
voir aucune  autre  communication  , fi  ce 
n’eft  ad  Notitiam,  & d’accorder  aucun  au- 
tre délai  , c’eft  à lui  feul  qu’il  doit  s’en 
prendre,  de  n’avoir  pas  rapporté  & déduit, 
dans  les  délais  marquez  à cet  effet.  Que  tou- 
tes ; 
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tes  les  fuppofitioni  qu’il  a fait  dans  la  Thefc,  ijoo. 
pour  le  foûtien  de  fa  caufe , & tous  les  paf- 
fages  des  Auteurs  qu’il  a citez , pour  la  dépen- 
dre, y font  plus  d’obftacle,  qu’ils  ne  peu- 
"veut  y fervir  ; que  tout  ce  que  le  Screnifll- 
me  Eledeur  a allégué  n’eïl  que  par  fiirabon- 
dance  de  droit , & fans  y être  obligé  par  au- 
cune néceffité , comme  étant  de  Droit  Pu- 
blic , communiqué  autrefois  à la  Sere- 
niffime  Demanderefle , & allégué  par  elle- 
même. 

Le  Plénipotentiaire  du  Sereniffime  Deifen- 
deur  pour  fatisfaire  au  Réglement  porté  par 
le  Compromis , en  concluant  & fe  foiimct- 
tant  , & répétant  ce  qui  a été  demandé 
dans  ce  Mémoire  , & dans  le  précédent, 
demande  en  premier  lieu;  que  lî  celui  de 
la  Sereniffime  Dcmandereiïe  dit  quelque  cho- 
fc  de  nouveau  dans  le  dernier  Mémoire  qui 
doit  contenir  fa  Conclufion  & fa  Soûmif- 
iîon  , contre  la  nature  de  cet  AÔe , l’on  n’y 
ait  aueun  égard.  En  fécond  lieu  , que  le 
Serenislime  Deffendeur  fur  les  allégations  & 
les  preuves  ci-deffus  rapportées  , foit  ren- 
voyé d’une  demande  ausfi  mal  & ridicule- 
ment intentée,  puis  qu’il  eft  des  régies,  que 
quand  le  Demandeur  ne  prouve  rien  , le 
DePendeur  , quoi  qu’il  n’ait  rien  prouvé , 
doit  être  renvoyé  ; quoi  que  dans  fes  excep- 
tions , & dans  le  prefent  Mémoire  il  ait  no- 
toirement prouvé  beaucoup  au  delà  de  ce  qu’il 
étoit  O 'lige;  & en  troifiéme  lieu,  que  la  Se- 
renislime DemanderePe  foit  condamnée  de 
l’Indemnifer  des  Détériorations  commifes 
tant  en  fon  Nom,  que  par  fes  Ancêtres, 
dont  clic  fe  dit  Héritière  , dans  les  biens 
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Féodaux  , & afiéélez  d^Fidei-commis , eaj 
qualité  de  légitime  Succeiîeur  Féodal  &Fi- 
dei-commiflaire , & de  les  aquitter  de  toutes 
.charges  & dettes , dont  fes  Ancêtres  les  ont 
chargez,  au  préjudice  du  Serenisfime  Suc- 
cefleur  fingulier , en  tous  fes  dépens  , dom- 
mages & intérêts , & principalement  à larefti- 
tution  des  deniers  qu’il  a été  contraint,  par 
force  , & par  crainte  , de  payer , fous  pré- 
texte du  Traité  de  Ryfwick , lefquels  ont  été 
induément  éxigez  par  deux  raifons , & doivent 
être  reftituez  en  confequence  du  même  Trai- 
té, parce  qu’il  paroît  clairement  partout  ce 
que  l'on  a dit,  qu’il  ne  lui  étoit  rien  dâ, 

& qu’elle  n’a  pas  fait  les  diligences  necef- 
faircs  pour  former  fa  demande  , & pour  rin-: 
ftruire  ; fur  quoi  il  implore  l’Office  des 
Très-Nobles  Juges,  & la  Religion  du  Ser- 
ment ordonné  par  le  même  Traité , en  la 
meilleure  manière  que  faire. fc  peut,  pour 
obtenir  Droit  & Juftice, . 


Tris  Htbles  Seignturs  les  rie'niptttntiüires  de  Sa  Sacrée  Mxe 
jejl ('Impériale , de  Sa  Sacrée  MajeftéTr'es-Chr etienne. 

Vôtre  très-humble  & très  obétflarit  fcrvitcur  jean 
Kuchard  Zachman  Plénipotentiaire  Delegué  du  Se-  < 

lenidimc  Prince  & Seigneur  Monleigneur  fean- 
Guillaumc  Comte  Palatin  du  Rhin  Atchi-Trc- 
lorier,  8c  Prince  Eleâeur  du  St.  Empire,  8cc. 

Seit  Communiqué  à Monfteur  V^bhé  de  Thefut , rie'mp$ten~ 
tiaire  de  la  Serenijftme  Duchejp  d'Orléans,  pour  procéder  à 
la  Conclufien  de  la  caufe , lif.fe  foùrnettre  à la  (intence  ar- 
bitrale fuivant  l'article  fe'paré  du  Traité  de  Ry  [hoic-b^dans  le 
délai  preftrit  par  ledit  Jrlrticle.  Signé  à Francfort  fur, le 
ifti/i  le  z6,  de  y uin  1700.  Signé 

F.  Bind£s.  N,  Osrecutt. 


CON- 
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CONCLUSION  DERNIERE, 

6c  rcïtcréc , 

Servant  à faire  voir  que  la  partie  adverfe  efl 
fans  qualité  pour  agir , & que  l’on  a ponc- 
tuellement fuivi  la  forme  prcfcritc  par  le 
Compromis  , de  la  part  du  Sereniffimc 
Prince  & Seigneur  Monfcigneur  Jean- 
Guillaume  Comte  Palatin  du  Rhin  Ar- 
chi-Tréforier  & Eleâcur  d\,vSaint  Empire , 
Duc  de  Bavière,  de  Juliers,  &c.  Dans 
l’Arbitrage  convenu  entre  lui  Defiendcur 
d’une  part, 

Et  /e  Strtntljtme  Frinct  Stigntur  Monfdgntur 
Philippe  y Frtrt  Unique  de  Sa  Sacrée  Ma\ejlé 
TVes-Chrétienne i Duc  d'Orléans  y de  Valois  y 
de  Chartres . O*  de  Nemours  , Ct'  SereniJJime 
Princejje  Madame  Elifabeth  Charlotte , née 
Duçhelje  Palatine  de  Bavière  fon  Epoufe  > 
Demandeurs  d'autre  part , 

Pour  fcrvirde  deffenfcs  aux  nouvelles 
preuves  , aux  exceptions  , & aux 
éclair  ci  flemens  depuis  peu  produits. 

Très -Nobles  Seigneurs  les  Plénipotentiai- 
res Délégué:;^  de  Sa  Sacrée  Majeflé 
Très-Chrétienne  Arbitres  en  cette  par- 
tie. 

IL  eft  vrai  que  le  Plénipotentiaire  Palatin  a 
déjà  donné  fa  conclufion  &,foûmilTion  , 
& qu’il  a fait  de  fa  part-tout  ce  qu’il  étoît  obli- 
gé de  faire  par  le  Compromis  ; mais  parce  que 
celui  dû  Sereniffimc  Duc  d’Orléans , peu  con- 

T - s tent 
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1700.  avoit  donné  d’abord  , a en*' 

core  préfenté  à l’arbitrage  de  nouvelles  preu- 
ves, des  exceptions,  A des  éclairciiremens , 
où  il  a mêlé  plufieurs  fuppolitions  nouvel- 
les de  fait  & de  droit,  à la  manière  accoûtu- 
mée  , qui  ne  font  pourtant  d’aucune  confe- 
quence  ; quantité  de  proteftations , & de  re- 
ferves , qui  marquent  moins  un  deflfein  for- 
mé d’inftruire  le  Procès  dans  les  Régies , 
qu’une  pure  envie  de  medire  & de  calomnier , 
é.  qui  ne  font-  tort  qu’à  celui  qui  les  a faites , 
contre  la  difpofition  eiprefTe  de.l’article  huit 
du  Traité  de  Ryfwick:  ; celui  du  Serenilîime 
Eleêteur  fe  trouve  indifpenfableinent  engagé 
de  fournir  à chacun  de  ces  points , dans  le 
même  ordre  où  ils  fe  trouvent  propofez , 
dos  réponfes  également  folides  & pertinentes , 
Toit  en  général , foit  en  particulier  ; d’accep- 
ter les  déclarations  que  fait  dans  cette  pièce , 

& dans  les  autres,  le  Plénipotentiaire  d’Or- 
léans, à l’avantage  du  SerenilTimeEleâeur  ; 
après  avoir  néanmoins  préfuppofé  & établi» 
dans  la  préfente  Conclufion , deftinée  à fai- 
re voir  que  la  partie  adverfe  eft  fans  quali- 
té pour  agir,  fes  fondemens  aufli  véritables 
qu’ils  font  inébranlables,  ou  rappel  lé  ceux 
qui  font  répandus  dans  les  écritures  précé- 
dentes; en  forte  qu’il  fera  très-aifé  defatis- 
flùre,  & de  repondre  à ces  nouvelles  preu- 
ves  , & de  conclure  , que  non  feulement 
l’Elcâorat  & Comté  Palatin  appartiennent  in- 
conteftablement  au  SerenislîmeDefFendeur  ; 
^mais  encore  que  tout  le  refte  des  immeubles  & 
des  meubles , dont  il  s’eft  faifi  avec  l’Eleélorat 
a été  transféré  en  fa  perfonne , par  un  droit 
que  fes  Ancêtres  ont  établi , de  celle  du  der- 
nier Electeur  deffunt  ; & que  l’on  ne  poii*5  ~ 
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voit  rendre  , ni  à Sa  Sacrée  Majelté 
Très-Chrétienne,  ni  à Leurs  Altdfes Roya- 
les un  plus  mauvais  lervice  , que  de  leur 
confeiller  d’entreprendre  ce  Procès  , & la 
funefte  Guerre  à laquelle  il  a donné  lieu. 

Il  eft  fans  difficulté -que  les  Rois , les  Prin- 
ces , les  Ducs , & touj  ceux  qui  ont  des  Pro- 
vinces à gouverner  , ont , ou  peuvent  avoir 
de  deux  fortes  de  Patrimoine.  L’un  cil  Sa- 
cré , & Public , compofé  de  chofes  qui  font  Sa- 
crées &:  Publiques  ; l’autre  eft  particulier  com- 
pofé dé  celles  qui  leur  font  propres  : l’un  eft  le 
Patrimoine , & le  Tréfor  du  Royaume , & du 
Duché  ; l’autre  appartient  proprement  au  Roi, 
ou  au  Duc.  L’un  ne  fçauroit  être  aliéné  enfa- 
çon  quelconque;  l’autre  peut  l’être  par  la  feule 
volonté  du  Roi,  ou  du  Duc:  l’un  ne  fe  con- 
fond jamais  avec  les  effets  de  la  Succelfion  : 
l’autre  n’en  eft  jamais  diftingué  : l’un  nepaf- 
fe  jamais  qu’au  Succefleur  de  l’Empire  , du 
Royaume  , ou  du  Duché  ; l’autre  paffe  à 
toute  forte  d’héritiers  : l’un  n’eft  déféré  n» 
au  Roi , ni  au  Duc  par  le  droit  commun  ^ 
mais  par  un  droit  fingulier  ; non  pas  par 
droit  fucceslîf  , & héréditaire , mais  par  le 
droit  du  Royaume  & du  Duché  ; non  pas  de 
laperfonne,  & par  la  difpofition  du  deftunt, 
mais  par  l’ordre  de  la  Loi , de  la  Coutume 
& de  la  Convention  ; non  pas  à titre  uni- 
verfel  , mais  à titre  particulier.  C’eft  ce 
que  prouve  dans  une  affiiire  à peu  près  feni- 
blablc , par  plulîeurs  autorité?,  tirées  du  droit , 
& des  Dodeurs , ErneftCothman  Refp.  Vol. 

Refp.  I . n.  189.  & fcqq.  fuivj  par  Joli.  Lirn- 
Tiæus , in  Nom.  Reg.  Franc  Lib.  2.  Cap.  2.  • 

Dans  l’affaire  qui  fe  préfente  à juger,  le 
T 6 Scre- 
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1700.  Serenisfime  Eleâeur  a fuccedéau  Feu  Elec- 
teur Charles  par  Droit  de  Duché  , & pat 
un  dtre  (ingulier,  qui  lui  appartient  à la  vé- 
rité par  la  proximité  du  Sang , mais  qui  ne  lui 
donne,  ni  le  nom  d'héritier,  ni  de  qualité 
qui  l’engage  à payer  les  dettes  : au  lieu  que 
la  Serenislime  DemanderclTe , Sœur  du  def- 
funt  , prétend  en  être  l’Héritiere  Allodiale 
Univerfelle,  & lui  avoir  fuccédé  à titre  uni' 
verlcl,  commun,  & ordinaire  : ainfi  le  Sere- 
nisfime Eledeur  doit  avoir  tout  ce  qu’a  laifiTé 
le  Screniffime  detfunt du Patrimione Public, 
& la  Serenisfime  Duchelîé , tout  le  Patrimoine 
Particulier  , fi  le  dedunt  en  a laille.  Les 
Rois  , les  Eledeurs  , & les  Princes  ne 
polïedent  prefque  rien  qui  n’appartienne  au 
file,  & à la  jurisdidion , qui  puilfe  être  fé- 
paré  de  la  Dignité  Royale  de  Ducale,  & 
palper  aux  filles  , lefquelles  ne  peuvent  non 
plus  pofleder  les  FortcrelPes,  & les  Seigneu- 
ries , que  le  Septre  même  : mais  parce 
qu’outre  les  biens  du  fife  , & du  Public, 
les  Princes  peuvent  encore  polPeder  des  Al- 
lodiaux , lefquels  n’ont  pas  été  aquis  par 
rapport  à leur  Dignité  , les  femmes  peuvent 
régulièrement  y fucceder.  Ce  font  à peu  près 
les^  termes  dont  fe  fert  Barthol.  Mufcul.  de 
SuccelP  Convent.  Memb.  2.  ClalT.  i.Con- 
cluf.  5*.  Litt.  G. 

Voila  en  peu  de  mots  à quoi  fe  réduit 
toute  la  qucltion , & la  Serenisfime  Duchef- 
fe  fuccederoit  infailliblement  à tous  les  Al- 
lodiaux du  Serenisfime  Delfunt , fi  les  Pac- 
tes de  la -Famille  , & fa  propre  renoncia- 
tion ne  l’en  empêchoient  pas,  & fiellepour 
voit  juftifier  qu’il  y en  eût. 

Mais 
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Mais  elle  ne  fçauroit  en  aucun  Cas  préten  - 
dre la  moindre  partie  du  Patrimoine  Public 
de  l’Elcâorat , Duché  & Comté  Palatin , des 
P^orterelTes,  & des  Seigneuries,  ni  de  tous 
les  autres  effets  , meubles  & immeubles 
qui  y font  compris  ; c’eft  là  le  prémiéc 
& le  principal  fondement  du  Sereniflîme 
Eledeur.  • 

Le  fécond,  que  comme  par  la  Coûtume 
générale  de  l’Allemagne,  les  Principautez, 
lesDuchez,  lesComtez,  & les  grands  Fiefs  ^ 
auxquels  les  Droits  Régaliens  iont annexez, 
font  indivilibles  de  leur  nature  & paffent 
toujours  à raîiié  des  mâles,  comme  lejuf- 
tifie  le  meme  Cothman  au  même  lieu  n. 
lyi.  & feqq.  de  meme  la  Maifon  Palatine, 
& de  Bavière  en  particulier  avoit  établi  ce 
Droit  de  Primogeniture  dès  auparavant  la 
Bulle  d’Or  , fuivant  le  témoignage  d’Ar- 
nold En^lbrecht  , interdis  P.  Bafilecns» 
Vol.  4.  Difput.  de  Succelf.  in  Eleélorat. 
Thefe  80.  & comme  l’on  peut  le  voir  dans 
les  Paéles  de  la  Maifon  Palatine  des  aimées 
I3n-  1368.  & 1378. 

Depuis,  les  vieux  & les  jeunes  Roberts  en 
1395’.  l’établirent  d’une  manière  encore  plus 
folide  , & firent  entr’eux  une  convention 
exprefle  & irrévocable  , qui  porte.  I.  Que 
l’aîné  & fes  defeendans  , par  droit  de  pri- 
mogeniture , fuccederont , remarquez  bien 
ceci , non  feulement  à l’Eleélorat , mais  en- 
core à toutes  les  autres  Seigneuries  des 
Comtes  Palatins  , qu’ils  pourroient  aquerir 
dans  la  fuite  , en  quelque  tems  que  ce  fût. 
II.  Que  le  droit  de  Primogeniture  auroit 
lieu  non  feulement  à l’égard  de  tous  les 
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1700.  biens  que  poflTedoient  alors  les  Roberts  qui  faî- 
foient  ce  Paâc , mais  encore  à l’égard  de  ceux 
qu’ils  aquerroient,  ou  qui  leur  écherroient  à 
l’avenir.  III.  Qu’encore  que  l’on  donnât 
alors  , aux  Princes  Cadets,  des  Villes,  & 
des  Châteaux  par  forme  de  provifion  , & d’ap- 
panage , ce  partage  ne  feroit  néanmoins  au- 
cun préjudice  au  Droit  de  Primogeniture. 
IV.  Il  fût  expreflèment  convenu  que  fi 
les  Cadets  venoient  à mourir  fans  enfans 
mâles  , les  biens  qu’ils  auroient  délaif- 
fez  , retourneroient  à l’aîné  de  laMaifon. 

Ce  double  Réglement  fait  par  les  Roberts 
fur  la  Primogeniture , avoir  été  précédé  par  la 
Bulle  d’Or  de  l’Empereur  Charles  IV.  de 
l’an  135-6.  laquelle  dans  les  Chapitres  7.  & 
2f.  établit  le  Droit  de  Primogeniture  pour 
tous  les  Eleâorats  en  général  , & pour  la 
Maifon  Palatine  en  particulier,  par  une  Loi 
Générale  de  l’Empire , & il  fût  üiivi  & con- 
firmé , par  les  Bulles  de  l’Empereur  Sigif- 
mond , des  années  1414.  & 1434.  LaMaifon 
Palatine  ne  s’eft  pas  contentée  de  l’obfervcr 
depuis  ; elle  l’a  encore  confirmé  par  quan- 
tité de  Conventions  des  années  i5'4f.  ini. 
1^5-3.  & If 5-7.  par  les  Teftamens  de  plu- 
fieurs  de  fes  Princes  ; par  des  Sermens  faits 
en  diverfes  rencontres , & par  les  Inveftitures 
que  les  Empereurs  ont  accordées  à l’Elec- 
teur Frideric  III.  & à ceux  qui  lui  ontfuc- 
cedé.  Il  a même  été  reconnu  , & foute- 
nu  depuis  peu  dans  le  fameux  Procès  de 
Simmeren , par  le  Screnilfime  Eleéleur  Char- 
Îes-Louïs , Pere  de  la  Sereni filme  Dcman- 
dereflè  , dans  des  écrits  qu’il  a pris  foin  de 
donner  au  Public. 

Cela  • 
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Cela  étant  une  fois  préfuppofé,  il  eftaifé  I700,' 
d’en  conclure  , que  celui  qui  fucccde  par 
Droit  de  Primogenkure , emporte  non  feu- 
lement le  Royaume,  & le  Duché,  mais  en- 
core les  Meubles,  les  Tréfors,  T Artille- 
rie , les  Revenus  , & les  Fruits  de  la  der- 
nière année , enfin  tout  ce  qui  eft  deftiné 
à l’avantage  du  Royaume , du  Duché , & 
du  Comté.  Suivant  l’avis  de  Chrift.  Be- 
fold.Traâ.  de  Succeflf.  quæ  Regni  fît  jure, 
Difl'ert.y.Thef.i.^ 

Cela  eft  fi  vrai  que  Betfius  de  Paél.  & 

Statut.  Famil.  llluft.  Cap.  Ult.  12. dit, 
que  de  fon  tems  en  Italie  un  Cadet  d’u- 
ne puiftànte  Maifon  ne  fût  pas  reçû  , par 
cette  raifon  , à en  partager  les  biens  : que 
cela  le  chagrina  beaucoup  à la  vérité , mais 
que  l’on  ne  l’avoit  traité  qu’à  toute  ri- 
gueur de  droit. 

Le  Sereniflime  Eleéleur  a fuccedé  par 
Droit  de  Primogeniture  à l’Eleélorat  Pala- 
tin , & à toutes  les  Seigneuries  qui  en  dé- 
pendent , ainfi  c’cft  à lui  qu’appartiennent  tous 
les  biens  , dont  on  a donné  le  démembre- 
ment , Féodaux,  Allodiaux,  Meublei  , & 
Immeubles , & la  Sereniflime  DuchefiTe  au- 
ra pour  fa  part  les  Allodiaux  qu’elle  pourra 
juftifier  avoir  appartenu  au  Patrimoine  par- 
ticulier du  Sereniflime  Eleéteur  fonFrere, 

& auxquels  elle  fera  voir  que  les  Princefles 
de  la  Maifon  Palatine  ont  accoûtumé  de 
■fucceder. 

' Le  troifiéme  fondement  eft , que  l’on  ne 
fçauroit  difconvenir  , que  ces  Pades  qui 
établiflènt  le  Droit  de  Primogeniture , de  la 
nwniére  qu’il  eft  ci-deflus  expliqué , renou- 
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veJlcz  tant  de  fois  depuis  quelques /îécics 
par  les  Comtes  Palatins  , qui  ont  fait  fer- 
ment de  les  obferver  , confirmez  par  tant 
d’Empereurs,  foit  dans  les  Invdlitures  Féo- 
dales , par  les  termes  qui  s’y  trouvent  inferez  ; 
foit  dans  les  renouVellemens  , & les  confir- 
mations des  Privilèges  de  cette  Serenifîîme 
Maifon  , tant  de  fois  réitérés  , & par  le 
Traité  de  Paix  de  Weftphalie  , Chap.  4. 
Art.  10.  reconnus  & éxécutez,  comme  des 
Loix  qui  règlent  les  Succdîions  , par  tous 
les  Princes  Palatins,  & particuliérement  par 
les  Serenifîimcs  Eledeurs Charles-Louis,  & 
Frideric  III.  qui  a porté  l’Eleélorat  dans  la 
Branche  de  Simmeren  , comme  il  paroît 
par  rinveftiture  qui  lui  fût  accordée  par 
l’Empereur,  font  de  véritables  Paélcs  de  Fa- 
mille, &c.  fur  Icfquels  le  Plénipotenti.aire 
Palatin  fonde  encôre  fa  conclulion.  Or  ell- 
il  qu’en  Allemagne  celui  qui  par  les  Pades 
de  Famille,  eftaiuli  appellé  à laSuccefliorr, 
après  l’évenement  de  la  condition,  & l’ei- 
tindion  de  tous  les  mâles  d’une  Branche,  a 
le  même  tître  pour  jouir  de  tous  les  effets 
qui  ia  compofent.  Meubles , & Immeubles , 
.Féodaux  & Allodiaux,  que  fi  toute  la  Suc- 
ceffion  lui  avoit  été  léguée  par  un  Tefta- 
inent  , fuivant  le  fentiment  de  Guttich , in- 
ter difput.  Bafil.  Vol.  y.  dilp,  de  Confrat. 
Thef.  & 8.  C’efi  pour  cela  meme  , 
que  la  Screniffime  Demanderelfc  ne  s’eft 
pas  refer vée  tous  les  Allodiaux  de  fa  Mai- 
Ibn  , mais  feulement  ceux  auxquels  les  Prin- 
ceffes  avoient  coutume  de  fucceder. 

Le  quatrième  efl: , que  l’Empereur  Maxi- 
milien II,  accorda  au  même  Eledeur  Fri- 
. . ' ■ dcric 
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deric  III.  l’invelliturc  des  Fiefs  & Droits 
Régaliens , à lui  dévolus  par  la  mort  de  l’E- 
léâeur  Othon-Henri  , de  même  qu’elle 
avoit  été  accordée  aux  précédcns  Eleéleurs , 
fçavoir  de  l’Eleâorat  Palatin  , & de  toutes 
fes  Appartenances , Domaines,  Terres,  Su- 
jets , Châteaux  & Biens,  ainfi  que  le  tout 
avoit  été  poITedé  par  les  Eleéleurs  Philippe , 
Louis  , Frideric  & Othon-Henri  , & étoit 
dévolu^  en  fa  perfonne  , en  vertu  de  la  Bul- 
le d’Or,  des  Padles  de  Famille  , &'de  l’or- 
dre de  fucceder  établi  dans  fa  Maifon.  Que 
c’eft  au  même  titre  que  le  Pere  du  Screnif- 
fime  Eleâeur  a pofledé  ces  biens , & les  a 
transmis  en  fa  perfonne.  Or  eft-il  que  ce- 
lui qui  fucccde  de  cette  manière  à un  Fief 
Royal  , à un  Duché  ,.  ou  à un  Marquifat,. 
non  feulement  y fucccde  à l’exclulîon  des  fil- 
les , mais  encore  emporte  tous  les  effets  de 
la  Succeffion , Meubles  , & Immeubles , & 
que  l’on  dit  qu’il  devient  maître  des  fruits 
de  l’année  du  décès , des  dettes  adives , du* 
poifion  , des  bêtes  fauves  , &c.  Enfin  de 
tout  ce  qui  eft  deftiné  à l’ulàge  public  du 
Marquifat  & du  Duché , & , ce  qu’il  faut  fai- 
re bien  remarquer  à Mr.  le  Plénipotentiaire- 
d’Orléans , cela  de  telle  manière , que  dans 
le  doute  , l’on  préfume  toûjours  que  tout 
cela  eft  deftiné  à l’ufage  & au  Patrimoine  Pu-^ 
blic  du  Marquifat  ou  du  Duché,  & que  par 
confcquent  celui  qui  prétend  qu’il  y a des 
biens  d’une  autre  efpece  , eft  obligé  de  le 
prouver.  C’eft  ce  qu’enfeigne  très-folide- 
ment , & de  delfein  formé,  Henri  Bocer, 
Traél.  de  Succeff.  in  Feud.  Cap.  3.qu.4.  çv 
Seqq.  à l’avis  duquel  s’eft  rangé  Ludolphi 

Schrad. 
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1700.  Schrad.  cieFeud.  2.  Part.  9.  Sed.4.  n.  13.  où  ' 
il  s’explique  en  ces  termes. 

Cette  Conclulîon  cefle  d’avoir 
,>lieu,  quand  il  s’agit  d’un  Royaume,  d’un 
,,  Duché , d’un  Comté,  ou  d’un  autre  Fief 
„ Royal  , parce  qu’alors  tous  les  meubles 
,.  qui  en  proviennent  ou  qui  ont  été  aquis 
,>par  fon  moyen,  fuivent  & appartiennent 
,,  au  Patrimoine  Public  du  Royaume  , ou 
,jdu  Duché  : jufques-là  , qu’en  ce  Cas  , 
„tous  les  meubles  du  Vallàl  , ce  que  Mr. 

J,  le  Plénipotentiaire  d’Orléans  pourra  enco- 
re  remarquer , font  préfumei  provenir , ou 
JJ  avoir  été  aquis  par  le  moyen  du  Fief,  c’eft 
,,  pourquoi  ils  appartiennent  au  Patrimoine 
}j  Public,  & à celui  qui  devient  le  Proprié- 
,,  taire  du  Fief.  Ce  font  les  termes  de  ce 
fameux  Feudifte.  D’où  le  Plénipotentiai- 
re Palatin  prend  encore  la  liberté  de  tirer 
cette  confèquence  : or  eft-il  que  le  Serenif- 
fime  Deffendeur  a fuccedé  à un  Fief  Royal; 
donc  c’efl:  à lui  qu’appartiennent  par  la  pre- 
fomtion  de  droit,  outre  le  Fief,  & tous  les 
Immeubles  qui  en  dépendent , tous  les  Meu- 
bles memes  , à l’exception  de  ceux  que  la 
Serenilîime  Demanderefle  pourra  juftifier  en 
particulier,  n’avoir  pas  été  aquis  parle  moyen 
de  l’Eleâorat  & Duché  Palatin.  C’ell  ce 
qu’elle  n’a  pas  encore  juftifié  à l’égard  de  la 
moindre  chofe  en  particulier , & ce  qu’elle 
ne  juftifiera  jamais  ; en  forte  que  non  feule- 
ment elle  n’a  aucun  droit  de  rien  prétendre 
l’avenir  , mais  encore  il  faut  qu’elle  ref- 
tituë  tout  ce  qu’elle  a reçû  mal  à propos , 
& qu’elle  reparc  tout  le  dommage  qu’elle 
caufé. 

Le 
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Le  cinquième  fondement  eft , que  comme  1700#  j 
il  eft  d’ufage  dans  l’Empire,  qu’un  Duché, 
ou  une  Principauté , compofée  de  plufieurs 
parties  de  biens  Féodaux,  & Allodiaux,  de- 
vient un  Corps  indivilible  , fe  reconnoît 
pour  Fief  de  l’Empire,  & palfe  aux  légiti- 
mes Succeflëurs  F éodaui , comme  dit  Théo- 
dore Reinking  deRegim.  Sæc.  & Ecclef.  Lib. 

I.  Clair. 4. Gap.  17. n.  190.  & Seqq.de même, , 
dans  le  Cas  dont  il  s’agit,  où  l’on  a,  outre 
l’ufage , les  Inveftitures  des  Empereurs , tant 
celles  qui  ont  précédé  le  Traité  de  Weft- 
phalie,  que  celles  qui  ont  été  accordées  en 
confequence,  & les  Paâes  de  Famille  dont 
on  a parlé  , qui  unifient  & incorporent  à 
l’Eleâorat , ôc  au  Droit  de  la  Primogenitu- 
re  tout  le  refte  des  Seigneuries , des  V illcs , des 
Châteaux  & des  biens  qui  appartiennent  à 
quelque  titre  que  ce  foit  à la  Sereniflime 
Maifon  Palatine  , ou  qui  pourront  dans  la 
fuite  lui  appartenir  ; il  n’y  a dans  la  prefen- 
te  Succeflion,  aucuns  biens  Féodaux  àfépa- 
rer  des  Allodiaux , ni  allodiaux , des  F éodaux , 
ni  Meubles , des  Immeubles , ni  Immeubles , 
des  Meubles,  ni  biens  particuliers,  de  l’U- 
nivcrfalité  , ni  Univerfalité  qui  puifie  ou 
qui  doive  être  féparée  des  biens  Particuliers , 
en  aucune  manière  que  ce  foit. 

Et  certes  fi  par  la  Convention  folemnel- 
lement  faite  à Bruchr^il  en  1^62.  entre l’E-' 
leâeur  Frideric  III.  l’un  des  Ancêtres  delà 
Sereniflime  Duchefie  , & WollFgang  l’unde 
ceux  du  Sereniflime  Deffendeur  , tant  en 
fon  nom  , qu’en  qualité  de  tuteur  du  Duc 
George-Jean  , tous  les  Meubles  de  la  Suc- 
ccITion  de  l’Eleâieur  Othon-Heiiri , jufqu’à 
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J700.  la  vaifTel le  d’argent , les  habits,  &c.  furent 
adjugez  à Friderîc,  par  la  feule  raifon  qu’ils 
avoîcnt  fuivi  la  Dignité  Eîeélorale  dans  la 
perfonne  du  même  Othon-Henri , confor- 
mement aux  prccédens  Paâesdela  Famille, 

& fur  tout  à celui  de  1553. 
très  Princes  Palatins  en  étoient  convenus 
avec  l'Eledeur  qui  vivoit  alors  , ainfi  que 
l’a  avoué  & rapporté  l’Eleéleur  Charles- 
Louïs  , que  la  Succeflion  dé  l’Eleélorat 
comprenoit  tous  les  autres  biens  Meubles  & 
Immeubles  , il  eft  plus  clair  que  le  jour 
que  la  prétenfion  de  la  Screniffimc  Duchef- 
fe  efttoutàfaitderaifonnable. 

Le  lixiéme  fondement  eft  qu’il  n’y  a point 
d’exemple  qui  puîflè  juftiticr  la  demande  en 
partage  qu’elle  a intentée  contre  le  Sereniflî- 
me  Eleâeur,  de  tous  les  biens  dela  Succef- 
fion  de  fon  Frère  Meubles  & Immeubles , pen- 
dant qu’il  refte  encore  en  vie  un  fi  grand  nom- 
bre de  Princes  de  fa  Muifon.  L’on  a vû, 
dans  bien  des  occafions,  des  Princeffes  Pala- 
tines furvivre  à leurs  Pères , & à leurs  Freres; 
mais  l’on  n’en  a jamais  vû  aucune  qui  ne  fe 
foit  contentée  de  fa  dot  , ou  qui  ait  jamais 
rien  obtenu  de  femblable.  Il  paroît  par  la 
Généalogie,  que  Frideric  III.  n’étoit qu’au 
dixiéme  degré  avec  Othon-Henri,  auquel  il 
a feul  fuccedé,  comme  il  eft  Notoire  dans  le 
Fait,  quoi  qu’il  reftât  encore  alors  quantité 
d’enfans  des  Tantes  du  même  Othon-Henri , 
auxquels  toute  la  Succefiion  auroit  appartenu , 
fi  les  femmes  , ou  leurs  defeendans , euffent 
été  en  état  de  recueillir  des  Succeflîoiis  dans  la 
Mailon  Palatine.  Le  Duc  Jean-Cafimir  ne 
Lilla  qu’une  fille  , au  préjudice  de  la- 
quelle- 
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quelle  l’Eledeur  'Frideric  IV.  fe  mit  en  1700^ 
PofTefllon  , non  feulement  des  Terres  , 
qui  lui  avoient  été  données  pour  fon  ap- 
panage,  mais  encore  de  tous  les  Meubles 
de  fa  Succeffion , fuivant  la  Coûtume  de  fa 
Maifon. 

Ainfi  Frideric-Louïs  eût  de  la  Succeflion 
de  Frideric  fon  Oncle,  le  Duché  de  Deux- 
Ponts  lequel  paflà  enfuite  à Charles  Roi  de 
Suède,  quoi  que  Frideric , & Frideric-Louïs 
cuflént  lailfé  des  filles.  Ainfi  lors  que  l’E- 
ledeur  Othon-Henri  mourut , il  reftoit  en- 
core plufieurs  enfans  de  fes  Tantes  , qui  fe 
trouvant  avec  lui  au  quatrième  degré , au- 
..  roient  exclus  l’Eleéleur  Frideric  III.  de  • 
fa  Succeflion , fi  les  Princeffes  de  la  Maifon 
Palatine  , & leurs  defeendans , n’en  euflént 
été  exclus , parce  qu’ils  fe  trouvoient  dans 
des  familles  étrangères.  Il  y a encore  au- 
jourd’hui quantité  de  Princes , qui  font  dans 
un  degré  auffi  proche  à l’Eleéleiir  Othon- 
Flenri  , que  la  Sereniflime  DuchelTe,  s’ils 
n’en  font  même  encore  plus  proches  , qui 
l’excluroient  encore  de  laSuccelTion , quand 
la  Branche  aînée  viendroit,à  manquer , ou  qui _ 
la  partageroient  du  moins  avec  elle,  fi  le 
Droit  Particulier  avoit  lieu  , de  fi  les  femmes 
éfoient  admifes  àfncceder. 

Si  le  Droit  de  Cognation  fur  lequel  el- 
le fe  fonde , étoit  reçû  , elle  excluroit  en 
ce  Cas  , non  feulement  le  Sereniflime  Elec- 
teur fon  Pere,  qui  n’avoit  pour  lui  que  le 
Droit  d’Agnation  , mais  encore  l’Eleéteur 
Frideric  III.  fon  Quadrifayeul , eequipa- 
roît  impertinent  à propofef. 

' Le  feptiéme  fondement , dont  on  ne  fe  fert 

que 
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J 700.  que  par  furabondance  de  droit , cft  qu’ encore 
que  les  Princéires  Palatines  foient  exclufes  de 
plein  droit  par  les  raifons  que  Tou  vient  de 
rapporter,  de  toute  Sucçelîion  Mobiliaire,  & 
Immobiliaire  , & de  tous  biens  , tant  Féo- 
daux, qu’ Allodiaux,  pendant  qu’il  reftede« 
mâles  dans  laMaifon,  parlaCoûtumequiy 
cft  établie , & qu’elles  Ipient  obligées  de  fc 
contenter  d’une  dot  honnête  ; les  Paaes  de  Fa- 
mille, & les  Conventions  faites  entre  les  An- 
cêtres, dont  on  vient  de  parler,  les  obligent 
encore  de  renoncer  en  faveur  des  mâles , 
comme  il  paroît  par  les  Traitez  de  1395'.  & 
de  1444.  en  éxécution  defqueJs  la  Sereniflî- 
me  Duchefle  a renonce  jufqu’à  deux  fois. 
Il  ne -faut  que  ce  feul  endroit  pour  faire 
dire  à tous  ceux  quj  jugeront  fainement  delà 
Conteftation  , que  Mr.  le  Plénipotentiaire 
d’Orléans  foûtient  la  plus  mauvaife  caufè 
que  l’on  ait  vûë  depuis  long  tems. 

Le  huitième  eft,  quel’onatoûjoursobfer- 
vé  jufqu’à  prefent  en  Allemagne,  que  les  feuls 
mâles  fuccedent  aux  grands  Fiefs  qui  retrou- 
vent dans  les  Maifons  d’où  ils  font  fortis  , & 
que  les  filles  en  font  exclufes , comme  inca- 
pables de  fucceder  à quelque  efpece  de  biens 
que  ce  foit , & fur  tout  aux  Immeubles.  L’ob- 
fervation  inviolable  de  cette  Coutume , tou- 
te oppofée  qu’elle  paroiffe  d’abord  au  droit 
écrit,  eft  fi  vifiblcment  fondée  fur  l’utilité 
publique,  que  le  droit  écrit  n’entre  avec  elle 
en  aucune  comparaifon,  fuivant  le  Texte, 
& les  Doâeurs  in  Cap.  i.  §.  Notandum. 
Feud.  y.  Cap.  y.  §.  in  Jud.  feud.  2.  Parce  que 
les  Principautez  & les  Duchez , Membres 
immédiats  de  l’Empire,  ne  fouftfentni Suc- 

ceflion 
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ceffion  Allodiale  , ni  divilîon  particulière.  170Q.' 
Autrement  l’on  demembreroit  l’Empire , ce 
qui  feroit  quelque  chofe  d’abominable,  fui- 
vant  le  Texte,  & les  Dodeurs  in  Cap. 

Feudor.  2.  §,  Prætereà  Ducatus.  En  forte  que 
la  Coutume  généralement  & notoirement  éta- 
blie , & reçûë  par  une  efpecc  de  tradition , 
n’a  pas  encore  foulFert  qu’aucune  femme 
ait  réüflî  dans  aucune  demande  qu’elle  ait 
formée  pour  la  Succeflion  Mobiliaire  ou 
Immobiliaire  d’un  grand  Fief.  C’eft  ce  que 
dit  à peu  près , dans  un  fait  prefquefembla- 
ble  Oldendorp  Conf.  Marpurg.  V ol.  2.  Conf. 

5'.n.  103. & 108. 

S’il  eft  vrai  qu’aucune  femme  n’ait  encoreété 
reçûë  à fucceder  à un  Duché , à un  Marquifat , 
ou  à quelqu’autre  FiefRoyal  femblable , quoi- 
que non  Féodal  , quelque  demande  qu’elle 
en  ait  pû  faire,  contre  celui  qui  en  ctoit  en 
Poflëflion,  la  Serenilüme  Duchefle  prétend 
elle  gagner  la  première  fa  caule  dans  un  Pro- 
cès de  cette  efpece?  Comment  eft  ce  qu’elle 
entreprend  de  s’oppofer  la  première  au  tor- 
rent, & pourquoi  fon  Plénipotentiaire  s’atta- 
che-t-il à dépouiller  de  fes  biens  , à mettre 
en  pièces,  & à ruiner  entièrement  laMaiibn 
Palatine,  qui  depuis  plufieursfiécles  tient  un 
fi  grand  jang  dans  l’Empire , entre  les  Elec- 
teurs , & les  Rois  des  Romains  ? 

Enfin  , & c’eft  là  le  neuvième  fondement , 
quand  il  n’y  auroit  rien  de  tout  cela , & 
qu’il  fc  trouveroit  des  Territoires , des  Fiefs, 

& des  Allodiaux  , à la  Succeflîon  defquels 
les  filles  feroient  reçues  avec  les  mâles;  en- 
core la  Sereniflime  Duchefiè  auroit  elle  bien 
de  la  peine  d’y  parvenir  , elle  qui  cft  non 

feu- 
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8700.  feulement  entrée  dans  une  Famille  étrangère, 
mais  qui  fe  trouve  encore  dans  un  Pais  étran- 

Îer  ; puis  qu’il  eft  fans  difficulté , que  les 
^oix  de  France  ne  fouffiriroient  pas  qu’un 
Prince  de  l’Empire  y aquit,  par  lavoye  du 
Mariage,  un  feul pouce  de  Terre,  & le  fé- 
parât  d’un  Duché , ou  du  Royaume-  Per« 
fonne  ne  doute  que,  dans  l’hypothefe  pre- 
fente , l’Empire  n’ait  raifon  d’exclure  les 
Princes  François  par  un  Pade  femblable  & 
par  droit  de  retorlion  ; puis  qu’il  n’y  a rien  de 
plus  jufte,  que  de  juger  les  gens  par  le  droit 
qu’ils  ont  eux-mêmes  établi.  C’eft  pour  ce- 
la qu’Adam  Strur.  de  Retors.  Jur.  Cap.  i. 
Aphor.  2Z.  dit,  que  puis  qu’en  Angleterre 
ceux  qui  font  nex  dans  unPaïs  étranger,  quand 
ils  fe  trouveroient  au  prémier  degré  avec  le 
deffunt,  ne  font  pas  reçûs  à luifucceder,  il 
cftj  lifte  que  l’on  ne  reçoive  pas  non  plus  àfuc- 
ceder  dans  l’Empire  ceux  qui  font  nez  en  An- 
gleterre. Ainfi  puis  que  l’on  a établi  en 
France  le  Droit  d’aubaine  , par  lequel  les 
Succeffions  dévolues  aux  étrangers  font  adju- 
gées au  Domaine  du  Roi-,  Hartm.  Piftor. 
Obfervat.  43.  a raifon  de  dire  , que  l’on 
devroit , dans  l’Empire , punir  de  la  même 
peine  les  Sujets  de  ce  Royaume. 

En  voila  aftèz  pour  d’habiles  gens  , & il 
fuffit  d’avoir  fuppofé  ces  neuf  tondemens , 
pour  écarter  avec  beaucoup  de  facilité  toutes 
les  difficultez  propofées  par  la  partie  adverfe  ; 
l’une  après  l’autre.  En  effet , Mr.  le  Pléni- 
potentiaire d’Orléans  a grand  tort  de  fe  plain- 
dre dans  fon  dernier  écrit , de  ce  que  le  Plé- 
nipotentiaire Palatin  n’a  pas  éxaélement  ob- 
fervé  les  régies  & les  délais  preferits  par  l’arti- 
cle 
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féparé  du  Traité  de  Ryfwick,'  & qu’il  a‘* 
mal  à propos  prolonge  1 affaire  , pour  en 
éloigner  la  Conciulion,  Pour  découvrir  T af- 
tifiee  dont  il  fe  l'ert  en  cette  occalion  , il  n’y 
a qu’à  compter  les  Iblides  raifons  dont  on  s’elt 
fervi  pour  réfuter  tous  lés  foibles  Argumens. 
La  Juffice  de  la  caufe  que  deffénd  le  Sere- 
nilfime  Eieéteur  / & le-chagrinqu’il  ade  payer 
une  Ibmnie  qui  ■ n’eff  point  dûë  , & de  fe 
voir  contraint  de  continuer  le  payement  aux 
termes  du  Traité  de  Ryfwick  ,-jufqu’à  la  fin 
de  l’arbitrage , ne  lui  laillént  pas  la  moindre 
envie  de  reculer.  Son  Plénipotentiaire  a 
propolé  tout  ce  qu’il  avoit  adiré,  dans  les 
termes  marquez  à cet  effet , & de  la  maniè- 
re qui  fe  pratique  dans  l’Empire,  Neff  il  pas 
vrai  que  la  prémiére  Loi  de  ce  Traité  veut 
que  la  Serenilfime  Duchdfe,  donne  dans  le 
mois , une  défignation  entière  de  les  préteii- 
fions  ? Cependant  Mr.  le  Plénipotentiaire 
convient  lui-même  que  celle  qu’il  adonnée 
n’ert  pas  entière,  puis  qu’il  fe  relèrve  d’en 
donner  encore  une  autre  , & qu’après  l’é- 
cheance  du  terme  preferit  pour  cet  effet , il  en 
a donné  effedivement  une  autre  , mais  qui 
n’eft  pas  encore  complette.  Le  Serenilfime 
Eleéleurétoit  obligé , par  le  même  Traité  , de 
repondre,  dans  le  terme  fuivant . à ces  de- 
mandes , & de  donner  la  dédudion  de  fes 
droits  fur  ces  prétenfions.  Mais  comment  ré- 
pondre à chacune  en  particulier  , li  la  dèlî- 

f nation  n’en  étoit  pas  entière  ? Comment 
éduire  fes  droits  fur  des  prétenfions  quLne 
paroilTent  pas  dans  le  Mémoire  ? Et  com- 
ment donner , dans  le  premier  terme  la  ré- 
.ponfe.&  la  déduélion  à des  prétenfions  , qut 

V n’oiit 
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1700.  n’ont  paru  que  dans  le  fécond?  Non  feule- 
ment le  Traité  de  Ryfwick,  mais  encore 
la  pratique  univerfelle  de  tous  les  Tribu- 
naux , veulent  que  le  Demandeur  explique 
fa  demande  de  telle  forte , dans  fon  Mémoire , 
que  le  DefFendeur  fe  trouve  en  jugement  en 
état  d^y  repondre.  G’eft  au  Demandeur  à 
propofer  fa  demande  , & s’il  le  fait  comme 
il  faut,  le  DefFendeur  eft  obligé  d’y  repon- 
dre , & de  donner  la  dédudion  de  fes  dcf- 
fenfes  , & il  ne  fe  fert  que  d’exceptions, 
quand  la  demande  eft  mal  prppofée.  Ainfî 
tant  s’en  faut  que  le  Plénipotentiaire  Pala- 
tin ait  manqué  à fon  devoir,  qu’il  a au  con- 
traire fait  plus  qu’il  n’étoit  obligé  , en  répon- 
dant autant  que  le  lui  a permis  le  Mémoire 
conçû  en  termes  aufli  obfcurs  , & auffi  gé- 
néraux. 

Ce  n’eft  pas  même  là  le  feul  defFaut  dq  Mé- 
moire préfenté  de  la  part  de  la  Sereniffime 
DuchelFe , l’on  n’y  voit  ni  le  genre  de  fon 
adion  , ni  çhofe  quelconque  , d’où  l’on 
piiÜFe  çonnoître  celle  dont  il  a prétendu  fe 
fervir  , ce  qui  eft  le  plus  grand  deft'aut  qui 
puiflè  fe  trouver  dans  une  demande,  puis  que 
toute  la  fubftance  du  Procès , & le  moyen  de 
l’examiner , & de  le  décider , dépendent  du 
genre  de  l’adion , & que  l’on  ne  le  gouver- 
ne pas  dans  une  demande  en  partage , & dans 
la  demande  d’une  Succeffion , comme  dans 
la  demande  particulière  d’une  chofe  certai- 
ne. Ces  fortes  de  demandes  font  très-difFe- 
rentes  en  elles-mêmes , & fouffrent  par  con- 
fequent  des  defFcnfes  très-difFerentes.  Un 
DefFendeur  ne  fçauroit  repondre  precifement , 
s’il  ne  connoît  pas  le  genre  de  l’adion , qui  lu  i 
- efl 
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eft  faite,  & s’il  ne  peut  le  connoître  par  les  1700. 
écritures  du  Demandeur.  Ainlî  c’efl:  fort 
'inutilement  que  Mr.  le  Plénipotentiaire  d’Or- 
léans tourmente  celui  du  Sereniffime  Elec- 
teur , dans  fes  nouvelles  preuves , & qu’il 
l’accufe  d’avoir  renverfé  l’ordre  du  Com- 
promis , -en  donnant  au  fécond  terme  les 
reponfes  qui  étoient  relèrvées  pour  le  troifîé- 
me , parce  que 

En  prémier  lieu , ‘ ce  Traité  parle  des  repon- 
fes à la  déduéHon  de  la  caufe , & non  pas  aux 
deffauts  de  la  demande  , lefquels  on  a été 
obligé  de  fjyre  voir , avant  que  de  repondre  à la 
déduâion  de  la  caufe  meme.  Nul  DefFen- 
deur  n’eft  obligé  de  déduire  les  droits  de  là 
caufe  & il  ne  fçauroit  même  le  faire  régu- 
lièrement, lors  que  le  Demandeur  n’a  ni 
qualifié  fon  aélion , ni  propofé  tous  les  Chefs 
qu’il  prétend  qu’elle  comprenne;  fur  tout 
après  que  le  compronris  lui  a ordonné  de 
donner  une  défignation  entière  de  fes  préten- 
fions  & demandes. 

En  fécond  lieu  , la  déduéUon  des  Droits  du 
DefFendeur  n’eft  autre  chofe,  quelarcponfe 
au  Mémoire  du  Demandeur , où  il  déduit  fes 
droits , & détruit , par  fes  defFenfes , lés  de- 
mandes du  Demandeur.  Ce  font  là  les  régies 
qu’il  a fallu  preferire,  & qu’a  efFeélivement 
preferites  le  Traité  de  Ryfwick  , en  ordon- 
donnant  à la  SerenilFime  DuchclTè  de  com- 
mencer par  donner  une  défignation  entière  dé 
fes  prétenfions  & demandes  ; ladéduéliondu 
Serenilîimc  DefFendeur  n’eft  autre  chofe  que  ^ 
fa  reponfe  à ces' demandes , & non  pas  aux  , 
fondemens  , dont  la  déduéHon  ne  devoit 
^tre  donnée  qu’au  terme  fuivant  , con- 

V 2 fonnenient 
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I700.  formcment  au  même  Traité. 

Ainfi  puis  que  ce  que  l’on  a déjadit , & que 
l’on  dira  dans  la  fuite,  prouve  plus  que  fuffi- 
famment  I.  que  la  Sereniffime  Demandereflè 
n’a  point  fait  préfenter , dans  le  terme  pref- 
crit  par  le  Traité  de  Ryfwick  , unedéfigna- 
tion  entière  de  fes  prétenfions  & demandes  ; 
II.  que,fon  Mémoire,  outre  les  deffautsef- 
fenticls  qui  s’y  rencontrent , eft  compofé  de 
telle  forte  , que  le  Sereniflime  Deffendeur 
s’eft  vû  hors  d’état  d’y  fournir  de  delFenfes, 
loin  de  pouvoir  donner  la  dédudion  de  fes 
droits  ; III.  que  le  Mémoire  ne  marque 
point  le  genre  de  l’adion , & ne  permet  pas 
même  que  l’on  puiflè  deviner  quelle  efpece 
de  demande  a prétendu  former  la  Sereniffime 
Duchelfe;  IV.  que  la  demande  de  la  Suc- 
ceffion  , & l’adion  en  partage  de  la  même 
Succeffion  qu’elle  a formée  contre  le  Serenif- 
fime Eledeur,  n’eft  pas  recevable;  V.  que 
ces  deux  adions  n’ont  pu  concourir , ni  être 
accumulées , dans  le  Procès  dont  il  s’agit  ; 
enfin  , V I.  qu’après  l’écheance  des  termes 
peremtoires,  preferits  par  le  Traité  de  Ryf- 
wick , l’on  ne  fçauroit  plus  lui  accorder  d’au- 
tre délai  , & qu’elle  ne  fçauroit  plus  reparer 
ce  deffiaut  dans  un  autre  terme , &c.  Que  le 
Sereniffime  Eledeur  eft  très  bien  fondé  de 
prétendre  que  l’on  ne  doit  plus  écouter  les 
Sereniffimes  Demandeurs , faute  d’avoiréxé- 
cuté  le  Compromis , il  doit  être  purement  & 
fimplement  renvoyé  de  la  demande,  avecre- 
fiitution  de  tous  dépens,  dommages,  intérêts. 
Il  déclaré  folemnellcment  qu’il  ne  fe  relâchera 
en  auciinemaniéredecedroitqui  lui eft  aquis, 
& que  l’éclairciflèment  de  la  caufe  principa- 
• ’ ■ Je 
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le  qu’il  ne  donne  qu’inutilcment  après  ccs 
nouvelles  preuves,  n’eft  pas  faite  pour  la  re- 
mettre en  contellation  > & qu’il  n’dl  prefenté 
que  pour  faire  voir  à Leurs  Sacrées  Majellcz 
Impériale,  & Très-Chrétienne  , le  profond 
refpeél  qu'il  a pour  elles,  &Ja  jullice  de  fa 
caufe. 

EXCEPTION  PREMIERE. 

Von  ri  a fait  tyue  continuer  la  Pof- 
ftjfion  ae^uife  en  vertu  de  VInveJH- 
ture  Simultanée. 

L’Exception  que  propofe  d’abord  Mr.  le 
Plénipotentiaire  d’Orléans  , en  retran- 
chant tout  ce  qu’il  y a d’inutile,  &qui  ne  mé- 
rité pas  de  reponfe,  confifteence  qu’aprèsle 
décès  du  Sereniffime  Eledeur  Charles  dernier 
Prince  de  la  Branche  de  Simmeren , mort  en 
idif.  le  Sereniflime  Deffendeur  n’a  pû  en 
vertu  de  l’invelliture  Simultanée,  ni  autre- 
ment , prendre  PoITeffion  de  tous  les  biens 
F éodaux  & Allodiaux  qu’il  avoit  délaiffez  , au 
préjudice  de  la  proteftation  de  la  Sercniflinle 
Dcmandereflè  ; parce  que  quand  en  vert  u de 
l’Inveftiture  Simultanée  ,- il  auroit  polfedé 
l’Eledorat  d’une  PofTeflion  civile  , il  n’en 
^voit  néanmoins  pas  eu  la  PoflèfTion  natu- 
relle avant  le  décès  de  l’Eledeur  Charles  ; & 
que  pour  continuer  & appréhender  la  Pof- 
lêffion  civile  ou  naturelle  de  la  Succeffion 
Allodiale , il  n’a  pû  tirer  pas  même  un  pré- 
texte de  rinveftiture  Simultanée.  C’eil  le 
raifonnement  de  la  Partie  adverfe;  maisc’eft 
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1700.  auffi  une  pure  chicane , que  de  former  encore 
des  difficultez  fur  la  PolfelTion  du  Sereniflime 
DefFendeur  après  la  mort  du  Sereniflime  Elec- 
"teur  Charles  , TEledorat  étoit  vacant  avec  le 
Duché  & Comté  Palatin , les  Châteaux  , Vil- 
lages , Domaines , & biens  de  quelque  natu- 
re qu’ils  fuffent , & à quelque  titre  qu’ils  euf- 
fent  pû  lui  appartenir.  Toute  l’Allemagne, 
ou  pour  mieux  dire  toute  l’Europe , étoit  per- 
fuadée  que  le  SerenilTime  Philippe-Guillau- 
me étoit  fon  plus  prochain  Agnat , &devoit 
lui  fucceder  fuivant  la  Bulle  d’Or,  laConfti- 
tution  de  Sigifmond  , les  Paâes  de  Famil- 
le, & le  Traité  de  Weftphalie,  &qu’ilavoit 
déjà  obtenu  l’Inveftiture  Simultanée  de  tous 
ces  biens  ; & il  eft  confiant  d’ailleurs  , que 
fans  attendre  l’Invefliture  de  l’Empereur , le 
Droit  & la  Puiffance  de  l’Eleélion , avoient 
paffé  en  fa  perfonne  dès  le  moment  du  de-«“ 
cès  du  Sereniflime  Eleéleur  Charles , dont 
il  étoit  le  légitime  Succefleur , fuivant  la  Bul- 
le d’Or  , Chap.  7.  & 20. 

C’eft  là  deflus  , que  par  la  Pcrmiflîon  de 
l’Empereur,  du  confentement  de  tout  l’Em- 
pire , & de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  elle- 
même,  qui  lui  fit  faire  des  complimens  par 
Mr.  l’Abbé  Morel  fon  Envoyé , il  fe  mit , à 
très-jufte  titre  , en  Poflcflion  de  cette  Suc- 
celTion  V acante , qui  lui  appartenoit  comme 
au  légitime  Succefleur.  Il  n’y  a point  de  parti- 
culier qui  ne  puiflc  en  faire  autant , fuivant  le 
T exte  & les  Doéleurs , in  1.  22.  ff.  de  adquir. 
PofTefT  Andr.  Clut.  Rer.  Quotidian.  Cap.  2. , 
n.  f.  Et  le  Droit  des  Fiefs  le  permet  en 
termes  bien  plus  formels  au  Vaflàl  qui  are- 
çû  rinveftiture  Simultanée,  en  vertu  de  la- 
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quelle  il  peut  de  fon  autorité , fe  mettre  eu 
Polïèffion  de  la  chofc  Féodale,  dès  qu’elle  eft 
vacante , comme  rei^ignent  en  propres  ter- 
mes André  GaïlL  lib.  2.  Obferv.  ifi.  n.  14. 
Ludolph.  Schrader.  Part.  f.  Cap.  2.11.  î6.  « 
riilüftre  Mr.  Andler  Jurilpr.  Pübl.  lib.  i.tit. 
31.  n.  i^.  & Seqq.  Et  comme  il  avoit  reçû 
rinveftiture  Simultanée,  non  feulement  de 
l’Eledorat , mais  encore  de  toutes  les  Sei- 
gneuries, Châteaux,  Villes  , Bourgs , & Droits 
y annexez , & en  dépendans  ; en  prenant  » en 
vertu  de  cette  InveiUture  Simultanée  la  Pof- 
feffion  de  la  chofè principale,  quinepoüvoit 
lui  être  conteftée  , il  a en  mémetems  00m- 
mencé'd’eii  polfeder  tous  les  accelfôif  es , füi- 
vant  le  fentiment  du  même  Clut.  aü  mê- 
me Traité  , Chap.  9.  n.  109.  & Chap.  3. 
n.  132. 

Mr.  le  Plénipotentiaire  d’Orléans  convient 
que  cela  ne  fait  point  de  difficulté  à l’égard  des 
biens  Féodaux , & qu’il  en  eft  toujours  demeu- 
ré d’accord;  mais  il  prétend  qufc le Sercnilîî- 
me  Deftendeur  n’a  pas  dû  étendre  fa  PofTef- 
fion  jufqu’aux  Allodiaux  ^ à l’égard defquels, 
il  a toûjours  protefté  , & protefte  encore  à 
prefent;  Mais  après  tout  ce  que  l’on  vient 
de  fuppofer , il  eft  très-aifé  de  lui  repondre  ; 
car  L le  Sereniflîme  DefFendeur  a fuccedé, 
fuivant  la  nature  de  l’Inveftiture , laquelle  eft 
générale  , & dont  les  termes  comprennent 
tous  les  biens  , de  quelque  manière  qu’ils 
foient  venus,  & à quelque  titre  qu’il  s appar- 
tiennent à l’Eleâorat.  11.  Il  a fuccedé 
fuivant  la  nature  de  l’Eleâorat  , du  Du- 
ché , & du  Fief  Royal , & par  ce  moyen  il 
a dû  avoir  tous  les  biens  > & tous  les  meubles , 
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1700.,  qui  parla  préfomtion  de  droit  paroi/Ibîent - 
avoir  été  aquis  pour  le  profit  de  l’Eleélorat 
& du  Duché,  m.  Il  a fucccdé  par  Droit 
de  Primogcniture  ; & celui  qui  fuccedeainfi  j 
emporte  tous  les. biens  Allodiaux,  de  même 
que  les  Féodaux.  1 V.  Il  a fuccedé  fuivant 
les  Padles  de  Famille  \ & celui  qui  fuccede 
ainli , hérité  de  tous  les  biens,  tant  Allo- 
diaux, que  Féodaux.,  Meubles , quMmmeu- 
bles.  V.  Il  a fuccedé  fuivant  la  Coutume 
de  la  Maifon  Palatine  & de  l'Empire,  laquel- 
le, pendant  qu’il  refte  des  mâles , excludles 
filles  de  toutes  les  Principautez , & Duchez, 
de  tous  les  biens,  tant  Allodiaux  que  Féo- 
daux , tant  Meubles  qu’immeubles  ,*  & ne 
leur  laiffe.  prendre  que.  les  Allodiaux  Meu- 
bles de  leurs  Peres  & de  leurs  Freres , qu’elles  . 
peuvent  montrer  avoir  été  aquis  par  le  defFuntÿ 
non  pas  en  vûë  du  bien  public , mais  pour  s’en 
faire  un  Patrimoine  particulier  , ôcleslailfer 
aux  filles,  après  lamortdel’aquereur.  G’eft» 
le  fentiment  du  même  mufe.  de  SuccelT.. 
Convent.  h a nom.  Membr.  2.  Clalf  i . Con-. 
cluf  5".  Litt.  6.  où  il  s’explique  en  ces  ter- 
mes. ,,  Prefque  tout  ce  que  pofledent  les 
jjRois  , les  Eledteurs  . &c.  eft  ordinaire- 
ijmcnt  Fifcal  & JurifdiéFonel  , ne  peut  fe 
,,,  feparer  de:  la  Dignité , & ainfi , ce  qui  eft  à 
,î remarquer .,  n’eft  dû  aux  filles  par  aucun 
,,  droit , parce  qu’elles  font  aulTi  peu  capables 
J,  de  polfcder  des  .Châteaux  & des  Seigneuries , 
j>que  le  Sceptre  même.  Mais  parce  qu’ou- 
>,tre  les  biens  Fifeaux  & Publics,  les  Prin- 
,5  CCS  polfedent  encore  , des  Allodiaux  parti- 
jjculicrs  , qui  n’ont  pas  été  aquis  en  vue 
»jde  la  Dignité,,  il  arriv.e  qu’elles  y fuccc'. 
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3»  dent , à moins  qu’elles  n’ayent  renoncé. 

Ainfi,  comme  l’on  l’a  déjà  dit,  laSer-cnif- 
fimeDucheflè  a Succédé  au  Serenifîime  Elec- 
teur fonFrere,  quant  aux  Allodiaux  particu- 
liers , qui , outre  les  biens  Filcaux  & Publics , 
ont  été  aquis , fans  aucun  rapport  à la  Digni- 
té, entant  qu’elle  n’en  eft  pas  exclufeparla 
Coûtume  de  Succéder , reçue  dans  fa  Mai- 
fon , par  les  Paétes  de  Famille , & par  fa  pro- 
pre renonciation  ; mais  à l’égard  des  Châ- 
teaux , des  Seigneuries,  & des  autres  biens 
qui  en  dépendent  , elle  en  eft  incapable  de 
plein  droit  ; & le  SerenilTime  Elefteur  a eu 
raifon  de  fe  mettre  en  Polfelfion  de  tous  les 
biens,  & non  pas  de  ces  Allodiaux  particu- 
liers, car  il  n’y  en  a point;  & il  ne  retufe 
pas  de  lesreftituer,  dans  l’hipothefe  particu- 
lière dès  que  la  Sereniftîme  Duchelfe  aura 
juftifié,  comme  elle  y eft  obligée,  qu’il  y 
en  a , aquis  autrement  qu’en  vûe  de  la 
Dignité. 

Cependant  fi  les  Tréfbrs  même,  comme 
dit  Betfius,  au  même  lieu,  Cap.Ult.§.  12. 
ne  paffent  pas  d’eux-mêmes  pour  un  Allo- 
dial Particulier  , & fi  l’on  a eu  raifon  de 
refufer  à un  Cadet  la  part  qu’il  y préteii- 
doit  , il  eft  aifé  de  juger  par  avance'  des 
preuves  que  pourra  faire  la  Sercnilfime  Du- 
cheflè , fur  la  qualité  & la  quantité  de  ces 
Tréfors. 

Il  n’eft  plus  queftion  après  cela  de  s’engager 
dans  une  plus  ample  difculTion  fir  laprifede 
Poflèffion  , parce  que  du  moment  que  la 
Branche  de  Vcldents  a été  admife  àl’Invef- 
titure  Simultanée  , avec  celle  de  Simmeren 
en-  iy66.  en  confequence.de  la  TranfadHoii 
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faite  à Wormes , du  confentemet  de  l’Elec- 
teur Frideric  III.  le  Serenilfime  DefFendeur 
a pû  , après  la  mort  du  dernier  Poflelïèur , 
fe  mettre  eu  Poflelfion  du  FiefRoy al  Vacant  ; 
& quand,  dans  toute  cette  affaire  , l’onn’au- 
roit  ni  parlé , ni  meme  fait  réflexion  à aucune 
autre  chofe  qu’à  l’Eleôorat , & aux  Fiefs  de 
l’Empire , qui  après  Pextinâiion  de  la  premiè- 
re Branche  Eleâorale , en  la  perfonne  de  l’E- 
ledeur  Othon-Henri , étoient  dévolus  à la 
Branche  de  Simmeren , le  Serenilfime  Elec- 
teur Philippe-Guillaume  n’en  auroit  pas  été 
moins  autorifé  à prendre  Polfeflion , non  feu- 
lement des  biens' qui  lui  étoient  dévolus  par 
cette  voye , mais  encore  de  tous  les  autres  qui 
lui  étoient  déferez  par  le  Droit  de  Primo- 
geniture,  les  Paélesde  Famille,  la  manière 
de  Succéder  aux  Fiefs  Royaux , les  Invefti- 
tures  des  Empereurs  , & la  Coutume  de  la 
Maifon  Palatine,  & de  l’Empire  . qui  pro- 
duifent  un  titre  aulîl  fort  que  l’autre  , & 
qui  l’en  rendoient  le  légitime  Succeffeur 
L’on  veut  bien  encore  que  cette  Inveftitu- 
re.  Simultanée  & abufive  n’ait  été  qu’un  titre 
&,  non  pas  un  moyen  de  transférer  la  Suc- 
ceflion,  comme  prétend  en  cet  endroit  Mr. 
le  Plénipotentiaire  d’Orléans;  cependant  fi 
ce  titre  de  l’Inreftiture  abufive  & Simu ’tan  'e  a 
été  fuivi  d’une  prife  de  Pofleffion  effedive 
de  l'Eleiîforat,  & Duché  Palatin,  ne  s’enfuit 
il  pas  , fui  ant  le  raifonnement  de  Mr.  le 
Plénipotentiaire  d’Orléans,  qii  il  a été  fuivi 
d’une  véritable  Poffeflionr*  Celui  qui  ne  fe 
fert  que  de  fon  droit  n’a  que  faire  de  s’em- 
barraffer  des  Proteftations  frites  au  contrai- 
re, qui  n’ont  aucun  fondement  dans  le  droit 

même; 


de  U Paix  de  Kyfwick.  4<^7 
même  ; ce  qui  n’a  aucun  effet  félon  le  droit , 
ne  fçauroit  produire  aucun  légitime  empê- 
chement. 

EX  CE  P T ION  SECONDE. 

Von  n'*e(i  pas  reçu  a demander  uni 
Succèjfion  à celui  tjui  la  poffede 
avec  titre. 

C’Eft  en  quoi  confiée  le  Nœud  de  l’affai- 
re , & c’eft  de  cette  exception  que  dépen- 
dent la  Loi  & les  Prophètes.  Mr.  le  Pléni- 
potentiaire d’Orléans  reconnok  qu’il  a for- 
mé , au  Nom  de  la  Serenilîime  Duchdîè, 
la  demande  d’une  Succelfion,  & il  fe  con- 
tente de  faire  remarquer , que  celui  qui  veut 
fe  lèrvir  de  rexeep>tion‘,  que  cette  efpecede^ 
demande  n’eft*  pas  recevable  ,,  eft  obligé  de 
faire  voir  qu’il  poflède  lui-même  à titre  fin- 
gulier  ; de  même  qu’autfefois  lors  que 
George-Jean  Comte  de  Veldents  s’informa 
s’il  pouvoir  demander  le  Duché  dc  Neubourg, 
l’on  lui  répondit,  qu’il  ûe  le  pouvoir  pas, 
parce  que  ce  Duché  étoit  poflèdé  par  le  Duc 
de  Neubourg  à tttrc  de  dônation.  Ainfi  fi 
l’on  fait  voir  à Mr.  le  Plénipotentiaire  d’Or- 
léans , que  le  Sereriiffime  Deffendeur  poffede 
à titre  fingüiier  , & qu’il  eft  non  recevable 
en  fa'  demande;  il-  faut  qu’il  convienne  qu’il 
a perdu  fon  Procès. 

La  Serenilîime  D'icheflè  ne  convient-elle 
pas , en  plüfieurs  endroits , que  le  Sereniffime 
Deffendeur  a Succédé  à l’Eleéleur  Charles, 
parleDroitduFief,  &del’lnveftiturc,  quant 
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X700.  à l’EIcdorat  , & Duché  Palatin  ? Or  eft-il: 
que  celui  qui  fucccde  ainfi  , fuccede  à titre 
lingulier  , donc,  &c.  La  Majeure  eft  évi-. 
denté,  & l’on  ne  la  nie  point;  la  mineure  fe 
prouve  par  les  propres  termes.de. Mr.  And->. 
1er.  In  Jurifpr.  publ,  lib.  2.  tit.  36.  n,  zy. 
Et  fuivans , les  .voici,  „ Tels  Vaüàux  Suc-; 
jj  cedent , non  pas  par  reprefentation  du  der- 
5,  nier  mort>;  mais  par  un  droit  qui  leur  eft 
,»  propre;  non  pas  par  un  Droit  univerfel, 
a,  remarquez  bien  ceci , mais  par  un  Droit 
,,  Singulier;  non  pas  par  un  Droit  Succefllf, 
J,  mais  par  le  Droit  de  l’Inveftiture  , par  le 
sjDon,  non  pas  de  leur  Pere,  mais  de  leur 
5,  Sang  , & par  le  Bénéfice  des  Empereurs. 
Huldric  Euben , in  Eleâ.  Jur.  F'eud.Cap.  7. 
<5.  3.  où  il  parle  du  SuccefTeur  Féodal  & 
Fidei-commiflàire  , eft  du  même  avis  , en 
voici  les  termes.  „En  un  mot  , dans  cette 
„efpece  de  Succelîions,  l’omne  reprefente 
,î  point  le  dernier  deftùnt , ni  le  droit  qu’il 
93  y a eu  ; ce  n’eft  pas  une  Succeffion  univer- 
„ felle  ; c’eft  un  bénéfice  que  l’on  ne  doit 
„ qu’au  premier  aquereur , & à la  chofemê- 
„ me;  c’eft  une  Succeflion  particulière,  re- 
93  marquez  bien  ceci.  Et  Erneft  Gothman. 
jsRefp.  Vol.  y.  Refp.  i.  n 317  eft  de  leur 
,3  avis  , & s’exprime  encore  d’une  manière 
J, plus  précife.  Ce  que  l’on  appelle,  dit-il  , 
93  Succeflion  , dans  les  Fiels  de  Dignité , eft: 
jtreftraint,  par  nos  Interprètes , à.lapérfon- 
33  ne  de  l’aîné  , ou  à une  ou  deux  perfonnes 
sjfuivant  les  differentes  Coûtumes  des  lieux; 
„ cependant  cette  Succeflion  n’eft  pas  un  tî- 
»,  tre  univerfel , remarquez  bien  ceci  , mais 
J,  un.tîtrcfingulier,  &c’eft  là  la  différence  que 
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5, l’on  remarque,  entre  les  grands  Fiefs,  ItoqV-.. 
,,  les  petits  Fiefs  , qui  ne  font  pas  Royaux,  t.. 

C’eft  ainfi  que  s’explique  cet  Auteur , dontil< 
n’y  a qu’à  raflèmblcr  la  Doctrine,  fuivant  la' 
Suppofition  que  l’on  a faite  d’abord  j répandue* 
depuis  le  Nombre  1 89.  jufqii’au  Nombre  199.. 
de  la  même  queftion  , & à réfléchir  qu’il  rai- 
fonne  fur  un  cas  tout  à faitfemblable,  où  il 
s’agiübit  d’un  Duché  d'Allemagne  prétendu- 
par  un  Cadet , qui  demandoit  à fon  aîné  le  par-  • 
tage  de  la  SuccelTion  , la  reprcfentation  des- 
inventaires , & quantité  d’autres  chofes  de 
même  nature^  pour  juger  que  fuivant  ravi? 
de  cet  Auteur,  la  Serenilfime  Demanderef- 
fe  doit  perdre  fa  caufe-:  voici  fes  propres  ter- 
mes, n.  303. 

.,  L’aélion , dit-il , dont  il  s’agit  , qu’il  faut' 
jï  fur  tout  examiner,  & fuivre  dans  cette af- 
,î faire,  fournit  encore  un  trente-quatrième 
,î  Argument.  Monfeigneur  demande  la  moi-  - 
,,tié  du  Duché,  & de  toutes  fes  augmenta- 
,,  tions , avec  tous  les  fruits  perçus , & à per- 
,,  cevoir,  comme  li  c’étoit  une  chofe  pure- 
J, ment  Allodiale  , & un  Inventaire  éxaét , 

,,qui  contienne  la  defeription  de  toutes  les 

chofes  publiques,  & particulières,  &veut 
9 ï que  fon  aîné  foit  condamné  de  partager  le 
>,tout  en  deux  portions  égales,  & de  lui  en 
3.  laiflér  le  choix  ; cependant  il  femble  que 
3,  cette  demande  ne  convient  pas  à l’état  pre- 
,}fent  de  cette  affaire,  parce  qu’il  n’eft  pas 
,î  permis  de  former  une  demande  en  partage , 

»îOU  la  demande  d’une  Succeffion  , contre 
,,  une  perfonne  qui  s’en  trouve  en  Poffeffion 
,»par  le  moyen- de  l’Inveftiture  , ou  d’untî-- 
r,tre  lingulier.  -C’eft  du  moins  le  fentiment  le 

V 7 î,  plus 


Digitized  by  Google 


470  Continuation  des  ABee 

1700.  ,,plus  commun  des  Interprètes,  appuyé  fur 
„ quantité  de  Textes  de  Droit.  Jean  Olden- 
„ dorp.  d.  aflcrt,  3 . per.  tôt.  & Charles  Dumou- 
,,  lin  Conf.  i8.n.  19.  qui  font  de  très-habiles 
,,  Jurifconfultes  , en  font  eux-mêmes  l'ap- 
,,plication  aux  termes  où  nous  nous  trou- 
j,vons.  C’eft  ainlî  que  s’explique  Coth- 
man  Jurifconfulte  très-celebre  , duquel  il 
nous  relie  de  li  gros  Volumes  de  Confeils. 

En  fécond  lieu  , il  ell  confiant  que  l’on  ne 
fçauroit  comprendre,  dans  la  demande  d’u- 
ne SuccelTion,  des  chofes  dont  la  rellitution 
ell  impolfible  ; fuivant  la  Loi , . & non  tantum 
19.  3..1F.  de  petit,  hered.  Cependant  les 

biens  Immeubles  de  l’Eleélorat  , Duché  & 
Comté  Palatin , même  les  Meubles  qui  ont 
été  aquis  dans  la  vue  de  Tutilité  publique , ne 
peuvent  être  rellituez  ; pour  palTer , comme 
Allodiaux  > dans  une  Famille  étrangère  , 
mais , fuivant  la  Bulle  d Or , les  Conllitu- 
tions  Impériales  , les  Fades  de  la  Famille, 

& la  Coûtume  de  la-  Maifon  Palatine , de 
l’Empire,  ils  palfent  , par  Droit  de  Primo- 
geniture,  & de  Fidei-commis , fans  aucune 
divifion  , de  mâ^le  en  mâle;,  pendant  qu’il  y 
en  a ; donc  ils  ne  font  pas  fujecs  à la  de- 
mande de  la  SuccelTion  Mr.  le  Plénipo- 
tentiaire d’Orléans  répliquera  peut-être , que 
quand  TEledorat , Duché , & Comté  Pala- 
tin n’y  feroient  pas  f ijets , rien  n’empêche  que 
dans  l’Eledorat , Duché , & Comté  Palatin  ^ 
il  n’y  ait  des  biens  particuliers , propres  & Al- 
lodiaux , auxquels  une  femme  peut  fncceder  : 
mais  on  lui  répondra  avec  le  même  Olden- 
dorp,  Conf.  Marpurg  Vol.*  2.  Conf  y.  n. 
27.  & Seqq.  Que  c’cll  là  une  vaine  imagi- 
nation, - 
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nation , & que  l’on  ne  fçauroit  rien  faire  de 
plus  pernicieux  aux  grands  Fiefs  de  l'Empire, 
que  de  leparer  des  biens  Immeubles  de  l’Uni- 
verfalité.  11  ell  vrai  quesi  ces  lortes  dépar- 
tagés fe  fouffirent  dans  les  Patrimoines  des 
particuliers;  mais  pour  les  grandes  Univer- 
faiitez , qui  de  droit  public  font  indivifibics, 
l’on  ne  fçauroit  les  fouffrir  ; l’on  ne  fçau- 
roit y introduire  un  Droit  Uuiverfel  de  Suc- 
ceffion,  & d’Allodialité,  parce  qu’il  eft  im- 
portant à l’Empire  d’Allemagne  que  les  Prin- 
cipautez  ne  fe  partagent  point , & ne  vien- 
nent à fe  demembrer  par  cette  efpece  de 
Succeflions  Héréditaires.  Au  contraire  (ï 
l’on  alloit  rechercher  des  biens  particuliers 
dans  cette  efpece  de  Seigneuries  , elles  ne 
feroient  plus  regardées  comme  des  Univer- 
fàlitez,  ou  des  Seigneuries  Royales,  parce 
qu’il  n’y  a que  la  Confîdération , & la  Pof- 
.leflion  de  ces  Univerfalitez  , qui  faflent  les 
Princes.  D’où  il  s’enfuit  que  de  quelque 
nature  que  puiflènt  être  les  Immeubles  de 
ces  Univerlàlitez  , ils  ne  peuvent  jamais 
fouffrir  la  demande  de  la  Succeffion,  dit  le 
même  Oldendorp.  d.  Conf.  j*.  n.  2.  8.  & 
Seqq.  où  dans  un  Cas  tout  à fait  fembla- 
ble,  fur  la  demande  formée  ^ par  la  Prin- 
celfe  Elifabeth  de  Heflè,  contre  fon  Oncle 
pour  avoir  la  Succeffion,  il  prouve  qu’elle  a 
tort,  par  dts  raifons  trèsfolides,  & conclut 
fon  raifonnement  au  nombre  33.  par  cette 
exclamation.  Bon  Dieu  ! Peut-on  être  rai- 
fonnable  , & ne  pas  convenir,  que  l’on  a 
prudemment  fait  d’établir,  que  les  femmes 
ne  pourroieilt  prétendre  aucune  efpece  des 
biens  Immeubles  qui  compofent  les  Princi- 
pautés 
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i^oo.  ' pautez  & les  Comtez , lefquels  font  indivifi^ 
bles , fous  prétexte  de  Succelîion , & d’Al- 
lodialité  , pour  empêcher  que  l’on  ne  les 
démembrât,  & que  l’on  ne  ruinât  entière- 
ment les  Membres  immédiats  de  l’Empire? 
Si  l’on  s’en  tient  au  droit  &•  à l’équité,  il 
cft  plus  raifonnable  d’exclure  enticrenient les 
femmes  des  biens  Immeubles  des  Seigneu- 
ries ï que  de  les  lailfer  demembrer  par  des 
Succédions  & des. Partages. 

Il  ajoûte  au  nombre  jf.-que  dans  l’Uni- 
verf ilité  de  ces  Seigneuries  , telle  qu’elt  la 
Hcde  , & encore  à plus  forte  raifon,  l’Elec- 
torat, & Comté  Palatin,  avec  fes  annexes, 
l’on  voit  regner  üe  droit  public , lequel  ne. 
fouffre  point  que  ceux  qui  ne  peuvent  en 
polfeder  l’Univerfalité , eii  poifcdent  la  moin- 
dre partie  : & au  nombre  36.  il  conclut, 
que  puis  que  les  InvelHtures  des  Empereurs  • 
ont  accordé  aux  Landgraves  toute  la  Hefïé , 
avec  tous  les  droits  en  dependans , l’on  peut 
dire  tous  les  Droits  de  l’Eledorat,  Duché,’ 

& Comté  Palatin,  & tous  les  autres  biens, 
même  ceux  qui  ont  été  achetez,  il  eft  cer- 
tain que  les  biens  Immeubles  particuliers 
leur  ont  été  concédez  comme  étant  tous 
de  même  nature,  & ne  faifant  qu’un  corps.- 

Ainfi  de  même  qu’autrefois  George-Jean 
Duc  de  Veldents  fût  empêché  de  former  fa 
demande  pour  le  Duché  de Nelibourg,  par- 
ce qu’il  éroit  pofTedé  à titre  fingulier,  le 
Sereniflime  Deffendeur  , qui  poffede  aulTi  à 
titre  lingulier  ..  ne  peut  pas  foutfrir  une  pa- 
reille demande  d’une  chofe  qui  d'elle-même 
n’eft  pas  fijctte  à la  demande  de  la  Succef- 
fion,  comme  l’on  l’a  fait  toucher  au  doigt 
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& à l’œil.  Il  n’dl  pas  même  vrai  que  tous  I70C>*- 
les  titres  fur  lefquels  s’appuye  leSercniflime 
Deftendeur , lui  donnent  la  qualité  d’héri- 
tier ; parce  que  cette  qualité  fait  que  l’on 
pofl'ede  par  reprefentation  , que  l’on  repre- 
iente  adivement,  & pallivement  la  perfonne 
du  deff  unt , & que  l’on  ert  obligé  de  regler  fes 
droits  fur  ceux  dont  il  a joui.  Cependant  le 
SerenilTime  Elcâeur  qui  a fuccedé  à titre  de 
Fjcf,  par  les  Pades  de  Famille,  & fuivant. . 
la  Coûtume  de  la  Maifon  Palatine  & de 
l’Empire , n’eft  obligé  par  aucun  de  fes  tî~ 
très  de  regler  fes  droits  fur  ceux  du  Serenil- 
lime  Eledeur  Charles,  auquel  il  a fuccedé, 

& ne  le  reprefente  point  comme  fer  oit  fon  hé- 
ritier Ce  font  tous  des  titres  finguliers  <5î 
particuliers , .qui  ne  peuvent  fe  refondre  en 
un  autre  titre  que  de  Succefleur  Singu- 
lier , puis  que  les  Philofophes  conviennent 
qu’une  choie. qui. demeure  la  même, produit 
toujours  le  même  effet. 

Si  la  Serenilfimc  Duchelïè  n’a  aucun  droit 
de  demander  la  Succeffion,  elle  ne  peut  pas 
non  plus  éxiger  la  reprefentation  des  Inventai- 
res, & autres  chofes  femblables  ; parce  que 
celui  qui  fuccede  par  un  droit  étranger,  & 
non  pas  par  la  qualité  d’héritier  , ireft  pas 
obligé  d’en  faire  ^ comme  dit  Sebaltien  Vontiv 
cul.  trad.  de  Invent.  Cap.  i.  n.  yy.  Il  elî 
vrai  que  le  Pofleflcur  du  Majorât  ou  dü  Fi- 
dei-commis  eft  obligé  de  fairer  Inventaire , 
mais  ce  n’eft  qu’à  l’égard  de  celui  auquel  il 
cft  obligé  de  roftitucr.  Lé  Serenilfime  Def- 
fendeur  n’eft  pas  obligé  de  reftituer  la  Pri- 
mogeniture  ou  le  P'idei-commis  à la  Scre- 
niffimc.Dgmanderefiè,  donc  il  n’eft  pas  non 

plüs^ 
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1 700.  plus  tenu  de  lui  repréfenter  l’Inventaire  : c’eft 
elle  au  contraire  qui  fe  prétend  Héritière  de 
Charles-Louïs  fon  Pere  , & de  l’Eledeur 
Charles,  fon  Frère.  Peut-on. aceufer  d’im- 
pudence , ou  d’imprudence  l’Auteur  du 
Jufiitia  Caufae  Palatina  Oflenfa  t pour 

avoir  dit  que  le  Traité  de  Weftphalie,  & 
les  Inveftitures  qui  avoient  été  depuis  accor- 
dées aux  Elcâeurs  Palatins  avoient  donné 
une  caufe  prefque  nouvelle  de  pofTeder  l’E- 
leélorat,  fans  néamiioins  déroger  à l’ancien 
Droit  du  Fief  ; puis  que  tout  le  monde  fçait 
que  le  tout  avoit  été  d’abord  confifqué  par 
l’Empereur  , & n’a  été  reftitué  qu’après  la 
création  du  huitième  Eledorat } Ceux  qui 
ont  de  mauvaifes  caufes  à foûtenir  ne  fçaü- 
roient  s’empêcher  de  medire  , cortirtie  dit 
Seneque.  Il  ne  faudroit  que  ces  Inveftitu- 
res  pour  faire  renvoyer  le  Sereniffimè  Def- 
fendeur  d’une  demande  auffi  mal  intentée; 
les  termes  en  font  aflèï  clairs  pour  en  convain- 
cre Mr.  le  Plénipotentiaire  d’Orléans , pour 
peu  qu’il  voulût  ouvrir  les  yeux,  & ne  pas 
faire  l’aveugle  en  plein  midi,  comme  un  hibou, 

EXCEPTION  TROISIEME. 

la  demande  n*a  dans  les 

relies  y ni  portée  devant  un  Tribunal 
qui  put  en  connoilre. 

Le  Demandeur,  foit  qu’il  foit  étranger, 
ou  de  la  même  Jurildiftion,  doit  toû- 
jours  fuivre  celle  du  Deffendeur  : le  Sere- 
uiffime  Eledeur  eft  Deffendeur  , ce  qui  a 

donné 
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donné  lieu  à la  demande  eft  un  Fief  Royal 
fkué  dans  l’Empire  , foit  par  rapport  aux  ' 
biens  particuliers,  foit  à TUniverfalité  ;ain- 
fî  il  n’y  avoit  pas  d’autre  Juge  Competant  que 
Sa  Sacrée  Majcfté  Impériale  ; & comme  l’E- 
criture veut  que  l’on  rende  la  J uftice,  fans  re- 
garder ni  à droit  ni  à gauche , lî  les  Parties  font 
du  lieu , ou  fi  elles  font  étrangères , il  n’y  avoit 
pas  lieu  de  douter  que  Sa  Majefté  Impériale 
& fon  Confeil  Aulique  ne  deulïènt  rendre 
la  Juftice  , fans  aucune  confideration  pour 
les  Parties,  fuivant  l’Ordonnance  de  la  Cham- 
bre, part.  2.  tit.  7.  & Mr.  Andler. lib.  i.tit. 
part.  ç.  Si  la  SerenilTime  Ducheflè  d’Or- 
léans eût  convenu  le  Sereniffime  Eleâeur  par- 
devant  fon  Juge , elle  devoit  s’en  promettre 
toute  forte  de  juftice.  Quand  on  parle d*u- 
nefimple  demande  extrajudiciaire,  telle  que 
la  fit  en  fon  nom  Mr.  de  Morovas,  elle  ne  : 
fçauroit  pafifer  pour  une  demande  d’hérédité  , 
mais  fimplement  pour  une  dénonciation,  ex- 
trajudiciairc , qui  eft  fort  differente  d’une  de- - 
mande  d’hérédité  formée  par  devant  un  Juge 
Competent  ; ce  qui  n’eft  ignoré  de  perfonne. 
Tout  ce  que  l’on  rapporte  là-defliis  ne  prou- 
vera jamais , que  dans  les  affaires  publiques , 
une  fimple  dénonciation  puifte pafifer  pour  une 
demande  d’hérédité.  Il  eft  vrai  que  fi  ellefê 
trouve  de  quelque  confequence,  & qu’elle 
foit  fondée  en  droit , elle  conftitue  celui  à qui 
elle  eft  faite  en  mauvaifefoi  ; mais  dans  le  cas 
préfent , où  la'demande  d’une  Succefllon  n’a 
point  de  lieu,  lors  qu’elle  eft  formée  contre 
un  PofiTefifeur  à titre  fingulier,  la  dénoncia- 
tion eft  tout  à fait  inutile  , ce  qui  n’exifte 
point  ne  pouvant  avoir  de  qualitez.  Ceux 


Digitized  by  Google 


47  ContîmAtion  des  ASl  'es 

J700.  qui  poflcdent  à titre  fingulier  ne  peuvent  pas 
être  convenus  en  rigueur  de  droit , ni  par  une 
demande  diredte  de  laSucccirion  ; l’on  ne  peut 
agircontr’euxquepar  une  demande  particuliè- 
re,1.2. 1.7. Cod.de  heredit.  petit,  jl  ils  font  con- 
damnez de  rapporter  les  fruits,  par  rapport  à 
l’une  ou  à l’autre  de  ces  aélions.l.  i.  Cod.eocL 
L20.  l.zf  ff.  de  petit,  heredit. 

En  fécond  lieu  , comme,  avant  le  préfent 
Compromis , il  n’y  a pas  eu  de  contellation 
fur  le  Polfe/ibire,  Sa  Sacrée  Majelté  Impé- 
riale, & les  Etats  de'  l’Empire  Alfemblez  à 
Ratisbonne  n’ont  pas  fait  un  mauvais  ufage 
de  leur  autorité  lors  qu’en  confidération 
de  l’erreur  groITiére  , oùétoicnt  les  Avocats 
de  la  Sérénilfime  Duchelfc , ils  déclarèrent 
que  la  PoirefTion  Annale  & la  prefeription, 
-dont  le  Séréniflîme  Elcéteur  n’a  nulbcfoin, 
& n’a  jamais  prétendu  fe fervir , ne feroit  au- 
cun préjudice  à la  Sérénilfime  Duchelle. 
L’on  ne  fçauroit  même  donner  d’autre  feus 
à l’Article  8.- du  Traité  de  Ryfwick,  que 
de  dire , fans  parler  meme  du  préfent  Arbi- 
trage , que  les  droits  de  l’une  & de  l’autre 
des  Parties,  tant  au  Polfelfoire  qu’au  Petitoire, 
demeureroient  en  leur  entier.  Cependant  le 
Sérénilîime  Eleéteur  ne  veut  point  faire  de 
difficulté  à cet  égard:  muni  comme  il  fcll 
delà  Bulle  d’Or,  des  Conllitutions  des  Em- 
pereurs, du  Droit  de  Primogeniture , des 
Invellitu  res  Féodales  : la  manière  de  fucceder 
aux  Fiefs  Royaux,  établie  par  la  Coûtume  de 
la  Mai Ibn  Palatine  & de  l’Empire,  &-parles 
Paéles  de  Famille  , & la  PoUéffion  vacante 
que  tous  ces  titres  l’ont  autorifé  à appre-^ 
hender,  fuffironttoûj  ours  pour  le  deffeiidre.  • 
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Ileft  aurefte  aufl]  peupoflibledenier,  qu’à 
caufe  des  differens  qui  fe  font  autrefois  for- 
mer , & qui  n’ont  pas  encore  été  jufqu'à  pré- 
feiit  bien  reglex  au  gré  de  tout  le  monde, 
fur  le  Droit  des  Princes , la  Concurrence  & la 
Subordination  de  la  Chambre  Impériale,  du 
Confeil  Aulique  , & des  Auftregues,  de  la 
longueur  des  Procès , & de  la  difficulté  qu’il  y 
avoit  à faire  exécuter  les  Sentences , quantité 
d’affaires  n’ayentété  terminées  par  l’Arbitrage 
êc  laMedîation  des  Rois  & des  Princes  vOifins , 
que  d’affurer  que  cette  Mediatron  a été  tou- 
jours utile  à l’Empire,  &à  fes Membres.  Il 
faudroit  varier  fa  reponfe  fuivant  la  variété 
des  affaires,  dont  l’efpece  peut  être  changée 
par  la  moindre  circonftance.  Mais  comme 
tout  cela  eft  inutile  à l’affaire  dont  il  s’agit, 
le  Plénipotentiaire  Palatin  n’a  qu’à  repondre , 
que  les  Droits  du  Séténiffime  Eleéleur  fon 
Maître  font  fi  clairs , qu’il  n’a  rien  à crain- 
dre ni  de  la  part  d’un  Juge  Competent , ni 
de  l’Arbitrage  de  Leurs  Sacrées  Majeflez 
Impériale  & Très-Chrétienne  ; il  n’a  d’hor- 
reur que  pour  la  Guerre , & pour  les  ravages 
qu’elle  a fait  mal  à propos  dans  tout  le 
Palatinat. 


EXCEP- 
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Que  Pon  n*a  rien  délivré  que  par  bonne 
amitié  pour  les  Sérénijfimes  Duc  , 
Duchejfe  d^Orléans , Cr*  par  le  refpeEl  que 
Von  avoit  pour  Sa  Sacrée  Adajejié  Très^- 
Chrétienne. 

SI  après  la  mort  du  Séréniffime  Charles  der- 
nier Eleâ'eur  de  la  Branche  de  Siinmeren , 
rElcdorat , Duché  , & Comté  Palatin , avec 
tous  les  biens  y annexer , Meubles  & Immeu- 
bles, s’eft  trouvé  dévolu  au  Séréniffime  Elec- 
teur & à fes  defcendans  mâles , par  le  Droit 
de  la  Primogeniture , desPadesde  Farriille., 

& des  Inveftitures,  & en  vertu  de  la  Cou- 
tume de  la  Maifon  Palatine  & de  l’Empire, 
comme  on  vient  de  le  juftifier  par  des  fup- 
pofitions  qui  nefouftrentpas  de  répliqué , & fî 
celui  qui  fuccede  de  cette  forte  reçoit  tout 
le  Duché  par  manière  de  Ic^itime  , avec 
tous  les  Meubles,  Tréfors,  Fruits,  & gé- 
néralement tout  ce  qui  fe  trouve  deftiné  à Fu- 
tilité publique , comme  le  remarque  encore 
Speidel.  in  fuo  Ipec.  verbo  Abgefundenen. 
herrn , cette  exception  paroît  dans  toute  fà 
force , & tout  ce  que  le  Screniffime  Deifen- 
deur , ou  fon  Séréniffime  Père  ont  délivré 
de  précieux  à Mr.  de  Morovas  envoyé  de 
la  Séréniffime  Ducheffie , n’a  été  donné  que 
par  bonne  amitié  que  Fon  avoit  pour  elle,  ' 
& par  refped  pour  Sa  Sacrée  Majcfté  Très- 
Chrétienne  , fans  que  Fon  y fût  autrement 
obligé  en  manière  quelconque.  Il  eft  inutile 

d’aile- 
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d’ail cguer  ici  le  Teftainent  de  l’Eleâeur  1700* 
Charles  que  l’on  n’a  pas  encore  produit  en 
bonne  forme.  Il  ne  contient  aucune  difpo- 
lition  contraire;  & il  ne  fçauroit  y en  avoir , 
puis  que  le  Poflèfleur  d’un  pareil  FiefRoyal 
ne  fçauroit  changer  ni  fupprimer  au  préjudice 
de  fon  légitime  Succefleur , parTeftament, 
ni  autrement , ce  que  fes  Ancêtres  ont  établi 
dans  lesPaétesde  Famille  au  fujetdelaSuc- 
ceflion  , & qui  dépend  de  la  nature  du  Fief 
Royal,  de  la  Coutume  de  l’Empire,  & des 
Inveftitures  des  Empereurs.  C’eft  ce  que 
juftifie  Mr.  Andler  Jurifprud.  Publ.  lib.  2. 
tit.  2y.  n.  19. 

Il  eft  même  fort  inutile  à la  Sereniffime  Du- 
chefl'e  de  dire  en  tant  d’endroits  qu’elle  eft  la 
feule  Héritière  Allodiale,  à moins  de  jufti- 
fier  qu’il  y a dans  la  Succclîion  de  ce  Fief 
Royal  des  Allodiaux  propres  qui  ayent  accou- 
tumé depaffer  aux  Héritiers  Allodiaux , ainfi 
qu’elle  y eft  obligée , parce  qu’elle  eft  Deman- 
der€fîè,&qu’elleacontr’ellelaprefomtionde 
droit , qui  veut  que  tous  les  autres  biens  Meu- 
bles & Immeubles  foient  préfumez  aquis  par 
rapport  au  Duché , ou  au  Comté  ; au  moyen 
de  quoi  ils  palTentàceluiquifuccedeàlaDi- 
gnité  ; par  la  raifon  de  la  Loi , quse  Principi 
If.  de  leg.  2.  L’on  a même  déjà  prouvé  par 
les  Inveftitures  , & fur  tout  par  la  Conftitu- 
■ tîon  Robertine  , que  dans  la  Maifon  Pala- 
tine le  Droit  d’aînefle  s’étend  à tous  les  biens 
préfens  & à venir  ; l’on  n’a  qu’à  y ajouter  les 
Paéles  de  Famille  des  années  is^S-  iffi* 

& I y yy.  & les  termes  qui  y font  tant  de 
fois  répétez  , que  l’Eleâorat  , Duché , & 
Comté  Palatin , avec  tous  les  biens  Meubles 
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%joo,  & Immeubles,  fans  dillindion  ni  feparatîoft, 
doivent  pafler  aux  légitimes  Succcllèurs  mâ‘> 
les,  pour  être  perfuadé  que  c’eft  regimber 
contre  l’éperon  , que  de  vouloir  dilputer 
contre  des  Droits  aufli  clairs  & aulîi  indubita- 
bles ; & nier  que  cette  manière  de  fucceder  à 
l’excluiion  des  femmes  n’ait  été  obfervée de- 
puis un  tems  immémorial  ; fur  tout  depuis 
que  le  Sereniflime  Eleélcur  Charles-Louïs 
• Père de  laSéréniflîme  Duchellë  rafoutenuë 
avec  tant  de  chaleur  contre  fon  Oncle  Louis- 
Philippe  de  Simmeren, 

Cependant  comme  il  n’y  a que  l’omilîion 
des  claufes  néceiïàires  qui  faffe  tort  aux  con- 
trats ,&  que  les  précautions  furabondantes  ne 
fçauroient  nuire,  1.  Teftamentum  17.  Cod. 
de  Tdlam.  les  renonciations  des  Princefles 
de  la  Maifon  Palatine  peuvent  s’exiger  ou 
s’omettre  lans  y faire  aucun  changement-, 
parce  qu’elles  font  toutes  exclufes  de  toute 
forte  de  Succeflions  fans  exception  , par  le 
droit  d'aîneflè,  les  Pâtes  de  Famille,  & la 
Coûtume  conllante  de  la  Maifon  : & qu’elles 
font  obligées  de  fe  contenter  d’une  dot,  ou 
des  alimtns  que  l’on  leur  fournit  pendant  qu’il 
y a encore  des  mâles.  C’eft  en  ce  fens  que  le 
même  Mufcul.  au  même  lieu  membre  2. 
Clair  I . Concluf  y.  litt.  6.  dit  que  par  la  Coû- 
tume d’Allemagne  ces  fortes  de  renonciations 
font  fort  frequentes  dans  les  Maifons  des  Ba-  • 
rons , & de  la  Noblelfe , & fort  rares  dans 
celles  des  Eleteurs , des  Princes  & des  Ducs  , 
parce  que  prefque  tout  ce  que  polfedent  des 
Perfonnes  de  cette  qualité  , eft  ordinaire- 
ment, remarquez  bien  ceci , Fifcal  & Jurif- 
di  tionel , & ne  peut  par  confequent  ni  être  fo- 
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Jiparé,  de  leur  dignité  , ni  palFer  aux  filles  à .jVqS,  ' 
aucun  tkre.  Coras  in  1 . filium  quem , n.  24 . * 
Cod.Famil.  ereife. 

Mr.  le  Plénipotentiaire  d’Orléans  ne  doit 
pourtant  pas  être  furpris  de  voir  que  laplûpart 
des  Princéfiès  de  la  Maifbn  Palatine  ont  rc- 
■iioncé  à toute  efperance  de  SucceflSon^puis 
quç  Charles  I V.  Roi  de  France  eh  mariant 
la  Princeflè  Marie  fa  fille  à Guillaume  Com- 
te deHainaut  en  1374:  fit  renoncer  ce  Comte 
à tous  fes  droits  furie  Royaume  & fur  le  Dau- 
phiné ; non  pas  que  cette  renonciation  fût 
neceffaire , parce  qu’il  eft  fur  que  le  Royau- 
me de  France  ne  tombepoint  en  quenouille , 
mais  par  précaution furabondante.  D’ailleurs 
l’on  convient  fi  peu  que  les  renonciations  des 
PrincelTes  Palatines  ayent  celfé  de  s’étendre 
aux  Meubles,  que  l’on  a juftifié  le  contraire 
par  quantité  d’exemples , en  forte  que  la  partie 
• adverfe  a été  obligée  de  fe  taire , faute  d’en 
pouvoir  rapporter  au  feul  de  fon  coté.  Quand 
elle  en  auroit  produit  un , ce  feroit  une  hirorî- 
dfclle  qui  ne  feroit  pas  le  Printems,  & l’on 
regarde  moins  ce  qui  fe  fait  à Rome , que 
ce  que  l’on  y devroit  faire.  1.  12  ff.  de  ofF. 
Procofl.  L’on  peut  ajouter  que  perfonne 
ne  peut  impofer  à un  autfe  une  condition 
defavantageufe , & qu’un  Père  qui  n’a  exigé 
de  fa  fille  qu’une  renonciation  modifiée , ou  a 
manqué  d’en  éxiger  au  préjudice  des  Paâcs 
de  Famille , n’a  pû  en  faire  à fes  Agnats , & à 
ceux  qui  ont  droit  de  lui  fucceder  à titre  de 
Æ^ief  & de  Fidci-çcraimis. 


X feXCEf- 
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n*y  a jamais  eu  de  Communauté  en* 
tre  les  Sérénijfimes  2'arttes, 

MR.  le  Plénipotentiaire  d’Orléans  s’efl 
fort  inutilement  attaché  à rapporter 
des  autorité!  de  droit  fur  la  demande  en  par- 
tage de  Succeflion  direâe , ou  utile , qui  ne 
prouvent  rien , & qui . n’ont  aucun  rapport 
à la  queftion.  Il  n’en  eft  pas  moins  fur  & 
indubitable , que  ceux  entre  lefquels  il  n’y  a 
point  de  communauté,  n’ont  point  departar*  ' 
ge  à faire  & que  le  droit  civil  & celui  du 
Prêteur  n’admettent  cette  efpece  de  deman- 
de qu’entre  les  Cohéritiers  d’une  même  Suc- 
ceffioii.  Text.  & Doétor.  inl.Hæredesay.  §. 

I.  if.  Famil.  ercifc.  Et  fi  cette  Loi  veut  qu’il 
n’y  ait  point  de  lieu  de  former  une  deman- 
de en  partage  dans  la  SuccelTion  d’un  Sol- 
dat entre  celui  qui  a fuccedé  à fon  Pécule 
Caftrenfe , & l’héritier  du  refte  de  fes  biens  , 
comment  prétend  on  la  former  entre  le  Sé- 
rénilTime  DefFendeur  qui  n’eft  pas  héritier 
& la  Sereniflime  Ducheffe  ? 

Le  Roi  de  F rance , en  fuccedant  au  Royau- 
me ne  fait  point  de  partage  avec  fes  autres  Frè- 
res , & encore  moins  avec  fes  Sœurs , par- 
ce qu’il  ne  prend  pas  le  Royaume  comme  hé- 
ritier , & qu’il  n’y  fuccede  que  par  le  Droit 
du  Royaume  même , & par  la  Loi  Salique. 
Ainfi  le  Sérénilîîme  DefFendeur  a fuccedé  à 
l’Eleélorat  & Duché  Palatin comme  à un 
Fief  Royal , par  le  Droit  du  Royaume , & 
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de  Id'  Paix  de  Ryjwicl^  ^.3^ 
du  Duché , donc  il  n’a  rien  à partager  avec  170^; 
la  Séréniflîme  Duchefle.  ^L’argument  tiré 
du  plus  grand  au  plus  petit  eft  valable  en  cette 
occafion  , comme  tout  le  monde  voit  ; & 
Cothman  Refpons.  Vol.  Refp.  i.  ii.  303. 
s’en  explique  en  ces  termes.  L’on  ne  peut, 
dit-il,  fuivantle  droit,  demander  laSucceL 
fion  à celui  qui  pofTede  en  vertu  de  l’Inveflitu- 
re , ou  d’un  titre  fingulier.  Or  eft-il  que  le  Se- 
renilîime  DefFendeur  poflède  en  vertu  de  l’In^ 
veftiture , du  titre  de  la  primogeniture  tant  de 
fois  établie  par  la  Bulle  d’Or,  & par  les  Paâes 
de  la  Maifon  Palatine , &del’ufagequ^ellea 
toujours  obfervé;  donc  il  polTede  à titre  fîn- 
gulier,  enfoite,  que.,  comme  difent  en  ter- 
mes exprès  les  DôfteurS  que  l’on  vient  d’alle- 
guer  , l’on  ne  fçauroit  former  contre  lui  ni 
de  demande  de  la  Succeflî6n,;ni  de  deman- 
de en  partage.  Il  fuffit  d’avoir  pour  foi  l’o- 
pinion d’un  feul  Dodeur  qui,  s’en  explique 
en  termes  clairs , pour  être  fûr  de  gagner 
la  caufe.  Wefembec.  Conf.  19.  n.  63.  in 
fine. 

Ainfi  jufqu’à  ce  que  la  Sereniflime  Duchef- 
fe  aura  juftifié  que  le  Serenilfime  Dctîen- 
deur  eft  fon  Cohéritier , il  n’y  aura  point  de 
partage  à faire  entre  les  Sérénilïïmes  Parties^, 
comme  on  a déjà  dit.  Le  juge  qui  doit  dé- 
cider ce  différend , doit  premièrement  éxami- 
ner  fileDeffcndenr  eft  Cohéritier,  parce  que 
s’il  ne  l’eft  pas,  il  ne  faut  lui  rien  adjuger; 

& il  ne  faut  pas  non  plus  condamner  fa 
partie  adverfe  de  lut  délivrer  quoi  que  ce 
foit.  1.  I.  §.  I.  fF.  Fam. ereife.  PuisqueMr. 
le  Plénipotentiaire  d’Orléans  convient  en  ter- 
mes formels , qu’il  n’y  a point  de  Commu- 
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J^yco,  nauté  entre  les  Sércnîffimes  Parties  du  Chef 
• de  la  Succeffion  dont  il  s’agit,  par  rapport  a la 
Succelfion  même  , & qu’il  avoue  par  ce 
moyen  , qu’il  n’y  a pas  lieu  de  former  en- 
fr’elles  une  demande  en  partage,  il  a tort 
de  foûtenir,  quUl  y a entr’elles  une  Commu- 
nauté par  rapport  à l’Univcrfalit-c  des  biens 
délaiffez  par  le  Séréniffime  Eleâieur  Charles , 
qui  font  partie  Allodiaux , partie  Féodaux , 
partie  libres , partie  chargez  deFidei-commis , 
puis  que  tous  ces  biens  appartiennent  à la  Di- 
gnité Royale  que  le  Séréniffime  Deffendeur 
' a aquife  par  le  Droit  du  Duché  , enlbrte 
qu’à  l’égard  de  ces  biens  là,  il  nefçauroity 
avoir  de  Communauté.  Si  outre  les  biens 
Fifeaux  & Publics , la  Séréniffime  Ducheflè 
peut  faire  voir  , qu’il  y aencore  des  Allodiaux 
particuliers , aquis  autrement  qu’en  vûë  de  la 
Dignité , à la  Succeffion  defquels  l’on  ait  ac- 
coutumé d’admettre  les  Princefïès  Palatines , 
le  Séréniffime  Deffendeur  les  lui  reûituera , 
non  pas  fur  une  demande  en  partage  ou  une 
demande  de  Succeffion;  mais  ûir  celle  qu’elle 
fera  de  chaque  chofè  en  particulier.  1.  2.  in 
fine,  1.  7.  Cod.  de  Petit,  hæredit.  Que  Mr. 
le  Plénipotentiaire  d’Orléans  fe  donne  la 
peine  de  diûinguer  les  titres  finguliers  des 
Univerfaux  , & l’aâion  finguliére  , de  l’u- 
niverfelle,  s’il  veut  entendre  les  écritures. 
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EXCEPTION  SIXIEME. 

Ôftf  i*on  a trdftjigé  fur  les  Droits  de  I4 
Sérénijfime  Ducheffe  y fisr  que  le 
prix  en  ' a été  pâyé. 

Le  Plénipotentiaire  Palatin  a déjà  produit 
le  Traité  fait  avec  Mr.  de  Moro  vas, 
la  ratification  qu’en  ont  donné  lesSéréniffimes 
Duc  & Duchefiè  d’Orléans , & la  quittance 
du  même  Mr.  dcMorovas,  pour  faire  voir, 
que  puis  que  l’on  n’a  pû  juftifierqueleSéré- 
niffime  Eleâeur  Charles  eût  lailTé  aucuns 
Allodiaux  propres , le  Sérénifiime  Eleétear 
n’a  donné  ce  qu’il  a délivré , que  par  bonne 
amitié , & par  le  feul  refpeét  qu’il  a pour 
Sa  Sacrée  Majefté  Très-Chrétienne,  &fans 
y être  obligé  en  façon  quelconque  ; dans  la 
feule  penfée  qu’en  donnant  & en  payant  ce 
qu’il  ne  devoitpas,  il  éviteroitunplus  long 
Procès  , & les  malheureufes  fuites  de  la 
Guerre.  Il  ne  croyoit  pas  que  ce  qui  de- 
vroit  être  la  Iburce  de  la  Juftice,  pût  pro- 
duire des  effets  auflî  oppofez  , contre  la  dif* 
pofition  de  la  Loi  6.  Cod.  Undevi. 

Il  eft  fûr  que  ce  Traité  a eu  pour  objet  la 
prétenfîon  des  Allodiaux  formée  paflaSéré- 
niflîme  Duchefiè,  & pour  fujet  les  meubles  ■ 
& autres  chofes  qui  fe  confomment  par  l’u- 
fage  d’une  part,  & d’autre:  quelques  unes 
de  ces  chofes  dont  la  Chambre  Eleélorale 
s’étoit  fervie  , qui  ont  été  payées  argent 
comptant  ; qu’il  a été  ratifié  par  le  Séré- 
niflime  Duc  d’Orléans , & éxécutédelapart 

X 3 da 


Digitized  by  Googit 


X^JQO. 


48^  Continuation  des  AB:es 

du  SéréniffimeEledeur  Philippe-Guillaume,^ 
comme  il  paroît  par  ce  Traité,  & par  cette, 
quittance  , que  l’on  a produit  avec  les  ex- 
ceptions n.  I.  &2.  Ces  mêmes  pièces  juftifient 
encore  , que  la  Sérdniffime  Duchefle  n’aft 
plus  recevable  à demander  aucune  partie  de 
ces  meubles , & de  ces  chofes , qui  fe  font 
trouvées  dans  la  Succeflion,  dont  la  quit- 
tance contient  une  reconnoiflance  ; qui  eft 
la  plus  forte  de  toutes  les  preuves;  parce 
qu’elle  a déjà  reçû  ce  qu’elle  demande  , 
qu’il  y a un  Traité  fait  entre  les  Parties,  & 
qu’il  a été  entièrement  éxécuté  de  la  part  du 
Séréniilîme  Eledeur.  Là  referve  des  adions 
& prétenlions  que  l’on  a inferée  dans  la  ratifi- 
cation du  Sérénilïïme  Duc  d’Orléans , eft  tout 
à fait  inutile , parce  qu’il  y auroitdela  contra- 
riété de  l’entendre  de  la  prétenfîon  des.  meu- 
bles qui  eft  éteinte  par  ce  Pade  ^ & que  l’on 
ne  fçauroit  l’appliquer  qu’aux  Immeubles, 
auxquels  le  Séréniflîme  Duc  d’Orléans avoit 
crû  pouvoir  prétendre  avec  aulfi  peu  de 
raifon  , qu’il  a pris  dans  l’ade  même  de. 
cette  ratification,  la  qualité  de  Duc  deSim-r 
. meren  , & de  Comte  de  Sponheim. 

La  prétendue  proteftation  de  Mr.de  Moro- 
vas  au  fujet  de  rinventaire  qu’il  fuppofoit  n’a- 
voir pas  été  bien  fait  par  les  Envoyez  de  Mr.  , 
l’Eledéur  de  Brandebourg  ^ & de  Mr.  le  Duc 
de  Lunebourg  Brunfwic , que  Mr.  l’ Adver- 
faire  a joint  a ce  qu’il  appelle  fes  nouvelles 
preuves,  n.  2.  eft  faite  entre  d’autres  parties , 
en  un  autre  tems  , & fur  une  affaire  toute  dif- 
ferente, & elle  regarde  lî  peu  le  Sérénilîime 
D^effendeur,-  & le  Traité  fait  avec  Mr.  de 
Morovas , au  fujet  des  meubles  & des  cho- 
fes.. 
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fes  qui  fe  confomment  par  l’ufage,  &lare-  170.3Î 
connoilïknce  de  la  délivrance  qui  en  a été  fai- 
te , & qui  eft  contenue  dans  la  quittance , 
que  la  Foi  indubitable  que  l’on  doit  y 
ajoûter  , fervira  toujours  de  barrière  pour 
empêcher  la  Séréniffime  Duchelïè  de  plus 
former  d’autres  prétenfions  au  fujet  de  ces 
chofes  & de  ces  meubles. 

Il  n’eft  pourtant  pas  inutile  de  remarquer  en 
- cet  endroit,  que  comme  le  Séréniflimc  Elec- 
teur Philippe-Guillaume  ne  s’dl  en  aucune 
manière  mêlé  de  ce  qui  regardoit  la  SucceC- 
lion  , du  Séréniffime  Eledeur  Charles,  & 
qu’il  en  a même  laiffé  faire  rinventaire  à 
d’autres  , la  demande  fur  laquelle  infifte  à ^ 
prefent  Mr.  l'Adverfaire  contre  le  Séréniffime 
Deffendeur  pour  larepréfentation  de  l’Inven- 
taire, fe  renverfe  abfolument  par  celle  qui 
a été  faite  à Mr.  deMorovas  par  fes  Envoyez, 

& s’il  s’y  étoit  rencontré  des  deffauts , c’é- 
toit  à eux  qu’il  falloir  s’adrefler  pour  y faire 
mettre  ordre,  pendant  qu’ils  étoient  en  état 
de  le  faire , & non  pas  au  Séréniffime  Def- 
fendeur. 

Au  relie  , quoi  qu’il  en  foit  de  cet  Inven- 
taire , par  quel  droit  ce  qu’il  contient  appar- 
tient-il àja  Séréniffime  Demanderelfe  ; puis 
que  fuivant  la  Coûtume  du  Pais  qui  a été  juf- 
qu’ici  iiiviolablement  obfervée  par  les  Princes 
Palatins,  les  mâles  doivent  toûjours  fucce- 
der  à tous  les  biens  Meubles  & Immeubles , 
pendant  que  les  filles  n’ont  rien  à prétendre 
que  leur  dot  ? Cette  Coûtume  n’eft  pas  néga- 
tive, elle  eft  affirmative  & évidente.  Il  y a eu 
-dans  la  Maifon  Palatine  un  grand  nombre 
de  Princeftès,  mais  il  n’y  en  a jamais  eu  qui 
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488  ContinHAtion  des 
Xÿ'OQ<.  porté  un  feul  pouce  de  terre  dans  une  - 
Maifon  étrangère  fous  prétexte  de  Succeffion, 

&.  tout  le  Palatinat,  avec  les  augmentations 
qui  y ont  été  faites  en.  quelque  teins  que  cc 
foit , a toujours  été  confervé  dans  la  Famille. 
Cette  Coûtume  particulière  du  Palatinat  ell  fî 
connue  de  tous,  ceux  qui  n’y  ont  vû  fuccedw 
que  des  mâles  , qu’elle  n’a  befoin  d’aucunç 
preuve.  1.  fi  verb..  $.  qu:|  prorei.  fF.  qui  fatisi 
d.  coguntur. . 

Robert  le  jeunenelaiflàqu’tine  fille  ,Chrif- 
tophe  Roi  de  Dannemarc  n’en  eût  qu’une, 
Othon  de  Mosbac  en  eût  deux , & Jean-Cafi- 
mir  une  fille  unique.  Cependant  toutes  leurs 
Terres,  avec  les.  augmentations  de  Meubles 
& d’immeubles  .qu’ils  y avoient  fait , retour- 
nèrent à l’Eledorat,  pendant  que  les  filles  fe  . 
contentèrent  de  leur  dot.-Si  toutes  ces  Princef- 
fes  ont  etc  exclufesdufurplusdes  biens  deleurs 
Pères  & de  leurs  Ayeuls,  fur  quoi  fondéé  laSé- 
r éniffime  Demanderelîè  prétend  elle  avoir  plus  . 
de  droit  qu’elles  > & porter  les  biens  du  Palati- 
nat dans  une  Maifon  étrangère  , pendant  qu’il 
refte  encore  tant  de  Princes  dans  celle  d’où 
elle  cft  fortic } Si  telle  étoit  la  Coûtume  de 
> la  Maifon  Palatine  & de  l’Empire,  l’Eleâeur 
Louis  dans,  le  Teftament  qu’il  fit;. en  lySo. 
auroit  pris  un  parti  bien  ditferent  de  celui 
qu’il  choifit,  de  il  n’auroit  eu  garde  de  dire 
qu’au  cas  que  fon.  fils  unique  vint, à mourir 
tans'  enfans  mâles  , & que,  l’Eleélorat  dût 
palier  à une  autre  ligne,  fes  filles  feroient 
néanmoins  exclufes  de  fous  les  biens  du  Pa- 
latinat.  Voici  à peu  près  les  termes  dans 
lefquels  il  s’explique.  „S’il  arrivoit  quenous 
JJ  n'culTions  plus  d’enfaus  mâles , & que  nôtre  . 
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, J fils  le  Duc  Fridcric  ,cequ’àDieuneplaife  , 
„vint  à mourir  fans  enfans  mâles,  & que 
,,fEleftorat  pafsât  à une  autre  Branche;  en 
,jce  cas , afin  que  les  filles  qui  nous  furvi- 
5,Vroht,  puîflètit  plus  promtementtènonCer 
3,  au  profit  des  Agnats  de  la  Maifon  Palati- 
,,ne,  comme  elles  le  doivent,  nous  voulons 
,j&  ordonnons  qu’à  chacune  d’elles',  foit 
,,  qu’elles  ayent  renoncé  , ou  qu’elles  ne 
s , Payent  pas  fait , outre  la  dot  de  trente-deux 
,, mille  florins,  leurs  Habits,  Pierreries,  & 
oVaififelle  d’argent,  il  foit  donné  par  celui 
„ qui  fuccedera  à nôtre  fils  à l’Elcdorat , à 
>,  chacune  d’elles  , la  fomme  de  vingt-huit 
,>  mille  florins  d’augmentation,  dont  elles fe 
3>  contenteront , & fuivant  l’ancienne  Coûtu- 
,,  me  de  la  Maifon  Palatine  , le  Droit  de 
3,  Primogeniturc , & les‘  Pades  de  la  Famil- 
3,  le  , clics  donneront  leur  renonciation  en 
„ bonne  forme  , &c.  Voila  un  Prince  qui 
dans  fon  Teftament  a reconnu  les  droits  des 
mâles  , qui  a difpofé  de  fes  biens  fuivant  les 
Pades  de  Famille  , le  Droit  de  Primpgeni- 
turc,  & la  Coûtume  de  l’Empire,  & qui  a 
donné  à fes  filles  quelque  chofedefonPatri- 
moine particulier , de  plus  qu’elles  n’auroient 
eu  ,■  pour  les  confoler  en  quelque  manière 
de  l’extindionde  laBranche  dont  elles  étoient 
defeendues  ; quelque  envie  qu’il  eût  de  leur 
laifl'er  dans  ce  Cas  là  tous  les  biens  qu’il  pofîc- 
doits’ilPavoitpû. 
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EXCEPTION  SEPTIEME.'. 

Que  le  Se'rénijfime  EleSleur  ne  s*efl  nulle* 
ment  mêlé  de  la  Succefsion  Allodiale. 

L’Exception  que  propoft  en  cet  endroit  Mr. 

le  Plénipotentiaire  d’Orléans  a deux 
objets.  Le  premier  efl:  ; que  le  Séréniffime 
Electeur,  ou  feu  fon  Père  de  pieufe  Mémoi- 
re, s’eft  ingbré  dans  la  Succeflion  du  Séré- 
nifllme  Eledeur  Charles , & qu’il  étoit  obligé 
d’en  faire  Inventaire,  fînon  par  cette raifon, 
du  moins  comme  PofTefïèur  tiers  de  l’Uni- 
verfalité  des  biens.  Le  fécond  eft  que  non 
feulement  l’on  n’a  point  fait  d’inventaire  ; 
mais  encore  que  l’on  a jufqu'ici  refufé  fort 
mal  à propos  à’ la  Sérénilfime  Duchelfe  les 
obligations  , les  regîtres , les  comptes , & 
les  autres  pièces  dont  elle  avoit  befoinpbur 
la  pourfuite  de  fes  droits , & qui  dévoient 
lui  ,étre  communiquées  , parce  qu’elles 
étoient  communes  à l’une  & à l’autre -des 
Parties. 

Le  Plénipotentiaire  Palatin  croit  que  pour 
fatislaire  à cette  exception  ,_il  eft  de  la  der- 
nière confequence  d’examiner  fi l’onafticce- 
dé  à titre  d’héritier , ou  par  le  Droit  du  Royau- 
me & du  Duché  : fi.  c’eftpar  rapport  à la  per- 
fonne  ou  à la  difpofition  du  detFunt , ou  par 
la  Difpofition  de  la  Loi  ; à tître  univerfcl , ou 
à tître  particulier  & fingulier,  Il  convient 
au  premier  cas  que  le  Succefleur  eft  obligé 
de  faire  Inventaire  , & de  reprefenter  les 
pièces  qui  lui  foiit  commîmes  .avec  tous  les 
\ au- 
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autres  héritiers  ; mais  non  pas  au  fécond  , 17 
comme  le  foûtient  en  propres  termes  Cothm. 
Rcfp.  Jur.  Vol.  Refp.  3(.n.  i y. parce,  dit- 
il,  que  le  V allai  qui  fuccede  au  Valïàl  def- 
funt , n’eft  pas  obligé  dé  faire  Inventaire  , 
d’autant  qu’il  tient  le  Fief  du  premier  aque- 
reur.  xVinfi  un  Cadet  d’une  Maifonilluftre 
ayant  demandé  à fon  aîné  un  Duché  avec 
toutes  fes  augmentations,  & tous  les  fruits 
perçûs , & à percevoir , comme  fi  c’eût  été 
une  choie  Allodiale , avec  l’Inventaire  con- 
tenant la  defcription  de  tous  les  effets  pu- 
blics & particuliers  de  la  Succefiîon  ; le 
meme  Cothman.  Vol.  y.  Refp.  i.  n.  300. 
répondit  que  cette  demande  n’étoit  pas  re- 
cevable. 

Les  Héritiers , les  Tuteurs , les  Curateurs , 

&:  les  Adminiftrateurs  du  bien  d’autrui , font 
obligez  de  faire  Inventaire , & de  reprefen- 
ter  les  pièces  qui  font  ou  communes  aux 
autres  héritiers  , ou  particulières  aux  Mi- 
neurs, & aux  Pupilles  ; mais  le  Séréniflime 
Deffendeur  n’eft  point  héritier  du  Séréniflime 
Eleéleur  Charles  ; ni  Cohéritier  de  la  Séré- 
niflime Demanderefife,  ni  Tuteur,  ni  Cura- 
teur. Il  a fuccedé  à l’Eleâorat,  Duché  & 
Comté  Palatin , par  un  droit  qui  lui  eft  pro- 
pre, & de  Duché,  établi  par l’Inveftîture Si- 
multanée, dans  un  Fief  Royal,  parle  Droit 
>de  la  Primogeniture  fondé  fur  la  Bulled’Or 
de  Charles  IV.  & les  Conftitutions  des  au- 
tres Empereurs  ; fuivant  la  Coûtiime  Palati- 
ne, & de  l’Empire  , & tant  de  fois  confirmé 
par  les  Pafles  de  Famille.  II  a fuccedé  à 
tous  les  biens , tant  Féodaux , qu’ Allodiaux , 
Meubles,  Immeubles,  Tréfors , l’ArtilIc- 

rie, 
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J7OO*  rie  , aux  fruits  pendans  par  racine , auxrev^- 
nus , enfin  à tout  ce  qui  ayoit  été  aquis  en  vûe 
de  Tutilité  publique,  fiiivant  le  fcntiment  de 
Bocer,  de  SuccelT,  in  Feud.  Cap.  3.  q.  49.  & 
feqq.Befold.Ludolph.Schrader,&c.  Il  s’en-  . 
luit  qu’il  n’eft.  en  aucune  manière  obligé  de 
reprefentcr  à la  Séréniflime  Demandereflç , 
ni  l’Inventaire  , ni  les.  pièces  pendant  qu’il 
n’aura  à fe  defFendrc  que  d’une  demande  en 
rdlitution  & en  partage  de  la  Succeflion  aufll 
' . mal  intentée  que  celle-ci , comme  o;i  l’a  déjà 

fait  voir  ; , lui  qu’on  ne  pouvoit  attaquer  que 
par  une  demande  particulière  de  chaque  chofe, 
au  cas  même  que  la  Sereniffime  Duchefle 
eût  pû  juflifier,  qu’outre  les  biens  fifcaui& 
Jurifdiàionels  , il  y avoir  encore  dans  Ja 
Succeflion  des  Allodiaux,  propres  , aquis 
autrement  qu’en  viië  du  Duché  & du  Com- 
té , & dcllineï  à l’Héritier  Allodial. 

C’eft  en  ce  fens  que  Frideric  Piftori  inter 
Difp.  Bafll.  Traâ.  de  Invent,  hærcd.  th.  16. 
dit  qu’un  Pere  eft  obligé  de  faire  Inventaire 
des  biens  de  fes  enfans  ; mais  que  quand  il  a 
reçû  une  SuçcelTion  étrangère  deferée  à fon 
-fils  pendant  fon  enfance  , ou  qu’il  fuccede 
lui  même  à fon  fils , il  n’y  eft  pas  obligé  j par- 
-ce  que  la.  Loi  veut  qu’en  ce  cas  les  biens  des 
enfans  paflent  à leur  Pere  , en  vertu  de  cette 
qualité  ■,  comme  des  aquifitions  particuliè- 
res, Il  n’eft  pas  .alors  héritier , & il  ne  rq- 
prefente  point  la  perfonne  du  deffunt,  ainfî 
l’on  ne  fçauroit  lui  impolèr  malgré  lui  l’obli- 
gation de  faire  Inventaire.  Ce  font  à peu  près 
jes  termes  de  cet  Auteur.  II.  eft  vrai  que  le 
Sereniffime  Eleéleur  poflTede  l’Univerfalité 
des  biens , qu’il  tient  l’Eleélorat , & Duchp 
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Palatin  , mais  ce  n’eft  que  par  un  droit  qui  lui  : ^ 
eft.propre  & fîngulier  , & qui  ne  lui  eft  pas  , 
commun  avec  la  Sereniffime  DuchelTe , 5c  : 
comme  les  Sereniffimes  Parties  n’ont  rien  de  . 
commun  à cet  égard  , il  n’y  a pas  de  pièces  ^ 
communes  qu’il  faille  lui  reprefenter.  1.  7,  Ç ^ 
de  edend.  Joint  d.’ailleurs  que.le  droit  5c  l’équir  -, 
té  ne  permettent  pas  que  perfonne  foit  con»- 
traint  de  fournir  à fou  Adverfaire  des  armes 
pour  l’attaquer.,  1.  4.  if.  de  ed.  17.  eod.  Cod, 

Il  ne  faut  pas  > dit  l’Empereur  Alexandre , . 
que  l’origine  de  la  demande  foit  fondée 
fur  les  pièces  du  Deffendeur.  1.  Ult.  .Cod.  - 
de.  edend. 

Enfin’,  de  quelque  maniéte  que  l’ori  regar- 
dera chofe  dans  le  droit , Mr.  l’ Abbè  Morel  a 
eu  la  liberté  d’éxaminer  toute  forte  de  piè- 
ces ; l’on  a depuis  pillé  les  Archives;  l’on  < 
en  .a  tiré  les  Papiers  qui  ontétécnfuite  enle-  ' 
vez  par  la  Guerre,  5c  mis  par  la  partie  adveriè  • 
dans  une  horrible  confufion  ; en  forte  que 
le  Sereniffime  Deffendeur  ne  fçauroit  faire 
autre  chofe  que, de  protefter  comme  il  fait  en 
Foi  de  Prince ,.  qu’il  ignore  abfolument  que 
,Ie  Sereniffime  Eleèleur  Charles  ait  laiffé  au- 
, cuns  Allodiaux  propres , auxquels  la  Serenif- 
fime Duchefïè  puiffefucceder  fuivantlaCoû- 
tume  de  la  Maifon  Palatine  5c-  de  l’Empire. 

Ce-  feroit  en  effet  quelque  chofe  de  bien  extra- 
ordinaire de  voir  en  Allemagde,  ou  en  F rance, 
un  aîné  Succefîèur  reprefenter  à fes  autres 
Freres  ou  Agnats,  encore  moins  à fes  Sœurs 
5c  à fes  Cognats , qui  font  de  plein  droit  exclus 
de  la  Succeffion , les  Inventaires  5c  les  titres  de 
fa  Famille  , moins  encore  de  les  tranfporter 
hors  de  fa  Maifon.  L’on  n’a  jamais  dans  .la 

X 7 Maî- 
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Maifoii  Palatine  reftitué  aux  filles  pas  mê- 
me les  Allodiaux  propres , à moins  que  leur 
Pere  avant  fa  mort  n’eût  mis  à part  quelque 
chofe  de  précieux  qu’il  eût  lui  mêmeaquis, 

& n’eût  ordonné  par  fon  Teftament  que  cela 
leur  feroit  reftitué  : parce  que  fi  danslaSuc- 
ceflîon  d’un  Fief  Royal,  les  Tréfors même 
qu’a  aquis  le  defFunt-ne  fe  partagent  point , - 
même  entre  les  Freres  ; comment  une  fille 
pourra-t-elle  y prendre  part  dans  la  Maifon 
Palatine,  où  celles  de  fon  fexc  font  exclu- 
fes  de  plein  Droit  de  toute  forte  de  Succef- 
fions  ^ & que  l’on  ne  les  a jamais  vûës,  pen- 
dant qu’il  refte  des  mâles , gagner  de  fembla- 
blés  Procès  en  Allemagne?  Joh.  Oldendorp.' 
Conf.  cit.  n.  io8. 

Ainfi  la  reprefentation  des  titres , desrcgî- 
trés , des  comptes  & autres  chofes  femblables , 
n’a  point  de  lieu  en  cette  occafion,  & ne 
peut  point  fe  demander  à celui  qui  par  la  - 
préfomtion  de  droit  ne  poflëde  pas  d’autres 
biens  que  l’Eledorat  & le  Duché  qui  lui  font  ' 
propres.  D’ailleurs , la  Sereniflime  Ducheflè 
ne  fçaiiroit  en  tirer  aucun  avantage  , parce 
que  tous  les  revenus  & toutes  les  autres  chd- 
fes  qui  y font  comprifes , paroiftènt  vifible- 
ment  deftinées  à l’ufagedii  Comté  & Duché , 

& qu’ainfi  c’eft  mal  à propos  que  l’on  en  a de- 
mandé la  reftitution.  L’on  ne  l’a  même  fait  • 
que  pourjetterde  lapoudreauxyeux , &l’on. 
n’a  cmploy  ' ces  bagatelles  inutiles , que  pour 
couvrir  d’un  vain  prétexté  la  demande  de  la 
Sdeceflion  & du  partage  , qui  ne  fçauroit 
avoir  lieu  entre  des  gens  qui  ne  font  ni  Héri- 
tiers, ni  Cohéritiers.  L’on  ne  peut  former 
de  demande  en  jugemenr,  fi  i’on  n’a  une  ac- 
tion 
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tio'n  • propre  & competente,  & l’on  juge  toû-I70of' 
jours  de  l’évenealent  du  Procès  par  la  mau- 
vaife  manière  dont  il  a été. commencé  : Go-  - 
thofr.  Ant.  Traâ.  de  Adion.  Thef.  2. 

EXCEPTION  HUITIEME.  . 

.Que  la  demande  ejl  conçue  en  termes  gé~  • 
néraux  y obfcurs  , CT"  auxquels  il  ejl  dif- 
' Jicile  de  repondre»:  qu^elle  contient  plus 
de  chofes  qu*tl  rPeh  efl  du  , CT*  qu’elle  < 
ejl  contraire  au  Traité  de  Rjfwickj  • 

1;’On  croit  avoir  déjà fnffifammentjuftifië 
que  le  Plénipotentiaire  Palatin  ne  s’eft  pas 
donné  trop  de  liberté  en  foûtenant  que  la 
Serenisjfîme  Ducheflb  d’Orléans  a dû  fe  pour- 
voir par  la  demande  d’une  chofe  certaine , ou 
par  quelqu’autre  aèlion  particulière;  parce 
que  fi  elle  n’eft  en  droit  de  demander  ni  la 
Succesfion  ni  le  partage  de  la  Siiccesfion , il 
ne  lui  relie  plus  d’autre  aéiion , & c’eft  en- 
vain  qu’elle  fait  des  quellions  fur  une  de- 
mande tirée  de  l’une  & de  l’autre  de  ces  aélions  - 
qui  font  également  univerfelles  ; c’ell  inuti- 
lement qu’elle  demande  le  partage  des  Succef- 
lions  Féodale  & Allodiale  , puis  qu’il  n’y  a 
point  de  Succesfion,  que  l’Eleélorat Duché 
cfl  échû  au  Serenisfime  Deffendeur  par  le 
Droit  de  fes  Ancêtres , & que  dans  l’Empi- 
re un  Succelfeur  devient  le  maître  de  tous  les  - 
biens,  Meubles  & Immeubles,  Féodaux  & 
Allodiaux , même  des  fruits  pendans  par  ra- 
'cine  , des  revenus  annuels  , des  Tréfors  , 
enfin  de  tout  ce  qui  a été  aquis  pour  l’avan- 
tage 
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y<yco.-  tage  de  la  Dignité  Royale;  fuivant  l’avis  dé 
Befold.  & de  Bocer.  fuprà  çit. 

Parce  que  la  fage  Providence  des  Ancêtres , 
de  l’Empereur  & de  l’Empire , ayant  déféré  à 
l’aîné  le  Royaume  , la  Principauté  , dç  le 
Duché  , dans  la  feule  vûé  de  l’avantage  & 
dè  l’Intcrct  Public  ; il  n’efl:  pas  posfible  de  s’i- 
maginer que  celui  qui  a établi  la  Primogenitu-  ■ 
re , ait  voulu  donner  à l’un  le  Royaume  ou 
le  Duché  , & qu’il-  ait  voulu  le  priver  des  • 
biens  fans  lefquels  il  ne  fçauroit  les  gouverner 
commodément , & en  fupporter  Ics^chargcs , 
pour  les  donner  à un  autre,  quoi quecefoit 
des  fuites , & des  dépendances  necefïàires  du 
Royaume  «&  du  Duché  ; la  Juftice  ne  peut 
fouttfir  que  ce  qui  eft  deftiné  à la  deffenfe , 
à la  confervation  & à l’augmentation  de  la  Ré- 
publique, foit  donné  à-d’autres,  pour  l’em- 
ployer à leurs  ufages  particuliers  :Chrift.  Bc- 
fold.  de  Succeff.  q.  Regni  fit,  Jur.Difiért.  5'. 

Ainfi , fi  laSercnisfimeDuchefleveuts’eii- 

fager  à prouver  qu’il  y a des  Allodiaux  j & 
es  biens  qui  n’ayent  pas  étéaquisenvûcdu 
Duché  , elle  aura  raifon  d'en  faire  une  de- 
mande particulière  au  Serenisfime  Eleéleur 
qui  les  polTcdc  à titre  fingulier , mais  non 
pas  par  la  demande  de  la  Succcsfion  qu’elle 
a formée,  qu’il  ne  lui  appartient  pas  de  for- 
. mer  contre  lui , comme  elle  l’a  elle-même 
reconnu.  L’on  a déjà  juftifié  queMr.  And- 
ler , allégué  par  la  Partie  adverfe  , foûtient 
. que  le  Serenisfime  DefFendeur  poflède  à ti- 
tre fingulier;  mais  parce  que  Mr.  le  Plénî- 
. potentiaire  d’Orléans  pour  la  deffence  de  fa 
demande  trop  generale , a tiré  des  Argumens 
d’André  Gaïl , Liv.  i.  obfervat.  6é.  Il  faut 
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qu’ir  prenne  la  peine  de  lire  ce  que  dit  le  . 

m^ine  Auteur,  JLiv.  2.  obfervat.  I5'4.  n.  2. 
où  il  s’explique  en  ces  termes. 

J,  Le  Valfal,  dit-il,  qui  fuccede  à un  an- 
J,  cien  Fief,  & à plus  forte  raifon  fi  c’eft  un  - 
,,  Fief  Royal , fuccede  à titre  lingulier , par- 
,,  ce  qu’il  y eft  appelle  par  le  droit  du  fang,  . 

3,  & par  le  lien  propre  ; par  le  Paâ:e , & par  la 
?,  Providence  de  la  Loi,  & non  pas  par  le  ju- 
,,  gementdu  Teftateur,  non  pas  par  le  bene- 
„tiee  du  Valfal  deffunt  , mais  par  celui  du 

5,  premier  aquercur .....  l’héritier  univerfel 
33  eft  obligé  de  payer  les  charges  & les  detr 

tes  : mais , remarquez  bien  ceci , le  Succef- 
„ feurdu  Fiefn’eft  pas  héritier  univerfel  ; ce 
3>n’eft  qu’un  héritier  particulier,  lequel  par 
3,  confequenr  n’eft  pas  obligé  de  payer  les  det- 

5 J tes , & les  biens  Féodaux  font  entièrement 

feparez  de  la  SuccefliDn.  Si  cependant  le 
Succelfeur  du  Fief  Royal  fuccede  à tous  les 
biens,  non  pas  comme  héritier  > mais  à titre  • 
lîngulier,,  comme  l’on  fuccede  aux  Royau- 
mes & aux  Duchez,  par  le  Droit  du  Royau- 
me, de  l’Empire,  ou  de  la  Primogeniture , , 

6.  comme  Ic  .Serenislime  DefFendeur  a fuc- 
cedé  , &non  pas  par  reprefentation delà per- 
Ibnne  du  deffunt,  à quoi  bon  la  partie  adverfe 
repete-t-elle  tant  de  fois  inutilement , qu’il  eft 
héritier  en  tout  ou  en  partie , puis  qu’il  n’eft 
ni  l’un,  ni,f  autre?  ll.ne  faut  pas  badiner  fur 
les  termes  ^ quand  il  eft.  queftiôn  de  recher- 
cher la  vérité;  & quand  Gaïl  feroit  diftinc*-  - 
tiqn  entre  l’advon  univcrfelle  , & la  parti- 
culière , entre  la  demande  de  la  Succeflion , 

6 celle  d’une  chofe  particulière,  àquoiferf- 

il  ùe.  UÙ  faire,  aj  o.ùter ,,  que . dans  une  aébion  de  ' 

la.i 
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%7^o,  la  première  efpece,  l’on  peut  même  avant' 
la  Sentence  , travailler  à la  liquidation  , 

& non  pas  dans  une  adion  de  la  fécondé , fi 
la  fuppofition  roule  fur  un  faux  principe,  & 
s’il  n’eft  permis  à la  Sercnilfime  Duchelle  d’a- 
gir contre  un  polfeflcur  à titre  lingulier , que 
par  une  adion  & une  demande  particulière , 

& non  pas  par  une  adion , & une  demande 
univerfelle  de  la  Succeffion?  1.  7.  God.  de 
Petit,  hæred. 

Mr.  le  Plénipotentiaire  d’Orléans  après 
avoir  difputé  dans  cette  exception  jufqu’à 
perdre  l’haleine  fur  la  demande  de  la  Succef- 
fion, convient  enfin -qu’il  eft  d’un  habile  & 
d’un  fçavant  Avocat , de  comprendre  dans  * 
la  demande  même , ou  dans  un  Mémoire  fe- 
parè  un  détail  des  effets  de  la  Succeffion , leur 
qualité  , & leur  quantité  , tel  qu’ils  fe 
font  trouvez  lors  du  décès  , d’en  faire  les 
preuves,  & d’en  inftruire  le  Procès,  conjoin- 
tement avec  celui  de  là  demande,  &c.  fui- 
vant  le  confeil  que  lui  en  a donné  Gaïl  au 
lieu  qu’il  a cité - mais  il  donne  lui-même  la 
reponfe  à la  difficulté,  qu’il  avoit  propofée, 

& dit , I.  qu’il  ne  s’agit  pas  en  cet  endroit 
de  ce  qu’il  y a à faire  , mais  feulement' de 
ce  que  l’on  doit]  uger.'  IL  Qu’il  entreprend 
moins  de  pafferpour  une  habile  Avocat,  que 
de  bien  deffendre  les  Intérêts  que  l’on  lui 
a confiez  ; moins  de  liquider  les  prétenfions 
de  fa  Sereniffime  Partie,  que  de  les  bien 
établir,  III.  Que  ce  confeil  ne  peut  s’en- 
tendre que  dans  les  circonftances  qui  l’ont 
fait  donner  , & qu’il  faudroit  préfuppofer  que 
la  préfomtion  de  droit  eft  contre  la  Serenif- 
fime Ducheffe , & qu’elle  eft  chargée  de  prou- 
ver ■ 


Digitized  by  Google 


tie  la  Paix  de  Rypivick^  499^ 
ver  quels  font  les  biens  de. cette  Succession  i^oà.r 
qui  font  véritablement  Allodiaux  ; que  cepen- 
dant la  prefomtion  de  droit  eft  toute  entière 
contre  le  Screnisfime  Eledeur,  & quec’eftà 
lui  de  faire  voir  les  biens  de  cette  Succef- 
,lion  qui  font  Féodaux. 

Cependant  quoi  qu’il  en  foit , que  Mr.  le 
Plénipotentiaire  Palatin  ait  raifon  de  ne  pas 
faire  plus  d’état  de  l’avis  de  ce  Jurifconful- 
te  , ou  qu’il  ne  l’ait  pas  , dans  l’hipothefè 
dont  on  veut  bien  convenir,  & qu’il aitpré-  - 
tendu  fe  donner  la  réputation  d’un  habile 
Avocat  , ou  qu’il  l’ait  mépriféc;  toujours 
eft-il  vrai  qu’il  s’eft  trompé , toutes  les  fois 
qu’il  a dit , que  la  préfomtion  de  droit  mi- 
litoit  en  faveur  de  la  Serenislîme  Ducheflè , . 
contre  le  Serenisfime  Deffendeur , & que  c’é- 
toit  lui , & non  pas  elle , qui  ctoit  chargé 
de  la  preuve.  L’on  s’en  va  lui  faire  voir 
combien  fonraifonnement  eft  oppofé  au  droit 
& à la  raifon. 

S’il  avoit  lieu,  il s’enfuivroîf , que  le  Se- 
renisfîme  DefFendeur  a bien  fuccedé  au  Sere- 
nislime  Eledeur  Charles , quant  à l’Eledorat , 
Duché  , ■&  Comté  Palatin,  mais  qu’il  eft 
obligé  de  juftifier  qu’il  y a des  biens  annexe!  à 
l’Eledorat  & Duché  Palatin , puis  que  Mr.  le 
Plénipotentiaire  d’Orléans  prétend  que  tout 
eft  préfumé  Allodial,  & appartient  à laSere- 
nisfîme  Duchefle.  C’eft  en  vérité  quelque  - 
chofe  deLort  beau , & ce  feroit  une  belle  Suc-  - 
cesfion  ^ que  de  devenir  Eledeur , & Duc , 
fans  Eledorat , & fans  Duché.  A-t-on  jamais 
vû  rien  de  pareil  dans  la  Succesfîon  d’aucun 
Royaume , Principauté,  ou  Duché?  Il  faut  dire 
au  contraire . que  le  Ser.eiiisfime  Deftendeur 

a 3 
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^700.  a fuccedé  au  Fief  Royal,  comme  Eleéleuf', 
Duc , & Comte  Palatin , & par  confequent 
à tous  les  biens , tant  Féodaux  qu’ Allodiaux  , 
Meubles,  Trefors,  Revenus,  Fruits,  perî- 
dans  par  racine , &c.  Enfin  à tout  ce  qui  a 
été  aquis  pour  l’ufage  public  de  l’Eleélorat»^ 
h du  Duché , & que  cette  préfbmtion  s’étend 
fur  tous  les  effets  de  la  Succeffion,  jufqu’à- 
. ce  que  le  contraire  ait  été  prouvé.  'C’eft 
l’avis  de  Bocer  de  SuccefT  Feud.  Cap.  3.  q. 

49.  & Seqq. 

En  fécond  lieu , le  Sereniflîme  Deffendeur  a 
fuccedé  par  le  Droit  de  Primogeniture,  qui 
par  les  Traitez  faits  entre  fes  Ancêtres  , & 
par  les  Pades  de  Famille  , comprennent 
tous  les  biensaquis , & à aquerir.  Donc  il  a fuc- 
cedé à tous  les  biens  Meubles  & Immeubles , 
Féodaux,  & Allodiaux,  & par  confequent 
celui  qui  prétend' diftraire  quelque  chofe  de 
la  Primogeniture  , cft  obligé  de  le  prouver. 

Il  a encore  fuccedé  par  laCoûtume  de  la  Mai- 
fon  Palatine  & de  l’Empire,  & l’on  n’a- ja- 
mais ouï  dire  ni  dans  l’une  ni  dans  l’autre,  • 
qu’une  fille  ait  jamais  obtenu  à titre  de 
Succeffion  la  moindre  chofe , pendant  qu’il 
y avoit  des  mâles  , ainfi  il  a pour  lui  la 
préfomtioit  de  droit , tant  à l’égard  des  biens 
F éodaux  que  des  Allodiaux. 

Il  tire  encore  fon  Droit  des  Invellitures  ac- 
cordées par  les  Empereurs  , en  éxécutioii 
du  Traité  de  Weftphalie  , tant  à l’Eleâcur 
Charles-Louis  , qu’à  ceux  qui  lui  ont  fuc- 
cedé; ces  Inveftitures  font  Univerfelles , & 
comprennent  tous  les  biens  à quelque  titre 
qu’ils  puiflènt  appartenir  à l’Eleétorat  & Com- 
té- Palatin  ; donc-  le  Sereniffime  -Deffen- 

' deur  ■ 
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la  faix  de  lRyfwic\.  yoi 
3cur  a pour  lui  la  préfomtion  de  Droit. 
Mafcard.  de  Probat.  Vol.  i.  Concluf.  79. 


n.  24. 

11  paroît  outre  cela  que  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Succeffion  confifte  en  Fiefs  , & Mr. 
le  Plénipotentiaire  d’Orléans  n’en  difconvient 
pas  ; donc  tout  le  refte  eft  prefumé  Féodal, 
jufqu’à  ce  que  le  contraircaitétéjuftifié.ln- 
triçliof.deFeud.q.43.n.  70. 

tnfin , le  Sercniflîme  Deffendeur  eft  en'  Pof- 
feffion  de  l’Ele£torat&  Comté  Palatin , & de 
tout  le  refte  des  biens  en  dépendans  ; ainfi 
tous  ces  biens  font  des  Fiefs , & font  préfu- 
me2  tels,  jufqu’à  ce  que  celui  qui  foûtient 
le  contraire  , & que  ce  font  des  biens  Al- 
lodiaux, l’ait  prouvé.  Mafcard.  Cit.  Vol. 

Concluf.  79.  n.  18.  & Intrigl.  d.  qu. 


43;  >7- 

II  ne  faut  pas  même  que  Mr.  le  Plénipo- 
tentiaire d’Orléans  s’imagine  que  cela  ne 
s’accorde  pas  avec  le  recès  fait  en  1685*. 
entre  les  Confeillers  des  Sereniflîmes  Elec- 
teurs Charles  , & Philippe-Guillaume  , où 
l’on  convint  que  les  Allodiaux  fcroient  ref- 
titueï  à la  SerenilTime  Ducheflè  Héritière  de 
l’Eleéleur  Charles , & où  l’on  ajouta  néan- 
moins une  referve  : outre  que  ce  reccs  n’eft 
jamais  venu  à fa  perfeâion  , l’on  n’a  pré- 
tendu y comprendre  que  les  Allodiaux , qui , 
fuivant  les  Paftes  de  la  Famille  , la  Coûtu- 
■ me  de  la  Maifon  Palatine,  & les  Inveftitu^? 
res  .des  Empereurs , avoient  accoûtumé  d’ê- 
tre reftituez  ; non  pas  entant  qu’ris  font  op- 
pofez  , généralement  parlant  , aux  biens 
Féodaux  , mais  entant  que  l’on  les  prend 
pour  le  Patrimoine  propre  & particulier  du 

Roi , 
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^oî  Cufitinuation  des  ^Bes 
1700.  Roi»  ou  du  Prince-,  & dont  il  eft  en  droit 
de  difpofer  en  faveur  de  l’Héritier  Allodial  ; 
fuivant  la  Conftitution  de  l’Empereur  Jufti- 
nien.  Nov.  21.  & Edid.  3.  C’cft  ce  qu’on 
appelle  Genearchicon , propre  à la  Famille, 
ou  qui  eft  entièrement  Æn  nôtre  puiflànce , 
comme  les  Bijoux  de  .grand  prix  , qui  ne 
tiennent  pas  grand  volume.  Strav.  Sintagm. 
Feud.  Cap.  2.  Aphor.  ii.  Petr.  Fiid.  Mind. 
deMand.Lib.  2.Cap.42.n,  14. 

Au  refte , pour  ce  qui  regarde  l’adîon  uriiver- 
felle , ou  la  demande  de  la  Succeliion , & 
la  demande  d’une  chofe  particulière  , il  eft 
conftant  que  la  principale  diftindion  qu’il  y 
ait  à faire  entre  ces  deux  adions  , confîfte 
en  ce  que  l’une  regarde  l’univerfalité  des 
biens , & l’autre  chaque  chofe  en  particulier , 
ou  une  certaine  efpcce  de  chofcs  particuliè- 
res. 1,  I.  in  fpeciali  ff.  de  rei.vindic.  En  for- 
te qu’autrefois  , quand  on  vouloir  faire  la 
demande  d’une  thofe  particulière,  & la  por- 
ter devant  le  Prêteur , le  Demandeur  ètoit 
obligé  de  fe  fervir  de  la  formule  ordinaire.  Je 
dis  que  telle  chofe  m’appartient  tx  jure 
^tiritum.  La  matière  eft  plus  amplement 
traitée  dans  Arnold.  Rath.  de  rei  vindic. 
Thef  2.  & y. 

La  Loy  76.  i.  ff.  de  rei  vindic.  dit 
bien  que  dans  certaines  occafions  l’on  peut 
demander  une  partie  incertaine  d’une  chofe; 
mais  elle  ne  doit  s’entendre  qu’au  cas  que  • 
• la  demande  foît  bien  fondée;  comme  s’il  eft 
conftant  que  l’on  m’a  légué  un  efclave  par- 
T eftament , mais  • il  eft  encore  incertain  quel- 
le partie  il  faut  en  diftraire  pour  la  Fal- 
cidie  : or  eft-il  que  la- demande  de  la  Sere- 

niflîme 
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-Diffime  Ducheflè  n’eft  pas  bien  fondée , par-  oC^  ‘ 
ce  qu’elle  n’a  pas  encore  juftifié  qu’il  y eût 
aucuns  Allodiaux  propres  üijets  à la  reftitu- 
tion , & qu’elle  n’a  rien  à prétendre  dans  les 
autres  biens  Féodaux  , Allodiaux,  Emphi- 
tcotiques  , ou  non  Emphiteotiques , appar- 
tenans  depuis  long  tems  à la  Maîfbn,  ou 
aquis  depuis  peu.  Ainfi  fa  demande  en  refti- 
tutiondc  la  Succeflion  eft  mal  formée,  trop 
générale  & trop  obfcure , & l’on  ne  fçauroit  y 
fournir  de  reponfe. 

Au  contraire , fi  le  Serenilîîme  EleSeur 
étoit  aflùré  qu’il  y eût  de  cette  efpece  d’ Al- 
lodiaux propres  , provenans  du  Patrimoine 
particulier  du  feu  Prince  Charles , s’il  y avoir 
des  titres , des  annales , des  regîtres , des  ré- 
pertoires , pu  des  reverfales  des  Fiefs  Royaux, 
qui  pufïent  juftifier  qu’il  y a une  Hérédité  Al- 
lodiale, telle  qu’elle  la  demande  , fujette  à 
reftitution , peut-on  s’imaginer  que  le  Sere- 
niffimc  Deffendeur  les  eut  refufcs  un  feul 
moment , ou  qu’il  eût  la  moindre  envie  de 
les  retenir  .î*  Il  n’en  a abfolument  aucun,  & 
c’efl:  au  contraire  la  Screniffime  Ducheflè 
qui  en  a encore  quantité  , qui  appartien- 
nent au  Sereniflime  Deffendeur,  qu’elle  eft 
obligée  par  toute  forte  de  droits , & princi- 
palement par  le  Traité  de  Ryfwick  de  lui 
reftituer. 

Au  refte , celui  qui  fuccede  à un  autre  com- 
me Roi,  comme  Duc,  ou  comme  Marquis , 
ne  fuccede  pas  au  iîmple  titre  de  Roi , de 
Duc , & de  Marquis  ; il  emporte  les  biens 
dont  eft  compofé  le  Royaume  , le  Duché , 
ou  le  Marquîfat,  les  Immeubles,  les  Meu- 
bles , les  Fiefs  , & les  Allodiaux.  Boccr. 
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^04  Ccfilitiuntion  des  Altes 
jffOO.  Cit.  Cap,  3,  Quæft.  49.  & Seqq.  Reiir- 
king.  de  Regim.  Sæc.  & Ecclef.  Lib.  î. 
Clair  4.  Cap.  17.  n.  104.  & Seqq.  Rume- 
lin.  in  Aur.  Bull,.  Diflert..  5-.  parte  3.  $.  6.  in 
addit.  pag.  84^. 

Mr.  le  Pléniporetitiaîre  d’Orléans , com- 
me un  voyageur  qui  s’eft  écarté  dès  le  com- 
mencement de  fon  chemin  , qui  ne  s’apper- 
çoit  pas  de  fon  égarement , & qui  n’arrive 
jamais  où  il  s’étoit  propofé  d’aller , après  s’ê- 
‘ tre  trompé  dans  la  demande  de  la  Succef- 
fion  qu’il  a formée  mal  à propos  , paflè  à 
des  éclaircilTemens  aulTi  obfcurs  qu’inutiles 
à la  mauvaife  caufe  qu’il  deffend , & après 
avoir  fait  certaines  proteftations  qui  n’étoient 
nullement  necelîaires  > il  réduit  fes  éclaircif- 
femens  prétendus  à trois  articles.  Le  pre- 
mier fur  la  nature  des  biens  pollèdeü  par  les 
Eledeurs,  & Comtes  Palatins  de  la  Branche 
Rudolphine.  Le  fécond  fur  la  nature  des 
biens  aquis  par  cette  ligne.  Et  le  troilîéme 
fur  la  Condition  des  PrincelTès  de  la  me- 
me ligne.  Mais  qu’eft-ce  que  tout  cela  fait 
à l’airaire  dont  il  s’agit  , puis  que  tous  les 
biens  aquis  ou  po0èdez  à quelque  titre  que 
ce  foit  par  les  Eledeurs  àc  les  Princes  Pa- 
latins de  cette  ligne,  Féodaux»  Allodiaux, 

- Meubles  , & Immeubles,  font  afFedei  à la 
Primogeniture  par  les  Pades  de  Famille, 
réunis  par  les  Inveftitures  , & dévolus  aux 
Princes  aînez  de  la  Maifon  Palatine  par  l’or- 
dre légitime  de  la  Succelîîon , de  telle  ma- 
nière que  jamais  aucune  Princeflê  Palatine  n’y 
a fuccedé  pendant  qu'il  y a eu  des  mâles  ? 
N’eft-ce  pas  par  ce  moyen  que  les  Rois  de 
i^;:ancc  qui  ont  aquis  tant  de  Provinces  , qui 
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'4cs  ont  pofTedées  à des  titres  lî  diffetcns , & 
qui  pendant  que  le  Droit  d’aîneflc  n’étoTt  ^ 
pas  encore  établi , partageoient  leur  SucceJP- 
fion  entre  leurs  entans  , comme  le  jiifti fie 
Springsfeld  de  Appan.  Cap.  i.  n.  fo.  & fi. 
n’en  Ibuffrcnt  plus  le  partage  dès  qu'ils  ont 
établi  la  Primogeniture , & indroduit  les  ap- 
panages  .î* . Ainli  quand  il  feroit  vrai  que  l’Il- 
iuftre  Maifon  Palatine  auroit  autrefois  fouf- 
fert  des  Partages  & des  Subdivifîons , dont 
néanmoins  l’on  ne  convient  pas  , à prefent 
que  le  Droit  d’aînellè  y eft  établi , elle  ne  le 
fçauroit  plus  foufîfir.  Springs.  Cap.  3.  n.py. 

Il  ne  faut  que  cette  reponlè  pour  éclaircir 
les  éclaircifl’emens  de  Mr.  le  Plénipoten- 
tiaire d’Orléans  , & pour  les  faire  aller  eft 
fumée.  . . - • 

, . ; . , ■ 
PREMIER  ECLAIRCISSEMENT. 

Sur  U nature  des  biens  ont  été  pofft* 
dex.  par  les  EleSleurs  , cr  les  Princes 
Palatins  de  la  Branche  Rndolphine, 

L*On  veut  bien  demeurer  d’accord  que 
Marquardus  Freherus  Confeiller  de  la 
Maifon  Èleélorale  Palatine  , qui  n’en  à igno- 
ré ni  les  Coûtumes , ni  les  Droits , fur  tout 
de  la  Branche  Rudolphine  , a écrit  que  les 
*Princes  Eledeurs , outre  leurs  Prindpautez 
principales  fur  Icfquelles'cft  établie  leur  Di* 
gnité  Eledoralc  , ont  encore  d’autres  Sei- 
gneuries plûtôt  Héréditaires  qu’Elcdorales  : 
mais  où  a-t-il  écrit  que  ces  Seigneuries  là  ayent 
jamais  pafifé  à aucune  PrinceÛeàtître  de  Suo 

Y ccITion? 


Digitized  by  Google 


CâfjttHfiatioM  des  ASies 

1700,  cclîion  ? Où  a-t-il  nié  que  ces  Seigneuries  qui 
ne  font  pas  purement  Héréditaires , mais  qui 
approchent  plus  de  la  nature  des  Héréditaires 
que  des  Eledorales,  qui  fe  trouvent  unies  à 
l’Eledlorat , Duché , & Comté  Palatin,  par  des 
Pades  de  F amille  fi  fouvent  réitérez , n’appar- 
tiennent pas  au  Succefleur  de  l’Eleâorat  ? Où 
cft-ce  que  cet  Auteur , qui  a tant  travaillé  à 
deffendre  le  Droit  de  Prin;iogcniturc  dans  la 
Maifon  Palatine,  a dit,  que  ces  Seigneuries 
plûtôt  Héréditaires  qu’Elcdorales  n’appartc- 
noient  pas  au  Droit  d’aîneflTc,  qui  par  la  nature, 
parla  Bulle  d’Or  de  Charles  I V.  par  les  Con- 
llitutions  des  autres  Empereurs  , & par  les 
Pades  de  Famille  , dont  on  vient  de  par- 
ler , comprend  nommément  tous  les  autres 
biens  avec  l’Eleétorat , Duché  , & Comté 
Palatin,  toutes  les  Seigneuries,  les  Villes, 
les  Bourgs , & tous  les  biens  aquîs  & à aquerir  ? 
Certes  F reherus  n’a  eu  nulle  envie  en  cet  en- 
droit defàvorifcr  les  pretenfions  de  la  Serenîf- 
fime  Ducheflè,  & il  n’a  pû  le  faire  fans  con- 
trevenir au  ferment  qu’il  avoît  prêté  dedefFen- 
dre  les  droits  de  cette  Sereniflîme  Maifon , 
perfuadé  comme  il  l’étoitquela  Conftitution 
Robertine  ne  faifoit  aucune  diftinéHon  entre 
les  Fiefs , & les  Allodiaux  , & que  les  In- 
veftitures  accordées  par  les  Empereurs , tant 
avant  que  depuis  la  Paix  de  Weftphaliedon- 
noient  tous  ces  biens  comme  de  véritables 
Fiefs  à ceux  qui  les  obtenoient  : perfuadé* 
comme  iil  étoit  que  tous  les  biens  conjointe- 
ment & fans  divifion  dévoient  être  déferez 
aux  Succelïèurs  mâles  fuivant  les  Pades  de 
la  Famille,  & que  fuivant  la  Coûtume  de 
la  Maifon  Palatine  & de  l’Empire,  jamais 

au- 
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aucune  Princeffe  n’avoit  obtenu  de  Suc-  J700. 
ceffion  lors  qu’il  s’étoit  trouvé  des  Prin- 
ces, & n’en  avoit  même  ofé  former  lapré- 
tenfion. 

Tous  les  éxemples  des  partages  que  rapporte 
en  cet  endroit  Mr.  le  Plénipotentiaire, ne  font 
ni  mal  au  Sereniflîme  DefFendeur , ni  bien  à 
la  Sereniflîme  Demandereflc.  I.  Parce  qu’il 
convient  lui  même  qu«  tous  ces  partages 
n’ont  été  faits  qu’entre  des  Princes , & il  ii’a 
fçû  en  rapporter  un  feul , où  une  Princefle 
ait  obtenu  à tître  de  Succeflîon  aucune  par- 
tie du  Comté  Palatin,  Ville,  Bourg,  Châ- 
teau, pas  même  le  moindre  Village:  où  el- 
le ait  agi  contre  fon  Frere,  ou  contre  fon 
Agnat  par  les  voyes  qu’elle  s’y  eft  prife  elle- 
même,  ou  prétendu  qu’il  lui  fût  dû  quel- 
que chofe  ab  inteftat , ou  par  T eftament , ou 
demandé  la  reprefentation  des  Inventaires , 
des  regîtres  , des  comptes , & des  titres  de 
la  Maifon  : fi  depuis  tant  de  fiécles  il  n’y  a 
pas  eu  une  feule  PrinceflTc  qui  ait  prétendu 
fucceder , pendant  qu’il  y a eu  des  mâles , quel 
droit  peut  avoir  aujourd’hui  la  SerenilTîme 
Ducheflè  de  faire  ce  Procès  au  SerenilTinie 
Deffendeur  ? 

1 1.  Il  paroît  par  la  Conftitution  Robertîne 
de  l’an  1 39f.  & par  le  partagede  1410.  que  les 
Princes  Palatins  > en  partageant  entr’eux  les 
Comtez  , les  Châteaux  , les  Villes,  & les 
Bourgs , ne  lés  ont  partages  que  comme  des 
appanages,  fans  jamais  faire  aucun  préjudi- 
ce à la  Primogeniture  ; en  forte  qu’il  y avoit 
toûjours  entr’eux  un  Pafte  de  reverfion  , en 
vertu  duquel  ces  biens  dévoient  retourner  â 
l’aîné  de  la  Maifoli  , dès  que  les  Princes 
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1700,  quilespoflcdoient,  viendroicnt  à mourir  fans 
enfuis  mâles.  Ce  Padte  de  Reverfion  eft  na- 
turellement attaché  à cette  efpcce  de  biens , & 
il  n’en  faut  pas  davantage  pour  empêcher  les 
femmes  d'y  fucceder , comme  dit  Rumelin. 
in  Aur.  Bull.  Diflèrt.  Cap.  6.antefin.pag.  193. 
Et  en  ces  occafions  Tonne  partage  pas  tant  les 
Droits  Royaux  des  Duchés  & des  autres 
grands  Fieft  , que  la  limple  adminiftration , 
les  revenus  & les  commoditeï , par  un  e/pece 
d’ufage  qui  efl:  reçu  en  Allemagne.  Rein- 
king.  de  Regim.  Sæc.  & Ecclef.  Clafl'.  4, 
Cap.  17.  n.  J 6. 

Ainfi,  Il  dans  la  fuite  Ton  a partagé  de  cet- 
te manière  à proportion  du  nombre  des  Prin- 
ces de  la  Ligne  Robertipe,  tantôt  plus  , & 
tantôt  moins  de  -Villes  , de  Bourgs,  & de 
Seigneuries  , Ton  n’a  rien  fait  en  ces  occa- 
fîons  au  préjudice  de  la  Primogeniture , & Ton 
ne  doit  pas  prétendre  pour  cela  que  les  Droits 
du  Duché  & Comté  Palatin  ayent  été  parta- 
gez , puis  que  cela  arrive  alTez  fouvent  dans 
l’Autriche  & dans  les  autres  Provinces , où  le 
Droit  de  Primogeniture  eft  établi , & où  Ton 
aflîgne  des  Villes  & des  Bourgs  par  manière 
d’appanage  , plûtôt  par  manière  de  provifion 
, quedepartage,  comineditColhman.  Vol.  y. 
Refp,  I.  n.  168.  Ainfi  les  grands  Royaumes 
d’Alïïrie , de  Perfe , d’Egypte , & des  Parthes , 
fe  partageoient  entre  plufieurs  Princes,  quoi 
qu’ils  nerccevoient  de  l’aîné  de  laMaifon  que 
le  feul  ufufruit  des  Villes,  & des  Seigneuries 
qui  leur  étoient  alTignées.  Springsf.  Cap.  lo. 
n.  II.  • 

III.  L’on  veut  bien  convenir  que  quel- 
quefois les  Princes  Palatins  , contre  les 

Pac- 
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Paftes  de  Famille  & les  Réglemciis  de  leurs  1700, 
Ancêtres , ont  difpofé  de  leurs  biens  entre- 
vifs ou  par  T eftament , fans  avoir  égard , com- 
me dit  Mr.  le  Plénipotentiaire  d’Orléans , au 
Droit  de  la  Primogeniture , comme  avoir  fait 
George  le  Riche , Prince  de  la  Maifon  de  Ba- 
vière , d’où  il  s’enfuivit  une  Guerre  fi  funef- 
te  à toute  la  Maifon  : mais  il  faut  aiilfi  con- 
venir qu’ils  n’ont  eu  aucune  raifon  d’en  ufer 
ainfi  , & qu’ils , n’ont  pû  rien  faire  contre  les 
Droits  de  la  Primogeniture  anciennement  éta- 
blis par  des  Conventions , confirmez  par  la 
Bulle  d’Or,  & parles  Conftitutions  des  Em- 
pereurs , ni  rien  changer  au  préjudice  du  Se- 
reniflime  Elefteiir  d’aujourd’hui.  C’eft  ce  que' 
juftifie  par  un  long  Traité  Reitiking.  d.  ClalT 
4.  Cap.  17.  n.  44. 

La  raifon  que  l’on  a déjà  rapportée  tant 
de  fois  , ell  , que  le  Sereniffime  Déffcn- 
deur  ne  fe  fonde  pas  fur  le  Droit  du  der- 
nier PoflfeflTeur,  auquel  il  n’a  pas  fuccedé, 
mais  du  premier  inftituant  qui  Paappellé. 

I V.  Il  a pû  arriver  que  ces  partages  fe 
font  ainfi  faits  , du  confentement  de  toutes' 
les  parties  & cela  fe  prouve,  parce  que  Mr. 
le  Plénipoteetiaire  d’Orléans  lui-même  ne 
rapporte  aucune  Hiftoire  qui  faflè  voir  que  les 
biens  de  la  Maifon  ayent  été  donnez  à d’au- 
tres, qu’à  des  Princes  de  la  Famille  , & qu’ils 
ayent  paffé  en  des  mains  étrangères,  ou  à' 
des  femmes.  Ces  partages  mêmes  & ces 
.dilpofifions  n’ont  guere  été  éxécutées  fans 
GonteÜation.  Auffi  FEleéleur  Louts  n’eût- 
il  garde  d’approuver  le  partage- fait  entre 
Etienne  & Othon , de  l’appanage  de  Chris- 
tophe Roi  de  Daiinemarc , parce  qu’il  étoit 
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I *?oo.  contre  les  droits  de  la  Maifon  Palatine , & 
l’Elcéleur  Philippe  n’cii  réünit  pas  moins  ces 
Seigneuries  aux  Domaines  de  l’Eleâorat, 
avec  celles  que  l’on  avoir  tiré  de  la  Maifon 
Palatine  , pour  en  former  l’appanage  du 
même  Othon  de  Mosbau  malgré  l’oppo- 
litiüii  que  forma  la  Branche  de  Deux- 
Ponts. 

C’eft  pour  cela  meme  que  le  Pa£le  qu’a- 
voient  entrepris  de  faire  Jean  de  Simme- 
ren  , & fon  Agnat  de  Deux-Ponts  à St., 
Dilibodenbcrg  en  ijqï.  fût  révoqué  comme 
contraire  aux  anciens  Paétes  , & principale- 
ment à la  Gonftitution  Robertine , & à la 
Bulle  d’Ür. 

Après  avoir  fait  voir  en  quel  fens  il  faut  en- 
tendre les  partages  rapportez  par  la  partie  ad- 
verfe , & à quoi  ils  doivent  fe  rapporter , il  eft 
aife  de  faire  voir  que  la  Sercnilîime  Duchefïè 
ne  doit  pas  fe  prévdoir  de  quelques  termes  de 
ces  titres  ,*  qui  nomment  quelquefois  ces 
biens  Héréditaires  , Féodaux  , Allodiaux , 

&c.  Parce  que  comme  l’on  l’a  déjà  répété 
tant  de  fois , les  Princeffes  de  la  Maifon  Pa- 
latine font  indiftindement  exclufes  , & - 

l’on  a déjà  dit,  que  fuivant  l’ufa^  d’Alle- 
magne, il  arrivoit  fouvent  qu’un  Duché  ou 
une  Principauté  compoféc  de  plufieurs  ter- 
res particulières  , foit  Féodales,  foit  Allo- 
diales , devenoit  un  corpsJndividu , & fe 
reprenoit  de  l’Empereur  comme  un  vérita- 
ble Fief  de  l’Empire.  Ce  font  les  propres 
termes  de  Reînking  , au  lieu  que  l’on  vient 
de  citer,  n.  190. 

C’efl:  ainfi  que  Guillaume  Landgrave  de 
Hefle  demeura  d’accord  dans  l’aâàire  de  Naf- 
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de  la  Paix  de  Ryfwickj  T ^ i 
fau  , que  tout  le  Landgraviat  de  Heflè  étoit  1700. 
compofé  de  plu  fleurs  pièces  particulières  auf- 
fl  bien  Allodiales,  que  Féodales,  dontils’é- 
toit  formé  un  corps  indivifiblc  & une  Prin- 
cipauté , laquelle  étoit  tellement  unie  avec 
toutes  les  parties  intégrantes , que  tout  cela 
ne  faifoit  enfemble  qu’un  feul  Fief  del’Em- 
pire.  Dans  les  Aâes  de  Helîe  contre  Heflfe. 
in  Deduél.  Cauf.  Princip.  n.  13 1.  C’eft 
aulïi  ce  qui  a fait  dire  à Oldendorp.  ConflI. 
Marpurg.  Conf.  5'.  n.97.  Que  dans  ces  gran- 
des Seigneuries  Individuës , qui  font  partie 
de  l’Empire  , tous  les  biens  particuliers  ne 
regardent  qu’un  Chef  lieu  dont  ils  prennent 
& fuivent  la  nature  , jufques-là  , que  fl  le 
Droit  de  Primogeniture  fe  trouve  établi  dans 
quelque  Duché  , quand  il  eft  queftion  d’en 
faire  le  partage , l’Aîné  exclud  fes  Cadets , 
des  Villages  même  qui  fe  trouvent  Allo- 
diaux. Rumel.  ad  Aur.  Bull.  Parte  3.  Dil^ 
fert.$.6.  in  Addit. 

Mais  pour  defeendre  plus  particuliérement 
dans  le  détail  des  partages  rapportez  par  Mr. 
le  Plénipotentiaire  d’Orléans  , quoi  qu’il 
n’’en  ait  donné  aucune  preuve;  en  1331.  Ru- 
dolphe  furnommé  l’aveugle  déclara  par  fes 
Lettres  qu’il  avoit  partagé  avec  fon  cher 
Frere  Robert  Comte  Palatin  du  Rhin  , & 
Robert  fon  Neveu  , Fils  du  Duc  Adolphe, 
toutes  les  terres  qu’ils  poflTedoient  des  deux 
côtez  du  Rhin  , & que  ces  deux  Roberts 
avoient  pour  leur  part,  &c.  Quelle  con- 
lequence  peut-on  tirer  de  là  ? Ce  partage  a 
été  fait  avant  la  Conftitution  Robertine  ,1a 
Bulle  d’Or,  & les  autres  Paétes  qui  ont  été 
faits  depuis , ou  il  ne  doit  être  entendu  qpe 

Y 4 d’une 


DIgitized  by  Googlc 


3Ti  a Continuation  dis  A ^is 
X^QO..  d’une  manière  qui  ne  donne  aucune  atteîir~ 
te  ni  au  Droit  de  Primogeniture  , ni  à la 
qualité  des  biens  que  l’on  a accoûtiimé  de 
donner  à titre  d’appanage , ou  il  eft  nul  de 
plein  droit , & ne  fçauroit  être  tiré  à conlè- 
qucnce.  Enfin  ce  partage  ne  laifle  rien  du 
tout  aux  femmes  , & ne  reçoit  par  confe- 
quent  aucune  application  à l’afîàire  dont  il 
s’agit.  C’eft  ainfi  que  les  Archi-Ducs  ont 
partagé  la  haute  & la  BafTe  Autriche  , fans 
que  les  femmes  y ayent  jamais  eu  aucune 
part. 

En  1378.  l’Eledeur  Robert  le  vieux,  Ro* 
bert  le  jeune,  & Robert  le  plus  jeune,  recon- 
nurent par  leurs  Lettres , que  pour  l’homieur 
& l’avantage  du  Palatinat , & afin  que  les 
Comtes  Palatins  qui  feroient  Eleéèeurs  dans 
la  fuite,  & le  Palatinat  même  pût  plus  aife- 
ment  fc  contenter  des  fujets  qui  lui  feroient 
attribuez.,  ils  étoient  demeurez  d’accord  tout 
d’une  voix  , propriétairement  & pour  toû- 
jours,  pour  eux,  &.lcs  Comtes  Palatins  qui 
feroient  leurs  héritiers,  de  faire  & d’obferver 
le  ftatut  & l’ordonnance  fuivante,  fçavoir 
que  les  Châteaux  dc.Staleck,  & Bacharach, 
& le  refte  des  lieux  que  nomme  en  cet  en- 
droit Mr.  le  Plénipotentiaire  d’Orléans  , 
avec  toutes  leurs  appartenances , dévoient  per- 
pétuellement demeurer  à leurs  héritiers  qui 
feroient  Comtes  Palatins  , en  forte  qu’au- 
cun d’eux  ne  pourroit  conjointement  ni  fe- 
parement  les  vendre , engager , hypothéquer , 
échanger,  aliéner,  ni  en  difpofer  entre-vifs , 
ni  par  Teflament,  pour  faire  prier  Dieu  pour 
eux  , pour  fervir  de  Dot  ni  de  Douaire  à 
leiyrs.Feininca^  &A  leurs  filles,  ou  enquel-> 
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de  la  Paix  de  lRypa>ick>  ^17 
que  manière  que  ce  foit.  Ce  font  les  pro-  1700^ 
près  termes  de  Mr.  le  Plénipotentiaire  d’Or- 
léans. “Voila  donc  des  Paéles  de  Famille 
qui  établifTent  clairement  la  Primogeniture , 

& le  Fidei-commis  , & qui  dès  ce  tems- 
là  donnent  l’exclulion  aux  Princeflès  de 
la  Maifon. 

En  1401.  Robert  Roi  des  Romains , & 

Louis  fon  aîné,  reconnurent  par  leurs  Let-. 
tres , avoir  donné  par  manière  de  donation  à 
caufe  des  nôces  à Blanche  d’Angleterre  F em- 
me  de  Louis , le  Château  de  Geinersheim , 

& le  Bourg  muré  qui  y eft  joint,  & les  Vil- 
lages de , &c.  avec  les  péages  par  eau  & par 
terre,  tous  les  hommes  de  ces  lieux  , le 
Droit  de  Pêche  , les  Forêts,  les  Prcz,  les 
Dîmes  , les  Bois-,  & tous  les  autres  Droits , 

& revenus  en  dependans  , fans  aucune  ex- 
ception, avec  pouvoir  à elle  d’en  jouir  plei- 
nement & paifiblement , par  droit  de  dona- 
tion à caufe  des  nôces , pendant  fo  vie , & de 
les  laiiler,  après  fa  mort,  aux  enfans  qu’el- 
le auroit  eu  du  Prince  Louis,  fans  aucun 
empêchement  de  la  part  de  leurs  héritiers  , 
ou  de  ceux  qui  d’eux  auroient  droit  & cau- 
fci  Que  peut-on  tirer  de  là  en  faveur  de 
la'  Sereniffime  Demandereflè  } Le  Prince 
Louïs  qui  étoit  l’aîné  , établit  en  faveur 
de  fon  Êpoufe,  un  Douaire  quî  ne  devoit 
pas  fortir  de  la  Famille,  fur  quelques  Châ- 
teaux & quelques  biens  , ou  plutôt  fur  les 
fruits  & les  revenus  qui  dévoient  fervirà  fon 
entretien  pendant  fa  vie  , en  confideratioii 
de  la  Dot  confiderablc  qu’elle  avoir  apporté 
d’Angleterre  à fon  Mari.  Tous  ces  biens-là 
font  depuis  retournez  aux  aînez  , avec  le 
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^14.  Centhuation  des  AB  es 
Tj00é_  refte  de  la  Succeffion  , & l’on  peut  fans . 
contrevenir  aux  Pades  de  la  Famille,  con- 
ftiruer  aux  Princeircsuuufufruit  à proportion 
de  la  Maifon  d’où  elles  iortent. 

En  1410.  fe  fit  le  partage  , ou  certaine 
difpofition  entre  les  quatre  enfans  de  l’Em- 
pereur Robert  dont  on  vient  de  parler , qu’a 
produit  Mr.  le  Plénipotentiaire'  d’Orléans 
parmi  les  pièces  jointes  aux  fondemens  de 
la  demande,  n.  6.  Cela  efi  vrai,  mais  les 
filles  de  cet  Empereur  n’y  ont  point  eu  de 
part  , & il  n’eft  rien  forti  de  la  Maifon.. 
Cette  dirpofition  a été  faite  conformement 
à la  Conftitutioii  Robertine  , en  forte  que 
l’on  n’a  alTigné  aux  Princes  Cadets  quelques 
Châteaux  , quelques  Villes  , & quelques 
Bourgs , qu’à  titre  d’appanage , & à la  char- 
ge exprefïè  de  la  reverfion  en  faveur  de  leur 
aîné  ; fi  l’on  a prétendu  faire  quelqu’autre 
chofe  dans  ce  partage , l’on  a agi  contre  la; 

• Loi  de  la  Primogeniture  , & par  confequent 
tout  ce  que  l’on  a fait  ell  nul  ; c’eft  un  atten- 
tat formel  contre  la  Loy.  I.  Non  dubium,. 
Cod.  de  legib.  Comme  dans  l’iécrit  précé- 
dent l’on  s’eft  fort  étendu  fur  cette  Con- 
vention , le  Plénipotentiaire  Palatin  , de 
peur  d’être  trop  long  , n^en  dira  pas  da- 
vantage. 

En  1^8.  après  la  mort  de  Chriftophe  le 
Riche , Roi  de  Suede  & de  Danemarc  , en 
qui  finit  la  ligne  de  Jean  , fécond  Fils  de 
l’Empereur  Robert , Etienne  & Othon  les 
Oncles  partagèrent  fa  Succeffion , à l’exclu- 
fion  de  Louis  fon  Coufin  Germain , Fils  de 
Louis  le  Barbu  leur  aîné,  fans  avoir  égard , 
à ce  que  prétend  Mr.  lePlénipotentiaire  d’Or- 
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elt  la  Paix  de  Pyfwick^.  î i î 
Icans , à la  Primogeniture  , fur  laquelle  il  t-tôo 
fe  fondoit.  ^ 

Quand  on  convicndroit  qu’Etienne  » & 
Othon  ont  partagé  entr’eux  la  Succeffion  de 
leur  Oncle  , encore  n’en  ont-ils  fait  part  à 
aucune  Femme,  & les  autres  n’ont  fait  pour 
cela  aucun  préjudice  à la  Primogeniture  en 
confentant  à ce  partage,  puis  que  l’on  n’en 
fait  pas  aux  parties  interefl'ées , lors  qu’elles 
veulent  bien  que  l’on  fafle  ce  que  l’on  fait. 

S’il  eft  vrai  que  ces  deux  Princes  n’ayent  eu 
aucun  égard  au  Droit  de  la  Primogeniture 
fur  lequel  fe  fondoit  leur  aîné , ni  aux  Pac- 
tes de  Famille  faits  parleurs  Ancêtres,  dont 
ils  étoient  parfaitement  informez,  à la  Bul- 
le d’Or , ni  aux  Conftitutions  des  Empereurs, 

& qu’ils  ayent  partagé  ces  biens  autrement 
qu’ils  ne  dévoient , c’eft  moins  un  ouvrage 
de  la  Juftice  qu’un  effet  de  la  violence  , & 
ils  n’en  ont  pas  fait  plus  de  part  aux  Fem- 
mes , ce  que  l’on  prie  une  fois  pour  toutes  ' 
la  Sereniflime  Demandereffe  de  remarquer. 

Ces  deux  Princes  fe  trouvant  dans  l’embar- 
ras de  partager  cette  Succeffion^  n’en  forti- 
rent  que  par  l’achat  , & la  vente  de  la  por- 
tion-de  l’un  d’entr’eux,  moyennant  U ne  cer- 
taine fomme  d’argent  , ce  qui  ne  fait  rien  ‘ 
pour  la  Sereniffime  Demanderefîè. 

■ En  15*99  finit  par  la  mort  d’Othon  II. 
la  ligne  d’Othon  deMosbac  quatrième  fils  de 
l’Empereur  Robert , & l’Eleéleur  Philippe 
lê  mit  en  PofTcffion  de  toutes  les  Seigneu- 
ries qu’il  avoit  délaiffées,  en  vertu  de  la  do- 
nation entre-vîfsqui  lui  en  avoit  été  faite  par  ce 
rnéme  Othon,  & Alexandre DucdeVeldenrs 
ayant  voulu  lui  en  demander  le  tiers,  Phi- 
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lyoo.  lui  répondit  : qu’Othon  comme  Prin-; 
ce  libre  de  l’Empire  avoir  pû  dilpofer  defes, 
biens  comme  il  avoir  jugé  à propos.  Qu'ils 
avoient  fait  un  Traité  enfemble  par  lequel 
Othon  lui  avoir  volontairement  donné  fes 
Terres,  fes  Seigneuries  , & tous  fes. autres 
Biens  ; que  les  ayant  trouvé  chargez  de  det-r 
tes  , il  avoit  employé  plus  de  cent  mille 
florins  pour  les  dégager.  Et  dès  qu’il  eût 
prouvé  tous  ces  faits , par  des  pièces, en  bonne 
forme,  le  Duc  Alexandre  renonça  à toutes 
les  prétenlions  qu’il  avoir  fur  cette  Succef- 
fion , & abandonna  le  Procès  qu’il  avoit  in- 
tenté pour  en  avoir  fa  part , à ce  que  dit 
Mr.  le  Plénipotentiaire  d‘ Orléans. 

Quoi  qu’il  en  (bit,  que  les  Princes  Palatins  . 
fe  Ibient  toujours  conformez  au  Droit  de  Pri- 
mogeniture  établi  par  la  Conftitution  Rober- 
tine  comme.ils  y étoient obligez , ou  qu’ils  ne 
Payent  pas  fait , toûjours  l’ont  ils  du  moins 
oblêrvé  dès  le  commencement  par  manière 
de  Fidei-commis  , en  forte  qué  les  Princefr 
fes  Palatines  ont  toûjours  été  exclufes  de  tou- 
te Succcffion  Mobiliaire  &Immobiliaire,  ce 
qui  doit  fuffirc  à la  Sereniflime  Demande- 
refîe  : d’ailleurs  après  la  mort  d’Othon  II.. 
quatrième  fils  de  l’Empereur  Robert , l’E-: 
leéreur  Philippe  fe  mit  en  Poflèflion  de  tou-~ 
tes  les  Seigneuries  qu’il  avoit  dèlaiffèes , par 
Droit  de  Primogeniture , & parce  qu’il  étoit 
ibn  plus  prochain  Agnat , & non  pas  au  moyen- 
de  la  donation  entre -vifs  qui  lui  en  avoit  été  ' 
faite.  Alexandre  Duc  de  Veldents  qui  fè 
îrouvoit  en  un  degré  plus  éloigné  , enètoit 
afiez  exclus  par  cette  feule  raifon  , & il  n'y 
a pas  de  Prince  allez  libre  dans  l’Empire , 
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pour  pouvoir  difpoferdefesPrindpautez,  & ^700^  . 
de  fes  Seigneuries  comme  il  lui  plaît  , par- 
ce que  ce  font  des  Fiefs  de  l’Empire , & des 
biens  aff'edez  de  Fidci-commis  par  les  Pac- 
tes de  Famille,  ou  attachez  à la  Primogeni-’ 
turc.  Comment  donc  le  Comte  Palatin 
Othon  a-t-il  pû  en  difpofer  , & fur  quel, 
fondement  l’Eleâeur  a-t-il  pû  repondre  cè 
que  l’on  lui  fait  dire  à Alexandre  Comte 
de  Vcldents  en  un  fens  trop  étendu?  C’eft. 
ce  que  ne  voit  pas  encore  le  Plénipotentiai- 
re Palatin.  Ce  Prince  mourant  fans  enfans 
mâles , laiflà , par  une  donation  entre-vifs,  tous 
fes  biens  à l’Éledeur  Philippe,  fon  plus  pro- 
chain Agnat , pour  en  exclure  - les  filles  , 

& pour  l’ei  gager  à payer  fes  dettes.  Il 
ne  fit  en  cette  occafion  que  ce  que  doit 
faire  un  Prince  qui  a de  l’honneur  & de  la. 
probité.  , 

En  I5'o6.  le  même  Eleâeur  Philippe  fit 
Ibn  Teftament,  par  lequel  il  ordonna  en-» 
tr’autres  chofes,  que  fuivant  la  Coutume  du. 
Palatinat,  fon  fils  aîné  feroit  Eleéleur  de 
l’Empire  & poflTederoit  librement  tout  ce  que. 
les  Ancêtres  av.oient  uni  à l’Eledorat  : pour 
tous  fes  autres  biens , T erres , Seigneuries , il 
nomma  pour  fes  héritiers  conjointement  le 
même  Louis  ^ & Frideric  fon  Frère  , qui 
les  polTederoient  par  Indivis,  en fe refervant. 

- néanmoins  la  liberté  d’en  faire  lui  même  le 
partage,  au  cas  qu’ils  ne  vouluITent  pas  les 
poffeder  en  commun.  Il  nomma  même  des  ‘ 
arbitres  pour  faire  ce  partage  entr’eux  par 
égales  portions,  au  cas  qu’il  ne  l’eût  pas  fait 
de  fon  vivant  : Voila  ce  qu’ajoûte  encore 
Mr.  le  Plénipotentiaire  d’Orléans.  Mais  ou- 
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■518  Continuation  des  AB  es 
XfOÔ.  tre  que  l’on  ne  voit  pas  encore  là  la  moin- 
dre mention  des  filles,  & qu’ainfi  laSercnif- 
fime  Demandercfie  ne  fçauroit  en  tirer  aucun 
avantage  : s’il  eft  vrai  que  l’Elcâeur  Philip- 
pe ait  fait  une  femblable  Difpofîtion,  ou  il 
ne  l’a  faîte  que  du  confentement  de  fdn  aî- 
né , ou  les  autres  Seigneuries  n’ont  été  don- 
nées à fon  Cadet  qu’a  titre  d’appanage  , en 
Ibus  entendant  le  Pade  de  reverfîon  au  profit 
de  l’aîné , ou  cette  Difpofîtion  de  fes  biens 
entre  fes  enfans  qui  elt  plûtôt  l’eflfet  de  fa 
volonté  , que  de  la  juftice,  n’a  pû  faire  au- 
cun préjudice  ni  à l’aîné  , ni  aux  Princes 
Palatins  qui  font  nez  depuis  ce  tems-là.  • 
Reinking.  de  Reg.  Sæc.  & Ecclel.  Lib.  i. 
Clair.  4.  C^.  17.  n.  5'2.  & Seqq.  trai- 
te fort  bien  cette  quellion  , & appuyé  fon  ' 
fentiment  fur  les  exemples  de  plufîeurs  Prin- 
ces de  l’Empire  qu’il  rapporte. 

L’on  peut  appliquer  la  même  reponfc  à tous 
les  partages,  & à toutes  les  tranfadions  faites 
entre  lesPrînees  de  la  Mailbn  Palatine  rappor- 
tées par  Mr.  le  Plénipotentiaire  d’Orléans,  des 
années  iyo8.  15*46.  i5*5'3.  & î5‘5’6.eny  ajoû- 
tant  encore  deux  obfervations  ; l’une  que  tou- 
tes ces  Conventions  des  Princes  Palatins  fe 
rapportent  toûjours  aux  Pades  précédens,  quî 
établilTent  la  Primogenitureou  leFidei-com- 
mjs,  & concourent  tous  à exclure  les  filles  de 
toute  forte  de  Succeffions:  la  Seconde  eft,  que 
les  Princes  Palatins  traitoient  ordinairement 
avec  l’Eledeiir , qui  étoit  l’aîné  de  la  Mai- 
ibn , & qui  poftedoit , par  Droit  de  Primo- 
geniture  , l’Eledorat  , & toutes  les  autres 
Seigneuries,  & qu’il  cédoit  à fes  Frères , & à 
fes  Agnats,  des  Comtex,  des  Villes , & des 

Bourgs , 
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Bourgs  , ou  quelque  portion  de  Provin-  1700; 
ce  > qui  pût  leur  donner  de  quoi  s’entre- 
tenir pendant  leur  vie  fuivant  leur  quali- 
té. Rumel.  ad  Aur.  Bull.  pag.  85-6. 

C’eft  par  cette  raifon  qu’il  ne  taut  expli- 
quer ce  que  la  partie  advcrfe  propofeen  termes 
aflez  peu  intelligibles  , du  Paélefaitcn 
entre  les  enfans  de  l'Eledcur  Philippe  , & 
de  la  cinquième  partie  du  Comté  de  Spon- 
heim  y que  des  biens  -donnez  à titre  d’appa- 
nage  , & qu’il  ne  faut  nullement  l’étendre 
aux  Femmes,  qui  font  nommément  exclu- 
fes  tant  par  la  Donation  d’Elifabeth  Com- 
telTe  Palatine  , que  par  le  Paéle  de  Wein- 
heim  de  1425'.  de  toutes  fortes  de  Succef- 
fions  pendant  qu’il  y aura  des  mâles,  & fur 
tout  de  celle  du  Comté  de  Sponheim  y 
tant  pour  le  quint  Eledoral , que  pour  les 
autres  quatre.  « 

Ainfî  l’Eleéleur  Othon-Henri  donna  en 
I 5'y3.  le  Duché  de  Neubourg  à Woltfgang 
Duc  de  Deux-Ponts,  du  confentément  de  tous 
les  autres  Princes  Palatins  qui  vivoient  alors, 

& ordonna  qu’il  n’y  auroit  que  les  mâles 
qui  pulTent  y fucceder  , fans  que  les  Fem- 
mes puflènt  jamais  y parvenir,  afin'quetant 
de  Princes  Palatins  puffent  fe  conferver  , 
eux  & leur  Maifon , comme  ils  l’ont  en  ef- 
fet maintenue  Jufqu’àprefent,  au  lieu  qu’el- 
le n’auroit  jamais  manqué  de  tomber , & de 
s’éteindre  entièrement , fi  les  biens  dont  elle 
eft  pourvue  avoient  pûpafïèren  desMaifons 
étrangères , par  les  Mariages  des  PrincelTes 
Palatines.  Ain  fi  dans  les  Duchez  de  Sa- 
voye  & de  Piémont  , quoi  qu’indivifibles 
de  leur  nature  , l’on  n’a  pas  laide  de  don- 
ner 
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1700.  ner  au  Cardinal  Charles,  & au  Prince  Tho- 
mas , Cadets  du  Duc  Philibert , certaines 
Seigneuries  , qui  reflèmblent  plus  à un  bon 
appanage  , qu’à  un  partage  de  Succeflîon. 
Cela  ne  s’eft  même  fait,  dit  Rumciin  ad 
Auc.  Bull,  pag.^  3.  DilTert.  pag.  842^ 
que  par 'la  médiation  de  la  France  , & 
pour  conferver  la  Paix  «Sc  la  concorde  en- 
tre CCS  Freres. 

II  faut  encore  remarquer , ajoûte  le  mê- 
me Auteur  , pap  846.  qu’cncore  que  la 
Succeffion  foit  due  à l’aîné  , les  Peres  ne 
laiflent  pas  de  faire  très-fouvent  des  Tcf- 
tamens  , & des  partages  entre  leurs  en- 
fans  , où  ils  ordonnent  qu’ils  auront  tous 
des  portions  égales  dans  leurs  Succeflions; 
ils  leur  preferivent  la  manière  de  Te  bien 
gouverner , eux  & leurs  fujets , & nomment 
des  tuteurs  à leurs  enfans  qui  fe  trouvent 
encore  mineurs  ; mais  que  ces  difpoiitions 
s’obfervcnt  moins  entre  leurs  enfans  , par 
aucun  droit  'qui  les  y oblige,  que  par  lereF* 
peél  qu’ils  ont  pour  la  dernière  volonté  de 
leurs  Peres , en  forte  néanmoins  que  les  en- 
fans qui  par  cette  raifon  veulent  bien^éxécu- 
ter  les  Teftamens  de  leur  Pere , ne  feront, 
à l’égard  des  anciens  Fiefs  , & du'  Droit 
de  Primogenitnre  , aucun  ' préjudice  , ni 
à leurs  defeendans  , ainfi  que  le  juftifie  Ni- 
colas Eberard.  Jun.  Conf.  Vol.  i.Conf.  29. 
n.  1 24.  & Seqq. 

C’eft  ainfi  que  les  Eleélelirs  Frideric  III. 
& Frideric  IV.  en  laiflant  par  leurs  Tefia- 
mens  à leurs  aînex  l’Eleélorât , le  refie  deS 
Seigneuries  , & des  etfets  de  leurs  Succef- 
fions,  Meubles  &' Immeubles , & à leurs 

Ca- 
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Cadets  certaines  Terres  à tître  d’appanage , 
& foifant  quelques  autres  Réglemens  fem- 
blables  , n’ont  fait  aucun  préjudice  ni  au 
Droit  de  Priinogeniturc , ni  aux  Pades  de 
la  Famille  , ni  aux  autres  Princes  de  la 
Maifon.  Si  la  partie  adverfe  vouloir  don- 
ner une  Copie  Fidele  du  Teftament  de 
Frideric  ILI.  l’on  peut  en  dire  autant  de 
tous  les  autres  , & que  l’on  voulût^ fe  don- 
ner la  peine  de  le  lire  tout  entier,  l’on  ver- 
roit  qu’il  n’a  fait  qu’imiter  Othon-Henri  fon 
Prédeceflcùr  , & les  autres  , & qu’il  s’eft 
rapporté,  lui,  ^ fes  enfans  à laBulled’Or, 
au Xf  anciennes  Coutumes  reçûës  dans  la  Mai- 
fon Palatine,  aux  ordonnances,  & aux 
Réglémcns  qu’il  y avoir  vû  pratiquer  ; & 
que  non  feulement  il  ne  penfe  pas  à rappel- 
lcr  les  filles  à fa  fuccefiion  au  préjudice  de 
ces  Réglemens,  mais  qu’il  ordonne  encore 
en  termes  exprès,  qu’au  cas  que  les  Prin- 
ces Cadets  viennent  à mourir  fans  ^ enfans- 
mâles  , les  portions  & les  Terres  qui  leur- 
auront  été  données  en  apanage  , retour- 
neront à leur  aîné , de  qui  ils  feront  cepen- 
dant obligez  de  les  reprendre  à titre  d’arrié- 
re-Fief.  Il  falloir  donc  que  Mr.  le  Pléni- 
potentiaire d’Orléans  rapportât  ces  Tefta- 
mens  en  leur  entier.  Il  faudroit  les  lire  , 
& s’y  conformer.  C’eft  agir  contre  le  droit , 
que  de  dire  fon  avis  , fans  avoir  lû  tout  ce 
que  contient  la  Loi.  i.  Incivile  fF.  de  le- 
gibus; 

L’on  pourroit  encore  confirmer  ce  que 
l’on  vient  de  dire  , par  les  exemples  de 
qpiantité  de  Duchez  , & de  Principautez  , 
où. l’on  a vû  des  partages  pareils  faits  fuivant 

lu 
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1700.  la  Coûtume  d’Allemagne  , & les  Pades  des 
Familles,  par  rapport  à l’âge  & à la  proxi- 
mité des  copartageans  , dans  lefquels  l’on 
n’a  jamais  vû  de  filles  prétendre  à la  Suc- 
celîion  , pendant  qu’il  y a eu  des  mâ- 
les dans  la  Famille.  L’on  peut  voir  là- 
deflus  Erneft  Cothman.  de  Refp.  i.  n.  zyi. 

& Reinking  Cit.  Cap.  17.  n.  27. 

SECOND  ECLAIRCISSEMENT. 

J,  T Es  Hiftoriens  Allemans , dit  Mr.  le  Plé- 
5,  JLj  nipotentiaire  d’Orléans , remarquent  , 
„quc  depuis  environ  quatre  cens  ans,  tou- 
„ tes  les  Provinces  , les  Seigneuries  , les 
Villes  , les  Bourgs , & les  Châteaux  que 
j»pofledent  les  Comtes  Palatins  des  deux 
jjcôtex  du  Rhin  , leur  font  venus  par  des 
J, ventes,  des  donations  entre-vifs,  ou  TeF- 
tamentaires  , & par  toutes  les  autres  ma- . 
„ niéres  par  lefquelles  l’on  peut  aquerir 
J,  des  biens , même  par  la  Guerre  , & par 
,,des  Alliances.  Tous  ces  titres  font  telle- 
ment devenus  la  même  chofe , par  le  grand 
nombre  des  Inveftitures  que  l’on  a obtenu 
des  Empereurs , lefquelles  ont  accordé  tous 
^ les  biens , comme  mouvons  en  Fief  de  l’Em- 
pire , par  la  Bulle  d’Or , & les  Conftitu- 
tions  de  l’Empereur  Sigifmond,  & par  les 
Paftes  de  Famille  qui  attribuent  à l’aîné,  & 
aux  Princes  de  la  Maifon  tous  ces  biens  fans 
diftinélion  , & fans  feparation  , aquis  , & ’ 
à aquerir,  que  l’on  ne  doit  plus  en  mefurer 
la  nature  & la  qualité  fur  le  pied  de  la  pre- 
mière aquifîtion  , qui  en  a été  faite , mais 
uniquement  fur  celui  de  l’union  & de  l’in- 
corporation = 
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corporation  qui  en  ont  étc  faites  , qui  les 
adjugent  aux  feuls  Princes  Palatins , & qui 
en  excluent  en  toute  maniéré  les  Princcfles 
de  cette  Sereniflime  Maifon , & la  Screnif- 
fime  DuchelTe  par  confequent.  Il  faut , fi 
elle  veut  fucceder,  qu’elle  attende  que  tous 
les  Princes  Palatins  , que  Dieu  confervera 
lans  doute  jufqu’à  la  fin  du  monde  , pour 
maintenir  la  tranquillité  publique  dans  l’Em- 
pire , foient  décédez.  C’eft  alors  qu’elle 
pourra  demander  une  liquidation  des  re- 
gttres  & des  titres.  Sa  demande  ne  fert  à 
prefent  qu’àjetter  tous  ces  Princes  dans  l’é- 
tonnement & dans  l’admiration  de  la  voir  fi 
empreflfée  à fçavoir  le  tems  qu’ils  ont  encore 
à vivre , de  lui  voir  faire  tant  de  mal  à la 
Maifon  dont  elle  eft  fortie,  au  lieu  d’en  pro- 
curer la  confervation , & de  lui  voir  former 
des  prétenfions , auxquelles , de  plus  de  cent 
Princeflès  qui  en  font  forties  avant  elle,  au- 
cune n’a  jamais  fongé.  A quoi  bon  Mr.  le 
Plénipotentiaire  d’Orléans  s’eft  il  donné  la 
peine  de  rapporter  en  cet  endroit  les  caufes 
de  ces  aquifitions  , puis  que  Freher.  Orig. 
Palat.  Parte  2.  Pag.  6.  in  fine,  fait  voir  que 
la  Principauté  Palatine  éfoit  autrefois  com- 
pofée  de  plus  de  douze  Comtez  ? N’a-t-il 
pas  lû,  ou  n’a-t-il  pas  dû  lire  dans  le  même 
Freherus  Orig.  Palat.  Cap.  14.  Que  la  Mai- 
ion  Palatine  a aquis  .à  divers  titres  , tous 
légitimes  , non  feulement  les  biens  particu- 
liers , dont  il  donne  en  cet  endroit  le  dénom- 
brement, mais  encore  des  Comtez  entiers, 
comme  ceux  de  Simmcren , de  Deux-Ponts , 
de  V eldents , de  Sponheim , Haut , & Bas , & 
de  Lutzelftein , & qu’elles  les  a incorporez , au 
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J700.  Palatinat?  Si  elle  les  a incorporez  , quieft-ce 
qui  eft  aujourd’hui  en  état  de  les  démembrer  ? ' 

TROISIEME  ECLAIRCISSEMENT. 

TOus  les  exemples  des  renonciations  quef 
rapporte  en  cet  endroit  Mr.  le  Plénipo- 
tentiaire d’Orléans  ne  font  pas  meilleure  la 
caufe  de  la  Sereniflime  DnchelTe;  puis  que 
l’on  a déjà  fait  voir  , que  dans  les  Maifons 
des  Rois , des  Eledeurs , des  Princes  & des 
Comtes , ces  renonciations  ne  font  ni  fi  fré- 
quentes , ni  fi  neceflàires , par  la  raifon  que 
prefque  tout  ce  que  poflfedent  ces  Princes , 
eft  ordinairement  Fifcal , ou  Jurifdidionel , 
ne  peut  fe  feparer  de  la  Dignité  Royale , &’ 

- que  par  confequent  les  filles  n’ont  aucun 
droit  d’y  prétendre  , comme  dit  le  môme 
Mufcul.  de  SucceflT.  Convent.  Membr.  2. 
Claf.  I.  Concluf.  y.  Litt.  G. 

Ainfi que  les  Prmcefïès  Palatines  ayent  re- 
noncé , ou  qu’elles  ne  Payent  point- fait, 
il  ne  faut  que  la  feule  Coûtume  de  l’Alle- 
magne , pour  les  exclure' de  plein  droit  de 
tous  les  biens  Fifeaux  & Jurifdidionels,  & 
ne  les  admettre  à fucceder  qu’à  ce  Patrimoi- 
ne particulier  du  Prince , ou  aux  Allodiaux , 
qui  lui  font  propres , & aux  chofes  de  prix, 
qu’il  a feparé  du  Tréfor  Public  , & que  le 
Prince  Palatin  leur  Père , pourra  leur  avoir 
deftiné  par  fon  Tcftament  : cela  fe' juftifie 
meme  prefque  entièrement  par  les  exemples 
■ rapportez  par  la  partie  adverfe. 

En  fécond  lieu , les  PrinceflTes  Palatines  font 
exclufes  de  toute  forte  de  Succeflîons  par  les 
Fades  de  Famille  tant  de  fois  établis  par- 
les 
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les  Princes  Palatins,  qui  .veulent  que  tous  1700^ 
les  biens  foient  toujours  déferez  aux  Agnats , 
fans  qu’il  foit  jamais  permis  de  les  partager. 

Enfin , les  filles  font  exclufes , par  le  Droit 
Féodal  meme,  de  tout  droit  de fucceder.aux 
Fiefs  Royaux.  D’où  il  s’enfuit  que  toutes 
les  renonciations  qu’ont  jamais  fait  les  Prin- 
ceflès  Palatines  , ne  l’ont  été  que  par  une 
précaution  furabondante , de  même  que  l’on 
a vû  que  des  Princefles delà Maifbn Royale 
de  France  , avoient  quelquefois  accoûtumé 
de  renoncer. 

Pour  peu  que  l’on  fe  donne  même  la  pei- 
ne d’examiner  celles  que^’on  a rapporté  des 
années  is6o.  lyyp.  & 1612.  l’on  verra  que 
Dorothée  Sufanne  Fille  de  l’Eledeur  Frî- 
deric  III.  Anne-Marie , fille  de  l’Elefteur 
Louis,  & Louïfe  fille  de  Frideric  IV.  ont 
renoncé  au  droit  qu’elles  avoient  à toutes 
fortes  de  Succeflîons  prefentes , & futures , 
Paternelles , & Maternelles , & Collaterales , 

& à toutes  autres , remarquez  bien  ceci , tant 
pour  les  Meubles , que  pour  les  Immeubles , 
pendant  qu’il  y aura  des  mâles,  dans  la  Mai- 
ion  Palatine  & de  Bavière,  fans  fe  referver 
que  les  Meubles  & les  chofes  de  prix  , qui 
pourroient  leur  être  léguées  par  les  Tefta- 
mens  de  leurs  Pères , ou  de  leurs  Mères , qu’ils 
auroient  aquis  & qu’ils  leur  auroient  deftiné , 

& qui  comme  des  Allodiaux  propres , auroient 
paffé  non  pas  aux  Succeflèurs  du  Duché  & 
Comté  Palatin , mais  aux  Héritiers  Allodiaux. 

La  Sérénifiime  DuchelTe  a fait  ou  dû  fai- 
re une  renonciation  tout  à fait  femjDlable, 

&c  elle  ne  doit  par  confequent  rien  efperer , 
que  ce  qu’elle  pourra  juftifier  lui  avoir'été 

légué 
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>700.  légué  par  des  Teftamens  en  bonne  forme 
de  fes  Séréniflîmes  Père  ou  Frère  de  cette 
efpece  de  meubles  précieux  & d’ Allodiaux 
propres.  Pourquoi  eft  ce  donc  qu’elle 
demande  les  inventaires  , les  regîtres  , & 
les  titres  ? De  quel  droit  prétend  elle  avoir 
les  Meubles  , les  Immeubles , les  Biens  em- 

Îhiteotiques , & ceux  qui  ne  le  font  pas  ? 

/on  n’a  jamais  ouï  dire  dans  l’Empire  qu’u- 
ne Princelfe  ait  réüflî  dans  une  pareille  de- 
mande; comme  ditOldendorp  Vol.  z.Conf. 
5'.  n^  208.11  faut  que  l’on  n’ait  égard  dans  cette 
affaire  ni  au  droit  écrit , ni  au  droit  coutumier, 
ni  aux  Conftitutions  de  l’Empire,  ni  aux 
ufages  des  Fiefs  , fî  , ce  qu’à  Dieu  ne 
plaiTe  , la  Séréniflime  DuchelTe  gagne  fa 
caufe. 

APPLICATION. 

MR.  le  Plénipotentiaire  reconnoît , des  la 
première  queftion  qu’il  forme  en  cet 
endroit,  que,  fuivant  la  Bulle  d’Or,  l’E- 
leélorat  Palatin  ne  peut  fe  divifer,  & qu’ain- 
ti  le  Comté  Palatin  du  Rhin , les  Terres 
qui  le  compofent , fon  diffriét , fes  homma- 
ges , fes  Valfelages  , & enfin  tout  ce  qui  en 
dépend,  ne  doivent  jamais  être  partages  ni  di- 
...  vifez  , & que  le  tout  doit  perpétuellement 
demeurer  en  fon  entier  : mais  il  dit  queBetfius 
dePaâ.  Famil.  Illuft.  Cap.  8.§.  12.  foûtient 
que  cette  Difpofition  de  la  Bulle  d’Or  ne  s’é- 
tend pas  aux  autres  Provinces , qui  ne  font 
pas  incorporées  à l’Eleéborat;  & le  Plénipo- 
tentiaire Palatin  , pour  dénouer  ce  nœud , 

‘ qui 
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quin’efl:  pas  à beaucoup  près  auflî  difficile  que  I7o®« 
le  Gordien,  & gui  a été  déjà  aflcz  dévelop- 
pé par  tout  ce  que  l’on  vient  de  dire,  oppo- 
fera  à Betfîus.  Chriftophe.  Befold.  Cothman , 

& Moller  citez  & fuivis  parRumelinad  Aur. 

Bull.  Part.  3.  DifT.  j”.  $.  3.  in  addit.  où  il  en- 
feigne  que  pour  ce  qui  eft  de  la  Primogeni- 
ture  , lia  Bulle  d’Or  s’étend  même  aux 
Provinces  qui  ne  font  pas  incorporées  à 
l’Elcdorat.  - * 

Il  oppofera  encore  au  même  Betfîus  l’Il- 
luftre  College  de  la  Faculté  des  Droits  en 
rUniverlîté  d’Ingolftadt , auquel  la  même 
queftion  ayant  été  propofée  dans  l’affaire  de 
George-Jean  Comte  Palatin  en  15-62.  après 
avoir  amplement  difcuté  les  raifons  que  l’on 
rapportoit  pour  appuyer  le  parti  contraire , 
il  ne  s’en  déclara  pas  moins  pour  l’affirma- 
tive , & répondit  que  le  Droit  de  Primoge- 
niturc  avoit  lieu  même  à l’égard  des  autres 
Provinces.  Voici  fes  propres  termes.  „Ii 
5,  faut  néanmoins  confiderer  de  l’autre  côté , 

,,  que  tout  ce  que  l’on  vient  de  dire  n’a  lieu 
,,  que  lors  qu’il  y a un  Privilège  , mais  que 
jjDOUS  ne  fommes  pas  ici  dans  les  termes 
,,  d’un  fimple  Privilège , & qu’il  y a une  Loi 
J,  fondée  fur  l’honneur  & l’avantage  delà  Re- 
,,  publique  & de  l’Empire , & publiée  par  C.har- 
aï  les  I V.  dans  la  Bulle  d’Or , par  laquelle 
a , cet  Empereur  a réglé  la  Succeffion  de  l’aï- 

i , né  dans  le  Palatinat , & l’Eleéiorat  ; 6c 
JJ  l’Empereur  Sigifmond , dans  le  decret  dont 
a,  on  a fi  fouvent  parlé  afliire  en  termes  ex- 

j,  près  que  telle  eft  la  Loi  qu’il  confirme , 
î , èc  dont  il  ordonne  l’exécution  pour  l’avenir, 
a,  &c.  Cet  Empereur,  en  réglant  lîmple- 

»»ment 
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,,  ment  la  Succeffion  de  l’aîné  quant  auPa- 
latinat , femble  avoir  vouju  qu’il  Succédât 
, à tous  les  domaines , & à tous  les  biens , qui 
' dévoient  être  dans  la  fuite  compris  & pofîè- 
,,  dez  fous  le  nom  de  cette  Principauté,  parce 
,,que  la  chofe  contenue  efl:  rerrfermée  dans 
„ celle  qui  Ja  contient , même  par  rapport  aux 
5,augmentations.qm  peuventyfurvenir,  C’eft 
ainfî  que  s’explique,,  au  nom  de  toute  cette 
• Faculté  George  Eberhards,  Conf.  Vol.  i. 
Conf  27.  n.  42.  depuis  lequel  , jufqu’au 
nombre  46.  il  confirme  cette  opinion  par 
la  raifbn , par  des  .autoritez  , & par  la  Coû- 
tumc  de  la  Maifon  Palatine. 

Le  même  Jurifconfulte , eod.  Confil.  poft 
n.  120.  reprend  ' encore  cette  queftion  , & 
s’en  explique  en  ces  termes.  „ Suit  la  on- 
„ ziéme  queftion , fçUvoir  fi  , puis  que  l’aîné 
■„fuivant  la  Bulle. d’Or,  doit  être  préféré  à 
5,  fon  Cadet  quant  à l’Eledorat , il  peut  enco- 
,,re  s’attribuer  à lui  feiil  les  autres  Provin- 
ces  qui  n’y  font  pas  incorporées , êc  quelle 
5,  portion  il  eft  engagé  par  la  Coûtume  de 
,,  donner  à fes  Cadets?  Gomment  il  faut  en- 
,,  tendre  la  Bulle  d’Or  de  Charles  IV.  & 

J,  le  Decret  de  Sigifraond?  Et  fi  le  Privilc- 
„ge  de. la  Primogeniture  s’étend  à l’infini? 

' J,  Cette  queftion  devoit  être  jointe  à la  fe- 
,,conde  que  l’on  vient  de  décider  , & elle 
,j  ne  fait  plus  de  difficulté , après  ce  que  l’on 
,1  a dit  en  cet  endroit , & fur  la  troifiéme  - 
>,  queftion,  ce  qui  nous  difpenfera  de  répéter 
j.ici  les  autoritez  que  nous  y avons  alléguées-, 

3,  Toutes  ces  queftions  fe  reduifent  à cecii 
53  que  le  Privilège  de  la  Primogeniture,  s’é— 

3,  tend  fans  diflficuUé  à l’infini  , non  feule-. 


Digilized  by  GoogI 


ide  U T MX  de 

';,ment  parce.que  la  Bulle  d’Or  de  Charles 
,,1V.  s’obferve  comme  une  Loi  perpetuel- 
,, le,  & eft  une  véritable  Loi  perpétuelle-, 

. ,,1.  Arriavi.  Cod.  de  Hæret,  & s’étend  par 
„ confequent  à l’infini  , -mais  encore,  par- 
,,  ce  que  le  Décret  de  Sigifmond  le  por- 
„te  en  termes  exprès  , & qui  ne  laiflent 
J,  pas  la  moindre  apparence  d’en  douter. 

Ce  Jurifconfulte,  dont  l’autorité  ell  fans 
Conteltation , ne  s’en  tient  pas  là , & dans 
•la  fuite,  n.  122.  & 123.  j, II  demande,  que 
„fera  donc  obligé  l’aîné  , qui  s’empare  de 
,,tous  les  biens  & de  toutes  les  Seigneuries 
,,  du  Palàtinat , de  donner  à fes  Cadets  > C'éft 
3, pourquoi,  dit-il,  en  termes  exprès , Ton  a 
,,  raifon  de  conclure , que  l’aîné  eft  obligé  de 
„ donner  à fes  autres  Frères  des  alimens  con- 
„ formes  à leur  qualité  , ou , fans  partager  les 
,,  biens  fpécialement  attachez  à fa  Dignité, 
,9  leur  affigner . par  rapport  à leurs  Perfonnes 
à fes  Facultez , des  Biens,  des  Terres, 
5,  des  Domaines , & des  Charges , dont  les 
revenus  puilfent  fuffire  à un  honnête  en- 
5>tretien,  en  forte  neanmoins  qu’il  en  gar- 
„de  alfez  par  devers  lui  , pour  gouverner 
,,  avec  honneur  fa  Principauté , &c.  , 

L’on  peut  encore  rapporter  en  cet  endroit 
ie  Paéte  fait  à Bruchfal  en  I5'62.  dont  on  a 
parlé  , entre  l’Eledeur  Frideric  1 1 1.  l'un 
des  Ayeuls  de  la  Sérénilîimc  Demandereflè, 
& Wolffgang  Bifayeul  du  Séréniflime  Elec- 
teur d’aujourd'hui , tant  pour  lui  que  pour 
le  Duc  George-Jean  dont  il  étoit  Tuteur-, 
par  lequeTP>idcric  III.  emporta  jnfqu’à  la 
VaifiTelIe  d'argent,  les  habits,  &c.  Par  la 
feule  raifon  que  TEledeur  Othon-Henrî 
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1700.  les  avoit  eu  en  fuccedant  à cette  Dignité,, 
comme  s’ils  avoient  été  pour  toujours  unis 
à l’Eledorat.  . 

Enfin  , dans  cette  difficulté  le  Plénipoten- 
tiaire Palatin  nie  la  préiuppofîtion  que  l’on 
a faite  , que  tous  les  biens  ne  font  pas  in- 
corporez à l’Eledorat  & au  Palatinat , par 
les  Paéles  de  Famille,  & par  les  Invcftitu- 
res  des  Empereurs , fur  tout  par  celles  qui 
.ont  été  accordées  depuis  la  Paix  de  Wetl- 
phalie.  Il  n’y  a qu’à  voir  Freherus,  Orig. 
Palat.  Cap.  14.  Verbo  Incorporavit. 

Quand  il  n’y  auroit  même  rien  de  tout 
cela , encore  la  Séréniffime  Ducheflè  d’Or- 
léans ne  feroit  elle  pas  reçûë  à fucceder  à 
aucune  partie  des  biens  qui  appartiennent  à 
l’Eleélorat,  Duché  & Comté  Palatin,  pen- 
dant qu’il  refte  encore  en  vie  un  fi  grand 
nombre  de  Princes  & d’Agnats  j & qu’il  en 
reliera  apparemment  jufqu’à  la  fin  des  fié- 
clcs  dans  cette  Séréniffime  Maifjn;  puisque 
l’on  n’a  jamais  ouï  dire  dans  l’Empire  qu’u- 
ne Princelfe  qui  demandoit  une  Succeffioh , 
«it  gagné  fa  caufe.  Que  Limnæus,  ad  Aur. 
Bull.  Cap.  7.  §.  2.  Obfervat.  z4.&Cap.2y. 
Oblërvat.  4.  ait  écrit  qu’il  pouvoit  y avoir 
des  biens  de  ditferente  qualité,  les  uns  qui 
appartiennent  proprement  à l’Eledorat , d’au- 
tres qui  y ayent  été  unis  dans  la  fuite , & d’au- 
tres qui  n’y  ayant  point  été  unis  puilfent  être 
partagez  entre  les  enfans , au  lieu  que  les 
biens  des  deux  premières  efpeces  ne  le  peu- 
vent pas  ; Mr.  le  Plénipotentiaire  d’Orlcans 
ne  demeure-t-il  pas  d’accord,  que  le  même 
Limnæus  a ajouté , que  pour  reconnoître  les 
biens  qui  appartenoient  à chaque  Eleélorat , 

remar- 
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de  la  Paîx  de  Hyftvickj 

Temarqnez  bien  ceci , il  falloit  avoir.reconrs  ijqq, 
aux  Lettres  d’invelliture  ? Or  elt-il  que,  de 
l’aveu  de  la  partie  adverle,  rinvelliture  c(i 
une  manière  d’unir  , ce  que  prouve  auiïï 
Cothman  Vol.  5.  Refp.  4.  Cap.  3.  n.  69. 

N ell-il  pas  vrai  que  les  Inveftitüres  accor- 
dées aux  Elcâeurs  Palatins  par  les  Empe- 
reurs, en  éxecution  du  Traité  de  Wellpha- 
lîe , comprennent  tous  les  biens  à quelque 
titre  qu’ils  puiflent être polTcdèz.^  Donc,  &c. 

Ainlî  le  même  Limnæ'us  Ibid.  Obfervat. 

. 6.  demeure  d’accord  que  par  Succelfion  de 
tems , les  Eleéleurs , pour  rendre  leur  Di- 
gnité plus  Illuftre  par  l’augmentation  de  leurs 
biens , fe  font  attachez , & ont  fait  paflTer  en 
Coûtume  , qu’outre  l’Eleélorat,  l’on  donne 
à l’aîné  quantité  d’autres  Biens  Meubles  & 
Immeubles  ,<  qui  fervent  à rendre  l’Etat  plus 
puilïànt  , & plus  confiderablc  ; ç’eft  à quoi 
.^  fe  rapportent  très-naturellement  les  termes 
de  la  Gonftitution  Robertine , & des  autres 
.Paéles  de  Famille  dont  on  a parlé,  qui  ont 
. et  * fi  fouvent  renouveliez  entre  les  Princes 
Palatins  , & prefque  toutes  les  Difpofi- 
tions  Teftamentaircs  au’ils  ont  fait. 

En  fécond  lieu , s’il  y a dans  la  Princi- 
pauté du  Palatinat  des  biens  qui  par  leur 
nature  ne  foient  pas  annexez  à l’Eledorat, 
qui  n’y  ayent  jamais  été  unis , & qui  puif- 
ïent  fe  partager  comme  les  Succelîions  or- 
dinaires, pourquoi  ces  biens  là  n’ont-ils  pas 
été  déjà  partagez  entre  la  ScrénifTime  De- 
manderelTè  , &le  SéréniflîmeEleélcnr  Char- 
les fbn  Frère  , aufli-tôt  après  le  décès  du 
Pere  de  l’une  & de  l’autre  ? Pourquoi  n’en 
a-t-on  pas  fait  alors  la  Divifion  par  un  Traité 
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J 700.  particulier  ? Pourquoi  a-t-on  laifTé  inférer 
dans  le  Traité  de  Hal  qui  porte  que  le  Sé- 
céniflîme  Eleéteur  reftituera  tous  les  biens 
Allodiaux  / cette  exception , entant  que  la 
Coûtume  de  la  Maifon  , les  Paéles  de  Fa- 
mille, & les  Inveftitures  des  Empereurs,  le 
permettoient  ? 

Ce  que  propofe  dans  la  troifîéme  queftion 
Mr.  le  Plénipotentiaire  d’Orléans  fur  les 
Bulles  deSigifmond,  ferenverfeablolument 
par  le  raifonnement  de  George  Everard, 
fur  tout  fi  l’on  s’attache  à en  bien  confide- 
rer  les  termes.  ,,  Nous  ordonnons  par  ces 
3,  prefentes,  que  le  Droit,  la  Voix  , la  Di- 
3,  gnité,.&la  Faculté  d’élire  un  Roi  desRo- 
,,  mains  , pour  être  enfuite  Empereur , ap- 
„partiendra  perpétuellement  & à toujours, 

3, au  même  Louis  Comte  Palatin  du  Rhin, 

3}  Grand  Sénéchal  & Prince  Eleâeur  de  l’Em- 
3,  pire,  & à fes  légitimes  Héritiers  & S uccef- 

feurs  Laïques  defeendus  de  lui , dans  tou- 
,,tes  les  occafions  où  il  y aura  lieu  de  s’en 
*,fervir  , ainfi  qu’elle  lui  appartient  vifible- 
»,  ment  & fans  conteftation  , en  qualité  de 
a> Comte  Palatin  du  Rhin,  & d’Archi-Séné- 
*3  chai  du  St.  Empire  , & qu’en  qualité  de 
3,  Comte  Palatin  du  Rhin  , d’Archi-Séné- 
3>  chai  du  St.  Empire  & de  légitime  Prince  ' 
„ Eledeur , lui  & fes  Héritiers  & SuccefiTeurs 
,,  légitimes  après  fa  mort , pofifedent  de  la  ma- 
3,  niére  qui  fera  ci  après  expliquée  la  Prin- 
,îcipauté  , & Comté  Palatin  , & la  Charge 
j>d*Archi-Sénéchal  du  St.  Empire  , dont 
3,  nous  l’avons  folemnellement  inverti  à Aix- 
» la-Chapellc  le  jour  de  nôtre  Couronnement, 
3,  & dont  nous  déclarons  par  les  prefentes  qu’il 

»3  eft 
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jîcfl:  bicn&  dûëment  inféodé  & inverti,  avec  1700'r 
5,  toutes  & chacune  leurs  Terres , Propriété! , 

J,  V artfelages , Liberté! , Honneurs , & Depen- 
»,  dances  , en  quelques  chofes , remarque! 

5,  bien  ceci  ^ qu’elles  puifTent  conlirter  , & 

»,  fous  quelque  dénomination  elles  puirtènt 
. »,  être  comprifes,  &c.  Avec  toutes  & chacu- 
>,  ne  leurs  Terres  , Domaines,  & Apparte- 
,,nances  dit  l’Empereur.  Celui  qui  parle 
de  tout  n’excepte  rien.  1.  Julianus  tF.  deleg. 

3.  Les  Domaines  que  l’on  a depuis  aquis, 
font  auffi-tôt  fenfe!  faire  Partie  de  la  Ter- 
re du  Prince,  aufîi  bien  que  s’ils  l’avoient 
été  dès  le  commencement.  1.  fi  ex  toto.  fF. 
de  Légat,  i.  Guido  Papæ  , in  Decifion 
Delphinat.  489.  Verbo  Concertit. 

Il  eft  fûr  que  fi  l’on  avoir  demandé  à 
l’Empereur  s’il  entendoit  parler  des  biens 
qui  feroient  aquis  dans  la  fuite,  par  la  mê- 
me raifon  qu’il  exprime  dans  ion  Décret, 

& par  les  termes  dont  il  s’eft  fervi , en  quel- 
ques chofes  elles  puirtènt  confirter,  & fous 
quelque  dénomination  qu’elles  puirtènt  être 
comprifes , il  n’auroit  pas  manqué  de  repon- 
dre qu’il  entendoit  y comprendre  les  biens 
qui  feroient  aquis  à l’avenir.  Mais  lors  que 
la  vérité  paroît,  il  n’ert  .pas  befoin  de  con- 
jeéture.  La  Conftitution  Robertine  ajoûte 
en  mots  exprès  ; ou  qui  y feront  compris  à 
l’avenir  , &c.  C’ert  ce  que  lignifient  les 
Paéles  de  Famille  tant  de  fois  réitéré!  entre 
les  Princes  Palatins , qui  veulent  que  tous 
les  biens  paflènt  fans  dirtinélion  & fans  di- 
vifion  à l’aîné  lors  qu’il  fuccede.  Ainfi  fi 
Sigifmond  dans  la  fuite  de  ce  Décret , a fe- 
paré  l’Eledorat  & le  Comté  Palatin  par  rap- 
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XfOO.  port  aux  Tutelles  , •'\c.  Il  e(l  fûr  qu’il  n’en  a' 
fait  aucune  diftinéHon  par  rapport  à la  Suc- 
cefiion  & au  Droit  de  Primogeniture  , 
comme  dit  George  Everard  in  Refp.  In* 
golitad. 

Quand  il  n’y  auroit  même  encore  rien  de 
tout  cela , que  l’on  detourneroit  pour  quel- 
ques momens  les  yeux  de  delTus  le  Droit 
de  Primogeniture  établi  dans  la  Maifon  Pa- 
latine par  la  Bulle  d’Or , les  Conftitutions  des 
Empereurs,  & les  Pades  de  la  Famille,  & 
que  l’on  fufpendroit  fes  reflexions  fur  la  ma- 
nière de  fucceder  reçue  dans  l’Empire  & dans 
cette  Maifon  à l’excluflon  des  filles  ; il  ne 
faudroit  que  ce  qu’a  dit  le  Plénipotentiaire 
Palatin  dans  fes  écritures  precedentes  §.  en- 
fin de  quelque  manière,  de  la  Paix  de  Weft- 
phalie , & des  Inveftitures  qui  ont  été  accor- 
dées en  éxécution  de  ce  Traité  par  les  Empe- 
reurs aux  Eledeurs  Palatins.  Cela  fuffiroît 
pour  terminer  entièrement  le  Procès , & pour 
faire  abfolument  rejetter  la  demande  de  la 
Séréiiilîîme  Ducheife.  N’eft-il  pas  vrai  que 
Pon  y a donné  en  Fief  à l’Eledeur  Charles- 
Louis,  & à ceux  qui  lui  ont  fuccedé  , tout 
leBasPalatinat,  avec  tous  & chacun  les  biens 
Ecclefiaftiqucs  & Séculiers , Droits  & Ap- 
partenances avec  lefquels  il  étoit  pollèdé  par 
les  Eledeurs  Palatins  avant  les  Troubles  de 
Boheme?  N’cfi-il  pas  vrai  que  l’on  y a com- 
pris tous  les  biens  qui  avoient  été  pofièdez 
en  quelque  tems  que  ce  fût  avant  les  Trou- 
bles de  Boheme,  & que  l’on  pourroitaquerir 
dans  la  fuite,?*  En  voici  les  termes  formels. 
,,  La  huitième  Dignité  El edorale , & le  droit 
,>  d’élire  , avec  toutes  fes  * dépendances , le 

J,  Coxn-* 


Digitized  t 
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,5  Comté  Palatin  du  Rhin  , que  l’on  nomme  1700. 
„ en  cet  endroit  le  Bas  Palatinat , avec  toutes 
5,  les  Seigneuries , l'erres , Sujets , Châteaux , 

,5  & Biens  en  dependans , ci  devant  poil'edci 
„ par  les  Séréniliimes  Philippe-Louïs  , Fri- 
» deric , Othon-Henri , . Fridcric , Louis , & 

»,  les  deux  Friderics  Père  &FiIs.,  avant  les 
»,  Troubles  de  Boheme,  & tout  ce  qui  leur 
»>  appartient  encore  en  conlequence  de  ce 
»î Traité,  avec  toutes  & chacune  les  Digni- 
»,  tez  Electorale  , & de  Prince , Honneurs , 

9>  Régales , Coutumes , Libertez , Oûices , 

„ Droits , JurifdiCtions  Hautes  & Balles , Ri- 
,îViéres,  Ruilicaux  , Péages,  Droit  de  Con- 
î,  duite  par  Eau  & par  T erre , Droits  de  Bâtar- 
j dite , Wildtangiats , Propriété!  , Châteaux , 

J,  Biens , Revenus , Cens , Rentes , & Emo- 
jjlumens,  Droit  de  Chalîèaux  Betes  fauves  , 
i»entin  tous  Droits  de  Régale,  Ulages , & 
î,  Appartenances , & encore  tout  ce  que  le  Sé- 
.,,rénilîîme  Electeur  Charies-Louïs , remar- 
»iquez  bien  ceci  , fon  Père  & fes  Ancê- 
j.tres  avoient  acheté  , ou  aquis  à titre 
» d’engagement  , d’obligation  de  rachat  , 
ou  en  quelqu’autre  manière  que  ce  pût 
„ être , &c. 

- Si  fuivantiles  termes  précis  des  Inveftitu- 
res  des  Empereurs  , toutes  ces  chofes  font 
des  biens  Féodaux , réunis  à l’ElcCtorat  com- 
- me  au  Fief  Royal  & Principal,  & fontpof- 
fedées  par  les  Electeurs  Palatins  en  cette  qua- 
lité , quel  titre  aura  la  Séréniflime  Ducheûe 
d’en  prétendre  la  moindre  partie  , & quelle  in- 
duClion  pourra-t-elle  tirer  du  palTage  deFre- 
herus , fur  la  diverfité  des  biens  , qui  font  tel- 
lement unis  les  uns  aux  autres  par  la  qualité 
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I de  F'ief,  qui , fuivant  le  même  Freherus  font 
depuis  lonç  tems  incorporez  à l’Eledorat, 
& qui  ne  lont  héréditaires^ , qu’en  prenant 
ce  mot  dans  la.  lignification  la  plus  éten- 
due , & par  manière  d’appanage  , qui  ne 
peut  par  confequent  le  donner  qu’aux  en- 
tans  mâles?- 

Quand  môme  tout  cela  ne  paroi troit  pas 
auffi  clairement  exprimé  qu’il  l’eft  en  effet 
dans  les  Inveftitures  , le  lurplus  des  biens 
dans  les  grands  Fiefs  , auxquels  font  atta- 
chez les  Droits  Régaliens  , foit  Féodaux  , 
foit  Allodiaux , regarderoit  toûjours  par  fa  na- 
ture celui  qui  en  ell:  le  Chef,  & le  Principal. 
Rumelin.  ad  Aur.  Bull.  Part.  3.  Dilfert.  f.  in 
add.  ad  finem  ; & la  claufe  qui  fe  trouve  infé- 
rée dans  les  Inveflitures , tout  ce  que  Sa  Sa- 
crée Majellé  Impériale  peut  donner-  en  Fief 
de  Droit  & d’équité  , n’opere  rien  de  con- 
traire, à ceque  l’xMivientdefuppolèr , parce 
que  l’Empereur  a pû  donner , & a effeélive- 
ment  donné  en  Fief  toutes  ces  choies  , à 
l’exclufion  générale  de  toutes  les  Princef- 
fes  Palatines , pendant  qu’il  y auroit  des  Prin- 
ces dans  la  Maifon  , & que  cela  paroît  par 
les  propres  termes  de  l'Inveftiture  , où  ileft 
dit  que  les  Princes  Palatins  reconnoilTent 
tenir  en  Fief  de  l’Empereur  & de  l’Empire, 
tout  ce  qu’ils  polîedent  & qu’ils  ont  jamais . 
polïedé.  ' 

Après  la  déduélion  de  ces  Faits,  & de  ces 
moyens  de  Droit , tout  l’Empire , & toute  la 
Terre  même,  n’auront  aucune  peine  à feper- 
fuader  que  la  Sérénilîime  Duchelîè  ell  en- 
core à donner  une  defîgnation  entière  de  les 
prétenlîons  qu’elle  n’a  pas.  formé  fon  aélion 
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comme  elle  devoit  ; qu’elle  a mal  obrcrvé  lyooi 
les  règles  preferites  par  le  Compromis  de  Ryf- 
wick  , foit  dans  la  procedure  , foit  dans  la 
Conclulion  & la  Soûmilîion  ; que  l’adUon 
que  l’on  a intentée  fous  fon  nom,  pour  de- 
mander la  Succeflîon , ou  le  Partage  des  biens 
n’eft  pas  recevable  en  cette  occafion  ; & 
qu’ainfi  fà  caufe  n’efl:  établie  fur  aucun  fon- 
dement folidc.  Qu’au  contraire  le  Sérénif- 
fime  Deffendeur  eft:  fi  vifiblement  appuyé  fur 
le  Droit  de  Primogeniture , & de  Fidei-com- 
mîs,  les  Paâes  delà  Famille,  les  InveÎH- 
tures  des  Empereurs,  & la  Coûtume  de  la 
Maifon  Palatine  & de  l’Empire , qu’il  n’y  a 
pas  de  Tribunal  où  il  ne  doive  être  renvoyé 
de  cette  demande , & où  elle  ne  doive  s’atten- 
dre d’êtref  condamnée  de  reparer  le  dommage 
qu’elle  a caufé,  & derefiituer  tout  ce  qu’el- 
le areçû;  fur  quoi  le  Plénipotentiaire  du  Sé- 
réniffime  Deffendeur  implore  encore  une 
fois  la  jufiiee  des  Séréniffimes  Arbitres  , 

& en  concluant  & fe  foumettant  encore 
unc'fois , il  fouhaite  que  l’on  tienne  pour 
répété  eu  cet  endroit,  ce  qu’il  a déjà  deman- 
dé dans  toutes  fes  écritures. 

' Il  ne  laififera  pas  d’ajoûter,  avant  de  finir 
celle-ci  , que  le  mauvais  delfeiii  qu’a  formé 
Mr.  l’Adverfaire  d’éternifer  le  Procès,  & 
d’éluder  le  Réglémcnt  porté  par  le  Traité 
de  Ryfwick  , paroît  encore  mieux  par  le  Mé- 
moire qu’il  a prefenté  le  13.  de  Septembre 
dernier , hors  des  termes  preferits  par  le  Ré- 
glement , qui  devoit  lui  fervir  de  Loi.  Il 
prétend  par  ce  Mémoire  , que  l’on  lui  rc- 
prefentera  certaines  pièces,  qu’il  auroit  dû 
demander  dès  le  commencement  du  Pro- 
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1700.  CCS , s’il  avoit  cté  en  Droit  de  les  préten- 
dre , f.ms  attendre  le  dernier  terme  de  la 
Conclidion  & Soûmillion  , & il  ne  l’a  pre- 
fenté  que  pour  tacher  d’exeufer  la  violence 
qu’il  a faite  aux  Officiers  du  Sérénilfime 
Deftendeur,  la  mauvaife  fi'oi  qui  a paru  de 
la  part  dans  la  reftitution  qu’il  devoir  fai- 
re au  Sérénilfime  Deffendeur  de  les  Archi- 
ves, & le  peu  de  foin  qu’il  a eu  d’éxécutcr 
le  l'raité  de  Ryfvvick  , en  ne  reftituant  que 
fous  la  condition  de  les  reprefenter  qu’il  a 
extorquée  de  ces  Officiers , des  titres  qu’il 
ctoit  obligé  de  leur  remettre  purement  , 
lîmplement,  & fans  aucune  condition. 

Cependant  les  Députez  du  Sérénilfime 
Eleéleur  qui  avoient  été  envoyez  pour  re- 
demander ces  archives  , n’ont  pas  eu  le  pou- 
voir de  déroger  à un  Traité  Public,  ni  de 
palïèr  cette  claufe  au  préjudice  du  Sérénif- 
lîme  Deffendeur  , & quand  leur  promeflê 
feroit  de  quelque  confequence , ce  qui  n’efl 
point , encore  ne  feroit-on  pas  dans  l’obliga- 
tion d’y  fatisfaire,  parce  qu’elle  n’eft  pas  abfo- 
luë,  & qu’ils  ne  fc  font  engagezde  les  reprefen- 
ter, que  quand  il  en  feroit  befoin , que  ce 
feroit  à la  Sérénilfime  DemanderelTe  de  prou- 
ver cette  necelfité  , & que  le  Sérénilfime 
Deffendeur  foit  dans  aucun  engagement  de 
D oit  de  lui  reprefenter  aucun  titre  , c’eft 
ce  qu’elle  n’a  pas  encore  fait  , & qu’elle 
ne  fera  jamais.  Cependant  dès  que  Mef- 
fieurs  les  Plénipotentiaires  Déléguez  pa- 
roîtront  le  fouhaiter  pour  leur  inftrndion 
particulière  , le  Plénipotentiaire  Palatin  , 
quoi  qu'il  n’y  foit  nullement  obligé  , ne 
manquera  pas  de  produite  les  Originaux 
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des  titres  fur  lefquels  le  Srrcnilîime  Dé- 
fendeur a établi  fes  droits  jufqu’à  prefeut. 


Trh'Nobles  Stinuurs  U'  Vléntpottnttai- 
' rts  Délêgut^  de  S.icréi  Maitjiê 
Imp  'tialt  , er  de  Sa  Sacté  Majf  (ié 
Très-Chreticnne. 

Vôtre  très  humble  & très  obéïflnnt  ferviteur  Tean 
Richard  Zacliman  Plénipotentiaire  Delegué  du  Sc- 
leniflime  Prince  & Seigneur  Monfetgneur  »can- 
Guillaume  Comte  Palatin  du  Rhin  Archi  Tré» 
lotiei,  Ôc  Prince  filciieur  du  St.  Eropitc,  &c. 
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CONCLUSION  ET  SOUMISSION: 
en  la  caule  , & de  la  part 

Du  SércnilTimc  Prince  & Seigneur  Mon- 

. leigneur  Philippe,  Frère  Unique  de; 
Sa  Sacrée  Majcllé  Très  Chrétienne, 
Duc  d'Orléans»  de  Valois,  de  Char- 
tres 6c  de  Nemours,  8c  de  Sérénif- 
lirac  Princefie  Madame  Elifabeih 
Charlotte  née  Coratefle  Palatine  du . 
Rhin,  Duchefle  de  Bavière  fon  E- . 
poule. 

CONTRE 

Le  Séréniffime  Prince , Seigneur , Men^ 
feigneur  fean~Guilluume  Comte  Palatin 
du  Rhin  , Archi-Tréfprier  (T  , Prince  ^ 
EleBeur  du  St.  Empire , crc. 

Faite  à l’Arbitrage  de  Francfort. 

Très-Nohlts  Stigneurs  les  Plénipotentiaires  de 
Sa  Sacrée  Majejlé  Impériale  ^ & de  Sa 
Sacrée  Majeflé . Trétr Chrétienne  » Arbitres 
en  cette  Partie. 

QUand  on  n’auroit  pas  été  allez  con- .. 

vaincu  jufqu’à  prefent  » du  peu  d’état 
que  fait  Mr.  le  Plénipotentiaire  Palatin  du 
Compromis  de  Ryfwick , & de  la  manière 
•de  procéder  qui  s’y  trouve  preferite  avec  tant 
de  foin  & d’exaélitude  , du  mépris  qu’il 
^ ' temoi- 
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témoigné  ouvertement  pour  les  DÜpofitions  1700^- 
qui  y font  contenues,  il  ne  faudroit  que  la 
Conclufion  & la  Soûmiifion  qu’il  a données 
le  26.  de  Juin  dernier  au  prefent  Arbitrage, 
tout  à fait  hors  de  failbn,  pour  en  perlua- 
der  les  plus  incrédules.  Fier  du  fuccès  qu’il 
croyoit  qu’avoit  eu  fa  première  Contraven- 
tion qu’il  avoir  ofé  faire  à ce  Traité , en  don- 
nant^ au  lieu  de  la  déduction  de  fes  fonde- 
mens  , une  rcponfe  qui  renverlb  entièrement 
rOrdre  établi  par  le  Compromis , change  la 
nàture  de  la  Contellation  , & jette  le  Plé- 
nipotentiaire d’Orléans  dans  l’embarras  & la 
difficulté  de  repondre  dans  le  terme  prochain 
aux  Fondemens  du  Séréniffime  Eleâeur , qui 
n’ont  pas  encore  paru,  & de  fatisfaire  par  là 
à ce  qui  eft  porté  par  le  Compromis , & dans 
l’apprehenfion  que  la  déduâion  de  ces  fon- 
demens ne  vienne  à paroître;  dans  un  tems 
où  , fuivant  le  Réglement  du  même  Com- 
promis > il  ne  lui  leroit  plus  loifible  d’y  re- 
pondre : il  a crû  être  en  droit  de  meprifer 
ouvertement  le  Réglement  ; .il  a retranché 
de  fa  propre  autorité  par  fa  Conclufion  & 
Soumiffion  précipitées  , le  terme  dans  le- 
quel le  même  Compromis  veut  en  mots 
exprès  que  l’on  procédé  à conclure  & à fe 
Ibûmettre. 

Il  eft  peu  difficile  de  deviner  quelle  a été  fon 
intention:  il  fçavoit  qu’il  n’avoit pas fatisfait 
au  Compromis  par  la Reponfe  qu’il  venoit  de 
donner  , & il  a prétendu  s’en  faire  un  pré- 
texte pour  blâmer  le  Plénipotentiaire  d’Or- 
léans, & pour  s’en  .plaindre,  comme  fi  c’é- 
toit  lui  qui  avoir  différé  de  repondre  aux' fon- 
demens du  Séréniffime  Eledeur,  jufqu’à  la 
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noo.  fin  de  l’Arbitrage  , où  il  ne  s’agit  plus  que' 
de  conclure  & fe  foûmettre.  Quand  cela 
leroit  vrai , encore  a-t-il  mauvaife  grâce  de 
l’objederau  Plénipotentiaire  d’Orléans,  lui, 
qui  a contrevenu  en  tant  de  manières  au  Ré- 
glement porté  par  le  Compromis.  . Ildevoit 
le  rcllouvenir  de  cette  Sentence  que  la  rai- 
fon  feule  a infpirée  aux  Payens , & que  Jé- 
lus  Chrift  a enieignée  aux  Chrétiens  dans  fon 
Evangile. 

Po«r  raiiler  un  hoheux  il  faut  alltrhitn  droit  \ 
Etre  blauc^  pour  b'âmtr  un  Mort , 

Et  Gracchus  , l’tl  viroit  encore ■> 

Contre  les  plus  mutins  s'écrier  n'oftroit. 

•Vous,  dit  Jéfis  Chrift , qui  appercevez  un 
fétu  dans  l’œil  de  vôtre  Frère  , ne  remarquez 
vous  pas  qu’il  y a une  pontred-ans  le  vôtre?  Hi- 
pocrite  que  vous  c'tes  ! Commencez  par  tirer 
cette  poutre  qui  eft  dans  vôtre  œil , de  vous 
verrez  après  cela  le  moyen  de  tirer  le  fétu  de 
celui  de  vôtre  Frère. 

L’on  peut  encore  tirer  la  meme  confequen- 
ce  de  ce  qu’il  dit , qu  il  fe  reflouvient  fort  bien, 
que  par  le  Réglement  do  Compromis  de  Ryf- 
•wick  , lors  de  la  Conclufion  & So  miiflion , il 
ne  fera  plus  permis  de  rien  comrnuniquer  de 
part,  nid’a.nre,  que  pour  la  limple  informa- 
tion des  Parties,  d‘où  il  s’enfuit,  qu’en  con- 
cluant , prématurément,  & avant  le  terme  mar- 
qué par  le  Compromis,  il  n’a  eu  d’-autre  deflein 
que  d’ôter  au  Plénipotentiaire  d’Orléans  le 
moyen  de  faire  aucune  autre  procedure  : 
d’où  il  s’eft  imaginé  qu'il  po or roit 'arriver  , 
non  feulement  qu’il  feroit  impoliibie  de  prépa- 
rer 
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■rer  ce  qni  eft  néceffaire  pour  faire  la  liquida-  1700^ 
tion  de  la  Succeffion  Allodiale  dont  eftquef- 
tion , «St  en  donner  une  connoillance  Som- 
maire aux  Sérénifliraes  Arbitres , fuivant  le 
ftilê  & Tufage  des  Tribunaux  Souverains  de 
l’Allemagne  ; mais  encore  que  fa  produc- 
tion , toute  pleine  qu’elle  cil  de  chicanes  & 
d’injures,  demei;reroitfansrepliquc,& qu'il 
ne  rederoit  plus  aucun  moyen  de  demander 
Jullicc  des  Mcdifances  & des  Calomnies  qu’il 
répand  fur  les  ScrénilTimes  Parties  adverfes , 
lut  Sa  Sacrée  Majedé  Très-Chrétienne,  & 
fur  la  Mémoire  des  Eleéleurs  Palatins  de  la 
Branche  de  Simmeren  avec  la  dernière  ef- 
fronterie , ni  des  differentes  Falli  fi  cations 
dont  il  a ofé  fc  fervir,  foit  dans  les  titres 
qu’il  a lui  mémé  citez  , ou  produits  , ou 
qui  ont  été  citez  ou  produits  de  la  Part  des 
Séréniffimes  Parties  adverfes,  où  il  a ajou- 
té , inféré  , retranché  , & obfcurci  , tout 
ce  qu’il  lui  a plii  , pour  tâcher  de  faire 
prendre  l’échange  aux  Séréniffimes  Arbi- . 
très  , & à Melîicurs  leurs  Plénipotentiaires 
Déléguez. 

Mais,  grâces  au  Ciel,  il  n’y  arien  de  per- 
du. Cette  Fourberie  n’a -pas  plûtôt  paru 
aux  yeux  de  Meilleurs  'les  Arbitres  Délé- 
guez , qu’elle  a été  decouverte  , & décon- 
certée par  le  jufte  Décret  qu’ils  ont  rendu. 
Attachez  , comme  ils  doivent  l’étre,  à fui- 
vre  exaéfement  les  termes  du  Compromis, 
ils  ont  ordonné  que  cette  Conchifion  Pré- 
maturée , & mal  à propos  qualifiée  de  ce  nom , 
parle  Plénipotentiaire  Palatin  , feroit  com- 
muniquée à celui  de  la  Sérénilîimc  Duchef- 
fc  d’Orléans  ; non  pas  par  manière  de  fim- 
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Vjoo.  pie  information  , comme  l’avoit  mal  à pro- 
pos fouhaité  celui  qui  l’avoit  faite , mais  pour 
procéder  à la  Conclulion  de  la  caufe,  & fe 
Ibûmettre  à la  Sentence  Arbitrale,  dans  le 
terme  preferit  par  l’Article  feparé  du  Trai- 
té de  Ryfwick. 

Ainlî,  puis  que  l’autorité  des  Sérénîflimes 
Arbitres,  & l’exaditude  de  Mrs.  leurs  Pléni- 
potentiaires Déléguez , ont  tellement  dilpo- 
fé  les  chefes  , que  le  terme  fixé  , & par 
cet  Article  , & par  le  Décret  , doit  mettre 
fin  à la  Conteftation  fur  le  Partage  dont  il 
s’agit;  que  le  Procès  fe  trouve  iiitlruit,  de 
la  part  du  Plénipotentiaire  d’Orléans  , de 
telle  forte,  que  rien  n’eft  plus  capable  d’em- 
pêcher les  Sérénilïimes  Arbitres  de  ren- 
dre une  Sentence  deffinitive  , fur  le  Parta- 
ge, & fur  la  qualité  des  biens  délaiflez  par 
le  SérénilTime  Eleéteur  Charles,  dont  leSé- 
réniflime  Eledeur  Philippe-Guillaume  s’eft 
emparé  ; & que  le  même  Plénipotentiaire 
. n’a  rien  omis  de  fa  part , & a fait  tout  ce 
qui  dependoit  de  lui  pour  parvenir  à la  li- 
quidation ; foit  qu’elle  fe  fafïè  par  la  mê- 
me Sentence  qui  décidera  la  conteftation 
principale  , foit  qu’elle  ne  doive  être  faite 
que  par  un  ade  feparé  qui  fuivra  la  Senten- 
ce de  fort  près,  <5c  pour  lequel  il  ne  faudra 
qu’un  examen  fort  Sommaire , le  même  Pléni- 
potentiaire ne  croit  pas  devoir  faire  beaucoup 
de  reflexion  fur  les  plaintes  & les  lamenta- 
tions que  celui  du  SérénilTime  Eledeur  a ré- 
pandues dans  l’exorde  de  fa  Conclulion,  où, 
malgré  la  netteté  avec  laquelle  les  demandes 
de  la  SérénilTime  Duchefle  d’Orléans  ont  été 
propofées , & le  foin  que  Ton  s’eft  donnéde  les 
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réitérer  tant  de  fois,  il  ne laifle  pas  de  fe  plain-  1700* 
dre  qu’il  iWconnoît  encore  ni  l’efpecedu  Pro- 
cès que  l’on  veut  lui  faire,  la  nature,  la  qualité, 
ni  la  quantité  des  prétenlîons,  ni  les  raifons  fur 
lefquelles  on  prétend,  lés  établir-  Le  Plé- 
nipotentiaire d’Orléans  ne  fe  croit  point 
du  tout  obligé  de  lui  enfeigner  les  termes 
les  plus  communs  de  la  Jurifprudence,  ni  de 
vaincre  la  ftupidité  qu’il  veut  bien  afïeéter , 
en difant  qu’il  ne  connoît  ni  legenrc,nil’ef- 
pece  du  Procès  fur  lequel  il  s’agit  de  pro- 
noncer, lui  , qui  dans  fa  reponfe  & dans  fa 
conclulion , ie  récrié  en  tant  d’endroits  con- 
tre la  demande  en  partage  que  l’on  a formée 
au  prefent  Arbitrage  au  nom  de  la  Sérénilîi- 
me  Dncheflc,  contre  leSéréniflimeEledeur 
fon  Maître , qui  ne  s’eft , dit-il , emparé  de 
la  Succefllon  du  deffunt  Eledeur  Charles 
Frère  de  Madame  , qu’à  titre  fingulicr  , , 

& qui  n’a  jamais  rien  eu  de  commun  avec 
cette  SéréniflîmePrinceflè. 

A moins  d’étre  tout  à fait  aveugle , il  ne 
faut  que  jetter  les  yeux  fur  les  écritures  mê- 
mes du  Plénipotentiaire  Palatin  , pour  re- 
pondre à la  demande  qu’il  propofe,  fur  la  na- 
ture, la  qualité,  & la  quantité  des  Préten- 
fions  de  Madame,  & fur  les  raifons  qui  lui  . , 
fervent  de  fondement  ; & pour  dire  que  Ma- 
dame prétend  avoir,  dé  la  Succeflion  & de 
l’Univerfàlité  des  biens  délaiflez  par  le  Sé- 
réniffime  Eledeur  Charles  fon  Frère , la  Par- 
tie de  tous  ces  mêmes  biens  , quels  qii’ilS 
foient  , dont  la  nature  , & la  qualité  font 
Allodiales  : de  les  faire  feparer  des  Fiefs  pro- 
prement dits  , que  ce  deffunt  avoit  pofïcdé, 
de  de.fe  lesfaire.adjuger,  avec  réftitutiondes 
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t/Oo,  Fruits  , comme  l’on  a accoûtumé  de  faire, 
dans  la  demande  en  Fartage  d’une  Succef- 
fion  ; & que  les  Prétenfions  font  fondées, 
fur  la  qualité  de  Sœur  Unique  de  ce  Séré- 
niflimc  Deftunt,  dont  elle  eft  Héritière , tant 
par  la  Subftitution  faite  par  leur  Père,  qu’ab- 
intcftat , & fur  la  nature  & la  qualité  de  ces 
memes  biens  , lefqucls  lui  ont  été  refervez 
exprellcment  par  fon  Gontraâ  de  Mariage, 
& par  d’autres  Traitez  Publics  & Solem- 
nels. 

Mais  avec  quelque  attention  que  l’on  puif- 
fe  lire  les  écritures  du  Plénipotentiaire  Pala- 
tin , il  faut  avoir  de  bons  yeux , pour  décou- 
vrir, parmi  les  exceptions  mandiées  dont  il  fe 
fert,  & les  raifons  fur  lefquelles  il  prétend 
appi^er  le  droit  qu’il  attribue  au  Séréniffi- 
me  Éleéleur  fon  Maître  de  s’emparer  de  cet- 
te Succeflion,  qu’il  a mêlées  avec  beaucoup 
de  confufion , quel  efl:  le  véritable  fondement 
du  refus  qu’il  fait  de  reftituer  à la  Sérénilfi- 
me  Duchertè  ce  qui  lui  appartient , & des  def- 
fenfes  qu’il  a fournies.  L’on  verra  à la  fin  de 
l’arbitrage  , par  ces  deffenfes , qui  félon  le 
Compromis  deRyfwick,  dévoient  commen- 
cer par  la  Déduction  des  Fondemens  duSé- 
réniflime  Ele(fteur,  qui  n’ont  pas  encorepa- 
ru,  & au  lieu  de  quoi  l’on  aura  donné  deux 
Conclufions  tout  à fait  hors  d’œuvre,  que  le 
Plénipotentiaire  Palatin  a voulu  faire  paroître  , 
fur  la  Scene  de  l’Arbitrage , un  monftre  fans 
tête , avec  deux  queues  effroyables.  C’eft  la 
penfée  qui  fe  prefente  le  plus  naturellement 
à l’efprit. 

„ Outre  l’eiaétitude  avec  laauclle  l’Article 
jjfcparé  du  Traité  de  Ryfwick  régie  ce  qu’il 
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y aura  à taire  de  part  & d’autre  à chaque  ter- 
>j  me , il  ordonne  encore  , que  fi  l’une  des 
Parties  manque  de  faire  les  diligences  né- 
jicellàiresà  propofer,  déduire,  ou  juftifier 
3,  fes  droits,  il  fera  néanmoins  permis  àl’au- 
î,tre,  de  déduire^  de  juftifier  les  liens , dans 
sï  les  délais  marqucï , lefquels , ne  pourront 
jamais  être  prorogea,  & que  les  Arbitres,, 
5>&  le  Surarbitre  n’en  procéderont  pas  moins 
as  en  la  manière  auparavant  fpécifiée,  & qu’ils 
V rendront  leur  Sentence  , fur  ce  qui  aura 
,>été  produit  & juftifié  , & la  mettront  en- 
,1  fuite  en  éxécution.  L’on  ne  fçauroit  af- 
fez  louer  la  (ageflé  de  ce  Réglement , & les 
précautions  quel’ony  aprifes  pour  empêcher 
que  l’une  des  Parties  ne puifte fatiguer  l’autre, 
par  des  fuites  & des  délais  affëétez  bien  ou 
mal  à propos  ; mais  l’on  ne  peut  aflëz  s’éton- 
ner de  ce  que  le  Plénipotentiaire  Palatin, 
après  cela , va  encore  rechercher  des  Loix  qui 
veulent  que  les  Parties  prêtent  le  Serment 
de  ne  point  retarder  le  jugement  du  Procès. 
Cette  Prétenfion  eft  d'autant  plus  abfurde  , 
qu’en  premier  lieu  , elle  confond  ce  qui  peut 
être  demandé  de  la  Partie,  avec  ce  qui  peut 
être  ordonné  d’Office  par  le  Juge  Compro- 
milîàire , quoi  qu’il  y ait  une  fort  grande  dif- 
férence, entre  le  pouvoir  d’un  Juge,  & celui 
d’un  Arbitre  pour  ordonner  ce  lerment,  & 
entre  l’ordonner  d’Office  , ou  fur  la  réqui- 
fition  de  la  Partie  adverfe.  En  fécond  lieu , 
il  découvre  le  mauvais  deffein  qu’il  a en 
faifant  cettedemande,  de  tâcher  de  faire  gl  if- 
fer  dans  le  jugement  arbitral , quelque  nullité , 
qui  lui  foui  nilfe  un  prétexte  de  fe  plaindre  ; au 
cas  que  fa  Partie  adverfe , négligeant  comme 
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1700.  elle  le  doit  une  demande  auflî  mal  fondée,  eût 
omis  de  le  prêter.  Il  ne  fera  pas  inutile  de  rap- 
porter là  delTus  le  fentiment  de  Mr.  Gaïll, 
dans  fes  obfervations  pratiques  , liv.  i.Ob- 
fervat.  84.  „ Si  , dit  cet  Auteur , au  lieu 
3, de  demander  de  Vive  voix  en  jugement  le 
},  Serment  de  Calomnie,  l’on  s’eft  contenté 
,,  de  le  requérir  dans  quelqu’une  des  écritu- 
,,res  du  Procès  , à quoi  la  partie  adverfe 
>3 n’ayant  pas  pris  garde,  elle  ait  négligé  de 
oie  prêter,  peut-on  dire  qu’elle  doive fouf- 
>,  frir  la  peine  de  ceux  qui  le  refufent  , ou 
' J,  que  la  Sentence  rendue  enfuite , foit  nul- 
„ le , par  ce  feul  detfaut  ? Il  eft  vrai  qu’Imo- 
la  &.  Malthefius  font  pour  l’affirmative, 

„ mais  je  me  range  à l’opinion  de  Socin  la- 
)3  quelle  eft  beaucoup  plus  équitable,  qu’il  ne 
,3 refaite,  de  cette  omiflion , aucune  nullité 
,, du  Procès  , ou  du  Jugement;  parce  que 
J»  celui  qui  a omis  de  le  prêter  en  ce  Cas , 

,3  ne  peut  être  aceufé  de  fraude,  ni  demali- 
3, ce:  la  partie  adverfe , au  contraire,  peut 
33  en  être  aceufee  avec  d’autant  plus  de  rai- 
fon , qu’elle  n’a  demandé  ce  ferment  dans  un 
J)  endroit  où  l’on  n’a  pas  accoutumé  de  le  de- 
33  mander , que  pour  furprendre  fon  Adver- 
faire  qui  peut-être  n’y  prendroit  pas  garde , 

3Ï  au  lieu  de  le  demander  de  vive  voix  , dès 
33  l’entrée  de  la  conteftation,  & dès  le  mo- 
,,ment  que  fa  partie  a dénié  lui  devoir  ce 
>3  qu’il  demande  ; en  quoi  il  ne  doit  pas 
tirer  avantage  de  fa  méchanceté.  J’ai  mê- 
,3  me  vû  quelquefois  paflèr  ce  fentiment  dans 
3,1a  Chambre  Impériale  à la  pluralité  des 
,3  voix. 

L’on  peut  ajouter  le  fentiment  de  Mr.  Grc* 

ven  î 


Digitized  by  Gc 


de  Iâ  Faix  de  Ryfwick^  549 
Ven  dans  fes  Conclufions  Pratiques.  Liv.  i.  1700^ 
Concluf.  84.  „ où  il  dit , que  la  demande  du 
5,  Serment  de  Calomnie , faite  incidemment 
,,  dans  des  écritures , n’eft  digne  ni  d’un  Chré- 
,,tien,  ni  d’un  honnête  homme  , & que  par 
„confequent  l’on  ne  doit  y avoir  aucun 
9,  égard.  Il  conclud  fon  avis  endîfant,  que 
9.  cela  ne  fait  plus  à prefent  au''cune  difficul- 
9,  té  dans  la  Chambre  Impériale , & qu’ou- 
9,tre  le  Décret  de  l’an  lypj.  qui  veut  que 
„ l’on  ne  foit  obligé  de  prêter  le  Serment 
,,que  lors“qu!il  eft  demandé  en  jugement 
,>  de  vive  voix  , le  Recès  de  la  Députation 
tenue  à Spire  l’an  1600.  ordonne  la  même 
,3  chofe  , & la  fait  palier  dans  l’Empire  en 
„ force  de  Loi. 

Enfin  cette  demande  eft  honteufe  à propo- 
fer , dans  une  affaire  de  la  confequence  de 
celle  qui  fe  prefente  à juger , & fi  l’on  y avoit 
égard,  l’on  feroit  au  SérénifTime  Eledeur, 

& à fes  Miniftres,  un  prcjudiceconfiderable. 

Pour  ce  qui  regarde  l’affaire  en  elle-même, 

Mr.  Obrecht  dans  fon  Traité  du  Serment 
de  Calomnie.  Chap.  8.n.  13.  „dit,  que  l’on  . 

93  excepte  de  l’obligation  de  prêter  ce  Serment , 

}>les  caufes  des  Rois,  & des  Princes  qui  ont 
„ des  Procès  entr’eux , pareeque,  dit-il,  l’é- 
jsclat  de  la  Majefté , & de  la  Grandeur  qui 
9, les  environne,  les  en  difpenfc  , fuivant  le 
,,fentiment  de  Barbatius,  en  fon  Confeil.  8. 

,?  n.  82.  de  Natta,  en  fon  Confeil  487.  n.  47. 

„&  de  Minfinger.  Liv.  i.  Obfervat.  74.  Et 
pour  cequi  regarde  le  SéréniflimeElefteur , 
iî  l’on  avoit  égard  à la  demande  qu’a  formée 
fon  Confeiller,  fes  Miniftres , qui  ont  com- 
pbfé  fa  Reponfe  & fa  Conclufion  , perdroient  * 

un 
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Î700.  un  Privilège  confiderablc,  que  leur  donnele 
Recès  de  l’Empire  de  l’an  165-4.  43* 

lequel  dilpenle  de  prêter  le  vSerincnt  de  Ca- 
lomnie , les  Confeillers  des  Eleéleurs  <x  des 
autres  Etats  de  l’Empire , dans  les  Procès  où 
. leurs  Maîtres  auront  intérêt. 

L’on  ne  croit  pas  en  effet  que  le  Plénipoten- 
tiaire Palatin  ofefe  flatter  de  jouir  de  ce  Privi- 
lège, lui,  ou  ceux  qui  ont  compofé  les  écri- 
tures dont  on  a parlé  , dans  une  affaire,  où 
l’auroient  prêté,  furfaréquifition,  ceux  qui 
font  chargez  de  la  defténlé  des  Intérêts  de  la 
Séréniflime  Duchelfe;  puis  que  les  Deffen- 
dcurs  n’y  font  pas  moins  obligez  que  les  De- 
mandeurs, par  la  Loi  2.  Cod.  dejurejuran- 
dopropt.  Calumn  dando.  „ Le  Demandeur , 
,,  & le  Detfendeur  dit  cette  Loi , au  commen- 
,,  cernent , ne  fçauroient,  fans  cela,  fepre- 
,,  fenter  au  combat , & dans  le  §.  4.  ce  Serment 
, J doit  néceflàirement  être  prêté  par  le  De- 
},  mandeur , & par  le  Deffendeur  fur  tout  dans 
les  Procès  en  Partage , où  les  deux  Parties 
font  egalement  Demanderdlès , & Deffende- 
relfes , & où , comme  dit  en  termes  formels  la 
Loi  44.  §.4.  ff'.  Famil.  ereife.  „ Ellesfontobli- 
3)gécs  de  jurer  que  ce  ii’efl  pas  dans  ledefïèin 
jjdechicaner  qu’elles  plaident,  & qu’elles  ne 
,5  demeurent  pas  d’accord  des  Prétenfîons 
„rune  de  l’autre,  &que,  fui  vaut  la  Loi  37. 

„ I . ff.  de  Minor.  Il  n’y  a pas  de  Dignité  qui 
J,  difpenfe  d’obéïr  aux  Loix  ceux  qui  y contre- 
},  viennent , dans  le  tems  même  qu’ils  en  im- 
»,plorent  le  fecours.  Ainfi  le  Plénipotentiai- 
re d’Orléans  n’eftime  pas  devoir  s’attacher 
beaucoup  à relever  l’injure  qui  lui  eft  faî- 
te par  cette  demande  ; fûr  & de  la  Juftî- 

ce 
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ce  de  fa  caufe , & de  la  fincerité  de  fes  in-  VJ  00# 
tenfions , il  fe  foumet  fans  referveàtout  ce 
qu’il  plaira  à MelTieurs  les  Arbitres  Déléguez 
d’en  ordonner. 

Il  ne  fçauroit  cependant  pafTer  fous  filen* 
cerinjuftice  du  Plénipotentiaire  Palatin  , le- 
quel a eu  la  témérité  de  fefervir  d’une  occa- 
lion  aufli  peu  propre  que  celle-ci , pour  blâ- 
mer la  Jullice  de  Sa  Sacrée  Majefté  Très- 
Chrétienne , & d’avancer,  que  les  penfions 
annuelles  dont  le  SérénilTime  Eleéleur  Pala- 
tin n’ell  convenu  que  pour  éviter  le  fequef- 
tre  des  Terres  Allodiales,  ont  été  extorquées 
par  la  feule  crainte,  & par  les  menaces  d’en- 
voyer une  Armée  dans  le  Palatinat,  dans  le 
tcms  même  que  le  SérénilTime  Eleéleur , après 
avoir  réglé  avec  Sa  Majefté  quelques  difiicul- 
tez  qui  avoient  un  peu  retardé  ce  payement, 
venoit  de  le  faire  de  gré  à gré  au  dernier  terme 
échu  , & fans  attendre  même  que  l’on  le  lui 
demandât.  C’eft  à faire  au  SérénilTime  Elec- 
teur de  deffendre  la  bonne  Foi , & l’éxaéiitudc 
avec  laquelle  il  a lui  même  éxécuté  le  Traité 
de  Ryfwick,  & de  châtier  l’impertinence  & 
le  Caquet  de  fon  Miniftre.  Quand  Sa  Ma- 
jefté Très-Chrétienne  en  feroit avertie,  elle 
ne  prendroit  pas  fans  doute  d’autre  parti,  que 
d’imiter  la  Modération  des  Empereurs  Theo- 
dofe  Arcadius  , & Honorius,  dont  il  nous 
. ^fte  un  fi  bel  exemple  dans  la  Loi  Unique. 

Cod.  Si  quis  Imperat.maledixerit.  „Siquel- 
5,  qu’un , dit  cette  Loi , oubliant  les  régies  de 
,,  la  Pudeur  & delà Modeftie , s’avifede  par- 
5,  lcr  de  nos  perfonnes  contre  le  rerpeâ:  qui 
„nouseftdû,  & de  nous  diffamer  par  des  me- 
5,difances,  & des  calomnies , nous  ne  précen- 
dons  pas  qu’il  fouffre  pour  cela  aucun châti- 
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^.700.  ,,ment.  S’il  l’afaitpar Icgéreté, ilfautleme^ 
3 J prifer  ; ü c’cll  un  cftèt  de  iii  iblie , il  faut  en  a- 
5, voir  pitié;  s’il  a eu  un  véritable  ddlèin  denous 
,,  otfenfer , nous  voulons  bien  lui  pardonner. 

' M;iis  , comme  l’on  vient  de  dire,  cen’efl: 
pas  là  de  quoi  il  eft  queftion  dans  l’Arbitrage. 
L’Article  feparé  du  Traité  de  Ryfwick  , 
lailfe  au  Roi  feul  le  foin  de  ce  qui  regarde 
ces  penfions , & la  décilion  des  ditîerens  qui 
pourroient  naître  à cet  égard.  Quand  les 
reproches  de  généralité  , d’obfcurité  , & 
d’incertitude  , que  fait  le  Plénipotentiaire 
Palatin  contre  la  demande  & la  déduc- 
tion des  Fondemens  de  Madame,  feroient 
aulTi  véritables,  qu’ils  font  paroître  de  mali- 
gnité, encore  ne  fçauroitil  entirerdeconfe- 
qucnce  capable  d’arrêter  le  payement  de  ces 
penfions  & qui  ne  fc  détruife  d'elle  même. 
L’Article  feparé  veut  feulement  que  l’on fuf- 
pende  ce  payement , en  cas  de  retardement 
de  la  partde  la  SéréiiiiTimeDuchelTe,j&que 
l’on  ne  le  fufpendc  , qu’à  proportion  de  ce 
même  retardement.  Pour  voir  qu’il  n’y  en 
a eu  aucun  de  là  part,  il  n’y  a qu’à  jetter 
les  yeux  fur  la  demande  , fur  la  déduéHon 
, des  fondemens  , fur  la  reponfe  qu’a  fourni 
fon  Plénipotentiaire,  & lur  les  Ordonnances 
que  Mefîleurs  les  Plénipotentiaires  Déléguez, 
ont  rendu  en  confequence. 

Il  eft  vrai  que  le  26.  de  Juin  dernier,  ce 
Plénipotentiaire  fit  paroître  une  proteftation 
& une  referve  de  repondre  à la  déduction 
des  fondemens  du  Sérénifiime  Eleéleur,  s’il 
arrivoit  que  l’on  en  fournit- auc  in  de  fa  part, 
dans  la  jufte  apprehenfion  où  il  fe  trou  voit  de 
ne  voir  paroître  cette  déduction  , qu’au  der- 
nier 
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'nier  terme,  & dans  \in  tems  où  il  neluifcr  i^o®. 
roit  plus  loifiblc  d’y  repondre  ,•  & ne  pouvant 
s’imaginer  que  le  Sércniliîme  Eieéteur  eût 
ofé  s’expofer  à la  décifjon  d’un  Procès  de 
cette  confequCTice,  s’il  n’eût  eu  de  meilleurs 
fondemens  que  ceux  que  fon  Plénipotentiai- 
re s’étoit  contente  d’alleguer  en  pallant  dans 
fa  reponfe , fans  en  fournir  la  moindre  preu- 
ve , loin  de  les  avoir  auffi  iolidement  déduits , 
qu’il  a eu  de  témérité  de  s’en  vanter  ; prefen- 
tement  qu’il  voit  que  le  Plénipotentiaire  Pala- 
tin , dans  la  Conclufion  & la  SoumilTion  qu’il 
vient  de  donner , n’a  ajoûté  à ces  exceptions 
& à fes  fondemens  aucune  nouvelle  preuve  & 
qu’il  s’eft  contenté  dela  remplir  d’objedions 
pitoyables,  & d’une  bile  mal  dirigée;  il  eft 
obligé  dans  'cette  Conclufion  , de  perfiiler  à 
cette  proteftation  & à cette  referve,  au  Cas 
feulement , qu’au  dernier  terme  qui  s’appro- 
che, l’on  lui  oppofe  quelque  chofe  de  nou- 
veau ; à moins  qu’en  ce  cas  là  Meffieurs  les 
Arbitres  Déléguez , ne  prennent  le  parti  de 
le  rejetter  des  Ades  de  l’Arbitrage  ; fuivant  le 
Compromis  même  deRyfwick,  lequel  veut 
en  termes  formels  que  la  Conclufion  & Sou- 
miflion  faite  fu  ivant  la  teneur  de  l'Article  fepa- 
4-é,  ne  fort  communiquée  aux  Parties  que  pat 
manière  de  fimple  information  ; & fuivant  le 
droit  commun,  les  Conftitutions  de  l’Empi- 
re , & l’ufage  des  T ribunaux  Souverains  de 
l’Allemagne,  Mr.  Textor,  dans  (à  Dilpute 
4.  fur  le  Recès  de  l’an  i6y4  $.  79.  rap- 
porte ces  Conftitutions , & fournit  des  preu- 
ves de  cet  ufage  ; l’on  peut , dit-il,  fort  bien 
empêcher  que  la  Partie  qui  a Conclu , com* 
me  a déjà  fait  le  Séréniflîme  Eledeur  , ne 

A a four- 
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1700.  fourniflè  de  nouvelles  écritures,  non  feule- 
ment pour  la  dédudion  du  fait , mais  encore 
pour  l’eipofition  du  droit  ; & s’oppofèr  à ce 
que  ces  nouvelles  écritures  foient  regîtrées 
parmi  les  Aâes  du  Procès.  *Il  eft  vrai  que 
quelques-uns  ont  foûtenu  le  contraire  à l’é- 
gard de  l’expofition  du  droit  ; mais  cette  Con- 
clufîon  , dans  les  termes  indiftinâs  & géhé- 
raux  où  elle  eft  conçûë , eft  tout  à fait  confor- 
me à la  pratique  de  la  Chambre  Impériale 
d’aujourd’hui , où  l’on  ne  reçoit , après  la 
Conclufion,  aucune  pièce  d’écriture  pour 
alléguer  ni  le  fait , ni  le  droit  , depuis  le 
Réglément  de  1679.  lequel  eft  conçû  ert 
termes  généraux  , & ne  reçoit  point  d’ex- 
ception. 

Au  refte  le  Plénipotentiaire  Palatin  a pro- 
pofé  des  objections  contre  le  genre,  & con- 
tre les  preuves  de  l’aCHon  intentée  par  la  Sé- 
réniffime  Duchefle  par  devant  le  prelent  Arbi- 
trage ; mais  il  a affeété  une  horrible  confu- 
fion  par  tout.  Il  a mêlé  ce  qui  regarde  la 
formalité , avec  ce  qui  fait  la  matière  du  Pro- 
cès, & la  caufe  principale,  avec  ce  qui  doit 
fervir  à la  liquidation. 

Pour  le  Genre  de  l’aCHon , le  Plénipoten- 
tiaire de  Madame  a foûtenu , & foûtient  en- 
core, que  c’eft  une  adîon  univerfelle  , fort 
approchante  de  celle , que  le  Droit  Civil  Ro- 
main appelle  JuAmumFAmiltaErcijcunà*  ■>  ou. 
demande  en  partage , qu’elle  en  imite  la  natu- 
re en  toutes  chofes , & que  par  confequent  el- 
le doit  être  inftruite  &jugée  de  la  même  ma- 
nière. Il  ne  laiftè  pas  de  reconnoître , qu’en 
dreflànt  le  Mémoire  qui  contient  les  deman- 
des, il  s’eft  peu  mis  en  peine  des  anciennes 
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formules  dont  les  Romains  fe  fervoient  au  1700. 
Barreau;  auxquelles  le  Plénipotentiair-e  Pa- 
latin auroit  voulu  que  l’on  le  tût  rigidement 
alTujetti , & faute  defquelles  ils  fe  recrie  lîfau'- 
vent  qu’il  n’apû  connoître , -par  la  demande, 
l’efpeccde  l’aCtion  que  l'on  prétendoit  inten- 
ter. Depuis  que  Conftantiii  le  Grand,  par 
fon  Ordonnance  rapportée  en  la  Loi  i.  Côd. 
de  Formul , & Impetr,  Aâ.  Sublat.  a entière  - 
ment fupprimé  les  forrnules  du  droit , qui 
fembloient  être  autant  de  pièges  , dont  on 
avoit  de  la  peine  à fe  garantir  , dans  quel- 
que Aète  que  l’on  fit  , où  il  ètoit  prefquè 
impolTible  de  ne  pas  négliger  quelque  fillaSc , 
ce  qui  a fait  dire  à Nalàrius  fon  Panegirilte, 
que  les  chicaneries  embarralîàntes  des  anciens, 
retranchées  par  cet  Empereur , n’avoient  plus 
dequoi  furprendre  les  gens  de  bonneFoi;  il 
n’efl;  plus  permis  de  fe  plaindre  que  l’on  ait  né- 
gligé de  les  obferver , même  dans  les  actions 
particulières , devant  quelque  Tribunal  qu’el- 
les foient  portées , pourvû  qu’il  paroillè  que 
la  demande  ait  été  propofée  d’une  manière 
convenable  à la  chofe  même , & au  delfein 
que  l’on  avoit  de  la  demander,  dit  la  Loi 
du  même  titre.  • 

Combien  moins  doit  on  faire  d’état  du 
vain  fcrupule  du  Plénipotentiaire  Palatin, 
au  fujet  de  cette  demande,  dans  une  affaire 
aufîi  Illuftrc , & aulfi  Publique , où  le  droit 
naturel  , & le  droit  des  gens  doivent  fervir 
de  Régie,  non  feulement  dans  l’examen  du 
mérité  de  l’affaire,  mais  encore  dans  PInffruo 
tion  du  Procès  & de  la  Conteffation  ? Les 
Legiflateurs  , & les  Jurifconfultes  de  l’an- 
cienne Rome  en  croient  convenus,  & avoîent 
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•7700.  introduit  un  grand  nombre  d’Adions  Subfi- 

diaires , fous  les  noms  généraux  d’ ABh 
yîBio  in  FefBiirn  , ylBio  prafcriptis  vtrbis  j afin 
qu’au  defaut  des  formules  établies  & reçûës , 
l’on  pût  fe  fervir  de  ces  Adions  Subfidiaires  ^ 
dans  les  Cas  où  l’on  ne  pouvoit  trouver  pré- 
cifementle  nom  de  celle  que  l’on  vouloir  in- 
tenter, dit  la  Loi  î.  If.  depræfc.  verbis.  La 
raifon  en  étoit  d’autant  plus  naturelle,  que 
l’on  ne  fçauroit  trouver  des  noms  pour  toutes 
les  contcllations  qui  fe  forment  entre  les  hom- 
mes. Comme  dit  encore  la  Loi  4.  ff.  Eod. 
C’eft  fur  cela  que  Quintilien  a dit  fort  à pro- 
pos , qu’il  eft  fort  ordinaire  dans  le  Barreau  , 
lors  qu’on  ne  peut  trouver  aucune  des  adions 
reçûës  qui  convienne  à celle  que  l’on  veut  ÿi- 
tenter , de  fe  fervir  du  nom  de  celle  qui  y a le 
plus  de  rapport;  parce  que  les  anciens,  quoi 
que  d’une  prudence  confomméc,  n’ont  pas 
‘ pû  prévoir  toutes  les  efpeces  dedifferensqui 
pouvoient  arriver  , & îe  font  contentez  de 
faire  des  Réglemens  généraux , <5c  pour  cha- 
que efpcce. 

Cependant  pour  faire  voir  que  la  Con- 
, teftation  qui  a donné  lieu  à l’Arbitrage  , & 

* l’adion  que  l’on  y a formée , ont  entr’elles  un 
rapport  parfait,  qu’elles  font  peu  differentes 
de  la  demande  en  Partage  d’une  Succeflion  , 

6 qu’elles  ont  quelque  chofe  de  fort  appro- 
chant de  cette  deman^ , il  n’y  a qu’à  rapporter 
ce  qui  s’eft  paffé  & ce  qui  a été  négocié  en- 
tre les  Sérénilîimes  Parties  depuis4amortdu 
Séréniffime  Eledeur  Charles.  La  SéréniB- 
lime  Ducheflè  d’Orléans  a toûjours  dit,  & 
elle  le  répété  encore , qu’il  fàlloit  que  le  Sé- 
réniffime Eledeur  Palatin  lui  reftituât  tonte 
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a Succeflîon  Allodiale  délaifTée  par  le  Sé- 
rénilîime  Eledleur  Charles.  Et  la  Part  de  la  ' 
Succefîion  Féodale  qui  luiétoit  dévolue  par 
le  décès  de  cet  Eledeur,  qui  s’elt  trouvé  le 
dernier  Mâle  de  fa  Branche  : elle  atoûjours  " 
allégué  , & elle  allégué  encore  , des  titres 
& des  raifons  pour  appuyer  fa  demande,  qui 
font  tout  à fait  Univerlelles.  Elle  foûtient 
qu’elle  cft  feule  Héritière  de  fon  Frère,  & 
qu’elle  lui  a été  fubftituée  par  le  Teftament- 
du  Père  de  l’un  & de  l’autre:  que  l’on  lui^ 
a refervé  cette  Succeflîon  par  des  Paéles  de 
Succéder , & par  fon  Gontrad  de  Marine, 
lequel  n’a  pas  moins  de  force  qu’un  Tef- 
tament  ; & qu’enfin  elle  doit  lui  fucceder 
comme  la  plus  proche  héritière  du  def- 
funt , lequel  n’a  pas  lailTé  d’enfans. 

Le  Séréniflîme  Eleéteur  Philippe-Guillau- 
me fatisfit  en  partie  à cette  demande,  &re- 
fufa  en  partie  d’y  fatisfaire,  il  fit  reprelenter 
une  partie  de  cette  Succeflkm,  confiftant  en 
effets  mobiliers  & obligations  aétives,  pour 
être  inférées  dans  un  inventaire , & reftituées , 
ou  payées  en  argent  comptant  à la  Sérénifli- 
me  Duchcfle;  il  lui  renvoya  même  quelques 
Créanciers  de  la  Succeflîon  , pour  être  payez 
de  ce  qui  leur  étoit  dû  ; mais  il  refufa  de  repre- 
fenter,  & de  reftituer  le  furplus  de  tous  les 
Biens  Meubles  & Immeubles  delaiflèz  par  le 
Séréniflîme  Eleéléur  Charles,  & il  retint  la 
plus  grande  & la  meilleure  partie  des  obli- 
gations aélives , comme  fait  encore  à prefent 
le  Séréniflîme  Eleâeur  d’aujourd’hui , lequel 
a toûjours  demandé  , & demande  aâuelle- 
ment  quesl’on  remette  la  Séréniflîme  Du- 
cheflê  à fe  pourvoir  contre  les  debiteurs  de 
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1700.  la  Succelîîoiî,  pour  le  recouvrement  de  ces 
dettes  aéHves.  L’on  s’ell  difpenfc  de  refti- 
tuer  le  furplus  des  biens  Allodiaux  & Féo- 
daux, fous  prétexte  d’un  Fidei-commis  de 
Famille  univerfel  , inviolablenlent  établi  en 
• faveur  de  toute  la  Maifon  Palatine,  parles 
Paéles  qui  en  règlent  les  ^ticcelfions , con- 
firmez par  les  Conllitutions  de  l’Empire, 
les  Inveftitures  des  Empereurs , les  Traitez 
de  Paix , & plufîeurs  autres  Conventions  pu- 
bliques.. 

Il  eft  impofltble  de  former  aujourd’hui  le 
moindre  doute  fur  toutes  ces  circonftances 
particulières  du  fait , parce  qu’en  premier  lieu  • 
le  Plénipotentiaire  Palatin  dans  fes  écritures  , 
ne  manque  jamais  dans  les  occalions  dénom- 
mer la  prétendue  Héritière  , & la  prétendue 
Succcflion  Allodiale  , ce  qui  fuffiroit  pour 
faire  connoître  le  genre  du  Procès  fur  le- 
quel il  s’agit  de  prononcer  ^ quand  l’Héritiére 
& laSuceeifion  ne  feroient  qu’une  prétendue 
FJéritiére , & une  prétendue  Succefîion  ; en 
fécond  lieu  le  SéréniflimeEleâeur  Philippe- 
Guillaume,  dans  tous  les  demêlez  qu’il  aeu 
avec  la  Séréniffime  Duchcfle,  en  atoûjours 
agi,  & a même  contraéfé  avec  elle  d’une  ma- 
■ niére  qui  fait  voir  qu’il  la  reconnoifibit  pour 
une  véritable  &-  légitime  Héritière  Allo- 
diale , & qu’il  ne  regardoit  pas  fes  droits , 
comme  de  fimples  prétenfions.  Il  n’y  a qu’à 
voir  le  préambule  & la  ciaufe  que  le  Notaire  a 
inférée  dans  cet  inventaire,  qui  pour  n’être 
pas  complet  , n’en  eft  pas  moins  folemnel  ; 
la  proteftation  faite  par  Mr.  de  Morovas , 
jointe  aux  nouvelles  preuves  n.  2.  & le  Rc- 
'cès  qu’a  produit  le  Plénipotentiaire  Palatin 
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avec  fa  reponfe  aux  demandes  n.  i.  Entroi-  1700.' 
liéme  lieu,  l’on  voit  dans  les  mêmes  écritu- 
res que  le  Séréniflime  Eleâcur  prétend  ren- 
voyer la  Séréniflime  Ducheflè  à fe  pourvoir 
contre  les  debiteurs  vrais  ou  prétendus  de- 
là Succeflîon  pour  le  recouvrement  de  ce 
qu’ils  doivent,  qui  ne  regarde,  dit-on,  le 
Séréniflime  Eleéleur  de  près  ni  de  loin.  11 
n’y  a qu’à  ouvrir  la  Reponfe , au  $.  les  noms , 
droits  , raifons  , &c.  En  quatrième  lieu, 
l’on  s’y  attache  entièrement  à prouver ,'  que 
tous  les  bien»  Immeubles  délaiflèz  par  le  Sé- 
réniflime Eleéleur  Charles  , foit  Féodaux  , 
foit  Allodiaux  , font  compris  dans  le  Fidei- 
commis  univerfel  de  la  Maifon  , & l’on  y 
foûtient  en  ternies  formels  , que  la  Bulle 
d’Or  de  Charles  1 V.  a affeélé  d’un  Fidei- 
commis  perpétuel  & irrevocable  jufqu’àl’E-* 
leélorat.  L’on  peut  encore  voir  cette  re- 
ponfe, au  quand  on  convicndroit , ce  que 
l’on  n’a  garde  d’accorder  , au  §.  de  même 
que  le  Domaine  Direâ  , & au  §.  l’on  ne 
fçauroit  en  trouver  aucun  dans  toute  la  Suc- 
ceflion  Palatine  ; la  Conclufion  que  l’on  a 
prefentée  à l’Arbitrage  eft  remplie  de  fem- 
blables  raifonnemens , fur  tout  dans  le  le 
même  Plénipotentiaire  tombe  dans  une  autre 
erreur.  Enfin  l’on  y allure,  que  cette  par- 
tie de  la  Succeflion  Féodale  , que  demande 
la  Séréniflime  Duchefle  , après  l’extiiîclion 
de  tous  les  mâles  de  fa  Branche,  appartient 
au  Séréniflime  Eleâeur,  & à fa  Branche  à 
titre  de  Fidei- commis.  L’on  peut  encore 
voir  la  même  Conclufion  au  §.  la  Tige  de 
cette  Branche. 

Le  moyendc  trouver  après  cela  de  la  fup- 
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iJco.  pofîtion'dans  le  Fait,  ou  dans  le  Droit!  Sic 
quelque  Jurifconfulte,  aprèsiavoir  lû,dansi 
la  reponfe  du  Plénipotentiaire  Palatin  , ce: 
qu’il  avance,  comme  une  maxime  vulgaire, 
que  la  demande  d’une  Succeflion  n’a  lieu , que> 
contre  celui  qui  la  poflede  fans  aucun  titre , 
ed  allé  lui  tirer  l’oreille,  &'  apr^s  lui  avoir 
remontré  une  erreur  auffi  groffiére , l’aobli-. 
gé  de  la  corriger  dans  fa  Gonclufion , & de 
demeurer  à prefent  d’accord , qu’il  y a des  ac-  ■ 
tions  univerfelles  pour  la  demande  d’une 
Succeflion^  <Sc  pour  procéder  à* un  Partage, 
de  la  même  Succeflion,  contre  celui  qui  les 
polfede  , muni  d'un, titre  univerfel  ; mais  . 
qu’il  n’y  en' a point  quand  le  Détenteur  ne 
poflède  que  fur  un  titre  fingulier  ; ce  même. 
Jurilconfulte  lui  a-t-il  appris  qu’un  Fidei- 
•commis  univerfel  de  Famille,  un  Droit  de  - 
Primogeniture  ou  de  Majorât  dans  une  Suc- 
ceflion ^ & une.  Subftitution  réciproque  de 
quelques  Branches  idiies  de.  la  mêmc  Tige  , 
établis  par  les  Loix , par  les  Paâes  de  Fa-  - 
mille  , & par  les  Teftamens  des  Ancêtres, 
font  des  titres  finguliers  ? .S’il  avoit  voulu  fe 
donner  la  peine  de  lire  le  Traité  de  quel- 
que J urifconfulte  que  ce  foit , qui  explique  les 
Partages  des  Succefîions  ,n’auroit-iI  pas  trou- 
vé à l’ouverture' du  livre  , que  cette  adion 
a lieu  , non  feulement  entre  les  Héritiers 
Allodiaux  du  dernier  Pofleflèur , & fes  Suc- 
celïèurs  Fidei-commiflàires  , mais  même  en- 
tre les  Succelïèurs  purement  Féodaux  ? C’ell: 
ce  qu’enfeigne , après  quantité  d’autres , Mon- 
fîeur  Voet,  dans  un  Traité  qu’il  vient  de 
♦ faire  imprimer  fur  le  Partage  des  Succeffions  . 
Ghap.  9.  , 
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Le  parti  qu’a  pris  le  SérénilîîmeEl  efteur  i7o<^. 
de  defavouër  qu’il  ait  rien  de  commun  avec 
la  Séreniffime  Duchefle  en  quelque  manière 
que  ce  foit  , & qu’il  poflède  aucune  chofe 
Allodiale  qui  doive  être  feparée  des  biensF co- 
daux , eft-il  capable  d’empêcher  l’effet  de  ce 
Genre  d’Aéfion  ? Il  fuffit,  qu’il  foitausfi  vrai , 
qu’il  eft  clairement  juftifié , qu’il  y a,  entre  ces 
Séréniflîmes  Parties , une  Société  d’un  certain 
Droit  univerfel , qui  appartient  à l’une  & à 
l’autre  , par  des  titres  également  univcrfels, 
pour  fonder  une  demande  en  partage , fuivant 
l’équité  naturelle  , le  droit  des  gens , & la 
Jurifprudence  Romaine;  ainfi  qu’il  a été  dé- 
montré dans  les  nouvelles  preuves  desFon- 
demens  de  la  Demande  , Exception  V.  les 
mots  de  Famille,  & d’Hérédité  s’entendent 
fort  bien  chez  les  Jurifconfultes, quoi  qu’on 
ne  parle  précifement  d’aucun  corps , fuivant 
la  Loi  yo.  fi'  de  Hæredit.  Petit.  Dans  cet- 
te efpece  d’aéiion,  dans  laquelle  chaque  in- 
dividu doit  être  encore  feparé  , comme  les 
biens  Allodiaux  , d’avec  les  Féodaux  , les 
biens  libres  , d’avec  ceux  qui  font  affcélez 
de  Fidei-commis,  & les  biens  Féodaux  mê- 
mes , les  uns  d’avec  les  autres , non  pas  par 
l’adiion  principale  , mais  par  la  liquidation 
qui  peut  s’y  trouver  mêlée,  ou  y être  ajou- 
tée. C’efi  l’avis  de  Mr.  Gaïll.  Liv.  i.  Ob- 
fervat.  68.  où  par  rapport  à la  queftioa  de 
droit  il  fait  voir  en  peu  de  mots  ; que 
dans  lesaélions  univcrfelles , le  Demandeur 
ii’efl  pas  obligé  de  fpécifier  & dedélignrr  les 
effets  qui  compofent  la  Succeffion,  & qu’il 
n’efl  tenu  de  les  exprimer  ni  dans  l’aêle  de 
la  demande , ni  dans  la  fuite  du  Procès  ; qu’il 
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1700.  pç;ut  néanmoins  le  faire,  foit  dans  la  deman- 
de , Ibit  par  des  Articles  feparez;  & inlîrui-' 
re  la  liquidation  en  même  tems.que  la  de- 
mande principale  ; parce  que  la  liquidation 
des  biens  paffe  pour  un  AcceÜbire  de  la  de- 
mande d'une  Succeiûon:  que  ü l’on  a omis 
de  donner  cette  fpécification  ou  liquidation 
des  effets  de  la  Succeffion , pendant  le  Pro- 
cès principal  , il  ri’eft  pas  befoin  de  recom- 
mencer pour  cette  liquidation  un  nouveau 
Procès  après  la  Sentence  deffinitive,  & que 
l’on  doit  y procéder  fommairement  : parce 
que  le  point  de  la  liquidation  n’efl  pas  un  ' 
nouveau  Procès  , & qu’il  n’efl  regardé  par 
rapport  à la  caufe  principale , que  comme  un 
Acceffoire.  L’on  peut  ajoûter  M.  Greven. 
Liv.  I.  Concluf.  68.  & Wefembec  de  l’au- 
torité duquel  il  fe  fert,  dans  fes  Paratîtres, 
Liv,  f.  tit.  3.  où  il  dit  qu’il  fuffit  de  don- 
ner la  déclaration  des  choies  lors  qu’iJ  efl: 
queftion  d’éxécutcr  la  Sentence , & qu’il  n’eft 
pas  même  nécelïàire  d’exprimer  la  caulè  de 
la  demande,  fi  l’on  prétend  être  Hétitieren 
vertu  du  Tefiament,  ou  abinteftat,  ni  quel- 
le partie  l’on  prétend  avoir  dans  la  SucceC* 
lion  , loin  que  l’on  foit  obligé  de  donner 
une  défignation  & fpécification  certaine  des 
chofes  que  l’on  demande. 

Il  s’enfuit  delà,  que  lors  que  l’Article le- 
paré  du  Traité  de  Ryfwick  ordonne  que  la 
Séréniffime  Duchefiè  donnera'unè  Défigna-  - 
tion  entière  de  fes  demandes  & prétendons 
contre  le  Serénîflime  Eleéteur  Palatin , il 
doit  être  entendu  par  rapport  à Pétat  del’af-  - 
faire  fur  laquelle  il  a été  drelïe  ; & que  l’on  . 
v a très  amplement  fittisfait  par  rémimera- 
■ ' ' tion 
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tfon  des  demandes  & prétcnlioiis  que  l’on  a j^oc 
inférées  dans  l’adc  de  la  demande.  L’on 
peut  encore  voir  Everard.  in  topicis  Icgali- 
bus,  loc.  à fubjedâ  materiâ,  à quoi  il  finit 
ajoûter  que  le  §.  faivant  du  même  article 
veut  que  les  deux  Parties , c’eft  à dire  le  Sé- 
réniflime  Eleéfeur  auffi  bien  que  la  Sérénif- 
fime  Ducheflè  , fourniflent  la  dedudion  de 
leurs  fondemens  ; ce  qui  juftifieque  c’eft  une 
efpece  de  Procès  double  , tel  que  font  les 
inftances  en  partage,  dans  lefquelles  chacune 
des  Parties  a le  même  intérêt  : fuivant  la 
Loi  13.  ff.  de  Judic.  & fait  le  perfonnagede 
Demandeur  & de  Deffendeur , fuivant  la  Loi 
44.  §.  4.  ffi  Famil.  ereife.  & comme  l’on  a déjà 
partagé  une  partie  de  la  Succeflîon  du  Séré- 
niffime  Eledeur  Charles  avec  la  Séréniftime 
Ducheflè  du  confentement  du  Séréniftime 
Eledeur  Philippe-Guillaume,  & qu’il  n’eft 
intervenu  depuis  li-defliis,  ni  Sentence,  ni 
Tranfadion  , il  n’y  a plus  aucune  diftî-' 
culté  que  la  SéréniftTime  Ducheflè  n’ait 
pû  , & n’ait  même  été  obligée  d’intenter 
une  adion  en  partage  , pour  avoir  ce  qui 
lui  manquoit  , fuivant  la  Loi  i.  Cod.  Fa- 
mil. ereife. 

‘Après  avoir  établi  & juftifié  le  genre  de 
l’adion , le  Plénipotentiaire  de  la  Sérénifil- 
me  Ducheflè  , avant  de  repondre  aux  difti- 
cultez  que  l’on  forme  fur  le  fajet  des  preu- 
ves, dans  la  Conclufion  Palatine , croit  être 
obligé  de  repondre  à une  objedioii  que  l’on 
pourroit  tirer  de  la  manière  defucceder  aux 
Royaumes , parce  que  l’on  dit  quelquefois 
que  les  Couronnes  fe  déférent  par  un  droit 
fingulier  , , dans  les  Cas  où  l’on  les  aquicrt 
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l’Etat,  d’où  l’on  prétendroit  Conclure,  que 
le  Sérénilîime  Eleâcur  poflede  aufli  l’Elec- 
torat à titre  fingulier , comme  lui  étant  dé- 
volu par  la  Bulle  d’Or  , qui  eft  aufli  une 
Loi  Fondamentale. 

Mais  en  premier  lieu  , le;  Plénipotentiaire 
Palatin  détruit  lui  même  toute  la  force  de  cette 
objeéHon,  en  aflurant:.que  la  Succeflion  à 
l’Eleélorat  n’a  pas  été  immédiatement  défé- 
rée au  Séréniflime  Eleéteur  par  c ette  Bulle , ^ 
& qu’il  ne  l’a  eu  que  par  le  mo^en  du  Fi- 
dei-commis  , qui  l’en  a révêtu  , comme 
d’un  Droit  Ümverfel  , & non  pas  comme  - 
d’un  Droit  Singulier , tel  qu’il  efl:  expliqué 
dans  les  Inftitutes  de  Juftinien,  au  titre,  de 
Sii^.  Reb.  per  Fidei-c.  reliélis. 

En  fécond  lieu  , quand  on  dit  que  cette 
efpcce  de  Succeflions  fe  defere  par  un  Droit 
Singulier,  ce  n’eft  pas  que  l’on  prétende  op- 
pofer  ce  Droit  Singulier,  au  titre  uni  verlel 
dç  la  Pofleflîon  qui  appartient  au  Succeiïèur; 
ce  n’eft  que  par  rapport  aur  Succeflions  or- 
dinaires , & pour  dire  que  le  Succeflèur  tient 
la  Couronne  de  la  Loi  Fondamentale,  & 
non  pas  de  fon  Prédécefleur  , du  Droit  du 
Royaume  , & non  pas  du  droit  ordinaire 
qu’ont  les  enfans  de  fucceder  à leurs  Pa- 
rens  ; & l’on  a juftifié  dans^  les  nouvelles 
preuves  E-xcep.  2.  & y.  que  pour  fonder 
l’adion  qu’il  s’agit  de  juger  dans  cet  Arbi- 
trage , il  fuflîfoit  que  le  Poflèfteur  préten- 
dît avoir  fiiccedé  à quelque  titre  que  ce 
fût. 

' En  troifiéme  lieu  , les  Doéleurs -diftin- 
guent  ceux  qui  n’ont  fuccedé  qu’à  la  Cou- 
ronne , 
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ronne,  d’avec  ceux  qui  prétendent  avoir  re- 
cueilli tous  les  biens  délailTez  far  leur  Préde- 
cefleur  : il  eft  vrai  qu’il  y a dans  les  uns  & 

= dans  les  autres  une  certaine  univerlalité  de 
profits  & de  defàvantages  qui  leur  reviennent 
de  la  SuccefTion , de  droits  aélifs , & pasfifs , de 
demandes  & d’obligations , qui  a pafle  de  leurs 
Prédccefifeurs  en  leurs  perfonnes,  mais  il  y a 
pourtant  cette  différence  , que  les  premiers 
ne  font  pas  obligez  de  payer  les  dettes  de 
leurs  Predeceflèurs , fi  elles  n’ont  été  créées 
pour  l’utilité  des  fujets , & de  leur  confen- 
tement,  au  lieu  que  les  féconds  y font  en- 
gagez purement  & fimplement.  C’efi  ce  que 
prouve  Grotius  dans  ion  livre  du  Droit  de 
la  Paix  & de  la  Guerre,  Liv.  ir.  Chap.  14, 
n.  10. 

Cela  préfuppofé  , il  n’eft  pas  difficile  de 
fçavoir  à laquelle  de  ces  deux  efpeces  de  Suc- 
ceflîon  doivent  fe  rapporter  la  PofTeflion , & 
le  titre  fur  lequel  le  SéréniffirheEleéteur  pré- 
tend avoir  fuccedé,  puisqu’il  fe  dit  héritier, 
non  feulement  de  l’Eledorat , mais  encore 
de  cette  efpece  de  biens  qui  fe  font  trou- 
vez dans  la  Succelfion  du  Sérénilfime  Elec- 
teur Charles  , qui  par  les  Paâes  de  Fa- 
mille de  la  Maifon  Palatine  > font  expref- 
fement  difiinguez  de  fEleâorat , & font 
qualifiez  du  nom  de  Seigneuries  Héréditai- 
res. L’on  peut  voir  là-defïus  les  nouvelles 
preuves , éclairciffement  i . 

L’on  peut  encore  ajoûter,  que  les  mêmes 
' Paéles , & autres  Difpofitions  faites  dans  la 
Maifon  Palatine,  & le  Droit  Commun,  rè- 
glent ce  à quoi  font  tenus  les  SucceflTeurs, 
par  rapport  aux  Contrads,  aux  aliénations, 
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oo.  & aux  obligations  faites  par  leurs  Prédeccf- 
feiirs , par  la  feule  raifon , qu’ils  font  deve- 
nus Polfelïèurs  de  l’Eledorat,  & des  autres 
Seigneuries  Féodales,  ou  Allodiales , libres, 
ou  chargées  de  Fidei-commis  ; en  forte  que 
parmi  toutes  les  Suppofitions  de  Fait  & de 
Droit  que  l’on  a pris  plailir  de  répandre  dans  le 
Procès , il  n’y  en  a pas  de  plus  vilible , que  cel- 
le où  le  Plénipotentiaire  Palatin  avance,  que 
le  Séréniffime  Eleâeur  eft  en  PolTeffion  en 
vertu  d’un  titre  lîngulier,  & dont  il  fe  fert 
avec  tant  de  témérité  , & de  rhauvaife  foi , 
& avec  aulîî  peu  d’efperance  de  réiilfir,  pour 
éluder  l’aâion  univerfelle , & réduire  la  Sé- 
* réniflime  DuchefTe  à former , ou  à pourfui- 
vre  la  demande  particulière  de  chacun  des 
effets  de  la  Succeffion.  La  confidération  de 
l’équité  naturelle,  la  nature  d’une  contefta- 
tion  aulîi  Illultre  & aaflî  Publique  , la  Di- 
gnité de  l’Arbitrage  dont  Sa  Sacrée  Majefté 
Impériale  & Sa  Sacrée  Majefté  Très-Chré- 
tienne font  les  Juges,  les  égards  qu’il devoit 
avoir  pour  là  Dignité  des  Séréniffimes  Par- 
ties, comme  l’on  a déjà  dit,  dévoient  l’em- 
pêcher de  fefervir  des  plus  baflès  chicaneries, 
& des  pures  difputes  de  mots , pour  en  faire 
le  principal  fondement  de  fes  deffenfes  : per- 
fuadé,  comme  il  doit  l’être,  qu’il  lui  étoit 
impolTible  de  trouver  aucun  autre  prétexte, 
pour  colorer  l’injufte  détention  de  tant  de 
Fiefs,  & de  biens  Allodiaux,  que  les  An- 
cêtres du  Sérénrllime  Elcdeur  Philippe-Guil- 
laume n’avoient  jamais  aquis  ni  pofïèdez  > 
qu’une  prétendue  Subftitution  faite  par  des 
Pàâes  de  Famille  , ou  par  des.  Teftamens , 
qui  elF  toujours  un  titre  très  univerfcl,  il 
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dévoif  avoir  prcvû  que  per fonne  n’approuve-  ^70^- 
roit  rimpcrrineiite  railbn  dontil  lefcrt,  con- 
tre la  juile  Conclulion  que  l’on  a tirée,  du 
commencement  du  Partage  de  la  Succeflion  . 
du  Sérénilîime  Eleâeur  Charles,  & de  la  ré- 
paration des  biens  Féodaux  d’avec  les  Allô-  - 
diaüx,  à la  neceiïité  qu’ily  a de  l’achever , en 
difant  que  la  rcltirution  qui  a été  faite  de  quel- 
ques Meubles  à la  Sérénilîime  Duchcire , n’elî 
■pas  la  fuite  d’un  Droit' qu’elle  eût  de  les  exi- 
ger , mais  feulement  l’eflet  de  l’amitié,  & 

, de  la  conlîderation  que  l’on  avoit  pour  elle,, 

à moins  d’ignorer  abfolument  tout  ce  qui 
s’eftpafle  à la  Cour  Eleâorale  d’Heidelberg  . 
au  fujet  de  cette  SuccelTion,  & lespréfom- 
tions  de  droit  les  plus  communes.  La  fui- 
te a fait  encore  mieux  voir  de  quelle  Difpofî- 
tioii  d’efpritpartoit  ladélivrance  que  l’on  avoit 
' faite  de  cette  partie  de  la  Succeflion  . puis 

qu’aux  premières  nouvelles  de  la  Déclara- 
tion de  la  dernière  Guerre,  l’onafaitconfif- 
quer  une  fomme  de  icooo.  ècus  que  Sa  Sa- 
crée Majefté  Impériale  avoit  Déléguée  à la 
Séréniflîme  Duchdfe , à prendre  fur  quelques 
Juifs.  C’eft  néanmoins  fort  inutilement  que 
l’on  s’eft  donné  cette  peine  ; & l’on  verra 
comment  les  debiteurs,  qui  ne  l’avoientpas 
payée  dans  le  terme  qui  leur  avoit  été  accor- 
dé par  Mr.  de  Morovas,  & qui  étoit  expiré 
long  tems  avant  la  Déclaration  de  la  Guerre , 
foûtîendront  la  confifeation  de  cette  fomme, 

& le  payement  qu’ils  en  ont  fait  au  Sérénif-  • 
fime  Eleéîeur  Jean-Guillaume.  . 

Il  eft  aifé.  de  pafler  delà  aux  preuves  & aux 
fondemens  dont  chacune  des  Parties  a donné 
ou  dû  donner  la  Dédudlion  à l’Arbitrage  con- 
formement 
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iço9,  formement  à l’Article  feparé  duT raité  de  Ryf^ 
wick.  Mais  d’autant  que,  pour  juger  laquel- 
le des  Parties  ell  chargée  de  là  preuve , & juf- 
ques  où  s’étend  cette  obligation , la  qualité 
de  la  Pofleffion  eft  ordinairement  d’une  fort 
grande  confequence , l’on  s’eft  fervi  inconti- 
nent après  la  mort  du  Séréniflime  EleÔeur 
Charles  des  moyens  de  droit  convenables , 
pour  empêcher  que  le  Droit  de  la  Séréniflime 
Ducheflfe  ne  fût  bleflfé  par  la  PoflelTion  qu’a- 
voit  prifede  cette  Su ccelfion,  le  Séréniflime 
Philippe  Guillaume  Duc  deNeubourg,  con- 
tre la  Difpofition  du  Droit  Commun  & des 
Pades  de  la  Maifon  Palatine , & par  les  con- 
fequences  que  l’on  auroit  pû  tirer  de  cette 
Pofleflion  à fon  préjudice,  C’cfl:  dans  cette 
viië  que  fut  faite  cette  proteftation  folem- 
nelle  que  l’on  a joint  à la  Dédudion  defes 
Fondemens  , Nombre  I.  par  laquelle  l’on 
• s’oppofe  en  termes  formels  à tous  & à cha- 
cun les  Ades  de  PolîelTion  qu’avoit  faits 
jufques-làle  SérêniflTime  Duc  de  Neubourg, 
& qu’il  pourroit  faire  à l’avenir  ; en  forte  que 
les  Droits  de  la  SéréniflTime  DucheflTe  n’ont 
- pû  recevoir  aucune  atteinte  de  ce  qui  s’efl:  fait 
à fon  préjudice  : l’Empereur  donna  enfuite  de 
fa  Déclaration  , qui  a été  pareillement  pro- 
duite avec  la  Dédudion  , fous  le  même 
Nombre,  par  laquelle  il  répondit  aux  Offi- 
ces qu’avoit  fait  pour  cela  l’Eminentilîime 
Cardinal  Bonvili  : que  celui  qui  prétendoit 
avoir  fuccedé  à des  Fiefs  ou  autres  Biens  li- 
tuez  dans  l’Empire,  pouvoir  agir , &fe  pour- 
voir par  les  voyes  ordinaires  contre  celui  qui 
l’avoit  prévenu  & s’étoit  emparé  3e  laSucceF- 
floii,  même  après  l’an  & jour,  & fe  fervir 
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tous  les  avantages  reçûs  par  le  Droit  Com- 
mun, tant  au  PoUeilbire,  qu’au  Petitoire. 
L’on  y a ajoûté  le  Décret  de  la  Diette,  par 
lequel  après  un  examen  très  ferieux  de  la 
demande  faite  par  P Ambafladeur  de  France , . 
ce  qui  vaut  un  jugement  contradidoire,  l’on 
déclara  au  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne,  au  nom  de  tout  l’Empi- 
fe,  que  la  PolTefllon  Annale  ne  pourroitnî 
être  alléguée  à l’avantage  du  SérénilTime  Elec- 
teur Palatin  , ni  faire  aucun  préjudice  à la 
Séréniffime  Duchelîe. 

L’on  voit  afle?, , par  les  chicanes  que  fait 
à préfent  le  Plénipotentiaire  du  Séreniflîme 
Eledeur  , que  la  peine  que  l’on  fe  donna 
alors  de  prendre  toutes  ces  précautions , 
n’étoit  pas  tout  à fait  inutile,  puis  que  dans 
fa  Conclulion  , §.  il  fuppofe  enfuite  , il  fe 
flatte  d’avoir  bien  deviné , en  difant  que  les 
plaideurs  de  la  SérénilTime  DucheflTe , quali- 
té qu’il  lui  plaît  de  donner  à l’Illuftre Com- 
te de  Crecy,  étoient  pour  lors  dans  uncer- 
reur  groflîére  de  Droit , de  Croire,  queleSé- 
rénilïime  Eledeur  prétendît  fortifier  facaulè 
par  la  préfcription  annale , dont  l’avantage  efl: , 
dit-il  , également  inconnu  dans  le  Droit  Com- 
mun, dans  les  Conftitutions  de  l’Empire,  & 
dans  l’ufage  ordinaire  des  Tribunaux  d’Alle- 
magne. Il  a apparamment  crû  que  les  Avo- 
cats de  la  Séréniffime  Duchelîe  n’étoienc 
pas  plus  habiles  que  lui.  Ils  étoient  néan- 
moins bien  perfuadez  que  fuivant  le  Droit 
Commun  des  Fiefs  d’Allemagne  , l’on  ne 
feconnoiflbit  de  vraye , de  tranquille , & de 
légîtime  Polïèffion  que  celle  qui  avoit  duré 
une  année  entière  fans  contradicHon.  Ils 

avoient.; 
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1700.  avoient  lû  le  Droit  Provincial  d’Allemagne, 
qui  dit , au  Chapitre  215”.  que  celui  poiTede  vé- 
ritablement la  chofe,  qui  ena  jouï  par an& 
jour , fans  aucune  oppofition  ; & le  Droit  Pro- 
vincial de  Saxe , qui  dit  au  livre  2.art.  44.  Que 
celui  qui  a polïèdé  quelques  Biens  par  an  & 
jour , lans  aucune  oppofition  légitime , en  de- 
vient le  véritable  propriétaire  : fur  quoi  Mr. 
Schilter,  dans  fon  Commentaire  fur  le  Droit 
Féodal  d’Allemagne  Chap.  71. §.2.  remarque, 
que  l’on  n’ell  pas  toujours  reçû  à oppofer  une 
PofiTeflion  jufte  & légitime,  à une PofTelTion 
injufte  , vicieufe,  violente,  & clandeftine, 
quoi  qu’elle  ait  été  troublée  & interrompue. 

Et  il  ajoûte , que  non  feulement  dans  le 
Droit  Féodal  d’Allemagne,  rapporté  au  mê- 
me Chapitre  71.  mais  encore  dans  le  Droit 
Féodal  de  Lombardie,  2.  Feud.  3.  Pr.l’on 
entend  parler  d’une  véritable  & légitime  Pof- 
feflion  : & après  avoir  propofé  le  cas  qui  eft 
expliqué  dans  ce  Chapitre,  il  conclud,que 
le  PolTefleur  eft  moins  obligé  de  prouver  fa 
Poflelîion,  que  de  faire  voir  qu’il  a polïèdé 
tranquillement  par  an  & jour,  & qu’il  fuffit 
de  juftifier  ce  dernier  fait  , pour  exclure 
le  Demandeur  de  fa  demande  au  Poflef- 
foire  J & le  faire  remettre  à ïè  pourvoir  au 
Petitoire. 

C’eft  juftement  là  l’un  de  ces  Droits , & 
de  ces  Prérogatives  de  laPofleflion,  quel’oii 
a ôté  au  Père  du  Séréniffime  Electeur  par  la 
Prôteftation  , la  Déclaration  de  Sa  Sacrée 
Majefté  Impériale,  & le  Décret  de  l’Empi- 
re dont  on  vient  de  parler  , pour  la  referver 
à la  Séréniffime  DuchelTe.  Il  y a en  encore 
une  autre  qui  eft  que,  fuivant  le  Droit  des 
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Fiefs,  l’on  prcfume  toûjours  en  faveur  du  1700» ! 
Vaflàl  qui  ell  en  Poflèflion,  pourvu  qu’il  ait 
joui  une  année  entière  fans  contradidion. 

C’eft  le  fentiment  de  Mr  le  Baron  Schenck 
Préfident  de  la  Chambre  Impériale  , dans 
fon  Traité  des  Fiefs  Liv.  i.  Ch.  26.  n.  2. 
où  il  dit , que  c’eft  une  Régie  en  matière 
Féodale  , que  l’on  préfume  toûjours  pour 
le  Vaflal  qui  a pofledé  pendant  un  anleFief 
en  queftion  paifiblement  & fins  aucun  trou- 
ble. Rofenthal  de  Feud.  Cap.  6.  Concl.79. 
n.  2.&Concl.  12.  Cap,  14.  n.  67.  &fuivans, 
fur  tout  aux  Nombres  92. 93.  & 104.  explique 
plus  au  long  cette  maxime,  & fait  voir  que 
les ‘Textes  du  Droit  des  Fiefs,  qui,  dans 
les  conteftations  entre  le  Seigneur  & le  Vaf- 
fal  , demandent  la  Poflèffion  Annale  fans 
contradidion  & fans  trouble  , pour  faire 
militer  la  préfomtion  de  Droit  en  faveur  du 
Vaflal,  font  encore  plus  forts  pour  les  cas 
où  l’Agnat  qui  eft  en  Poflefîion , eft  en  Pro- 
cès avec  la  fille , ou  avec  quelqu’autre  Hé- 
ritier du  Delfunt , & foûtient  que  la  chofe 
eft  Féodale  , & la  fille  ou  l’autre  Héritier 
la  foûtient  Allodiale,  parce  qu’en  ce  cas  la 
préfomtion  de  la  liberté  qui  favorife  lacau- 
fe  de  la  fille,  eft  encore  beaucoup  plus  for- 
te que  l’autre. 

Ainfi  Mr.  le  Plénipotentiaire  Palatin  s’eft 
un  peu  légèrement  émancipé  d’irifnlter  à ceux 
qu’il  appelle  les  plaideurs  de  la  Sereniflime 
Duchdfe.  Il  auroit  mieux  fait  de  reconnoî- 
tre  le  deffaut  de  la  Poflefllon  qu’avoit  prife  à 
la  vérité  le  Sereniflime  Eledeur  Philippe- 
Guillaume  , mais  qui  avoir  été  contredite 
&Jntcrrompué  dans  l’dinée  mêûie , lequel 
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1700.  a continué  dans  celle  du  Sereniffime  Elec- 
teur d’apréfent , jufques  à la  Paix  de  Ryf^ 
wick.  Ce  Traité,,  dans  le  même  Article, 
accordé  avec  Sa  Sacrée  Majefté  Trcs^Chré- 
tienne , & par  confequent  avec  un  tiers , & en- 
tre d’autres  Parties  qui  ordonne  que  leSere- 
nilîîme  Eledeur  lera  pleinement  reftitué  dans 
fes  biens  , & qui  lui  en  afliire  la  Poflèlîîon 
naturelle  moyenant  la  penlîon  annuelle  de 
cent  mille  florins  qu’il  s’eft  obligé  de  payer  par 
forme  de  provifion  pour  l’obtenir , referve 
à la  Sereniflime  Ducheflè  tous  les  avanta- 
ges de  la  Poffeffion  Civile  dont  on  vient  de 
parler,- 

A cette  confideration  de  la  PoflelTion , il 
y en  a une  autre  naturellement  jointe  qui 
regarde  les  preuves , lors  que  l’on  vient  à 
éxaminer  de  quel  côté  fe  trouvent  les  pré- 
fomtions  les  plus  fortes,  les  plus  prenantes, 
ôc  les  plus  capables  de  charger  la  Partie  opp»- 
fée  de  la  néceffité  de  la  preuve.  L’une  des 
prétendons  de  la  Sereniffime  Ducheflè  eft  ^ 
que  tous  les  biens  qui  ont  été  pofledez  par 
le  Sereniflime  Eleéieur  Charles  fon  Frere^ 
excepté  l’Eledorat , font  préfumex  Allo- 
diaux : le  Sereniflime  Eleâeur  prétend  au 
- contraire  , que  tous  ces  Biens  là  font  des 
Fiefs.  L’on  ne  demande  point  là-deflus  fi 
une  préfomtion  moins  forte , doit  céder  à 
plufîeurs  préfomtions  plus  fortes  , perfonne 
n’en  drfconvient.  Il  ne  s’agit  pas  même  ici 
des  fondemens  particuliers  de  ces  deux  pré- 
fomtions tout  à fait  contradiâoires  ; autre- 
ment l’on  foûtiendroit , en  faveur  de  la  Se- 
reniflime Ducheflè  , qu’outre  l’Eledorat  , 
tous. les  biens  poflèdez  par  le  Screniflirrie 
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Electeur  fon  Frère,  font  appeliez  Allodiaux  1700^ 
Erblandcn  dans  tous  les  Pa£tes  de  la  Famil- 
le , qu’ils  ont  été  aquis , hypothéquez  , alié- 
nez , & recouvrez  fans  leconfentement  d’au- 
cun Seigneur  Direâ  , & qu’enfin  ils  ne  fe 
trouvent  compris  dans  l’énoncé,  ni  dans  le 
Di fpofitif  d’aucune  Lettre  d’Inveftiture.  L’on 
demande  feulement  laquelle  de  ces  deux 
préfomtions  confiderées  en  elles  mêmes , & 

-en  termes  généraux  , eft  la  plus  forte  , la 
plus  preflànte  , & la  plus  capable  de  re- 
jetter  fur  la  partie  oppofée  la  néceffité  de 
la  preuve. 

î,  Mr.  Obrecht,  de  jureFeud.Lib.4.  Cap. 

,9, 10.  ipy.  répond  à cette  queftion  , que 
„c’eft  une  Régie  de  Droit  aufli  Générale 
j>que  véritable,  que  dans  le  doute,  chaque 
jjchofe  doit  être  préfumée  libre  & Allodia- 
,,le,  &.  non  pas  Féodale.  C’efl:  le  Texte 
>,formel,  dit-il,  du  Liv.  z.deFeud.tit. 26. 

,,  C de  Feud.  Content.  Fuer.  §.  inter  Filiam 
j.Defunâi.  tit.  14.  de  Controv.  inter  Mafc. 

,î  & Fœm.  de  Benef.  & tit.  yi.  deCapit.qui 
5,  Cur.  Vend.  v.  & Similiter.  C’eft  lefenti- 
„ ment  qu’ont  enfeigné  dans  les  Ecoles  fur 
3,  cet  endroit , Bald.  n.  2.  Præpof.  n.  4. 
jjSchenck  n.  i.  Jacobin  de  St.  Georges,  de 
„Feud.  in  verbo  dicHq.  Vafalli  promis,  n.  6. 
,,Piftor.  Lib.  2.  q.  39.  n.  2.  Schrad.de Feud. 

,,  Part.  7.  Cap.  2.n.2y.  Vultej.  de  Feud.  Cap. 

5,  3.  n.  10.  & q. Lib.  2.  Menoch.de præfumt. 

3,  Lib.  3.  Præf  91.  n.  i.Mafcard.  de  Probat. 

3,  Concl.  79.  m y.  Vol.  2.  & Rofenthal  de 
,,Feud.  Cap.  12.  Concl.  14.  n.  ii.  Et 
,,  qu’ont  foûtenu  dans  leurs  Confultations  , 

3,  Alex.  Conf  129.  n,  l.  Vol.  i.  Caftrens. 

„ Conf. 
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1700.  jjConf.  179.  n.  I.  Vol.  i.DeciusGonf.37. 
5,n.  fo.  Vol.  I.  in  fine.  Corn.  Conf.  I65".  n. 
„ 30.  Vol.  2.  Gozad.  Goiif.  7.  n.  4.  Paris 
3,Conf.  20.  n.  I.  Vol.  i.  Decian.  Conf.33. 
,,  n.  fo.  Vol.  I.  Rolland,  à Valle  Conf.  82. 
„n.  4.  Vol.  2.  Cephal.  Conf.  205*.  n.  i.Bur- 
5,  fat  Conf  10.  n.  72.  Wefcmbec.  Conf.  4. 
,5  n.  I.  & Conf  74.  11.  36.Menoch.Gonf  I. 
,,  n.  10.  & Confil.  191.  n.  21. 

,,  La  raifon  de  cette  Régie  eft  , que  cha- 
j,que  chofe  eft  préfumée  libre  & éxemtc  de 
,, toute  lcrvitude  à caufe  du  premier  état 
,, auquel  toutes  chofes  étoient  libres  & fran- 
j.ches  de  toute  fervitude  , fuivant  la  Loi 
5,  Altiùs  Tollcndi  Cod.  de  fervit.  Ult. 
5,Iiiftit.  Cod.  Cependant  le  Fief  contient 
„ en  foi  quelque  efpece  de  fervitude  ; Alexand. 
,,Conf  128.  n.  I.  Vol.  I.  Grat.  Confil.  3.n. 
5,9.  Vol.  i.Curt.  Jun.  Conf  loS.n.  if.Maf- 
,,  card.  de  Probat.  Concl.  79.  n.  6.  Vultej.  d. 
,,n.  10.  & D.  Rofenthal  d.  Concluf  14.  n. 
,,  11.&  Befold  dans  fon  Tréfor  de  Pratique 
„Pag.  5*67.  dit  que  cette  Régie  eft  un  axio- 
„me  de  droit  indubitable;  que  dans  ledou- 
,,  te,  tous  les  biens  font  rcputez  Allodiaux 
,,  & libres  , & que  l’on  ne  préfume  jamais 
„ qu’ils  foient  fournis  aux  charges  des  Fiefs. 
,, Rofenthal,  au  même  Chap.  12.  qu.  14. 
n.  10.  dit  que  c’eft  une  Régie  de  Droit  des 
plus  en  ufage  , & des  mieux  établies  ; & 
jjMynfinger  , témoin  irréprochable  de  la 
3, Pratique  de  la  Chambre  Impériale,  ne  fait 
^ „ pas  de  difficulté  Obfervat.  Cent.  5*.  Obfer- 
,,>vat.  25*.  de  s’en  expliquer  encestermes.  Il 
3} n’y  a rien  de  plus  trivial,  & de  moins  in- 
,,  connu  même  à ceux  qui  commencent  d’é- 
tudier 
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îytudîer  la  Jurifprudence,  que  la  maxime  qui  1700. 
„ veut  que  dans  le  doute  chaque  chofe  foit  pré- 
„ fumée  libre,  & que  celui  quifoûtient  que 
,>  quelque  chofe eft  Féodale,  eft  obligé  de  le 
9,  prouver:  puis  que  dans  le  doute , tout  eft  pré- 
3,  fumé  Allodial , & rien  ne  paftfe  pour  F éodal. 

3,C’eft  pourquoi  s’il  y a Procès  entre  la  Fille 
du  Vaflal  Deffunt , & un  Agnat  qui  prétende 
J,  que  les  biens  font  Féodaux  , la  préfomtion 
5) fera  toujours  pour  la  fille,  qu’ils  font  Al- 
,,lodiaux  , c’eft  pourquoi  en  pareil  cas  la 
jjfille  devra  être  maintenue  en  PolTeiTion  des 
J,  biens  conteftez  , jufqu’à  la  fin  du  Procès. 

,jEt  Balde  fur  le  Chap.  i.  fi  Controv.  Inter 
oMafe.  & Fœm.  dit,  que  fi  l’ Agnat  eft  en 
,>  PofTclTion , il  faut  la  lui  ôter , & l’adjuger  à la 
J, fille,  conftituer  l’ Agnat  demandeur,  & le 
,„condamners’iI  manque  à juftifier  fa  demande. 

Comme  tous  les  Doâeurs  fondent  leurs 
décifions  fur  des  Textes  du  Droit  des  Fiefs 
qui  fc  trouve  imprimé  avec  le  Corps  du 
Droit  de  l’Empereur  Juftinien,  & qui  fait 
aujourd’hui  partie  des  Loix , & des  Confti- 
tutions  de  l’Empire,  comme  le  juftifie  Mr. 
Bitfehius  dans  la  Préfacé  de  fon  Commen- 
‘taire  fur  les  Coutumes  des  Fiefs  ; & que  la 
plupart  d’entr’eux  certifient  que  tel  eft  l’ufa- 
ge  des  Tribunaux  d’Allemagne;  il  eft  aifé 
devoir  quelle  Foi  l’on  doit  ajoûter  à la  pro- 
pofîtion  qu’avance  hardiment  Mr.  le  Pléni- 
potentiaire Palatin  , que  dans  tout  le  Corps 
des  Conftitutions  Impériales  , l’on  ne  fçau- 
roit  en  trouver  aucune  qui  parle  de  cette 
préfomtion,  à,  laquelle  la  Pratique  des  Tri- 
bunaux de  l'Empire  n’eft  pas  plus  favorable, 
puis  que  , dit-il , ces  Conftitutions  & cette 
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Pratique  excluent  également  les  Filles  de  la, 
SuccefTioii  des  Eleéleurs  , & fur  tout  des  ' 
Eleéleurs  Palatins  ; & cela  à caufe  de  l’In- 
. feparabilité , & de  l’indivifibilité  des  Eleâo- 
rats , établies  par  la  Bulle  d’Or  de  Charles 
I V.  & les  Conftitutions  de  l’Empereur  Si- 
gifmond  , & confirmées  par  quantité  d’Ac- 
tes  Publics.  C’ell  mal  entendre  la  difficul- 
té <îiie  de  repondre  tout  de  contraire  de  ce 
que  l’on  demande  : quand  on  lui  parle  de  la 
préfomtion  , il  répond  de, la  Surceffion; 
quand  il  eft  quefiion  de  l’Allodialité  , & de 
la  Feudalité,  il  parle  de  l’Infeparabilité , & 
de  rindivifibilité  , & lors  qu’il  s’agit  de  la 
nature,  & de  la  qualité  des  biens  qui fe font 
trouvez  dans  la  Succeffion , autres  que  l’E- 
leélorat,  il  ramene  la  nature  & la  qualité  de 
l’Elcélorat  même,  il  cite  des  Aéles Publics 
fans  fe  mettre  en  peine  de  l’Application  que 
l’on  peut  en  faire , & des  Argumens  que  l’on 
peut  en  tirer  pour  détruire  entièrement  la 
prétendue  in  feparabilité  de  ces  biens  d’avec 
l’Elcélorat.  Il  objeéle  à une  fille  Héritière 
la  Conteftation  qui  a été  agitée  entre  Ion 
Pere  , & fon  Oncle , & il  ne  veut  pas 
que  cette  Fille  tire  aucun  avantage  de  la 
Tranfaélion  qui  a été  faite  entr’eux  , par 
laquelle  fon  Pere  a renoncé  à la  Contef- 
tation. 

Pour  fuivre  la  Thefe  qu’il  avoit  lui  .mê- 
me pofée , il  falloir  chercher  dans  le  Corps 
des  Conftitutions  Impériales  , & dans,  la 
. Pratique  de  l’Empire , de  quoi  établir  & for- 
tifier la  préfomtion  de  laFéodalité  des  Biens 
confiderez  en  eux  mêmes.  *11  auroit  peut- 
être  trouvé  dans  les  Capitulations  des  der- 
, ni  ers 
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r.iers  Empereurs , quelque  chofe  d’approchant  i 
de  cette  qüdlion  , fi  la  préfomtion  efi  plus 
forte  pour  le  Fief  que  pour  l’Allocud,  Les 
Electeurs  & les  Princes  de  l’Empire  croyans 
que  l’on  leur  faifoit  tort  à la  Cour  de  l’Em- 
pereur , où  l’on  refufoit  d’expedier  leurs  In- 
veftiturcs , dans  les  mêmes  termes  que  les 
précédentes  , dès  que  l’on  fçavoit  que  ces 
termes  avoient  fait  naître  quelque  contefia- 
tion  ; & lors  qu’outre  les  anciens  Paéles  de 
Familleils  nerapportoient  point  les  nouveaux 
Paétes  Particuliers,  qui  ne  concernoient pas 
même  le  Fief,  il  fût  ordonné  par  la  Capi- 
tulation de  Ferdinand  IV.  Art.  40.  & la 
même  chofe  a été  depuis  répétée  dans  celles 
de  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  & du  Roi 
des  Romains  d’àpréfent.  Art.  39.  .que  l’on 
délivreroit  aux  Eleétcurs,  aux  Princes,  aux 
Etats  & à la  Nobleflc  de  l’Empire  leurs 
Lettres  d’Inveftiture  en  la  même  forme  que 
les  précédentes , fans  qu’il  fût  permis  de  les 
retenir  fous  prétexte  d’aucune  conteftation, 
dont  le  jugement  devoit  être  renvoyé  aux 
Tribunaux  Ordinaires,  & qu’outre  larepré- 
Icntation  des  anciens  Paéles  de  Famille  , 
l’on  ne  les  obligeroit  point  de  reprefenter 
les  nouveaux  > qui  ne  regardoient  qu’une 
ou  deux  Maifons , & qui  ne  dependoient  pas 
du  Fief.  Il  ne  falloit  pas  voir  fort  clair , 
Trait  de  Rhétorique  dont  fe  fert  dans  fa 
Conclufion  , Mr.  le  Plénipotentiaire  Pala- 
tin, pour  remarquer,  que  cet  Article  ne  fe- 
roit  d’aucun  ufage,  & nefçauroit  avoir  au- 
cun effet,  fi  l’on  fuppofoit  que  tous  les  biens 
polîedcï  par  les  Eleâeurs,  les  Princes,  les 
Etats,'  & la  NobleflTede  l’Empire,  fontpré- 
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1700.  i'wniez  Féodaux,  ou  dépendans  desFicfsde 
rEmpire  , fuivant  l’ufage  & la  Pratique  du 
meme  Empire.  Ainli  il  a beaucoup  mieux 
fait  de  recourir  au  Droit  Commun,  qui  à 
fon  dire  eft  fort  dilFerent  des  Conftitutions 
& de  la  Pratique  de  l’Empire. 

C’ed  en  effet  de  là  qu’il  tire,  pour  l’em- 
porter du  moins  par  le  nombre , quatre  pré- 
Ibmtions  pour  la  Féodalité  , qu’il  oppofe  à 
l’unique  préfomtion  d’Allodialité.  La  pre- 
mière ell  ; li  celui  qui  dit  que  la  chofe  eft 
Féodale,  en  eft  en  poffelfion.  La  fécondé, 
s’il  s’agit  des  biens  Immeubles  des  perfonnes 
Nobles,  où  il  ajoute  qu’il  eft  perlùadé  que 
perfonne  ne  doute  de  la  Noblellè  des  Elec- 
teurs , & il  a raifon.  La  troifiéme , fi  la 
plus  grande  & la  meilleure  partie  des  biens 
eft  f éodale.  Et  la  quatrième  , s’il  paroît 
par  les  termes  de  l’inveftiture,  foitdans  l’é- 
noncé , foit  dans  le  difpofitif , que  la  chofe 
foit  Féodale. 

Cependant , à le  bien  prendre , ce  ne  font 
pas  là  quatre  préfomtions;  ce  ne  font  que 
quatre  Fondcinens  d’une  feule  & unique  pré- 
fomtion , dont  on  a déjà  renverfe  les  trois 
premiers , par  ce  que  l’on  vient  de  dire  fur 
la  préfomtion  de  l’Allodialité  , & dont  le 
quatrième , s’il  étoit  vrai  , feroit  non  pas 
une  préfomtion  , mais  une  preuve  com- 
plctte. 

11  ajoute  en  premier  lieu  , qu’Herman 
Vultejus  enfeigne.  Que  fi  celui  qui  dit  que 
• la  chofe  eft  Féodale  en  eft  en  Poflcflîon , el- 
le eft  préfumée  Féodale,  & non  pas  Allo- 
diale. Cependant  cet  Auteur  ne  dit  pas  ce- 
la lui  même  , il  ne  fait  que  rapporter  que 
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<i’aatres  le  difent.  Parce  , dit-il,  qu’une 
•chofe  eft  préfumée  Féodale,  par  l’écoule- 
ment d’un  tems  très-long  ,^pendant  lequel 
elle  a été  poflèdée  comme  Féodale , ils  en 
infèrent,  que  fi  celui  qui  dit  que  la  chofe  eft 
Féodale  en  eft  en  Pofleffion , elle  eft  préfumée 
■ être  Féodale  , & non  pas  Allodiale;  & il 
renvoyé  enfuite  aux  Textes  qui  veulent  que 
dans  le  doute  l’on  defere  le  Serment  au  Pof- 
fefieur.  Mais  ces  Textes  mêmes  ne  défé- 
rent le  ferment  qu’à  celui  qui  a polïèdé  tran- 
quillement la  chofe  pendant  une  année , fans 
trouble  ni  oppofition  de  la  Part  de  fa  Partie 
adverfe;  parce  que  fi  la  Pofleflion  Annale 
a été  interrompue  par  quelque  Proteftation 
ou  Contradiêlon  faite  à propos , la  préfom- 
tion  eft  pour  celui  qui  fe  trouve  l’Héritier 
Immédiat  du  dernier  PofTefiTeur.  C’eft  le 
fentiment  de  Rofenthal  de  Feud.  Cap.  12. 
Concl.  14.  n.  10.  ôtfüivans , où  il  s’explique 
en  ces  termes.  C’eft  une  Régie  de  Droit 
également  fuivie  & indubitable,  que  lacho^* 
fe  n’eft  jamais  préfumée  Féodale,  & qu’el- 
le paflfe  toujours  pour  Allodiale,  c’eftàdire 
libre,  & non  Féodale;  & toutes  les  chofes 
font  préfumées  libres , & avoir  confervé  leur 
ancienne  liberté , jufqu’à  ce  que  le  contrai- 
re ait  été  juftifié;  la  Féodalité  étant  uneef- 
pcce  de  lèrvitude  qui  ne  fe  préfume  jamais 
d’elle  même.  Le  cas  eft  même  très-favora- 
ble, lors  que  celui  qui  prétend  que  la  choie 
eft  libre  , la  polfede , ou  fe  trouve  héritier 
de  celui  qui  l’a  polTedée.  L’on  peut  ajoù- 
ter  ici  ce  que  dit  le  même  Auteur,  dans  la 
même  Condufion,  n.  92.  & 93.  où  il  ré- 
pond à la  difficulté  propof-e , que  lors  que 
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1700.  le  mâle  affure,  que  la  chofe  eft  Féodale, 
& que  la  femuy:  le  dénié , elle  eft  obligée  de 
juftifier  clairement  que  ce  n’eft  pas  un  Fief, 

' autrement  l’on  s’en  rapporte  au  ferment  du 
mâle  ; cela  ne  s’entend  que  dans  le  cas,  où 
le  Fils  , ou  l’Agnat  , aurpit  fait  quelque 
preuve  qui  paroîtroit  au  juge  de  confidera- 
tion  , & qui  pourroit  rejetter  fur  la  partie 
adverle  la  charge  de  la  preuve;  endorefau- 
droit  il  que  cette  preuve  fût  à peu  près  Con- 
cluante, parce  qu’il  s’agit  de  détruire  laprc- 
Ibmtion  naturelle  de  la  liberté , contre  la- 
quelle l’on  n’admet  jamais  que  des  preùves 
convaincantes.  Il  eft  très-âifé  de  faire  l’ap- 
•plication  du  fentiment  de  ce  Doâeur  à la 
queftion  dont  il  s’agit , après  tout  ce  que  l’on 
vient  de  dire  fur  la  Poflelfton  Annale,  & 
au  Droit  du  Scren'ifime  Eleéleur,  lequel  ne 
fçauroit  faire  voir  de  PofTeftion  , que  l’on 
ne  juftifie  en  meme  tems  qu’elle  a été  inter- 
rompue & contredite  dans  l’année , & qu’ain- 
fi  elle  ne  peut  être  ni  vraye  , ni  jufte,  ni 
•îé^time. 

En  fécond  lieu  , Mr.  le  Plénipotentiaire 
Palatin  fait  valoir  le  témoignage  de  Berlich, 
jurife.  Saxon , lequel  a écrit  conformement 
au  Droit  de  fon  Pais  ; pour  prouver  que  tous 
. les  biens  Immeubles  des  Nobles , paflènt 
V pour  des  Fiefs.  Mais  cette  maxime  eft  forr 
mellement  contredite  par  prefque  tous  les 
autres  Jurifconfultes  d’Allemagne,  par  rap- 
port aux  autres  Provinces , & a la  Coutume 
générale  de  l’Empire.  Chaque  chofe  , dit 
Mr.  Myler  d’Ehrenbach.  in  Nomolog.  Ord. 
lmp.  Cap.  14.  n.  4.  eft  préfumée  Allodiale , 
fuivant  Cap.  2.  Feud.  de  Controv.  inter 
- Mafc. 
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Mafc.  & Fœm.  Et  cette  préfomtion  a lieu  1700. 
dans  toute  forte  de  biens , même  dans  ceux 
qui  font  honorez  de  la  Dignité  Royale  ; Du- 
chez , Marquifqts , & autres  Principautez.  Et 
Mr.  Speidel  in  Spec.  Jurif.  Pag.  48.  dit, 
que  la  faveur  des  biens  Allodiaux  eli  fi  gran- 
de, que  chaque  chofe  eft  toujours  pré  fumée 
libre,  & qu’ainfi  celui  qui  aiîrûre  que  quel- 
que chofe  eft  Féodale  , eft  obligé  de  le 
jullifier  , parce  que  dans  le  doute  la  pré- 
fomtion eft  toujours  pour  l’Allodialité  , 

& jamais  pour  la  Féodalité.  C’eft  ce 
qu’expliquent  & que  prouvent  plus  au 
long  Mafcard.  de  Probat.  & Aidât,  de 
præfumt. 

,sCe  n’eft  pas  feulement  les  biens  des 
jj particuliers  qui  font  préfumez  Allodiaux^ 
î,puis  que  tous  les  Héritages  fout  reputez 
5,  excmts  , par  leur  origine , de  toute  forte 
,,de  Charges,  & de  fervitudes,  & que  celui 
,,  qui  prétend  le  contraire  eft  obligé  de  le 
,}juftifier  ; les  biens  de  la  Nobldie  , des 
J)  Comtes  & des  Barons  le  fontaufti , en  for- 
5, te  que  quand  ils  auroient  des  Domaines, 

J,  & des  PolfelTions  dans  les  Terres  d’un 
,,  Prince,  leurs  Biens  font  toujours  préfu- 
3î  mez  Allodiaux  jufqu’à  ce  que  l’on  ait  prou- , 

,îVé  que  ce  font  des  Fiefs , comme  répond 
sjTruittler  Vol.  2.  Gonfil.  63.  furune  quef- 
j,tion  de  fait  qui  lui  avoit  été  propofée.  Be- 
jjfoldus  tout  de  même  , après  avoir  dit  in 
„ Thefauri  Prad.  Pag.  567.  & y68.  quec’é- 
„toit  une  maxime-de  droit  indubitable,  que 
,,  dans  le  doute  tous  les  biens  étoient  repu- 
,7  tez  libres , & Allodiaux  , & qu’ils  n’étoient 
,3  jamais  préfumez  chargez  des  obligatiorK 
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1700*  J,  des  Fiefs,  ajoûte;  qu’elle  s’étend  même 
,»aux  Baronnies  , aux  Comteï,  & aux  au- 
),  très  Seigneuries  de  cette  efpece  : & que 
„ l’experience  même  juftifie  qu’il  eft  fortor- 
>,  dînaire  de  trouver  dans  la  Suabe,  & dans 
5, tout  le  relie  de  l’Allemagne  , des  Com- 
ptez , des  Baronnies , & des  Terres  de  la 
jjNoblelîè  libre,  même  avec  Droit  dehau- 
,jte  Jultice  , qui  n’en  font  pas  pour  cela 
„ moins  Allodiales.,  & qui  reconnoiflent  à 
,jla  vérité  Sa  Majellé  Impériale  , à caufe 
„ de  la  fuperiorité  , mais  non  pas  comme 
>,  un  Seigneur  de  Fief  , dont  elles  foient 
>j  mouvantes. 

Si  l’on  vouloit  encore  produire  des  attef- 
tâtions  tirées  des  Aéles  Publics  de  l’Em- 
pire , l’on  en  trouveroit  dans  les  Ades  du 
Procès  de  la  Maifon  de  HelTe  , pour  la 
Succeflion  de  Marpourg,  Part.  2.  Pag.  69. 
»où  l’on  lit  ces  paroles.  Quant  aux  Allo- 
„ diaux  , c’eft  une  maxime  de  droit , que  • 
«dans  le  doute,  les  biens  font  toûjours  plû- 
„tôt  préfumez  tels,  que  Féodaux:  & cette 
„préfomtion  eft  fi  forte,  qu’elle  a lieu  mê- 
«,  me  dans  les  biens  qui  font  honorez  de  la 
•„  Dignité  Royale , Baronnies , Gomtez,  Du- 
j>chez  , & autres  Principautez.  Menoch. 
,,  de  Præfumt.  Lib.  j.  Præf.  91.  n.  8.  & 9. 
ar&  Confîl.  191.  n.  21.  Rofenthal  de  Feud. 
>,  Cap.  12.  qu.  14.  n.  15'.  Add.  Reiticking. 
,»de  Regim.  Sæc.  & Ecclef  Lib.  i.  ClalT  4. 
„Cap.  16.  où  il  cite  Farinacius , qui  dit  que 
la  Rote  Romaine  l’on  a refolu,  que 
* V les  Duchez  & les  Gomtez  dévoient  être 
>»piùtôt  préfumez  Allodiaux  que  Féodaux^ 
Mais,  quand  la  . Décifion  de  Berlich  feroît 

vraye 


Di 


de  la  Paix  de  Pjrfwick^.  58^ 
vraye  par  rapport  aux  biens  de  la  Nobleilè  1700. 
Médiate,  dont  il  y a en  Saxe  un  fort  grand 
nombre,  Mr.  le  Plénipotentiaire  Palatin  de-, 
voit  il  en  tirer  auffi  mal  à propos  un  Argu- 
ment du  Petit  , au  Grand?  ElPcc  que  la 
qualité  de  Fief  augmente  le  prix  d’une  Ter- 
re, par  rapport  au  Vallal  qui  la  polfcdc,  ou 
qu'elle  élevé  le  Vallàl  à un  degré  de  Di- 
gnité qu'il  n’auroit  pas  fans  cela?  Les  Doc- 
teurs ne  demeurent  ils  pas  tous  d’accord, 
que  la  qualité  de  Fief  eft  une  fervitude, 

& n’appellent  ils  pas  les  biens  Féodaux  , 
des  biens  fujets  à la  fervitude  ? Plus  la 
Dignité  des  Eleéteurs  eft  relevée,  plus  on 
doit  préfumer  de  liberté  dans  leurs  perfon- 
ncs  & dans  leurs  biens. 

En  troilîéme  lieu,  l’on  a déjà  répondu  à 
l’Argument  pour  la  Féodalité  des  biens,  ti- 
ré de  ce  que  la  plus  grande  Partie  étoit  des- 
Fiefs , dans  les  nouvelles  preuves  des  Fon- 
demens  Queft.  2.  §.  avant  dernier.  ,,  Aquoi 
,,  l’on  ajoûte  le  fentiment  de  Mr.  Obrecht, 

,j  de  jure  Feud.  Liv.  4.  Chap.  dernier  , n. 

5>230.  Il  , dit-il,  la  plus  grande  partie  des 
,,  Biens  eft  Féodale,  tout  le  refteferademê- 
me  préfumé  Féodal,  pourvû  que  tous  ces 
a , biens  ne  faflent  qu’un  feul  Corps , & que 
s,  l’on  n’y  remarque  aucune  divifion,  com- 
j,  me  l’a  fort  bien  établi  Menoch.  après  Brun. 

,,  Lib.  3.  Praif  91.  n.  Rofenthal  de  Feud. 

,»Cap.  12.  Concl.  ly.  explique  plus  au  long, 

33  & confirme  cette  limitation  , que  l’on  ne 
,j  préfume  pour  la  Féodalité  de  la  moindre 
>,  Partie  des  biens,  dont  la  plus  grande  Par- 
»,  tie  eft  Féodale  , que  lors  que  ces  deux 
9,  Parties  font  enfemble  un  feul  tout , lequel 
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„ ne  fubfifteroit  plus  ù l’on  en  ôtoit  la  momdre 
))  Partie  ; & c’eft  ce  que  doit  prouver  celui  qui 
J,  fc  fert  de  la  préfomtion  de  laFéodalité., 

Mais  dans  la  Conteftation  prefente  fur  la- 
quelle la  Sentence  Arbitrale  doit  intervenir, 
le  Sereniflimc  Eledeur  a fi  peu  juftifié  que 
tous  les  biens  dclaiflez  par.  le  Sereniflime 
Eledeur  Charles  étoientdes  Parties  int^ran- 
tes  de  l’Eledorat , avec  lequel  elles  faifoient 
un  tout,  que  l’on  lui  a prouvé  jullement 
tout  le  contraire,  par  l’énumeration  que  l’on 
lui  a faite  des  biens  qui  d’ancienneté  ont 
compofé  l'Eledorat  Palatin,  dont  on  a dé- 
montré la  ditference  d’avec  les  biens  Héré- 
ditaires , & par  les  titres  particuliers  des  aqui- 
fitions  de  chaque  Terre,  dans  la  pièce  join- 
te à la  Dédudion  des  Fondeinens,  nombre 
6.  dans  les  nouvelles  preuves , premier  éclaif- 
cilTemcnt,  & dans. la.piéce  qui  y eft jointe, 
fous  le  nombre  5-  L’on  peut  encore  rappor- 
ter ici  ce  qu’ajoûteRofenthal,  dans  la  même 
Conclufion  jf.  que  la  Préfomtion  delà  Féa- 
dalité  tirée  d’une  Partie  à l’autre  , répugné 
à la  liberté  naturelle , au  premier  état  de  la  cho 
fe . & à l’équité  naturelle  par  coufeq lient  ; & 
qu’ainli  en  la  prenant  nuèment  & fimplement, 
comme  Mr.  le  Plénipotentiaire  Palatin  vou- 
droit  la  faire  prendre , elle  ne  fçauroit  être  re- 
çûë  dans  aucun  T ribunal , parce  qu’elle  eft  en^ 
tiérement  dénuée  de  raifori  , & que  l’on  ne 
fçauroit  lui  trouver  aucun  fondement  dans 
la  Jurîfprudence. 

En  quatrième  lieu  , fi  dans  l’énoncé  des 
Lettres  d’Inveftiture  ^ fur  tout  des  ancien- 
nes , le  Prince  a parlé  de  quelque  chofo, 
'Cornme  d’un  Château  ou  d’un  Territoire 
ipattiçulier  , en  termes  qui  puilîènt-  en  foifcu 
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conjeélurer  laFéodalitë,  les  Docteurs  d’AlIe- 1 700^ 
niagne  font  d’avis  qu’il  femble  qu’il  faut  dire 
que  cette  énonciation,  donne  lieu  à la  Prcfom- 
tîon  & Charge  la  Partie  adverfe  de  la  preuve  du 
contraire  ; même  dans  le  cas  où  l’on  n’auroit 
parlé  de  ces  chofes  qu’en  pafTant , & par  rap- 
port à d’autres  , quoi  qu’elles  falTent  à prê- 
tent le  principal  Sujet  de  la  Conteftation: 

C’eft  l’avis  de  Rofenthal  de  Feud.  2.' 
Concluf.  14^  n.  ^1.  & 43-  Mais  où  trouve- 
t-on  dans  l’énoncé  des  Inveftiturcs  des  Em- 
pereurs , des  termes  qui  difent  , du  moins 
par  manière  de  récit  , que  le  Duché  par 
éxemple  de  Lautern , le  Comté  de  Sponheim , 
le  Château  de  Germersheim  , avec  le  refie 
des  Châteaux  , Bourgs,  Territoires,  & au- 
tres biens  pofledcz  par  le  Sereniffime  Elec- 
, teur  Charles,  outre  l’Eleélorat,  fous  le  nom  ^ 
de  Seigneuries  Héréditaires  Erblanden  dont 
on  a donné  l’énumeration  dans  les  nouvel- 
les preuves  éclaîrcifTement premier,  font  des 
Fiefs  ? Il  n’y  en  a pas  un  feu  1 mot.  Il  efl 
féulement  dit , à ce  que  rapporte  Mr.  le  Pléni-  , 
potentiaire  Palatin,  dans  fa  Conclu fion,  §. 

«enfin  de  quelque  manière,  dans  l’énoncé 
ajxies  luveftitures  des  Empereurs  en  termes  gé- 
a>neraux,  que  les  Eleftenrs  Palatins  ontde- 
3î  claré  avoir  reconnu  en  Fiefdes  Empereurs , 

J >quantité  de  Fiefs , fçavoir  l’Eleélorat , avec 
ii  fes  annexes  & fes  Droits,  le  Comté  Palatin 
du  Rhin . le  Duché  de  Bavière , & tout  le  ref- 
0, te  des  autres  Domaines , Hommes,  Chû- 
9 teaux  & Biens , avec  toutes  & chacune  leurs 
9ï Régales,  Immunité?.,  & Appartenances. 

Que  s’enfuit-il  delà?  Non  pas  certainement 
^u’il-  faille  préfumer  que  les  Châteaux  , les 
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Territoires  & les  Fonds  que  le  Prince  qui 
accorde  l’Invcditurc  a rapportci  dans  l’énon- 
cé des  Lettres , en  termes  exprès  & parti- 
culiers , foient  des  Fiefs  ; mais  qu’il  faut 
s’en  rapporter  aux  termes  qui  fe  trouvent 
dans  le  Difpofitif  des  mêmes  Lettres , pour 
fçavoir  fi  ceux  qui  fe  trouvent  dans  l’énon- 
cé, doivent  s’entendre  de  tous  les  Biens  que 
les  Eledeurs  Palatins  ont  jamais  pofïèdez , 
comme  le  prétend  Mr.  le  Plénipotentiaire 
Palatin  , ou  feulement  des  biens  qui  font 
mouvans  en  Fief  de  l’Empereur  , & de  l’Em- 
pire , comme  il  efi:  marqué  dans  le  Difpofi- 
tif des  mêmes  Lettres.  La  difficulté  eft  ai- 
fée  à lever.  Il  n’y  a qu’à  confulter  les  Let- 
tres mêmes  , ou  les  Extraits  que  l’on  en  a 
donnez  dans  les  nouvelles  preuves  des  Fon- 
demens , Queft.  2.  & dans  la  Conclufion  de 
Mr.  le  Plénipotentiaire  Palatin,  enfin  de 
quelque  manière;  où  l’on  verra  que  les  ter- 
mes qui  fe  trouvent  inferez  dans  l’énoncé , 
font  manifeftement  reftraints  par  le  Difpofi- 
tif, aux  feuls  biens  qui  étoient  mouvans  en- 
Fief  de  l’Empereur  & de  l’Empire  ; & que 
fi  l’on  vouloir  étendre  cette  claufe,  &larap- 
porter  à l’énoncé,  au  lieu  de  la  reftraindre, 
il  en  refulteroit  naturellement  des  confequen- 
ces  également  fauffes  & ridicules  ; que  l’Em- 
pereur a accoùtumé  d’Inveftir  les  Eleéleurs 
Pr%latins  des  Fiefs  mouvans  de  la  Couron- 
ne de  Boheme  , & de  plufieurs  autres  Prin- 
ces , comme  des  Fiefs  de  l’Empire  , puis 
qu’ils  en  pofledent  un  grand  nombre  , 
pour  raifon  defquels  ils  reçoivent  des  Invefti- 
t;ires  du  Roi  de  Bohême  & autres  Princes. 

Pour  s’approcher  enfuite’  de  plus  près  de 
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l’affaire  principale  ; la  Serenilîîme  Diichefle  1^5^  ' 
d’Orléans  demande  que  le  SereniffimeElec-  * * 

leur  Palatin  foit  condamné  de  lui  reftituer 
toute  la  Succeffion  Allodiale  déJaiflee  par 
le  Sereniflîme  Ele<fteur  Charles  fbn  Frere, 

& une  Partie  de  la  Féodale.  Il  faut  éxa’ 
miner  quelles  font  les  preuves  & les  Fou- 
demens  de  ces  Prétendons  & Demandes. 

Elle  demande  la  Succeffion  Allodiale  tou- 
te entière , premièrement  en  qualité  de  Sœur. 

Parce  que  comme  dit  Grotius  de  Jure  bel]. 

& Pac.  Liv.  2.  Chap.  7.  n.  3.  Les  Droits 
de  fucceder  font  fondez  fur  l’amitié  récipro- 
que qui  fe  prefente  toûjours  entre  les  Peres, 

& les  Enfans , les  Freres , & les  Sœurs , & 
qui  les  unit  par  un  lien  également  fort  & 

' indilîbluble  , d’où  il  s’enfuit  naturellement 
qu’ils  doivent  fe  fucceder  les  uns  aux  autres. 

C’efl:  ce  qu’alTure  l’Empereur  Juftinien  dans 
la  Loi  13.  §.  I.  & 2.  Cod.  de  Legit.  Hæ- 
red.  & dans  la  Loi  ii.  Cod.  Communia  de 
Succelf.  Sur  quoi  il  dit  que  le  Droit  des  gens 
le  plus  commun  veut  que  le  Frere  fuccede 
à fon  Frere.  Ariftote  dit  que  les  Freres 
s’aiment  les  uns  les  autres , parce  qu’ils 
font  nez  des  mêmes  Parens,  &queIaNaif- 
fance  qui  leur  ell  Commune  les  rend  pref- 
que  la  même  perfomie ; &Quintilien,  pour 
faire  voir  cette  union  & cette  amitié  récipro- 
ques , dit  qu’ils  ont  été  formez  dans  le  mê- 
me fein  , qu’ils  ont  tiré  du  même  lieu  les 
Principes  de  la  vie,  qu’ils  l’ont  commencée 
enfemble  & de  la  même  manière,  ce  qui 
fuffit  fouvent  à faire  naître  une  tendre  ami- 
tié entre  des  perfonnes  tout  à fait  étrangères, 
qu’ils  fe  font  accoutumez  de  vivre  enfem- 
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^70<r..  blc  dès  le  Berceau  , dans  l’étude  i le*r 
jeux , les  chagrins , & les  divertiflèmens.  il 
Conclut  enfin  en  dilant , que  les  Freres  ne 
font  que  le  même  efprit  partage  en  deux 
corps,  qui  fortifie  ce  que  la  nature  nous  a 
donné  pour  nous  delfendre  , en  le  multi-' 
pliant , avec  un  avantaged'autant  plus  grand , 
que  feparex  par  la  diftance  des  lieux  , & 
occupez  de  differentes  Fondions , nous  n’en 
femmes  pas  moins  les  mêmes. 

La  Loi  de  Moyfe  avoit  auflî  fes  Régle- 
> mens  fur  cette  efpece  de  Succeffion  : ils  fe 
trouvent  au  Livre  des  Nombres,  Chap.  27. 
V.  8.  & 9.  Lors  qu’un  homme  fera  mort 
fans  laiflèr  des  Fils,  fa  Succeffion  paffera  à 
fa  Fille,  & s’il  n’a  pas  de  Filles,  à. fes  Fre- 
res. Sur  quoi  Mr.  oclden,  dans  fon  Trai- 
té des  Succelfions  fuivant  la  Loi  des  Juifs 
Liv.  I.  Chap.  12.  dit  , qu’il  faut  entendre 
ce  Réglementde  telle,  forte  que  la  Sœur  qui 
Succédé  à fon.  Frere  , reçoit  moins  fa  Suc- 
celfion  que  celle  du  Pere  de  l’un  & de  l’au- 
tre : moins  en  qualité  de  Sœur,  que  de  Fil- 
le de  leur  Pere;.  & il  ajoûte  que  dans.laLoi 
de  Moyfe  le  nom  de  .-Frere,  par  rapport  au 
Pere , ou  au  Delfunt , s’entend  également 
<les  Sœurs  , Icfquelles  quand  il  eft  queftion 
de  fucceder,  font  toûj ours  aufC  proches. que 
les  Freres. 

En  fécond  lieu,  parce. qu’celle  a été  fiib- 
fiituée  par  le  Teftament  du  Sereniffime  Elec- 
teur fon  Pere.  Son  Plénipotentiaire  a pro- 
duit une. Copie  de  ce  Teftament,  telle  qu’il 
apû  la  trouver  , avec  la  Déduftion  de  fes 
Fondemens  , fous  le  nombre  2.  parce  que 
rpriginal  en  eft  demeuré  entre  les  mains  du 

Sere- 
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Serenîlîîme  Eledeur,  avec  les  autres  papiers  lyocff^ 
qui  avoient  été  tranfportez  d’Heidelberg, 
avant  que  les  François  s’en  rendifleiit  les 
Maîtres. . Il  n’a  pû  douter  que  ceTeftament 
ne  fût  valable-,  parce  qu’il  avoit  vû  dans  les 
Annales,  & dans  les  Indices  du  Tréfor  des 
Chartes  de  la  Maifon  Palatine  , que  depuis 
près  de  trois  fiécles  il  n’étoit  mort  aucun 
Eledeur  Palatin  , qui  n’eût  fait  un  Tefta- 
ment  pour  difpofer  du  moins  de  fes  biens  • 
Allodiaux  , & dont  la  dernière  volonté , au 
Sujet  des  Seigneuries  Héréditaires  , Er- 
blanden  , n’eût  été  éxécutée  de  point  en  point  : 

& qu’il  avoit  appris  des  Dodeurs  qui  ont 
écrit  du  Droit  Public  de  l’Allemagne , que 
les  Teftamens  des  Eledeurs,  & des  Princes 
de  l’Empire  n’en  étoient  pas  moins  valables  , 
pour  avoir  été  faits  fans  les  folemniteï  pref- 
crites  par  le  Droit  Civil.  ,,  Dans  l’Empire 
,, d’Allemagne,  dit  Mr.  Myler  d’Ërenbach , 

5,  in  Trad.  de  Princip.  & Stat.  lmp.  Rom. 
„German.  Parte  i.  Cap.  26.  §.  4.  LesPrin- 
,,  ces  & les  Etats  de  l’Empire  , en  faifant 
,,.leur  Teftament,  ne  font  pas  obligez  d’ob-- 
J,  ferver  les  folcmnitez  prelcrites  par  le 
J,  Droit  Commun  , & il  iliffit  qu’ils  obfèr- 
5,  vent  celles  qui  font  preferîtes  par  le  Droit 
,,  des  Gens,  & dans  les  Teftamens  Militai^ 

„ res,  par  la  raifon  de  la  Loi  fi  Conful.  3* 

,,fF.  de  Adopt.l.  ex  imperfedo  3. 1.  omnium 
,,19.  Cod.  de  Tcflam.  Dauth.  deTeftam.n. 

,,43 S-  Pruckman.  de  Abfol.  Potefl:.  Cap.  4^ 

,,  Memb.  3 Effed.  i.n.  ao.Zas.Confil.  15-. 

,.n.  2.  Vol.  2.  Wehner.  Conf.  Franc,  i. 

,îC’cfi:  un  PrivUege  Perfonneldontjouîïîent 
, jj  les  Princes  de  l'Empire , à caufedeleur  Di-> 
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tjoo.  jjgnité  , de  l’cclat  de  leur  Noblclïè,  & de 
,,  leur  grande  Foi  & Loyauté.  Par  la  rai- 
,,fon  de  la  Loi  Princeps  31.  ff.  de  leg.  d.l. 
3,  omnium  1 9.  Cod.  de  Teftam.  Pctrus  Peck 
„de  Teftam.  Gonjug.  Lib.  3.  G.  24.  n.  2. 
3J  Merlin  de  Legit.  y.  Lit.  2.  qu.  7.  n.  2. 

Limn.  de  Jure  Publ.  Lib.  4.  G.  8.n.  177. 
,,  G’cft  pour  cela  meme  que  le  Teftament 
,,  de  Gharles  d’Autriche  Marquis  de  Burgau , 
„ qui  n’étoit  fîgné  d’aucun  témoin  , t'ût  ju- 
,,  gé  valable  & légitime  par  les  Dodeurs 
3,  en  Droit  de  TUniverfîté  de  Tubinge  , 
n comme  rapporte  Befold.  Gonf.  150.  n. 
,,  24.  Gonfer.  Menoch.  Gonf.  3 yi.n.  8.  & 9. 

H fçavoit  encore  que  les  Pades  & lesSta- 
' tuts  de  la  Maifon  Palatine  ne  deffendoient 
pas  aux  Princes  qui  en  étoient  defeendus , 
d’aliéner,  ni  d’engager  leurs  Seigneuries  Hé- 
réditaires , Erblandcn  même  à des  étrangers , 
mais  qu’ils  leur  recommandoient  derefèrver 
à leurs  Agnats  la  Faculté  de  racheter  les 
biens  vendus  ou  engagez  , dans  un  certain 
tems  , & à de  certaines  conditions.  Mais 
dans  ce  cas,  il  y a de  la  pudeur  à propofer, 
comme  fait  Mr.  le  Plénipotentiaire  Palatin^ 
que  le  Domaine  nepafle  pas  du  dernier  Pof^ 
fefleur  à l’Héritier  Fidei-com  mi  (Taire , & que 
celui-ci  tire  fon  Droit  pour  jouVr  du  Fidei- 
commis  , du  premier  aquereur,  Sur  quoi 
l’on  peut  voir  Knipfehild.  deFidei-c.Famil. 
NobiJ.  Gap.  10.  Il  n’y  en  a pas  moins  à 
dire  ce  qu’il  avance  qu’un  Teftament  nul  & 
invalide,  par  le  defaut  de  pon.voir  & de  £b- 
lemnité  , fert  néanmoins  contre  celui  qui 
l’a  écrit,  & contre  fes  héritiers.  G’eft  une 
erreur  à le  faire  fîffler  par  les  petits  écoliers 

qui 
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qui  ont  à peine  appris  les  premiers  élemens 
de  la  Jurifprudence.  Ils  fçavcnt  tous  la  dif- 
férence qu’il  y a entre  les  écritures  privées 
qui  ont  été  faites  par  manière  d’Aétes  entre- 
vifs , & celles  qui  fe  font  pour  fervir  de  dif- 
pofitions  à caufe  de  mort  : que  les  T efta- 
mens  qui  font  valables , font  de  Droit  Pu- 
blic , & que  ceux  qui  font  nuis  de  Droit 
font  regardez  comme  s’ils  n’avoient  jamais 
été  écrits  , enforte  qu’ils  ne  peuvent  être 
alléguez  , ni  contre  ceux  qui  les  ont  faits , 
ni  contre  leurs  héritiers. 

Ainfi  il  n’y  a pas  4e  quoi  s’étonner  que  le 
Plénipotentiaire  de  la  Screniflime  Duchelfe  ' 
ait  crû  que  le  Serenifllme  Eledeur  Charles- 
Louis  étoit  en  Droit  défaire,  ce  qui  cft 
permis  à tous  les  autres  Princes  de  fa  Mai- 
fon  , que  Mr.  le  Plénipotentiaire  Palatin  ‘ 
voudroit  faire  paffer  pour  de  iimples  Ca- 
dets , &■  de  purs  Appanagiftes.  Mais  il  y 
a bien  plus  de  quoi  fe  furprendre  , que  ce  - 
Plénipotentiaire  & Minière  Eledoral  , ait 
■ fait  fi  peu  de  cas  de  la  Dignité,  de  la  No- 
bleffc  Illufire  , & de  la  Foi  & Loyauté  des 
Eleéteurs,  qu’en  rejettant  leTeftamcnt  du 
Serenifllme  Elcéfeur  Charles-Louis  par  le 
feul  defaut  de  folemnité , il  ait  voulu  ôter 
au  SereniflTime  Eleéleur  fon  Maître  , une 
Prérogative  & un  Privilège  de  cette  confe- 
quence,  dont  jouïfïènt  les  Cadets  des  Prin- 
ces de  l’Empire  , comme  le  juftifie  encore 
Mr.  Mvler,  d.  C.  26.  6.  qu’il  fiiffit  qu’ils 

ayent  fait  connoître  leur  dernière  volonté  de 
quelquemanicre  quecc  foit,  pour  tenir  lieu  du 
Teftament  le  plus  folemnel.  Ce  qui  d’ailleurs 
Si  lieu  entre  les  perfonnes  de  quelque  difiinc- 
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rroo.  tion  fuivant  le  fentiment  de  Pline  rapporté' 
par  Mr.  Grotius , en  fon  Traittc  du  Droit 
de  Ja  Guerre  & de  la  Paix  1.  2 Ch.  7.$.  3. 

En  troifiéme  lieu,  parce  que  la  SucceP 
fion  Allodiale  lui  a été  refervéeparfonCon- 
traâ  de  Mariage,  & que  cette  referve  a été 
reconnue  dans  le  Traitté  de  Hall  , par  le 
SerenHTime  Duc  de  Neubourg  lui  même. 
Mr.  le  Plénipotentiaire  Palatin  a produit  ce 
Contraâ  en  fon  entier,  avec  fa  reponfe,  n. 

4,  & l’on  en  voit  un  Extrait , avec  l’Article  • 
du  Traité  de  Hall,  parmi  les  pièces  jointes» 
à la  Déduétion  des  Fondemens  de  la  Sere- 
niffime  Ducheife  , fous*  le  nombre  3.  & 4. 
Ces  deux  Aéles  cnfemble  juftifient  qu’il  y 
avoit  dans  la  Mailbn  Eleélorale  Palatine 
quelques  biens  Allodiaux,  quelque  S. iccef- 
fion,  & quelque  Héritier  Allodial.  Le  Trait- 
té de  Hall  fait  voir  outre  cela  que  le  Sere- 
iiiflime  Duc  de  Neubefurg  a reconnu  que  ce- 
la étoit  ainfî,  X qu’il  s’eft  engagé  en  termes 
formels,  dereftituer  l’heredité  Allodiale,  à 
l’Héritier  Allodial.  Puis  qu’il  a. lui  même 
éxécuté  ce  Traitté  dans  les  articles  qui  lui 
^toient^  avantageux  , l’on  a de  la  peine  à 
comprendre  par  quelle  raifon  , & de  quel 
Droit  , le  Sereniflîme  Eleéleur  d'aujour- 
. d’hui  prétend  qu’il  foit  imparfait  dans  les 
Articles  qu’il  croit  être  oppofei  à fes  In- 
térêts. 

Mais  enfin  quelque  état  que  l’on  falTe  du 
Traité  de  Hall,  l’on  ne  fçauroit  former  lé 
moindre  doute  fur  la  Val  dite  du  Contraét 
de  Mariage  , par  lequel  l’on  a relervé  à la 
SereniiTi-ne  Duchefïè  les  Droits  qu’elleavoit 
fur  les  Allodiaux  de  fa  Maifon.  Ce  Con- 

traét 
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tra£l  a été  palfé  à.  la  face  de  toute'  l’Euro-  17004 
pe.  L’autorité  de  Sa  Sacrée  Majellé  Très- 
Chrétiene  y eft  intervenue  d’une  part  , & 
celle  du  Sercniflîme  Eledeur  Charles  Louis , 
de  l’autre.  Aucun  des  Prijices  de  la  Mai- 
fon  Palatine  n’en  a ignoré  les  difpofitions , 

& pendant  trente  années,  aucun  d’eux  n’a 
fongé  à s’en  plaindre,  le  Serenis/îme  Elec- 
teur Philippe-Guillaume,  en  a expreflement , 

& fans  détour  , reconnu  la  Validité  dès  le 
commencement  de  la  Gonteftation  qui  s'eft 
formée  au  Sujet  de  la  Succesfion  du  Sc- 
renislîme  Eledeur  Charles  , & le  SereniL 
fime  Eledeur.  d’apréfent  en  a fait  autant 
depuis  l’ouverture  de  l’Arbitrage. 

L’Article  de  ce  Contrad  qui  contient  la  re-.- 
ferve  des  Allodiaux  fait  voir  que  les  Serenisfîr 
mes  Parties  qui  l’ont  fait , ont  eu  une  attention 
particulière  pour  les  Droits  Succesfifs , en 
forte  qu’il  n’y  a pas  lieu  dé  s’étonner  lî  fort 
de  ce  que  dit  le  Plénipotentiaire  de  la  Sere-r 
nisfîme  Duchdfe,  & que  l’on  eft  bien  plus 
furpris  de  voir  Mr.  le  Plénipotentiaire  Pa- 
latin ramener  fur  la  Scene  fes  belles  imagi- 
nations fur  la  fubftance  de  la  vindîcatioii , 
d fur  les  titres  finguliers.  L’opiniâtreté  avec 
laquelle  il  s’obftine  à demeurer  dans  fon  er- 
reur , & à repeter  autant  de  fois  fes  idées 
chimériques,  ne  permet  prefque.pas  d’efpe- 
rer  de  lui  mettre  dans  la  tête , queleSuccef- 
feur  Féodal  ouFidei-commilfaire,:  qu’il  pré- 
tend être  en  PolTesfion,  non  pas  d’une,  ou 
de  deux  chofes  particulières  , données  en 
Fief , ou  affedées  de  Fidei-commis , mais  - 
de  toute  l’Univerfalité  des  Biens  Meubles 
&; Immeubles , Corporels,  & Incorporels 

àa 
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I700.  à titre  deF'icf,  ou  de  Fidei-commis,  pofle- 
de  à tître  Univerfei,  quant  à l’effet  de  Ibn 
Droit.  Il  faut  lui  produire  encore  deux  Doc- 
teurs , dont  le  témoignage  achèvera  peut- 
être  de  le  convaincre. 

Le  premier  elt  Mr.  Rhetius , dans  fon  Com- 
mentaire fur  le  Droit  des  Fiefs  Liv.  i.  tit. 
3.  6.  >.  où  il  s’explique  en  ces  termes 

„fur  le  titre  du  Fief.  11  faut, ^dit-il , remar- 
„quer  en  cet  endroit  » que  de  même  que 
„par  le  Droit  Romain  Particulier , rapporté 
„eii  la  Loi.  37.  ff.  de  adq.  vel  omitt.  hæred. 

5,  & 1.  208.  ff.  de  Verb.  fign.  la  Succeflion  de 
„ l’Héritier  cil  appellée  univerfelle;  ainlila 
5,  Succeflion  Féodale  ell  univerfelle  de  fk 
„ nature  , & non  ,pas  Particulie're.  Il  eft 
„ vrai  qu’il  y a des  Dodteurs  qui  prétendent 
„ qu’elle  n’ell  que  particulière,  comme  Mr. 
„Ludwell.  de  SucceflT.  Feud.  Cap.  i.  § 2. 
„Pag.  130.  mais  cela  ne  doit  s’entendre 
,,que  quant  à la  manière,  & non  pas  quant 
„ à l’effet , entant  que  la  Succeffion  du 
„ Fief  eft  régulièrement  diftinguée  de  celle 
,,  des  Allodiaux , par  la  railbn  rapportée  2.  F. 

,,  48  L’on  trouve  même  des  exemples  de  ces 
„ fortes  de  Succeffions  qui  n’ont  rien  de  Com- 
„ mun  avec  la  Succeflion  univerfelle,  dans  la 
„ Loi  4.  ff.  de  Op.  Libert.  & dans  la  Loi 
,,  9.  §.  1.  ff  de  Jure  Patern.  A cela  près  la 
„ Succeflion  Féodale,  pour  ce  qui  regarde 
„ l’héritier  , & la  manière  de  reprelcnter 
„le  Deffunt  , n’eft  pas  differente  des  Suc- 
,,cefîions  reçûës  dans  le  Droit  Romain. 

. Le  fecona  eft  Mr.  Knipfehild , dans  Ion 
Traité  des  Fidei-commis  des  Familles  No- 
bles , Chap.  n.  n.  20S.  &fuivans,  où  il 
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fait  voir  la  différence  qu’il  y a entre  le  Fi- 
dei-comniiffairc  univerfel  , le  particulier, 
& le  fingulier , & que  le  Poflefleur  du  Fi- 
dei-commis  univerfel  reprefente  , par  rap- 
port au  Patrimoine  univerfel  , le  premier 
ou  le  dernier  PoflelTeur , avec  tant  de  force 
& de  netteté  , qu’il  le  fait  prefque  toucher 
au  doigt. 

Il  paroît  même  par  les  écritures  qui  ont 
été  frefentées  à l’Arbitrage  de  .la  Part  du 
SereniÜime  Eleâeur  Palatin  , qu’il  prétend 
avoir  fuccedé , non  pas  à une  telle  ou  à une 
telle  chofe , & à une  telle  ou  à une  telle 
Seigneurie,  mais  à tous  les  biens  générale- 
ment de  la  Maifon  Palatine,  prefens  & fu- 
turs , aquis , ou  à aquerir  , communs , ou 
partagez  , aliénez , ou  récouvrez  , perdus  , 
ou  en  eflence  ; enforte  que  tous  les  autres 
Sereniflimes  Princes  Palatins,  & mêmes  les 
autres  Etats  de  l’Empire  qui  poflèdent  à pre- 
fent  quelques  Seigneuries , qui  ayent  autre- 
fois appartenu  à la  Maifon  Palatine  , doi- 
vent regarder  comme  une  grâce  que  l’on 
leur  fait  , la  jouïffance  que  l’on  leur  laiffè 
des  Seigneuries  qu’ils  pofledent , à titre  de 
fimple  appanage , ou  autre  titre  précaire , au 
nom  du  Sereniffime  Eleâeur  Palatin.  Il 
n-’importe  pas  même  que  les  Paâes  & les 
Statuts , l’ufage  & la  Coûtume  de  la  Maifon 
Palatine  foient  tout  à fait  oppofez  à ces  vaf- 
tes  prétenfîons  ; le  titre  de  Succeffeur  Féo- 
dal ou  Fidei-commiflàire  n’en  demeure  pas 
moins  univerfel  , quoi  que  le  Sereniffime 
Eilcâeur  Palatin  s’en'ferve  mal  à propos 
pour  prétexter  l’indue  occupation  de  tous 
Itts  biens  délaiflez  par  le  Sereniffime  Elec- 
teur 
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1700.  feur  Charles  fuivant  la  Loi  ii.  ff.  de  Hæ- 
red.  Petit.  & la  Loi  36.  $.  i.  ff.  de  Ufu 
Cap. 

L’on  fera  voir  plus  bas  , en  examinant 
les  preuves  & les'foiidemens  du  Sereniffime 
Eledeur  Palatin , que  l’ufage  & la  Coûtu- 
me  de  la  Mailbn  Palatine , par  lefquels  Mr. 
le  Plénipotentiaire  Palatin  prétend  faire  rel- 
traindre  la  refcrve  des  Allodiaux  , ne  don- 
nent pas  la  moindre  atteinte  aux  prctenfions 
& demandes  de  la  Sereniffime  Ducheffe.  11 
n’eft  ici  queftîon  que  de  rapprocher  lespreur 
ves  & les  fondemcns  de  ces  demandes  , 
que  l’on  a déduits  & prouvez  dans  les 
écritures  précédentes,  pour  en  faire  paroî- 
trc  la  Conclufion  plus  indubitable.  Surquoi 
' il  efl:  à propos  de  remarquer. 

En  premier  lieu,  que  les  Pades  faits  pouf 
la  confervation  d’ün  Droit  de  Succéder  ,• 
même  dans  le  Droit  Civil  Romain  , entre 
des  particuliers  , font  valables  , fuivant  le 
fentiment  le  plus  commun  des  Interprètes', 
enforte  que  les  Dodeurs  mêmes  qui  s’écar- 
fent  du  fentiment  commun  fur  cette  difpo- 
ftion  du  Droit  Civil  Romain  , ne  lailîent. 
pas  d’établir  qu’il  ne  faut  pas  s’en  écarter  , 
quand  il  s’agit  de  prononcer  en  jugement , 
comme  fait  en  particulier  Hartman  Piftor^ 
Quæft.  Jur.  Lib.  4.  qu.  4.  in  fine. 

En  fécond  lieu  , que  dans  l’Empire,  ces 
Pades  qui  tendent  à conferver  une  Succef- 
fion  , fur  tout  entre  des  perfonnes  de  quali- 
té, font  fi  favorables,  que  quand  la  Cou- 
tume particulière  des  lieux  donneroit  au 
Droit  Romain  une  interprétation  qui  leur 
ftroit  contraire , il  ne  faudroit  pas  s’en  te-- 
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nir  à cette  interprétation  , & que  l’on  fe- 
roit  néanmoins  obligé  de  prononcer  fui- 
yant  la  Coutume  Generale  de  l’Allemagne. 
C’eft  ce  qu’enfeigne  en  termes  précis  M. 
Schilter.  in  praxi  fuâ  juris  Rom.  in  fpro 
Gcrm.  cxercitat.S.Thef. 

En  troîfiéme  lieu , dans  les  Maifons  de  qua- 
lité , où  il  y a véritablement  encore  des  Pac- 
tes & des  Statuts , qui  excluent  les  Femmes  de 
la  Succefîion  des  Allodiaux , ou  dans  Icfquel- 
les  l’on  fuppofe  qu’il  y en  ait , l’on  éxamî- 
ne  de  bien  près  fi  cette  exclu fion  efl:  fimple 
& abfüluë  , fi  les  Fades  ont  Amplement  dit 
que  les  Femmes  ne  doivent  pas  fucceder, 
ou  fi  elle  cft  modifiée  , comme  parlent 
les  ’Dodeurs  , c’eft  à dire  fi  elle  dépend 
de  la  renonciation  des  Femmes  , ou  fi  el- 
le eft  refirainte  , au  cas  que  tous  les  mâ- 
les de  la  Famille  viennent  à manquer. 

Au  premier  cas , les  Jurifconfultes  d’Al- 
lemagne ne  font  pas  d’accord  entr’eux , que 
l’on  puiflTe  rétablir  ce  droit  de  liicceder  en 
faveur  des  Femmes , par  un  Fade  qui  le 
leur  conferve,  ou  qui  le  leur  rèferve.  Ils 
difent  que  dans  ces  circonftances  elles  font 
entièrement  privées  du  droit  de  fucceder 
qui  leur  appartenoit  de  droit  commun,  en- 
forte  qu’il  ne  fçauroit  leur  être  confervé 
par  aucun  Fade  : & que  celui  que  l’on 
feroit  en  leur  faveur  , leur  donneroit  plû- 
tôt  un  nouveau  Droit,  qu’il  ne  rétablîroit 
celui  qu’elles  ont  perdu.  Ce  qui  n’eft  pas 
permis. 

Au  fécond  cas , l’on  préfume  que  ceux 
qui  ont  fait  le  Fade,  n’ont  fongé  qu’à  lever 
robftacle  fondé  fur  la  rigueur  de  droit;  & 

que 
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2700.  que  fi  le  droit  de  fucceder  qui  appartient 
aux  Femmes  dépend  de  leur  renonciation, 
attendu  qu’elles  n’en  font  point  que  leur  dot 
n’ait  été  payée , quelques  Dodeurs  ont  crû 
que  les  Fades  qui  tendoient  à leur  confer- 
ver  la  Succelfion  Allodiale  n’avoient  lieu , 
que  quand  les  filles  en  renonçant,  & rece- 
vant le  payement  de  leur  dot,  s'étoient  ré- 
fervées  l’efperance  de  fucceder  : & n’étoient 
pas  confiderées,  fi  ces  referves  s’étoient  fai- 
,tes  après  la  renonciation  & le  payement  de 
la  dot  ; foit  parce  que  , dans  ce  dernier  cas , 
la  renonciation  de  la  Femme,  & le  paye- 
ment aduel  de  fa  dot , d’où  dépendoit  fon 
exclufion , avoient  donné  aux  mâles  le  droit 
de  l’exclure;  foit  parce  qüc  la  condition  du 
Pade  fc  trouvant  éxécutée , il  fe  trouveroit 
que  la  Femme  qui  eft  exclufe  purement  & 
fimplemcnt , prétendroit  fucceder  aux  Allo- 
diaux par  ce  nouveau  Pade  , comme  par 
une  nouvelle  caufe  , ce  qui  efi:  tout  à fait 
contraire  aux  Loix. 

Mais  fi  les  Statuts  n’excluent  les  Femmes 
que  dans  le  feul  cas  où  il  y auroit  des  mâ- 
les furvivans , & les  rappellent  expreflement 
à la  Succelfion  Allodiale , le  fentiment  le 
plus  commun  des  Dodeurseft,  que  les  Sta- 
tuts ne  doivent  s’entendre  que  dans  le  cas 
où  la  Succelfion  Allodiale  eft  deferée  ab  In- 
teftat  , & que  les  Statuts  n’empêchent  pas 
. que  l’on  ne  puilfe  leur  faire  des  legs  par 
Teftament.  D’où  ils  concluent  qu’une  fille  , 
lors  qu’il  eft  queftion  de  recevoir  fa  dot , 
peut  faire  fes  Conventions  avec  fon  Pere , & 
fe  referver  par  ce  moyen  le  Droit  de  Succé- 
der aux  Allodiaux  qui  lui  eft  aquis , en  le- 
vant 
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vant  l’obftacle  du  Statut  qui  les  en  exclut.  1700* 
Ceft  le  fentiment  de  tous  les  Dodeurs 
anciens  & nouveaux  qui  ont  écrit  depuis 
Barthole  , fur  la  Loi  dernière  , Cod.  de 
Padis , & fur  le  Chapitre , Quamvis , de  Pac- 
tis  in  6. 

Il  ne  faut  pourtant  pas  difîîmuler  qu’il  y 
en  a quelques  uns  qui  fe  font  imaginez  avec 
Balde  , fur  la  même  Loi  derniere  Cod.  de 
Padis , qu’un  Pade  femblable.  n’étoit  pas  va- 
lable , fans  le  confentement  des  Agnats , & 
ne  pouvoit  leur  préjudicier.  Mais  quand  il 
faudroit  s’en  tenir  à leur -fentiment,  la  Se- 
reniffime  Duchefle  n’en  feroit  pas  moins  fû- 
rc  de  gagner  fa  caufe  , s’ils  dévoient  eux 
mêmes  en  juger  fur  ce  qui  a été  allégué  & 
prouvé  au  Procès  : ils  ne  manqueroient  pas 
d’éxaminer  fur  tout  ce  qui  a été  tant  de  fois  ^ 
rebattu  dans  les  écritures  fournies  de  la  Part 
du  SercnilTime  Eledeur  : que  chaque  Elec» 
tcur  Palatin  eft  le  Souverain  Chef  de  fa  Fa- 
mille, l’unique  Seigneur,  & le  feul  maître 
de  tous  les  biens  & de  toutes  les  Seigneuries 
qr.e  poITedent  tous  les  autres  Princes  de  fa 
Maifon  : que  tous  fes  Agnats  ne  font  que 
de  fimples  Cadets  Appanagiftes , obligez  de 
rcfpeder  la  fnprematie  & le  Gouvernement 
Eledoral , même  à caufe  des  Seigneuries 
qu’ils  pofledent , & d’avoir  pour  lui  une  vé- 
nération profonde  dans  toutes  leurs  affaires. 
Qu’ils  font  enfin  à fon  égard  dans  la  même  dé- 
pendance où  étoient  autrefois  les  affranchis 
à jl’égard  de  leurs  Patrons  > s’ils  ne  lui  doi- 
vent pas  même  la  foûmiffion  qu’ont  les  en- 
fans  pour  leurs  Peres,  & les  efclaves  pour 
leurs  Maîtres. 

Mais 
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1700.  Mais  ils  appcrccvroient  eiifJite,  quedans 
cette  belle  hypotheie  , ie  Scrcniflirrie  Elec- 
teur Charles-LouVs  Chef  de  toute  la  Maî- 
lôn  Palatine  , & Souverain  de  tous  les  A- 
; çnats  a confenti  en  cette  qualité  aux  clau- 
les  appofées  dans  le  Contracl:  de  Mariage 
de  leurs  Altelïès  Royales.  Qu’il  eft  vrai 
<îu’aucun  des  Ajgnats  qui  n’-étèient  que  de 
fimples  Cadets  Appanagiftes , & des  Dieux 
du  plus  bas  étage  , tels  que  les  reprefente 
Mr.  le  Plénipotentiaire  Palatin  dans  fon  Hy- 
pothefe  , n’ont  pas  été  confultez  , quand 
il  a été  queftion-de  drelfer  ce  Contrat  : mais 
qu’ils  ont  latilTé  écouler  près  de  trente  ans, 
à compter  dès  le  jour  qu’ils  en  ont  été  in- 
formez , fans  reclamer  contre  ce  Contraâ , 
& fans  dire  le  moindre  mot  qui  pût  y don- 
ner atteinte.  Et  ils  feroient  enfin  convain- 
cus par  la  Leélure  des  Paéles  & des  Statuts 
>de  la  Maifon  Palatine  , vrais  ou  fuppofez , 
que  l’exclufion  des  Femmes  de  laSuccelîion 
Allodiale,  fuivant  laCoûtume  de  cette  Mai- 
fon n’cft  pure , fimplc  > ni  abfoluë  ; mais 
qu’elle  doit  .fe  regler  fuivant  les  termes  des 
renonciations , & par  rapport  aux  mâles  s’il 
y' en  a;  enforte  que  s’il  n’y  en  a point,  les 
femmes  font  pofitivement  & expreifement 
appellées  aux  Succeflîons  : d’où  l’on  tire  une 
Conclufîon  également  naturelle.  & incontef- 
.table  , que  comme  le  Seretiilîîme  Eleéleur 
Charles-Lonïs  auroit  pû accorder  à la  Serenif- 
fime  Duchdïc  fa  Fille  par  fon  Teftament  le 
JDroît  de  fucceder  aux  Allodiaux  de  fa  Mai- 
fon, il  a pû  le  lui  conferver  par  un  Gontraét 
de  Mariage  palfé  de  fon  confentement  , ^ 
fous  fon  autorité  : ce  qui  ayant  été  fait  de  ia 

manière 
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, ' manière  la  plus  folemiielle  , il  s’enfuit  (1700s 
que  l’on  doit  adjuger  & reftitucr  à la  Scr  ' ' 

renilîime  Duchelfe  toute  la.  Succeffio,n 
Allodiale  dcIaîlTée  par  le  Sereniflîmc  Elcc*' 
teur  Charles  fon  Frere. 

!»  ♦ 

Elit  demande  encore 'une  Partie  de  îa 
Suçccjfion  Féodale  : 'parce  . qu^elle  ed 
. -la  plus,  proche  uignate  dit  dernier  mkl% 
d^  Ça  Branche.  \ .r  r?  ;'■>  .i  » 

COmfhe  Ton  trouve  par  tout  îa  Généala- 
gie  de  la  SerenilÏÏme  Maifon  Palatine , 

& que  tous  ceux  qui  y ont  traYaillé  diflin- 
guent  celles  de  fes  Branches  qui  .font  éteins 
tes,  d’avec  celles  qui  fubfiftent, encore, l’on 
n’auroit  jamais  crû  devoir  qtré  obligé  _ de 
prouver  que  le  Serenifllme  Eleéleur  Char- 
les étoit  le  dernier  mâle  de  la  Branche  de 
Simmeren  , laquelle  s’étoit  éteinte  par  fa 
•mort.  Cependant  Mr.  le  Plénipotentiaire 
Palatin  ne  laiffe  pas  de  chercher  chicane  Iqi; 

^ un  fait  aulff  confiant  &. au jfi  notoire  , en 
niant  que  la  Branche  "de  Simmèren  fe  foit 
.éteinte  par  la  mort  de;  cet  Eie.^eur/  ..iPpur- 
quoi  en  difconvient-il C’eftj  dit-il,  parce 
qu’elle  a commencé  dans  Etienne  Tige  Com- 
xnune  des  Branches  de  Simmeren  & des  Deux^ 
PontsV,;Cela  s’appelle-t-il  ^dine^  ou  raî- 
jfonner  ",  ' & ne  pourroit-on  pas  dire  par  la 
xnêmë  raifbn  , qu’il  h’c'Û  * pas. vrai  que  l’E- 
leéleur  Gthoh-Henri  ait  dté'le  dernier  mâl^ 
de  la  première  Branche^  Elcélorale  ; parce 
qu’elle. tire  fon  Origine  de  Robert  Roi  des 

C c ‘ ‘ ' Ro^ 
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Romains  Tige  Commune  des  quatre  Bran- 
ches qui  font  defeenduès  de  fes  enfans,  de 
laquelle  il  relie  encore  aujourd’hui  des’ def- 
cendans'’,  de  même  (jue  d’Etienne ‘fon  fils'!’ 
L’on  a tort,  fuivantcerailbnn'ement,  dedire 
que  Charles  II.  Roi  d’Efpagne  foitàprefent 
le  dernier  mâle  de  la.  Branche  d’Efpagne  , 
parceiqüe  Philippe  I.  .Tige  commune  des  deux 
Ëraiiches  de  la  iVïaiibn  d’Autriche  en  à laif- 
■fé  qui  vivent  cncôfé'dans  cellê  d’Allemagne. 
Cependant  il  eft  très  facile  de  répondre  à 
cette  difficulté.  De  même  que  la  race  qui  ell 
defeenduë  de  Philippe  I.  n’a  jamais  pris  le 
noni  „de’  Branche  d’Efpagne  en  commun, 
•quoi  qu’elle  doive  fon  origine  à l’Auteur 
des  deux.  Branches  d’Efpagne  & d’Allema- 
gne’, & qu’elle  n’a  pris  le  nom  de  Branche 
d’Elp'agne  que ‘depuis,  Charles 'V:  qui  en  ell 
rA.uteür  , dans  la  perfonné  duquel  elle  s’eft 
fcparée  de'cellc.'d’Allcma^e;  de  même  la 
race  qui  eft  defeenduë  du  Duc  Etienne  n’a 
jamais  pris  eii  commun  le  nom  de  Branche 
de  Simmeren  ; & il  n’y  a que  celle  qui 
ëfl:' defeenduë, du' ‘Duc  Frideric^fils  dume,- 
ihe  Etienne'qui  fe  le  foit  approprié.  ; '■ 
Cependant;  le  Duc; Etienne,  ’à  èe  que  dit 
Mr.  le  Pléii^tenrî'aire  Palatin'^  .h’ën  eftpas 
moins  la'Tige  Commune  de  la  Branche  de 
Simmeren  ,-^puis  qu’il  a eü  pouf  fon  Appa- 
nage  le  Duché  de  Simmeren  , & celui  des 
Deux-PontS'.  A l’égard  de  cè  derdier  ,’’|c’efl; 
à’  Sa  Majefté  Suédpife  à' éxaitiiner  fi  elle*,  & 
fes  Séreniffirnqs  Ancêtres  ont  pbTedé  & pof- 
fedent  ’éhcorë‘  lè/X^üchif  des'pèlix-Ponts  ’à 
titre  d’appanage.'l  Pour  celui  de  Simmeren 
il  efifur  qué  l’orï  ii’en  connoifibit  pas' même 
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le  nom  lors  des  partages  qui  le  firent  entre  1700. 
les  quatre  enfans  de  Robert  Roi  des  Romains, 

& entre  les  deux  Fils  du  Duc  Etienne  des 


Seigneuries  qui  fe  trouvoient  dans  leurs  S uc- 
ceflions.  Il  n’y  a qu’à  voir  ces  partages, 
dont  l’un  qui  eft  très  véritable  eft  rapporté 
avec  la  déduélion  des  fondemens,  fous  le 
nombre  6.  & l’autre  prétendu  , qui  fe  trou- 
ve cité  d’une  manière  très-peu  fidele , mais 
qui  n’a  pas  été.  produit  par  Mr.  le  Pléni- 
potentiaire Palatin. 

Ainfi  en  quelque  tems  qu’ait  été  créé , ou 
.aquiSi  le  Duché  de  Simmeren  , il  ne  peut 
avoir  été  créé  qu’en  faveur  de  Frideric  & 
de  fes  defeendans,  qui  en  avoient  fait  Faquin 
fition.  Il  eft  vrai  qu’il  eft  parlé  dans  ces 
partages  du  Bourg  de  Simmeren,  mais  l’on 
ne  fçauroit  en  tirer  d’autre  indudîon , linon 
^peut-être  que  le  Duc  Frideric  y faifoitfarc- 
lidence  ; d’où  il  eft  arrivé , ce  qui  eft  fort 
•ordinaire  dans  l’Empire  > qu’il  a donné  ce., 
nom  là  au  Duché.  Au  refte  il  eft  conftant 


que  le  Duché  & le  Bourg  de  Simmeren  font 
-d’une  nature  très  différente, puis  que  le  Du- 
ché eft  mouvant  en  Fief  de  l’Empereur  & 
de  l’Empire  , & que  le  Bourg  eft  mouvant 
de  l’Eleétorat  de  Trêves.  Il  y a dans  l'Em- 
pire une  infinité  d’exemples  qui  juftifient  , 
que  l’on  ne  fçauroit  tirer  aucune  confequen- 
ce  du  droit  & de  la  nature  de  ces  Fiefs  par- 
ticuliers, au  droit  & à la  qualité  du  Terri- 
toire où  ils  fe  trouvent  lîtuez,  & à qui  ils 
donnent  le  nom.  C’eft  ce  que  démon- 
trent fort  au  long  les  Jurifconfultes  de 
JVIarbourg  dans  le  Confeil  37.  du  4.  Vo- 
lume. 

C c a C’eft: 
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C’efl:  pourquoi , fi  le  Sereniflime  Eleâeur 
Palatin  d’aujourd’hui  ne  defcend  pas  de  ce- 
lui qui  a le  premier  aquis  le  Duché  de  Sim- 
meren,  comme  il  eft  très  fur  qu’il  n’en  def- 
cend pas  , le  Plénipotentiaire  d’Orléans  n’a 
rien  avancé  que  de  très  vrai,  quand  il  a dit 
que  le  Sereniflime  Eleâeur  étoit  tout  à fait 
étranger  à l’égard  de  la  Branche  de  Simmeren 
qui  defcend  de  F rideric  Fils  du  Duc  Etienne , 
enforte  que  l’on  ne  fçauroit  dire  que  le 
Duché  de  Simmeren  , & les  autres  Fiefs 
qui  ont  été  aquis  par  cette  Branche , ayent 
été  aquis  par  le  Paâe  & la  Providence  de 
fes  Ancêtres , ce  qui  fuffit  fuivant  le  Droit 
Féodal  d’Allemagne  , pour  l’empêcher  d’y 
fucceder. 

Mx.  le  Plénipotentiaire  Palatin  lui  même 
femble  en  être  demeuré  d’accord , & pour  tâ- 
cher d’empêcher  que  le  Sérénifllmc  Éledteur 
ion  Maître  ne  parût  exclus  par  le  Droit  Com- 
^jnunmême,  de  la  SucceflTion  de  ces  Fiefs,  & 
fur  tout  du  Duché  de  Simmeren  , il  a eu  re- 
cours à d’autres  moyens , qui  font  le  Droit  de 
Primogeniture,  & la  fubftitution  réciproque 
des  lignes  établie  par  les  anciens  Paéles  de 
Famille , & par  le  Fidei-commis  prétendu  por- 
té par  le  Teftament  du  Duc  Etienne,  Tige 
Commune  des  deux  Branches. 

Il  a dit  enpafiàntun  mot  des  Lettres  d’In- 
veftiture  , mais  en  cela  il  a voulu  badiner 
ou  il  a parlé  contre  fa  propre  confcience, 
Il  n’eft  pas  poflîble  qu’il  ne  fçache  que  les 
Empereurs  , n’ont  jamais  voulu  permettre 
que  le  Fief  du  Duché  de  Simmeren  fût  uni 
ou  mêlé  avec  le  Fief  de  l’Eleélorat,  & du 
Comté  Palatin  , & que  , dans  l’Invcftiture 
> sic- 
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accordée  au  Séréniflîme  Elcfteur  Charles  , lyooi 
l’on  ne  nomma  pas  la  Branche  de  Neubourg , 

& que  l’on  ne  fongea  pas  meme  à l’y  com- 
prendre. Si  depuis  la  mort  de  cet  Eledleur , 
l’on  en  a fubrepticement  & obrcpticement 
obtenu  l’Inveftiture  , l’effet  en  eft  demeure 
fufpendu  par  les  Proteftations  qui  ont  été 
faites  au  contraire,  & par  confequent  elle  ne 
fçauroit  être  d’aucun  poids  dans  le  prefent 
Arbitrage,  & elle  ne  mérité  pas  même  que  l’on 
y falTe  d’autre  reponfe. 

Ainfi  l’on  fe  contentera  d’ajoûter  quelques 
lignes  à ce  qui  a été  dit  dans  les  nouvel- 
les Preuves  des  Fondemens  de  la  Sérénif- 
fime  Ducheffe,  quellion  2.  & 3.  furlcOroit 
de  Primogeniture  & la  Subftitution  Fidci- 
commiflàire. 

Mr.  le  Plénipotentiaire  Palatin  fuppofe 
perpétuellement  dans  toutes  les  écritures 
qu’il  a données  à l’Arbitrag^e , que  le  Droit 
de  Primogeniture  , & la  Succeffion  des  li- 
gnes, font  établis  dans  la  Maifon  Palatine, 

& quant  à l’Eleélorat,  & quant  à toutes  les 
autres  Seigneuries  poffedées  par  les  Princes 
Palatins.  C’eft  cependant  ce  qu’il  y a de 
plus  douteux: , & que  l’on  n’a  encore  jufti- 
ûé  par  aucune  pièce  que  l’on  ait  produite 
par  devant  les  Séréniflimes  Arbitres  ,&Mef- 
fleurs  Leurs  Subdéléguez.  L’on  veut  pour- 
tant bien  le  fuppofer  aufli  pour  quelques  mo-. 
mens  , fans  préjudice  pourtant,  & en  pro- 
teftant  que  cette  fuppolition  ne  fervira  ni  de 
preuve  y ni  de  confeffion  du  fait , & fous  la’  , 
même  proteftation  l’on  veut  tien  fuppofer 
encore  , qu’il  y a eu  , entre  les  Chefs  des 
deux  Branches  feparées  , une  Subftitution 
Ce  3 Fidei- 
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1 7C0.  Fidci-commiflàire  & réciproque.  L’on  peutc 
là-ddiiis  former  une  queftion,  fçavoir  qui' 
doit  tuGceder  après^  la  mort  du  dernier  mâle 
de  l’une  des  Branches  fi  ce  font  les  Fem- 
mes de  la  mdne  Branche  qui  furvivent, 
ou  s’il  faut  appeller  à cette  Succefljon  les 
Mâles  de  l’autre  Branche. 

C’efi  Mr.  Struvius  , in  Syntagm.  Juris 
p'eiid.  Cap,,  9,  Thef.  8.  §.9.  qui  fe  fait 
cette  difficulté.  „ L’on  demande , dit-il , fi 
„le  Fief  qui  a appartenu  à une  Branche,  y- 
„ demeure  toûjours , enforte  que  les  filles 
„y  fuccedent  , au  préjudice  des  Mâles  de 
,,  l’autre  Branche.  Il  s’en  trouve  deux 
}}  éxemples  au  Second  Livre  des  Fiefs,  Tit. 
,,5*1.  fimiliter.  Le  premier  eft  qu’un 
,5  Vaflal  ayant  eu  deux  filles,  l’une  a eu  un. 
,, garçon,  & l’autre  une  fille.  Les  filles  dU' 
,,  Vallàl  auxquelles  le  Fief  étoit dévolu  étant 
,,decedées,  l’on  a demandé  fi  le  fils  de  l’u- 
>}  ne  fuccedera  non  feulement  à fa  Mère  ^ 
jjinais  encore  à fa  Tante,  au  préjudice  de 
„ la  fille  qu’elle  a laiffiée.  Dans  l’autre  exemple, 

,>  le  Vaflàl  avoir  laifiTé  deux  fils,  dont  l’un  avoir 
> J eu  un  fils  , & l’autre  une  fille  ; l’on  a deman- 
j,dé  fi  ce  fils  fuccedera  à fon  Oncle  au 
,,  préjudice  de  la  fille  qu’il  a laifiTée.  Je  foû- 
tiens,  dit  cet  Auteur,  dans  l’un  & l’autre- 
c;is , l’affirmative , avec  Hartman  Piftor , Carp- 
^Dvius , & les  autres  Doâeurs  qu’ils  ont  citez. 

- Cependant  le  même  Struvius  fournit  dans 
la  fuite  la  folution  de  ces  difficultez,  endi» 
faut  que  fa  décifion  fur  l’une  & fur  l’autre  , 
eft  fondée  fur  cette  raifon.  Que  les  Fem- 
mes ne  lont  point  admifes  à la  Succeffion 
pendant  qu’il  refte  des  mâles  du  premier  - 
aquereur.  C’eft  encore  là-deffus  qu’il  éta- 
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blit  fa  reponfe  à ladccifion  contraire  de  Jean  i/ooi 
d’Arcedura  ; & en  écrivant  fur  le  titre  dix-huit 
,,:du  même  Livre  des  Fiefs,  où  il  eft  écrit, 

JJ  que  deux  Frères  nommez  Titius  & Sejus , 
ai  ont  été  Invertis  par  enfemble  d’un  nouveau 
,jFief,  à cette  condition  qu’ils  le  portede- 
5,roient  eux  & leurs  héritiers  , même  les 
,î  filles  au  défaut  des  mâles.  Que  l’un  de 
j^  ces  Freres  ert  mort  , & n’a  laiifé  qu’une 
J,  fille,  & que  l’on  a demandé  à qui  appar- 
,»  tient  ia  portipn  du  Défunt  jdans  ce  Fief, 

3,  ou  à fa  fille  , ou  à fon  Frère  qui  vivoit 
encore  : l’on  répond  que  c’ert  à la  fille, 
sjpatce  ,que  tous  les  hommes  font  fentlz 
3,  avoir  ftipulé  aulTi  bien  pour  leurs  defccn- 
3>xians , que  pour  eux-mêmes  : Struvius  foû- 
3>  tient  que  ce  Texte  n’a  rien  d’oppofé  à, fa 
décifion  , parce  qu’en  ce  cas  il  n’y  a pas  de 
cqncurrence  entre  cette  fille,  &unmâledef- 
cendant  du  premier  aquereur , & qu’ainrt 
l’on  a eu  raifon  de  la  preferér  à fon  Frère, 
lequel  ne  defeend  pas  du  premier  aquereur, 

& qui  ne  peut  même  s’en  promettre  laSuc- 
cell'ion  qu’au  cas  qu’il  y ait  un  Paête  particu- 
lier entr’eux;  Ainfî  dans  le  cas  où  fe  trou- 
vent aujourd’hui  les  Séréniffinîes  Parties  , 
où  le  S'éréniüintejEleébeur  n^ert  pas  defeen- 
du^  du  premier  aquereur,  des  Fiefs  que  de- 
mande la  Sérénillime  Duchefle,  dont  il  ne 
prétend  l’exclure  que  par  des  Paéles  qui  veu- 
lent qu’au  deffaut  des  mâles  les  filles  puiflent 
fucceder  auxTi^fs^^  la  Difpofition  du  Droit 
Féodal  , la/Décifion  de  Struvius,  ne  lui 
font  guère  favorables.  . . 

,Si  l’on  veut  Ifi  doinner  lapeine  -de  recher- 
cher le  Droit  Commun jufques  dans  la  Loi 
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15^00.  de  Moïfe  qui  en  eft  le  tableau  le  plus  natu- 
rel , & le  plus  véritable  , voici  comment  l’ex- 
plique Mr.  Seldenus  dans  le-Traité  que  l’on- 
a déjà  cité,  LiV.  i.  Ch.  i.  ,,  C’eft,  dit-il,^ 
,,une  Régie  Générale  en  matière  deSuccef- 
j,  fions , que  fi  qurgTqu’un  a droit  de  lespré- 
5 , tendre  par- préférence,  tous  fes  defcendans 
,,  Mâles  & Femelles  l’ont  aufli.  G’eft  ce 
„ qui  le  voit  dans  la  Milha , fur  les  Succef- 
7,  fions  des  enfans.  L’ordre  &;  le  rang  de 
j>  fucceder  à un  défunt  êft  tel.  Si'  quelqu’un- 
J,  meurt  fins  laiiîèr  d’enfàns  mâles  , vous- 
>)  doniierex  la  Suceefiion  à- fa  fille.  ’ H eft- 
ojvrài  que  s’il  y a un  mâle  , lui' & tous  lès 
V defcendans  Mâles  & Femelles  , doivent 
J»  être  préférez-  aux  filles,  mais  les  filles doi- 
3ivent  être  préférées  aux  Frères  j avec  tous 
*•  les  defcendans  qui  tirent  leur  origine  de 
îîces  filles.  C’eft  une  Régie  Gcénéralc,  que 
>j  quand  quelqu’un  a Droit  d’être  préféré 
dans  une  Succeflion  , il  tranfmet  ce  droit 
>>  ï tous  lès  defcendans  ; & il  ajoute  incon- 
»»  tinent  après  que  la  Loi  Divine  fur  laqueL 
J*  le  eft  fondée  cette  Maxime  des  Dodeurs  , 
•i>fe -trouve  écrite  au  Chapitre  i8.  des  nom- 
7;bres  V.  8i 

' ■ Pour  fçavoîr  quels  Ibnt  'là-dèflus  le  Droit 
des'Gens,  le  Droit  Civil,  & l’ufàge  qui  fé 
■pratique  à prefent  de  1-ün  & de  l’autre,  l’on 
^ut  confulter  Vincent  Futarius  dans*  Ibn 
Traité  des  Subftitutions  Part.  2.-  Queft.  379. 
n.  41 . où  il  décidé  la  queftion  iM-opofée  en 
.Tait-  de  Fiefs  dé’  F^imogenitüre , de  Succef- 
:fion  de  Lignes , de  SübftîtUtion  Fidei-com- 
ïlnilïàire  réciproque , &bde  preference  des - 
, dans  la-  inême  Sui^îbfition  que  fak 
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de  ^ la  Paix  de  Ryfwick.  ^09 
Mr.  le  Plénipotentiaire  Palatin , en  la  ma-  1700. 
niére  fuivante  , & où  il  répond  à toutes  les  " ' 

difficultez  que  d’on  peut  lui  propofer. 

„ L’onzième  Cas,  dit-il,  eft,  quand  Ie4i^ 
„Teftateur  a inftitué  trois  ouplufîeurs  Hé- 
,,  ritiers  , & qu’il  a dit  qu’il  vouloit  que  fes 
,, biens  paflàflent  de  mâle,  en  mâle  , & qu’au 
,, cas  qu’ils  viiiflènt  à manquer,  ils  appar-î- 
„tinflent  aux  Femelles.  Que  l’un  des  Hé- 
,,  ritiers  inftituc's  eft  décédé  , & n’a  laillé 
„ qu’une  fille;  & qu’il  s'agit  de  fçavoir  fi  les 
,,  mâles  de  l’autre  ligne  peuvent  l’exclure. 

„Que  Decius  Conf.  5^14.  Ruin  , Conf  168. 

,,  Lib.  3.  Leon  Conf.  23.  & Seqq,  ont  décidé 
,^en  faveur  des  mâles,  & que  Hyppolit.  Ri- 
jimin  & Præt.  ont  été  de  leur  lentiment. 

,,  Que  l’on  peut  joindre  à ce  parti  Croît.  Conf 
,,48.Menoch.  Conf  348.  n.  3,1.  où  il  cite  Al- 
ba , & Rim.  Cavalcant.  Decif  1 7.  où  i!  rap- 
,, porte  une  Décifion  de  la  Rote  de  Rome, 

JÎ&  Decis  18.  Præcipuè.  n.  17.  Parte  3. 
jjRauden  Variar.  Refol.  Cap.  39.  n.  409. 

„Socin.  Jun.  Conf  69.  Lib.  3.  & ibi 
„Leon  , & alii  , in  Conf  23.  24.  2f. 

2,6. 

-,  Cette  opinion  fe  foûtient  en  premier  42. 

3, lieu,  parla  Régie;  que  dans  les  Subftitu- 
,,tions , pendant  qu’il  fubfifte  quelqu’un  de 
„ceux  qui  ont  été  fubftituez , l’on  n’admet 
,,  jamais  aucun  de  ceux  qui 'font  appeliez 
,>dans  un  ù'^ré  plus  éloigné.  Suivant  la  Loi 
3,Cum  in  Teftaraento.  Pr.  ff  de  Hæred. 

,.}infttt.  1.  fi  Mater.  §.  Ult.  ff.  de  Vulg,  & 

^,  Pupill.  Subftit.  I.  Quamdiù  3.  ff.  de  aqii. 

,>Hæred.  D’où  Molina  Lib.  3.  de  Hifp. 
jjPrimog.  Cap.  Jo.  n.  19.  Conclud  que 
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'<?ro  Contimation  des  A^es  ■ 

1700.  »»  fubfifteront  les  mâles  qui  ' 

3,  ont  été  les  premiers  appeliez  , les  Fem- 
,,  mes  qui  ne  le  font  qu’à  leur  défaut , ne 
' 3,  doivent  pas  être  reçues  à Succéder. 

- ,,  En  fécond  lieu  , par  la  Loi , Cum  ita  §. 

,,in  Fidei-c.  fF.  de  Leg.  2.  où  Barthole,  & 
,,prefque  tous  les  autres  conviennent,  que 
,,dans  un  Fidei-commis  auquel  une  Femme 
3>eft  appellée  , il  faut  toûjours  préférer  les 
,,  mâles  qui  ont  été  inftituez;  parce  qu’il  eft 
,, fenfé  que  le  Teftateur  les  a mieux  aimez, 
que  par  confequent  il  faut  les  preferer 
„ aux  filles. 

..  ,,  En  troifiéme  lieu  , parce  que  dans  une 

,>Emphyteofe  que  le  Père  a acceptée  à con- 
„dition  qu’il  en  jouVroit  lui  & fes  enfans-  . 
, J, mâles,  & leurs  defeendans  mâles,  &qu’à 
5, leur  défaut  elle  pafleroit  aux  filles,  Flo- 
,,rian&  Ancharan.  Conf.  3^9.  Corn.  Conf. 
5,263.  Col.  I.  & 2.Lib.  i.&Conf. 24.  Lib. 

JJ  2.  veulent  que  les  enfans  de  l’un  des 
J,  Colons  foient  preferez  aux  filles  de  l’autre , 
,)Ce  que  Jean-Baptifte  Vinccmela  , inter 
5,  Confilia  Feudalia  > Conf.  i.  n.  16.  étend 
J,  aux  Fiefs , & foûtient  que  tel  a été  le  fenti- 
j.ment  de  Cafirens.  Conf.  300.  Vifo.  Col. 

»j  Ult.  Lib.  1 .Pereg.Confil.  16.  n.  6.  7.  & 20. 
„Lib.  2.  en  ajoûte  quantité  d’autres  , quoi 
,, qu’il  s’explique  davantage,  dansfonCoii- 
»,ieil  2 y.  n.  9.  Lib.  i.  & Menoch.  Conf. 

J,  974.  où  il  parle  du  Fief  , & cite  dix- 
î,  neuf  Doéleurs  qui  font  de  fon  avis. 

JJ  Mais  il  y en  a d’autres  d’un  fentiment 
' ,5  contraire  , qui  tiennent  que  la  Succelîîon 

,>n’efi  pas  réciproque  d’une  ligne  à l’autre, 
„&  qu’ainfi  les  mâles  de  la  fécondé  ligne 

„ n’ex- 
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de  iM.Taix  de  Rjfwick.  (fr  i'' 

»}  n’ex.clu^t  pas,  lés  ôllês  de  là  première  qui  1 700.’ 
,jcn  .mauque,  : ;Ce,  font- Paul  de'  Gâftfo  ^ 

„Conf.  434'.  'Lib.  3.  Gorn^  Conf  330?  Li  b, 

,,-3,  Sodn.  Sen.'Gônf.  227/ Lib.  2.  Roll.  à 
5,  Valla  Conf.  100.  n.  24.  Lib.  i.  Cephal. 

»Conf.  17.  n.  28.  & Conf.  401.  Dec.  Conf. 

,j24.  n.  10.  Lib.  ï.  & Conf.  98.  n.  13.  Lib. 

J, .3.  Menoch.  Conf..92;6'.  n.  34.  Pereg.  Conf. 

„ 37.' n.  7.  Libv  3,.  & in  Traâat.  de  Fidei-c, 

J,  Art.  27.  n.  II.  & Seqq.  ufq.  ad  n.  16.  & 

« d autres  que  l’on  rapportera  plus  bas  fous  '• 

, ,1e  nombre  fi.  L’on  voit -encore  dans  le 
jiinême  fentiment,  Decis  Pedcm.  23.11.30. 

}}  & 34.  où  eft  cité  Menoch.  Conf.  498.  n.  7.  & 

„ Concluf  633.0. 27.  & Conf  730.  n.  3.  &I2. 

„ Aldou  : Conf.  94.  n.  22.  en  rapporte  quantité 
J,  d’autres.  La  Rote  de  Rorne  Decis.  466.  in 
’,»Princ.  Decis  491.  . n.  4.  V.  Prætereà,  Parte 
„ I V.  Recent.  & Decis  14^.  n.  6. 

„ A quoi  l’on  peut  ajoûter  I.que  le  Père  ayant  45. 

J,  fait  l’honneur  à l’un  de  fes  cnfans  de  lui 
jydonner  une  certaine  portion , e(t  fenfé  avoir 
,,  voulu  faire  ..Iç.  même  honneur  à tous  lés 
jjdefcendans  de  cet  enfant.  Bal d.  in  l.  cum 
3}  acutilTimi.  CoL  i.  Cod.  de  Fidei-c.  PauK 
?,  de  Caftr.  Conf.  198.  Col.  i.  Lib.  2.  Alex. 
,ïConf.  204,  n.  3.  Lib.  2.  Corn.  Conf  202.  n. 

J,  y.  Lib.  3.  Rimin.  Sen.  Conf  223.  Col.  4. 

»,  Socin  Sen.  Conf  227.  n.  10.  Dec.  Conf 
,»;27o.  if  4.  C-urt.lSen.  Conf  44v  n.  26.  Dec.-  ’ 
>?Conf  298;  n.  .12.  Lib.  3.  Menoch.  Conf 
>»9J.  n.  - 17. '.dc'Lib.  4.  Præfum.  16.  n. 

,,  8.  & alibi  fæpè’.  Peregr.  Conf  47.  n.  4. 

5,  & y.iLib.  3. 

»,1I.  Que  la  preference  dés  males  peut  ... 

, J commodément  s’expliquer  enforteque  les 
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4 1 ^ , Côntinuition  ' 

Ï7pp«i  ,»niâlcs  de^  chaque  ligne  foicnt;  prefereî v 

qu’aiufî.il  fuffit  deiaire  à celui  qui  prétend 
,,  que  la.  Subftitution^  eft  ouverfe  en  fa  fa-: 

,,  veur^,  qu’elle  ne  parle  pas  de.  luû  G’eft 
5^  ainfî  que  raifonne  Peregrinus  d.  Art.  27; 

5,  n.  If.  V.  Deniquè.  L’on-  peut  encore  en 
J,  tirer  d’autres  preuves  de  ce.  qui  a été  dit 
>,fur  laqueftion47f.il  Pon  peut  prèfumer 
,,que  le  F.idei-commis  Ibit  réciproque  d’une 
«ligne  .à  l’autre; 

48 . , }>  Ajoûtez  encore  que  dans  un  Fief  & dans 
„une  Emphyteofe  que  reçoit  un  Père  pour 
,, lui  & pour  fes  enfans  mâles  de  femelles^ 

,j  à condition  que  les  mâles  feront  préférez , 
f,  ceux  d’une- ligne  n’éxcluent  pas-Iesfemel- 
,,  les  de  l’autre,  fuivantJe  Chap,.  i.  dé  Nat. 
,iSucceflT.  Fend.  Càp._i.  Tir.  de  duobiis  Fra- 
,,  trib.  Barthole  fur  la  Loi.  Si -mihi  & Titio  • 
,>  ff.  de  Verb.  Obligat;  où  il  eft  luivi  de 
„prefque  tous  les  Docteurs,  Fulgos.  Conf. . 
3,  219.  Alex.Gônf.  119.  Col.  i.Lib.  fiRuin; 
,,Conf  n.'  6.  Lib. . . Rim.  Sen.  Conf  2f9; 
3>n.  31.  Curt.  Sen.  Conf.  44.  n.  26.  Corn: 
,,  Conf  .262.  ad  Fin...  Lib.  i.  & Conf  24. 
j,n.  26.  Lib.  2.  Beroi  ConC  iii^  Lib.  i.- 
Conf  If 2.  n.  3f.  Lib.  2*.  Dec;  Conf. 
3,24.  n.  80.  Lib.  10.  & Conf.  98.  n.- 13. 
3>  Lib.  3.  Pereg.  Conf  37.  n.  7. 

,,  Ce  qui  a lieu  non  feulement  lors  que 
; le  Fief  & l’Emphytccife  ont  été  dèstle 
- ,,  commencement  accordez  à deux  perfon- 

jj  nés  , auquel:  Cas  chacune  d’elles  • eft  fen- 
„fée  avoir  ftipu  lé  pour  elle  & ^ur  fes  def- 
- >,  cendans  ; comme  difent  les  Doéleurs  que 

jjl’on  vient  de  citer;  mais  encore  lors  que 
J,  la  ConceUIpn  a d’abords  été  faite  à unfeul  * 

• - ‘ 
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■f,  ^ur  lui  & pour  fes  defcendans  mâles  & x^oo? 
„ femelles , à condition  que  les  mâles  feront 
„ prefereï  : parce  que  pendant  qu’il  reliera 
„ des  mâles  ou  des  femelles  ilTus  de  l’un  des 
„ cnfans  du  premier  invelli , l’on  ne  palïèra 
«pas  à l’autre  ligne.  Cap.  i.  de  Nat.  Suce. 
«Feud.  Sur  lequel  Texte  s’eft  fondé  So- 
«cin  le  vieux,  in  l.  Si  cognatis  in  fine  IF.  de 
«Reb.  Dub.  & Conf.  Z49.  Col.  12.  in  6. 

7.  Argum.  Rim.  Gonf.  166.  n.  10. 

„Lib.  I.  & Conf.  19.  n.  6.  Lib.  2.  Rim. 

„Sen.  Conf  2^9.  Col.  3.  Decif  Pedemont 
,,  .24.  n.  34;  avec  plufieurs  autres  citez  par 
„ Pereg.  d.  Art.  27.  n.  14. 

„L’on  trouve  que  la  même  chofe  a été  fo,. 
^décidée  dans  les  Droits  de  Primogeniture 
,,  & de  Majorât,  où  l’on  ne  paûe  point  du 
„ tout  d’une  ligne  à l’autre.  Tiraq.  de  Jure 
J,  Primog.  q.  ii.  & 14.  Didec.  QuællPrac- 
,,  tic.  Cap.  38.  in  2.  Illat.  Ludov.  Molina. 

,,  de  Hifpan.  Primog.  Lib.  3.  Cap.  4.  n.  14. 

,,  J’en  parlerai  encore  ailleurs  fur  les  Primo- 
,,genitures.  Ce  que  l’on  objeéle  contre  ce 
„ientiment  n’eft  pas  alïèz  fort  pour  empe^ 

,,  cher  dé  le  fuivre.  La  reponfe  aux  deux 
„ premières  difficultez  fe  trouve  dans  Menor 
,,chius  Gônfir.  926.  n.  4-  où  il  fe  les  étoit 
„ propofées  ; fur  la  troifîéme  qui  regarde 
,,  l’Emphyteofe  ftipulée  pour  les  mâles  & 
„*pour  les  femelles  , à la  charge  que  les 
,,  mâles  y feront  preferez  , Ton  répond  que 
l’opinion  qui  veut  que  pendant  qu’il  relie 
„ des  mâles  ou  des  femelles  de  l’un  des  Co- 
,,  Ions , l’on  ne  palîè  pas  aux  mâles  defcendans 
„ de  l’autre  , ell  la  mieux  fondée,  comme 
-.011  vient  de  le  faire  voir  ci'deflusn.48.  ' 
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614  Continuation  det  Aêlét 
Vfoo.  „ La  Décifîon  rapportée  en  faveur  des  Fejm? 

<1.  „mes  au  nombre  4f.  reço/r  encore  cette  ex- 
„teniîon,  qu’elle  a lieu  même  dans  les  cas 
„ où  plulîeurs  perfonnes  fe  trouvent  appel-  ■ 
„ lées  avec  leurs  delceiidans  & fubftituées 
„ réciproquement  , à la  Ctiarge  que  les  mi- 
,,  les  feront  preferez  : parce  que  cela  nes’en- 
,,  tend  jamais  autrement , que  pendant  qu’il 
J, -y  aura  des  mâles  & des  femelles  d’une  li- 
„gne  , les  mâles  de  l'autre  ne  doivent  pas 
„ s’attendre  d’être  préférez  , & qu’il  n’y  a 
„de  prcfcrence  qu’entre  les  mâles  & les  fe- 
„mellcs  de  la  même  ligne.  Peregr.  tJonf.  37.. 
„n.  7.  Lii).  3.  où  il  cite  Cœpolla  Conf.  18. 
,,Alex.  Conf.  167.  Lib.  y.  Jafon.  Conf 
,,143.  Dec.  Conf  186.  Rim.  Sen.  Conf 
„zé.  n.  14-  Corn.  Conf  230.  Col.  10. 
„ Verf  & leur  , Lib.  3.  & Conf  233.  n. 

' „io.  Lib.  4.  Dec.  Conl.  127.  n.  24.  Lib. 

„ 3.  Voyez  ce  que  j’ai  dit  fur  la  Quef- 
„ tion  475- 

Puis  que  toutes  ces  maximes  ont  lieu  lors 
qu’il  s’agît  des  Biens  tant  Allodiaux  que  Féo- 
daux délaiflez  par  un  Teftateur,  à combien 
plus  forte  raifon  feront  elles  reçûes  à l’é- 
gard des  biens  aquis  par  la  Branche  dont  eft 
iffüë  la  fille  qui  les  demande } Mr.  le  Pléni- 
potentiaire Palatin  auroit  fans  doute  mieux 
& plus  prudemment  fait  de  paflèr  fous  fi- 
lence  la  pitoyable  difficulté  qu’il  propofefur 
la  réparation  du  dommage  caufé  à la  Séré- 
nîffime  Maifon  Palatine  par  les  Ancêtres  de 
la  Séréniffime  Ducheflè.  Outre  que  la  per- 
te de  quelques  Seigneuries , dont  le  Séré- 
nîffime  Elefteur  Palatin  ne  lailîe  pas  d’être 
en  Polfeffion , fuivant  l’Hypothefe  de  Mr. 

fou 


Digitized  by  Google 


dé  là  Pàix  de  ’Ryfwick.  (fi  j 
fdih  Plénipotentiaire  , parce  qu’il  en  a reçû 
rinveftiture  Simultanée  , aux  termes  du 
Traité  de  Weftphalie,  ne  change  pas  la  na- 
ture & la  qualité  de  celles  que  l’on  a con- 
fervées , ou  aquifes  depuis , ce  n’efl:  pas  les 
Ancêtres  de  la  Séréniflime  Ducheïïè  que  re- 
gardent les  reproches  qu’il  fait  de  cette  perte , 
en  renouvellant  mal  à propos  une  playc  qui 
a été  fermée  par  ce  Traité,  qui  fert  de  Loi 
Fondamentale  à l’Empire,  & en  rappellant 
la  Mémoire  d’une  chofe  que  l’Amnillic  ac- 
cordée par  le  même  Traité  dcvoit  avoir  en- 
fevelie  dans  un  éternel  oubli.  Ce  font  les 
Auteurs  de  la  Sentence  prononcée  contre 
l’Eleéleur  Frideric  V.  qui  n’eurent  aucun 
égard  pour  l’Intervention  des  Agnats  , & 
en  particulier  pour  celle  de  la  SérénilTîme 
Maifon  de  Neubourg  , avant  de  la  pro- 
noncer. 

Enforte  que  de  toutes  ces  preuves  & 
de  tous  ces  fondemens  de  Fait  & de  Droit, 
il  refulte  une  Conclulion  également  ferme 
& inconteftable. 

S^ue  Von  doit  adjuger  O*  refit  tuer  à la 
SérénijfiTne  Ducheffe  d^Orle'ans , cette  Par- 
tie de  la  Succeffion  Féodale  , délai jfèe 
far  le  Sérénijfime  Eleéleur  Charles  fort 
Frère  , ejui  a été  aejuife  far  la  Bran- 
che de  Simmeren  , C?“  c^ue  fon  Sexe  ne 
là  rend  pas  incapable  de  pojfeder, 

IL#  y avoît  là  fuffifamment  de  quoi  fatisfaîre  à 
rinftruêlion  de  la  caufe  principale  , de  la 

part 
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^7àO.  part  de  la  Séréniflime  Dache/ïè  ; maïs  foit' 
Plénipotentiaire  ayant  jngé à propos  d ’ajoûter 
dans  fes  écritures  tout  ce  qu’il  a- crû  pou- 
voir  fervir  à préparer,  & mettre  en  état  le 
point  de  la  liquidation  y il  eft  à propos  de 
’ repondre  aux  objedions  qu’a  propofëes  au 
- contraire  Mr.  le  Plénipotentiaire  Palatin  ; ce 
, qui  fera  d’autant  plus  facile  qu’elles  necon» 
fillent  prefque  toutes  qu’en  de  miferablcs  équi- 
voques , & des  jeux  de  mots  très-mal  inventez. 

C’efl:  ainfî  qu’en  premier  lieu  Mr.  le  Plé- 
nipotentiaire Palatin,  au  lieu  de  s’attachera 
la  maxime  de  droit  que  l’on  avoit  pofée 
comme  une  Régie  certaine  & indubitable; 
que  la  principale  différence  qu’il  y avoit  en- 
' tre  les  Biens  Allodiaux  & les  Biens  F éodaux , 
confiftoit  dans  la  défenfe  ou  dans  la  permit 
fion  de  les  aliéner  , s’en  va,  par  une  mau-,*> 
vaife  fineflé  , rechercher  les  diîpofitions  que 
font  cntr’elles  des  perfonnes  qui  attendent 
une  Succeflîon  ; quoi  qu’il  foit  précifement 
queftion  du  pouvoir  d’aliéner  au  profit  d’au- 
tres perfonnes  que  de  celles  qui  font  appel- 
lées  à la  Succeflîon , & de  la  liberté  de  ven-  - 
dre-  à des  étrangers  de  la  famille  , que  les 
Princes  Palatins  fe  font  refervée  par  les  aii^ 
ciens  Pades , à l’égard  des  Seigneuries  Hé- 
M réditaires  , & qui  fe  trouve  confirmée  par 
une  infinité  d’exemples,  par  des  Traitez  Pu- 
blics , & par  des  Sentences  Contradidoire- 
jnent  rendues.  L’on  pourroit  citer  AltorfF 
* & les  autres  Villages  aliénez  au  profit  de  la 
République  de  Nuremberg,  que  les  Agnats- 
fe  flfcit  inutilement  attachez  à fe  faire  adju-  = 
ger  par  la  Chambre  Impériale  de  Spire , Pfaîtz,- 
bourg  vendu  au  Duc  de  Lorraine  , malgré 

les 


de  la  Paix  de  Pyfu/ickj  6lf 
Tes  proteftations  & les  pourfuites  des  mêmes  170^4 
Agnats  qui  n’ont  jamais  pû  l’en  évincer;  & 
une  infinité  d’autres  Seigneuries , Prevôtez , 

Villes,  & Bourgs,  vendus,  ou  engagez,  ce 
qui  revient  au  même , au  profit  d’autres  per- 
fonnes  que  des  Princes  de  la  Maifon  , fans 
avoir  obtenu  ni  même  demandé  le  confen- 
tement  des  Agnats,  ni  de  l’Empereur,  que 
l’on  préfuppofe  pourtant  être  le  Seigneur 
Direâ  de  tous  ces  Biens.  L’on  peut*ajoû- 
ter  en  dernier  lieu  la  Prefedure  de  Boxberg , 
qui  n’a  été  donnée  en  Hypotheque  à Mr. 
l’Evêque  de  Wirtsbourg  que  depuis  la  mort 
de  l’Eledeur  Charles  , & la  PofiTeflîon  Ci- 
vile de  fa  Succeffion  prife  par  la  Séréniffime. 
Duchellè  , ce  qui  rend  cet  engagement  en- 
tièrement nul. 

En  fécond  lieu  il  fe  forme  quantité  de 
Chimères  fur  là  repréfentatiôn  de  l’Inven- 
taire & des  autres  documens,  qui  regardent 
la  Succeffion  & l’Intérêt  Commun  des  Par- 
ties, defquels Meffieurs  Fuchs,  Lingelsheim* 

& Otto  fe  font  engagez  par  écrit  de  repre- 
fénter  la  plus  grande  Partie  à l’Arbitrage, 
comme  chargez  des  pouvoirs  du  Séréniffime 
Eledeur.  Quand  plufiéurs  perfonnes  ont 
des  Prétenfions  fur  une  Succeffion  Allo- 
diale ou  libre  , ou  chargée  dè  Fidei-com- 
mis  , & que  l’une  d’entr’elles  fe  trouve.feu- 
le  en.PofTéffion  naturelle  de  la  chofe  con-r 
teftée;  elle  eft  obligée  de  droit  d’en  faire  in- 
ventaire., & de  le  reprefenter.  avec  tous  les 
ddeurriens  qui  concernent  la  Succeffion  & le 
Droit  des  Parties  à tous  ceux  qu’il  a recon- 
tius  pour  Héritiers  Allodiaux,, ou  en  Droit 
dt  partager  les  Fiefs  avec  lui  , ou  qui 

ont: 
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J700.  ont  juftifié  leur  qualité  d’Héritiers  Alla-' 
diaux  , ou  leur  Droit  d’avoir  Part  aux 
Fiefs. 

. Quoi  qu’il  ait  lui  feul  la  PofTeflîon  na- 
turelle de  tous  les  effets  de  la  Succeffion , 
rien  n’empêche  que  d’autres  que  lut  n’en 
ayent  la  Poflèffion  Civile;  & de  même  qu’il 
s’en  eft  aquis  la  Poflèffion  naturelle , par  l’oc- 
cupation réelle  qu’il  en  a faite  , le  Droit 
Commun  obfervé  en  Allemagne  veut  que 
pour  obtenir  la  Poffeffion  Civile  ; il  fuffife 
aux  autres  de  fe  prefenter , de  faire  leur  Dé- 
claration , & de  fe  porter  pour  héritiers. 
C’eft  ce  que  prouve  fort  folidement  Mr. 
Schilter.  in  praxi  Jur.  Rom.  in  foro  Germ. 
exercit.  ly.  Thef.  ii.  & Seqq. 

Enfin  quand  on  fuppoferoit  que  toute  la 
Succeffion  eft  chargée  de  Fidei-commis , ce- 
lui qui  s’en  eft  emparé,  eft.,  ou  peut  être 
Héritier  Fidei-commilfaire,  eu  é^rd  à l’Au- 
teur , &au  dernier  PolTefleur  du  Fidei-com- 
mis; Mais  à l’égard  des  autres,  qui  y font 
auffi  compris  dans  un  degré  plus  proche , ou 
plus  éloigné  , il  n’eft  que  l’PIéritier  Fidu- 
, ciaire,  obligé  de  faire,  d’obferver  , &d’exé- 
cuter  , tout  ce  dont  eft  tenu  l’Héritier  .Fidur 
ciaire  qui.  s’cftmis  en  PofTelTion  de  la  .Suc- 
ceffion réellement  & de  Fait.  . ‘ . 

Il  eft  fi  facile  d’appliquer  ce  -que  l’on  vient 
de  dire  , au  cas  dont  il  s’agit  , & à la,  doc- 
trine de  Knipfchild  , qu’il  fuffit  de  fçavoir 
lire,  & d’entendre  la  Langue  Latine,  pour 
. ne  pas  y trouver  la  moindre  difficülté.  .La 
Sérénrffime  Ducheffe  a Droit  .de  demander 
la  reprefentation  de  l’Inventaire , & des'  àiir 
très  documens  qui  concernent  la  Succeffionu 

‘ dii- 
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du  Sérénifîîme  Eledeur  Charles,  foit  parce  i700.], 
qu’elle  a été  reconnue  pour  en  être  l’Héri- 
tiére  Allodiale  par  le  Séréniffime  Eleêleur 
Palatin  , fbit  parce  qu’elle  a juflifié  qu’une 
Partie  de  la  Succefîîon  Féodale  lui  apparte- 
noit  , foit  parce  que  le  Séréniffime  Elec- 
teur rcconnoît  lui  même  qu’elle  eft  com- 
prife  dans  le  Fidei-commis  prétendu  après 
les  mâles. 

Au  contraire  le  Séréniffime  Eleêleur  fc 
trouve  obligé  de  reprefenter  cet  Inventaire , 

& CCS  titres , parce  que , dans  fa  propre  Hy- 
pothefe,  il  n’eft  que  l’Héritier  Fiduciaire  de 
ce  prétendu  Fidei-commis  , non  feulement 
à l’égard  de  fcs  Agnats , mais  encore  à l’é- 
gard des  Femmes  , & parce  qu’il  reconnoît 
que  la  PofTeffion  naturelle  de  toute  la  Suc- 
ceffion  conteftée  , prifc  par -le  Séréniffime 
Eleâeur  fon  Père , eft  dévolue  en  fa  perfon- 
ne.  Si  une  fille  qui  a renoncé  à la  Suc- 
ceffion  de  fon  Père  eft  en  droit  de  demander 
cette  reprefentation  à fon  Frère  , une  fille 
qui  n’a  pas  renoncé  à la  Succeffion  de  fon 
Frère,  pourra  la  demander  à plus  forte  rai- 
fon  à un  Agnat  éloigné  de  plus  de  dix  de- 
grés. Il  faut  n’avoir  pas  le  feus  commun 
pour  s’arrêter  un  moment  fur  une  pareille 
difficulté  , & pour  ofer  demander  la  repre- 
fentation de  l’Inventaire  à une  Héritière  Al- 
lodiale qui  a été  empêchée  par  le  fait  de  fa 
Partie  adverfe  de  fe  mettre  en  PoITeffion 
réelle  & aâuelle  de  la  Succeffion. 

En  troifiéme  lieu  , il  fait  une  répétition 
ennuyeufe  de  ce  qu’il  a déjà  dit  dans  fa 
reponlè  aux  demandes  de  la  Séréniffime  Du- 
chefle,  & il  rapporte  encore  fur  la  demande 
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1700.  des  Meubles  , la  quittance  donnée  par  Mr^- 
de  Morovas  , à laquelle  l’on  a déjà  répli- 
qué dans  les  nouvelles  preuves  exception  6. 
pour  tâcher  d’éluder  la  liquidation  , qui  eft 
toûjours  la  fuite  naturelle  de  la  Sentence 
prononcée  fur  une  demande  en  partage , fous 
le  vain  Prétexte  que  le  SérénilTime  Êleâeur 
ne  poflede  qu’à  titre  fingulier  duquel  l’on  a 
déjà  parlé  ci-deflus  , & dans  les  nouvelles 
preuves  except.  2.  & fe  difpenfer  de  payer 
en  fon  nom  ce  qui  eft  dû  par  les  debi- 
teurs devenus  inlblvables  , par  une  pure 
chicane  , qui  eft  de  dire  , qu’il  n’eft  pas 
" afligné  par  devant  un  Juge  competant. 
L’on  y a encore  répondu  au  même  lieu 
except.  3. 

En  quatrième  lieu , Ü fe  tourmente  terri- 
blement au  fujet  des  comptes  militaires,  & 
dfes  depenfes  qui  s’y  trouvent  compi'rfes.  Il 
lui  eft  cependant  impoflible  de  fe  dégager 
des  folides  raifons  avec  lefquclles  il  a été 
attaqué  dans  la  Déduâion  des  Fondemens^. 
$.  pendant  que  l’on  en  eft  fur  cette  efpece 
de  dettes.  Et  jugeant  qu’il  ne  fçauroit  fe 
fauver  par  une  autre  voye , il  prend  le  parti 
defefperé  de  fauter  tout  d’un  coup  par  def- 
fus , & de  crier  aux  armes  , après  une  Paix 
dbnr  le  Sérénilîîme  Eledeur  fon  Maître  a 
tiré  des  avantages  auflî  confidérables.  Il  va 
publier  de  nouveau  la  Déclaration  de  la  Guer- 
re du  24.  de  Septembre  1688.  d’une  maniè- 
re autant  Barbare  qu’éloignée  de  ce  qui  s’eft 
pratiqué  depuis  plufîeurs  fiécles  entre  tous 
les  Peuples  de  l’Europe.  Héraut  de  mal- 
heur , qui  ne  s’eft  pas  reflbuvenu  que  quand 
on  régie  les  Conditions  de  la  Paix , l’on  ne 
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-va  jamais  rechercher  les  cauies  ni  les  Motifs 
•de  la  Guerre  qui  l’a  précédée,  loin  de  pou- 
voir les  examiner  lors  qu’elle  eft  terminée 
par  un  Traité.  S’il  étoit  permis  d’entrer  dans 
cet  éiamen  , il  ne  feroit  pas  difficile  de  fai- 
re voir  , par  les  termes  de  la  Déclaration 
même,  que'c’eft  moins  par  la  faute  de  ce- 
lui au  nom,  ou  pour  les  Intérêts  duquel  la 
Guerre  a été  déclarée , que  fe  font  perdus 
tant  de  chofes  qu^elle  aconfommé;  que  par 
l’obftination  de  celui  qui  l’a  caufée. 

En  cinquième  lieu  , il  croit  qu’il  lui  fied 
bien  de  faire  fcmblant  de  ne  pas  voir , & de 
rapporter  perpétuellement  à la  caufe  princi- 
pale , pour  l’embarralTer , tout  ce  qui  ne  peut 
jèrvir  qu’à  éclaircir  l’article  de  la  liquida- 
tion. Il  eft  vrai  que  celui  qui  veut  former 
.une  demande  en  Juftice  ne  doit  pas  en  fon- 
der le  titre  fur  les  pièces  de  fa  Partie  adver- 
fe.  1.  Final.  Cod.  de  Edendo  ; mais  il  eft 
fuppofé  que  la  Séréniffime  Ducheflc  cher- 
che à fonder  le  titre  de  fa  demande  fur  les 
pièces  du  Séréniffime  Eleéleur.  Son  titre 
eft  , qu’elle  eft  Héritière  Allodiale  du  Séré- 
jiiffinie  Eledeur  Charles  fon  Frère,  & la  plus 
prochaine  Agnate  du  dernier  mâle  décédé 
de  la  Branche  de  Simmeren.  Les  pièces 
qu’elle  demande  lui  être  reprefentées  pour 
înftruire  la  liquidation , ne  font  pas  de's  piè- 
ces propres  & particulières  au  Séréniffime 
Eleâeur  : elles  font  communes  à tous  ceux 
qui  ont  un  droit  également  prochain  à cette 
Succeffion  , & un  certain  intérêt  réel  de 
faire  reprefenter  les  titres  qui  la  concernent. 
l.  Penult.  ffVad  exhibend. 

En  fixiéme  lieu , il  change , par  pure  ma- 
lice, 
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1700,  lice,  l’Ordre  & les  Régies  établies  enjufti- 
ce  , pour  l’interpretation  des  titres.  Cet 
ordre  & ces  régies  veulent  que  l’on  explique 
les  titres  dont  la  foi  elt  fufpeâe  , par  ceux 
qui  ne  fouffrent  aucune  difficulté que  les 
plus  anciens  s’interprètent  par  les  plus  ré- 
cens",  & ceux 'qui  ne  contiennent  que  des 
difpofîtions,  par  ceux  qui  en  font  voir  l’u- 
fage  & réxéciition.  La  Conftitution  Ro- 
bertinede  l’an  ispf.  dont  il  fait  tant  de  bruit^ 
eft  abfolument  faulfe,  ou  du  moins  très  fuf- 
pede  de  l’étre.  Le  Partage  fait  entre  les 
quatre  enfans  de  Robert  Roi  des  Romains 
de  l’amiée  1410.  eft  hors  de  tout  foupçon:, 
' Celle  là  eft  plus  ancienne,  celle-ci n’eft pof- 
terieure  que  de  quinze  ans.  Celle-là  eft  fon- 
dée fur  une  difpofîtion  tout  à fait  nouvelle 
pour  ce  tcms-là,  contraire  à tous  les  Pades 
de  la  Maifon  Palatine  qui  l’avoientprécedée,, 
& aufli  éloignée  de  la  Jufticc  & de  l’équité, 
que  des  Conftitutions  des  Coûtumes  de  l’Em- 
pire. Celle-ci  a été  perpétuellement  en  ufage 
dans  cette  Séréniffiinc  Maifon  , & fe  trou- 
ve parfaitement  conforme  aux  Pades,  & au- 
tres Statuts  & difpofitions  de  la  Famille, & 
à l’équité  du  droit  naturel  & commun 
ufîté  dans  l’Empire  d’Allemagne  : cepen- 
dant Mr.  le  Plénipotentiaire  Palatin  prétend 
que  l’on  expliquera  celui-ci  par  celle-là  , & 
que  l’on  ne  l’étendra  pas  au  delà  des  bor- 
nes qu’elle  lui  preferit.  L’endroit  où  il  a 
le  mieux  réüffi  , eft  celui , où  en  voulant 
donner  le  change  aux  Séréniffimes  Arbitres  , 
& à Meffieurs  leurs  Plénipotentiaires  Dé- 
léguez , & leur  faire  croire  que  tous  les  biens 
qui  fe  trouvent  compris  dans  le  partage  de 
■ 1410. 
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1410.  font  des  appartenances  du  Palatinat,  1700. 
il  a mis  un  Nota  Benè , à côté  de  l’endroit 
d’où  ,il  a prétendu  tirer  cette  confequence. 

L’on  fé  perfuade  qu’il  a voulu  par  là  exci- 
ter leur  attention  , fur  l’endroit  de  ce  parta- 
ge où  il  eft  dit , „ que  les  Arbitres  que  l’Em- 
j,pcreur  Robert  avoit  choifis  pour  faire  le 
,»partage  de  fa  Succeflîon  entre  fes-cnfans, 
îj après  avoir  déterminé  les  Domaines,  les 
„ Châteaux,  les  Terres  & les  fujets  quide- 
s,  voient  demeurer  annexez  au  Palatinat , par- 
jjtagerent  en  quatre  Parties  égales  le  relie 
„des  Domaines  , des  Châteaux,  des  Ter- 
mites , & des  Sujets  qui  ne  dévoient  pas  d&- 
jjmeurer  au  Palatinat;  de  même  que  le  Roi 
,,  Robert  avoit  délailTé  ces  Domaines , Châ- 
j,  teaux.  Terres  & Sujets , & toutes  les  Ap- 
partenances  du  Palatinat , c’ell  à dire  les 
«Domaines , Châteaux  , Terres  & Sujets  qui 
J, dévoient  demeurer  au  Palatinat,  tout  le 
5j  relie  enfin  outre  le-Palatinat.  Quels  élo- 
ges & quelles  acclamations  ne  mérité  pas 
une  adrelïè  aulTi  furprenante  à glofer  & à 
expliquer.  Outre  toutes . les.  Appartenances 
.du. Palatinat  , toutes  les  autres  Seigneuries 
délailTées  par  l’Emperçur  Robert , furent  di- 
vifées  en  quatre  portions , c’ell  à dire , toutes 
les  Seigneuries  comprifes  dans  ce  Partage  de  la 
Succeffion  de  l’Empereur  Robert , fait  entre 
fes  quatre  enfans  , font  des  dépendances  du 
Palatinat.  Après  quoi  Mr.  le  Plénipoten- 
tiaire Palatin  ajoûte.  Ce  font  fes  propres 
termes.  Il  a \vû  dans  ces  paroles  ceique 
per|pnne  avant  ni  après  lui,  n’y  a vu, 

11)55  pYoit,  & n’y  verra  jamais. 
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O l’interprétt  éxaBi  fivcére,  ty  fortuné  1 ' 
Qutl^u’un  ne  fçauroit-il  m^apprendre  ' 

Sous  quel  heureuse  quartier  delà  Lune  H efi  nt  t 

Il  infulte  enfin  à la  SérénifllmcDuchefle, 
d’une  manière  qui  fent  afleï  fon  Bâteleur  , 
en  divers  endroits.  ïl  fe  vante -qu’elle  a 
avoué  que  la  diffieulté  qu’elle  avoit  avec  le 
Sérénilfime  Eleéteur , ne  regardoit  nullement 
les  Ffefs , quoi  qü’elle  n’en  convienne  qu’à 
l’égard  de  l’Eleélorat,  & de  ceux  qui  y font 
annexez.  11  la  blâme  d’ofer  demander  au 
Sérénifllme  Eledeur  , la  Succeflîôri  du  Sé- 
téniflime  Eleâeur  Charles  fon  Frère , le- 
squel ne  lui  a rien  laiifédu  tout  ; c’eft  cepen- 
dant de  quoi  fe  plaint  la  Sérénilfime  Duchefle, 
que  le  Séréniflime  Eleéleur  fon  F rére  n’ayant 
rien  laiflTé  au  Séréniflime  Elecleur  Palatin  il 
n’a  pas  laiflTé  de  s’emparer  de  tous  lés  effets 
^e  la  Succeflîon.  Il  s’écrie  que  ce  Procès 
qu’elle  lui  a intenté  rend  ia  condition  bien 
malheureufe  ; & elle  l’efl:  encore  plus  qu’il 
ne  penfe  par  la  feule  raifon  que  fa  caufe  eft 
très  mauvaife  , & qu’elle  eft  tombée  entre 
les  mains  d’un  Avocat  qui  vaut  encore  beau- 
coup moins.  Il  la  defie , en  fe  moquant 
d’elle , de  défîgner  les  Allodiaux  Immeubles , 
les  Emphiteofes , les  Dornaines  Direéls , les 
Biens  Vacans  , &c.  Quoi  qu’il  fâche  bien 
que  cette  défignatipn  n’eft  néceflàirc  que 
pour  la  liquidation , & qu’elle  dépend  de  la 
repréfentation  de  l’Inventaire , &' de  la  Com- 
munication des  titres  de  la  Succeflîon  qui 
font  communs  entre  les  Parties.  L’on  ii’a 
pourtant  pas  laifle  de  le  fatisfaire  en  quel- 
que 
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-que  manière  par  avance  , au  moyen  de  la 
: pièce  jointe  aux  nouvelles  preuves,  fous  le 
• nombre  3. 

Il  s’emporte  fur  tout  contr’elle , d’une  ma- 
' nicre  tout  à fait  tragique , au  Sujet  des  Biens 
Ecclelîalliques  Séculurifez.  „ La  pollerité  , 
,,  dit-il  , s’étonnera  , & aura  de  la  peine  à 
, comprendre^  qu’un  Prince  Catholique  ait 
,,  jamais  pû  avoir  la  penféc  , de  mettre  en- 
5,tre  les  Biens  Allodiaux,  les  Biens  Eccle- 
,5iia(liques  comme  tels,  & de  les  demander 
,»en  cette  qualité.  Il  n’y  a guere  de  vrai- 
femblance  que  cette  déclamation  foit  une 
.fuite  de  fes  fentimens  & des  xiogmcs  de  fa 
Religion  : car  il  elt  hugenot,  & ceux  qui 
ont  lû  les  demandes  de  la  Séréniflime  Du- 
-ehelfe , & la  dédudion  de  fes  fo ndemens 
font  fort  perfuadez  qu’elle  n’a  jamais  penfé 
à demander  les  Biens  Ecclelîalliques  comme 
tels  , & en  cette  qualité.  Cependant  l’on 
- peut  demander  en  paifant  à Mr.  le  Piénipo- 
'tentiaire  Palatin  quel  mal  il  y. a,  dans  les 
Principes  de  la  Religion  Catholique,  de  de- 
mander les  Biens  Ecclefiatliques  que  le  Sé- 
*rénilîîme  Eledeur  fon  Maître,  qui  fait  Pro- 
feffion  de  cette  Religion  , ne  fe  fait  pas  de 
fcrupule  de  retenir.  Comme  la  République: 
d’Allemagne  s’efl:  vûë  forcée  par  une  necef- 
iité  indifpenfable  , de  les  mettre  entre  les 
mains  des  Séculiers  par’ la  Paix  de  Weltpha- 
lie  , il  y a lieu  de  croire  que  le  Saint  Siège 
n’empêchera  non  plus  laSçrénilTime  Duchef- 
-fe  de  les  pofïèder , qu’elleen  ajufqu’ici  empê- 
ché le  SérénilTime  Eledeur,  & qu’elle  n’au- 
ra pas  plus  de  peine  à lui  accorder  fon 
Gonfentement.  L’on  peut  cependant  voir 
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l’Article  fécond  de  la  Capitulation  de  Sa 
Sacrée  Majefté  Impériale  qui  Règne  aufli 
gloricufcment  aujourd’hui. 

L’on  veut  bien  encore  lui  pardonner  la 
grolfiéreté  avec  laquelle  il  blâme  à tout 
bout  de  champ  le  Plénipotentiaire  d’Orléans, 
de  ne  pas  fçavoir  les  Conftitutions  de  l’Em- 
pire, & les  Coutumes  de  l’Allemagne.  Il 
eft  vrai  que  l’on  doit  fe  faire  une  elpece  de 
confulion  d’ignorer  les  Loix  du  Pays  où  l’on 
demeure  ; mais  ce  n’eft  pas  là  un  reproche 
à faire  à un  étranger.  Le  Plénipotentiaire 
d’Orléans  demeure  volontiers  d’accord , que 
moins  il  a préfumé  de  fes  propres  lumières, 
plus  il  s’eft  attaché  à confirmer  les  raifons 
de  droit  fur  Icfquelles  cft  fondée  la  caufe  qu’il 
detfend,  par  les  autoritez  des  plus  célébrés 
Jurifconfultes  d’Allemagne.  Il  n’a  même  eu 
aucun  autre  deffein  , en  joignant  à la  dé- 
duéHon  de  fes  fondemens , fous  le  nombre 
7.  un  Extrait  des  raifons  qui  avoient  été  pre- 
fentées  au  Confcil  Impérial  Aulique  de  la 
Part  des  Sérénilïîmes  PrincelTes  de  Saxe  La- 
wenbourg  ; que  de  faire  voir  tout  d’un  coup 
les  Régies  & les  Obfervations  générales  du  ' 
Droit  a de  la  Pratique  d’Allemagne  fur  les 
differentes  qualitez  des  Biens  Féodaux  & Al- 
lodiaux. Il  déclaré  ingenûment,  qu’il  n’a 
jamais  penfé  à faire  une  comparaifon  jufte 
de  leurs  Intérêts , dans  les  circonftances  par- 
ticulières du  fait,  à ceux  de  la  Séréniflime 
Ducheffe  ; comme  a fait  Mr.  le  Plénipoten- 
tiaire Palatin  , lequel  a rendu  en  cette  oc- 
cafion  un  très  mauvais  fervice  au  SéréniF- 
fime  Eledeur  fon  Maître  , parce  que  tous 
ceux  qui  liront  avec  attention , l’application. 

qu’il 
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qu’il  fait  d’une  affaire  à l’autre  , dccouvri-  j 
^roiit  auffi-tôt  que  la  caufe  de  la  Sérénif- 
lîme  Duchefïè  eft  encore  plus  favorable 
" dans  la  plûpart  des  circonftaiices  du  Fait  , 

• que  celle  de  ecs  Princefïès. 

Tout  ce  que  l’on  vient  de  dire  prouve 
■évidemment,  que  les  objedions&les  excep- 
-'tions  de  Mr.  le  Plénipotentiaire  Palatin  , 
loin  de  détruire  les  prétenlions  & demandes  de 
la  Séréniffime  Ducheffe.,  fur  la  reprefenta- 
-tion  de  l’Inventaire  , & la  communication 
des  titres  qui  regardent  en  commun  la  Suc- 
ceffion  conteftée , & fur  la  qualité  & la  vé- 
ritable dénomination  des  biens  qui  en  ma- 
tière de  Succelfions  & de  renonciations 
-paffent  pour  Allodiaux,  n’ont  fait  que  les 
confirmer , il  s’enfuit  ; 

par  la  Sefitence  Arbitrale  fera 
rendue  , P on  doit  adjuger  à la  Sere'nif- 
fime  Duchejfe  les  demandes  prc'tea- 
Jions  , dont  elle  a donné  une  Déjîgna- 
tion  particulière. 

IL  ne  refte  plus  qu’à  éxamîner  les  preu- 
ves & les  fondemens  que  l’on  a produit 
& expliqué  au  Procès  , de  la  Part  du  Séré- 
nilîime  Eleéteur , ou  que  l’on  a dû  pf  oduirc 
& expliquer. 

C'eft  une  Maxime  de  Droit  indubitable , 
que  Mr.  le  Plénipotentiaire  Palatin  étoit  in- 
difpetifablement  obligé  de  prouver  les  faits 
qu’il  a alléguez  pour  la  deffenfe  des  Intérêts 
du  SérénilTime  Eleéfeur  fon  Maître.  Pre- 
mièrement , parce  que  ces  allégations  font  de 
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1700.  la  nature  des  exceptions  dont  onfe  fertdans 
les  Procès  ordinaires,  que  celui  qui  lespro- 
pofe  eft  toûjours  obligé  dejuftifier.  En  fé- 
cond lieu,  parce  que  Tonne  prefume jamais 
ce  qui  cft  de  fait.  En  troifiéme  lieu,  par- 
ce que  ce  font  des  faits  affirmatifs , & que 
celui  qui  affirme  eft  obligé  de  prouver.  En 
quatrième  lieu , parce  qu’il  s’agit  d’une  ac- 
tion double  , comme  d’une  aâion  en  Parta- 
ge de  Succeffion  , où  chacune  des  Parties 
cft  également  Dcmandercflè  , & Deffende- 
reflè.  Enfin  parce  que  la  formule  du  Com- 
promis de  Ryfwick  les  oblige  Tune  & l’au- 
tre de  propofer  fes  droits  , & d’en  expliquer 
les  fondemens. 

Les  faits  fur  lefquels  font  fondez  le  Droit 
^ &■  là  Caufe  du  Séréniffime  Eledeur , font , 

^ En  premier  lieu , que  tous  les  Biens  pof- 
fedez  par  le  Séréniffime  Eleâeur  Charles  , 
font  dévolus  en  la  perfonne  du  Sérénisfîme 
Philippe-Guillaume  Duc  de  Neubourg  com- 
me. des  Fiefs  Direéis  & propres  de  TEm- 
pire  , aquis  par  le  Pade  , & la  Providence 
de  fes  Ancêtres. 

■En  fécond  lieu , que  tous  ces  biens , fans 
en  excepter  les  Meubles  , font  dévolus  en 
Ta  perfonne  par  un  Fidei-commis  mafeu- 
lin  , univerfcl , & perpétuel  établi  par  Tes 
Ancêtres , avec  Subftitution  réciproque  éga- 
lement réelle  & perpétuelle. 

En  troifiéme  lieu,  qu’il  y a dans  laMaî- 
fon  Palatine  des  Pades  de  Famille,  des  Sta- 
tuts J des  Difpofitions  Teftamentaircs  , & 
enfin  une  Coûtume  , qui  excluent  fiinple- 
- ment  & abfolument  les  filles  de  la  Suc- 
cesfion  de  tous  les  Biens  Meubles  & Im- 
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meubles.  Féodaux  & Allodiaux  poflèdez  par  170*^* 
les  Princes  Palatins. 

En  quatrième  lieu  , que  la  Scrénisfimé 
Ducheflè  dt  exclufe  d’une  manière  enco- 
re plus  précife  par  fa  renonciation  réitérée' 
de  Succéder  aux ‘biens  délailîèz  par"  le  Se- 
rènisfime  Eledeur  fon  Frère. 

Pour  établir  tous  ces  faits  là , l’on  allégué 
encore  la  Bulle  d’Or  de  Charles  IV.  celles 
de  Sigifinond,  le  Traité  de  Paix  de  “Well-  ‘ 
phalie  , & la  Coutume  générale  d’Allema- 
gne,.qui,  dit-on,  excluent  les*  filles  de  la 
Succelïîon  de  toute  forte  de  Seigneuries  & 
de  Territoires  fituez  dans  l’Empire  , & qui 
les  empêchent  même  de  pofleder  des  Biens 
Régaliens  , par  le . feul  deffaut  de  leur 
Sexe. 

Cependant,  il  n’y  a pas  d’apparence  que 
IVIr.  le  Plénipotentiaire  Palatin  ait  parlé 
bien  ferieùfement  quand  il  a allégué  en  cet 
endroit  la  Coûtume  générale  de  l’Empire. 

Car  pour  ne  rien  dire  des  Abbeffes  & des  au- 
tres filles  de  qualité  qui  tiennent  en  Fief  de 
l’Empereur  & de  l’Empire  des  Territoires 
& des  Droits  Régaliens , il  n’y  à prefque  pas 
de  Maifons  d’Eledeurs  ou  dès  Princes,  qui 
ifayent  été  enrichies  par  des  Femmes , des 
principales  Seigneuries  qu’elles  poffedent  au- 
j<ÿurd’hni  , auxquelles  avoient  fuccedé  les 
Femmes  qui  y font  entrées.  Mr.  MyleP 
d’Ehrenbach  , in  Gamolog.  Perfon.  lmp. 
Illuftr.  Cap.  4.  §.  5.  & Seqq.  & Mr.  Itterus 
de  Feud.  Imperii,Cap.  14.  $.  i^.&fuivans» 
en  font  la  remarque  , & la  juftifient  par’ 
qüantité  d’éxemples  tirez  des  Maifons  mê- 
me - Palatine  & de  Bavière , de  celles  d’Au- 
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1700.  triche,  de  Brunfwic,  de  Lorraine,  deHef-r 
fe,  de  Wirtembcrg,  & des  Duchezde  Clé-, 
ves  & de  Berg. 

Si.  ce  qu’il  dît  du  Fief  & du  Fidei-com- 
mis  Univerfel , des  Paéles  de  Famille,  des  . 
Statuts,  & des  Difpofitions  TeftamentaircSy 
étoit  véritable  , rien  ne  feroit  plus  aifé  que  . 
de  le  jnftifier. 

Les  Conftitutîons  de  l’Empire  admettent  • 
deux  manières  de  prouver.  L’une  par  té- 
moins , l’autre  par  titres.  Cettederniere  auroit 
fuffi , pour  mettre  la  chofe  hors  de  difficul-  . 
té , par  rapport  à la  matière  qu’il  étoit  ques- 
tion de  juftifier.  Mr.  le  Plénipotentiaire 
Palatin  ne  dit  pas  que  les  titres  dont  il  au*  . 
roit  eu  befoin  pour  cela  , comme  les  Let- 
très  d’Invdliture  , les  inftrumens  qui  con*.. 
tiennent  les  Pades  & les  Statuts  de  la  Fa- 
mille , & les  Difpofitions  Teftamentaires . 
fe  foient  perdues  , ou  que  le  Séréniflime  , 
Eledeur  n’en  ait  pas  les -Originaux  entre  - 
les  mains. 

Il  a déjà  vû  par  la  demande  de  la  Séré- 
nilïime  Duchelïe  , & par  la  Dédudion  de  . 
fes  Fondemens , qu’elle  ne  convenoitpas  des  . 
faits  qu’il  propofoit  comme  tirez  de  tous  ces  . 
titres  , & qu’elle  oppofpit  de  juftes  raifons 
d’en  loupçonner  les  principaux  de  faufïèté , 
ce  qui  en  afFoibliifoit  beaucoup  la  foi  & - 
l’autorité. 

Pourquoi  donc  ne  les  a-t-il  pas  produits  , 
pour  épargner  aux  Séréniflimes  Arbitres, & ' 
à Meilleurs  leurs  .Plénipotentiaires  Délé- 
guez , le  tems  & la  peine  de  les  attendre  ; 
aux  Séréniflimes  Parties  les  fraix  & les  cha- 
grins , qui  fonttoûjours  la  fuite  des  Procès  , 
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& à lui  même  la  peine  de  brouiller  du  Pa- 
pier par  un  fatras  de  paroles  inutiles  ? C’ell 
fans  doute  qu’il  fçavoit  qu’il  lui  en  faudroit 
produire  des  Copies  entières,  fans  en  rien 
retrancher  , comme  l’on  a fait  dans  le 
yujUiiâ  Câtifa  Palatine  Poma  OJltnjâ  , & 
dans  la  même  Langue  , où  ces  titres  ont 
été  d’abord  écrits , & non  pas  dans  des  ver- 
lions  infidèles  & mal  faites,  & qu’avant  l’en- 
regîtrement  des  Aétes  il  faudroit  en  repre- 
fenter  les  Originaux , pour  les  reconnoître , 
& pour  y collationner  les.  Copies  qu’il  en 
produiroit. 

Le  Plénipotentiaire  d’Orléans  avoit  d’ail- 
leurs été  averti , que  dans  le  tems  que  l’on 
ttaitoit  de  cette  alLire  à la  Cour  Eleclorale 
avant  meme  que  l’on  eût  fongé  à plaider, 
avec  Mr.  l’Abbé  Morel  , & Mr.  le  Préfi- 
dent  de  Morovas  , il  avoit  été  refolu  dans 
le  Confeil  Eleétoral , que  l’on  ne  leur  com- 
muniqueroit  point  les  Originaux  , & que 
l’on  fc  contenteroit  de  leur  en  donner  des 
Extraits  J de  peiir  que  les  Avocats  de  Fran- 
ce, s’ils  voyoient  les  titres  en  leur  entier , ils 
ne  les  joigniflènt  à d’autres  circonftances  ^ 
& n’en  tiralfent  des  moyens  de  chicaner.  Ce- 
pendant, cette  apprehenfion  étoit-elle  capable 
d’empêcher  que  l’on  ne  produifit  ces  titres 
dans  le  prefent  Arbitrage  , où  il  ne  fera  pas 
queftion  des  chicanes  que  pourroient  faire 
les  Avocats  de  part  & d’autre  , mais  de  ce 
q'u’il  plaira  aux  Sérénilfimes  Arbitres  choi- 
lîs  par  les  Parties , de  prononcer  ? 

Cette  Production  devoir  fe  faire  fuivant  les’ 
Gonftitutions  de  l’Empire  , dans  le  terme" 
même'  auquel  l’on  a fourni  les  exceptions , 
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i"co.  ^ fuivant  le  Traité  de  Ryfwick  , dans  qua- 
tre mois  à compter  dit  jour  de  la  prefenta- 
tioii  de  la  demande.  Mais  d’autant  qu’elle 
n’a  point  été  faite  encore  , & que  Ton  ne 
peut  plus  la  faire  au  terme  prochain,  où  il 
ne  s'agira  que  de  conclure  & de  fe-foumet- 
tie  , & où  l’on  ne  pourra  plus  même  don-- 
lier  d’écritures  , que  pour  être  liinplement 
communiquées  aux  Parties,  Je  Plénipotentiai- 
re de  la  Sérénilîîme  Duchelïc  proteftefolem- 
neilement , que  tout  ce  qu’il  a dit  dans  fes 
écritures  , fur  le.fens  , la  reftrûSHon , l’ap- 
plication & l’ufugç  de  ces  titres , n’a  été  rap-;^ 
porté  que  par  furabondance  de  droit,  & au 
cas  qu’ils  auroient  été  produits  dans  un  ter- 
me convenable.  Qu’au  refte  il  ne  les  re-- 
connoît  peint  non  feulement  pour  véritables,» 
& pour  capables  de  faire  le  moindre  degré-' 
de  preuve  , mais  qu’il  ne  convient  pas  mê-  • 
me  qu’ils  ayent  été  jamais  faits  ni  accordez.  Et* 
s’il  arrive  que  Mr.,  le  Plénipotentiaire  Pa- 
latin s’avife  d’en  produire  quelques-uns  à 
l’-Arbitrage  avec  ou  après  la  pièce  d’écritu- 
re qu’il  pourra  donner  au  terme  prochain , 
dont  l’on  ne  lui  ait  pas  déjà  donné  Copie 
pour  y répondre  & les  rctuter  , il  déclaré  qu’il  • 
prptefte  contre  , qu’il  s’y  oppofe  formelle- 
ment, & qu’il  empêche  dè«i.à  prefent  par. 
précaution  ^ que  l’on  .n’en  reçoive  aucun  • 
pour  l’enregîtrer  >aux  Ades  de  l’Arbitra- 
ge, l’enrôler,  ou  le  joindre  au  Procès  en- 
quelque, mtaniére  que  ce  fott.  ■ 

C’efl:  vainement  & inutilement  qu’il  are-i 
* cours  aux  piéces,qu’il  dit  avoir  été  autrefois 
communiquées  ou  produites  dans  l’affaire  ^ 
dit  Séréniflime.  jEledeur  Charles-Louis .con-  i 
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tre  le  ’Sérénilîime  Duc  de  Simmeren  Louïs- 1700#  .. 
Philippe  fon  Oncle , ou  dans  cette  même  af- 
faire , à Heidelberg  & à Ratîsbonne  , puis 
qu’il  convient  lui-même,  dans  fes  delicnfes - 
. que  l’on  ne  doit  avoir  aucun  égard  à tout 
ce  qui  s’eft  paffé  avant  le  prefent  Arbitra- 
ge, mais  feulement  à ce  qui  s’y  fait,  & que 
par  la  formule  du  Compromis  il  eft  exprel> 
fement  ordonné  , que  la  Sentence  fera  ren- 
due, non  pas  fur  ce  qui  aura,  été  produit  ail- 
leurs , quand  cela  feroit  imprimé  , & en- 
tré les  mains  de  tout  le  monde,  mais  fur 
ee  qui  aura  été  prefenté  , fait  & juftifié 
dans  l’Arbitrage  même. 

L’induétion  qu’il  prétend  tirer  de  certains 
paflages  tronquez  des  Lettres  d’Inveftitures , 
auxquels  il  ajoute  la  Bivlle  d’Or  de  Charles 
I V.  & celles  de  Sigifmond  ,•  & le  Traité 
de  Weftphalie , comme  fi  tous  les  biens  pof- 
fedez  par  le  Scréniffime  Eleâeur  Charles , 
lui  avoient  été  donnez  en  Fief  par  l’Empe- 
reur, eft  toujours  defedueufe,  parce  qu’elle 
met  en  principe  ce  qui  eft  en  contcftation. 

Elle  fuppofe  contre  la  vérité  , & contre  là 
dilpofition  formelle  des  Inveftitures  accor- 
dées par  les  Empereurs , & du  Traité  de 
Weftphalie  , que  tous  lès  biens  que  pofle- 
dent  les  Princes  Palatins  font  unis  & incor- 
porez à l’Eleélorat , & au  Comté  Palatin  , 

& qu’ils  en  font  tous  des  Pa,rties  & des  Ap- 
partenances. Cependant  l’on  ne  cite&l  on 
ne  produit  nulle  part  l’Ade  d’union  & d’in- 
corporation.’ A ne  prendre  même  des  Iii- 
veftitures  que  les  paffages  tronquez  qu’en 
rapporte  Mr.  le  Plénipotentiaire  Palatin,  cù 
J’Eifipcrenr  déclaré  qu’il  inveftit  l’Eleêteur 
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de  tout  ce  qui  eft  mouvant  en  FiefderEitî-  . 
pire , encore  n’y  trouveroit-il  pas  fon  com- 
pte ; puis  que  l’Inveftiture  de  l’Eleâorat  ne 
comprend  pas  même  tous  les  Fiefs  quepof- 
fede  le  Séréniflime  Eleêieur , mouvans  .de 
l’Empereur  & de  l’Empire , & qu’il  a obte- 
nu des  Inveftitures  particulières  pour  les  Du- 
chez  de  Julicrs,  de  Berg,  & dc.Simmeren, 
dont  la  dernière  eft  tout  à fait  nulle.  Qu’un- 
feul  Prince  poflede  plufieurs  Territoires  dif- 
ferens  , ou  que  l’Empereur  accorde  à un 
Prince  qui  pollède  plufieurs  Seigneuries  dif- 
ferentes une  Inveftiture  générale  de  tout  ce 
qu’il  tient  en  Fief  de  l’Empire  , c’cft  une 
maxime  également  commune  & indubitable 
dans  l’Empire  , qu’il  ne  s’enfuit  pas  de*  là 
qu’il  ait  été  fait  aucune  union  ni  incorpora- 
tion de  toutes  les  Seigneuries  , ni  que  les 
Allodiales  ayent  été  changées  en  Fiefs.  Mr. 
Ittcrus  de  Feud.  lmp. -Cap.  8.  $.17.  & 
Seqq.  a traité  cette  queûion  tort  ampïe- 


' ment. 

Mr.  le  Plénipotentiaire  Palatin  s’avife  de 
demander  fur  quelles  Principautet  , & fur 
, quels  biens  eft  donc  établi  le  huitième  Elec- 
torat créé  par  la  Paix  de  Weftphalie.  Il  n’y 
a,  pour  lui  repondre,  qu’à  confulter  le  par-  - 
tage  fait  entre  les  quatre  enfans  de  l’Empe» 
reur  Robert , & lui  dire  qu’il  confifte  dans  . 
les  biens  qui  par  ce  partage  ont  été  anneiei 
à l’Eleélorat,  & qui  font  tous  fituez  dans  le 
Bas  Palatinat  , & non  pas  dans  le  Bas  Pala- 
tinat  entier,  ni  dans  les  biens  qui  ayant  été 
aquis  par  d’autres  titres,  & poftêdez  parles 
Elcâeurs  , avant  les  Troubles  de  Bohême, 
ont  été  rendus , outre  le  Bas  Palatinat , au 
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Séréniflime  Ekéleur  Charles-Louïs , par  le  1700. 
Traité  de  Weftphalie;  & moins  encore  dans 
les  Ducheï;  de  Lauteren  & de  Simmeren, 
que  le  même  Traité  ordonne  être  reftituez 
au  Prince  Louïs-Philippe  Oncle  de  cet  Elec- 
teur. L’on  peut  rappeller  ici  ce  qui  a été 
dit  dans  les  nouvelles  preuves,  Queft.  i.  & 

2.  & ce  que  dit  Mr.  Schilter,  dans  fes  re-  • 
marques  fur  leChap.  if.  „delaBulled’Or , 

,jOÙ  il  foûtient  que,  fi  outre  la  Principauté  ' 
„à  laquelle  eft  attachée  la  Dignité  Eleâo- 
„ raie , l’Eleâeur  poflede  d’autres  Territoi- 
„ res,  dont  elle  foit  feparéc,  il  pourra  fans 
„ difficulté  les  feparer  de  l’Eleftorat,  & les 
j.laifler  à fes  autres  enfans.  Ainlî  l’Eledo- 
,,üat  de  Saxe  , n’eft  attaché  ni  à la  Thurin- 
%jge,  ni  à la  Mifnie,  ni  aux  autres  Provin- 
5,ces  , & Territoires  aquis  par  la  Séréniffi- 
„ me  Maifon  de  Saxe,  mais  au  feul  Duché 
,5&  Palatinat  de  Saxe  lequel  a toûjours  paf- 
„fé  pour  indivifible,  pendant  que  les  autres 
,»  Seigneuries  ont  été  rapportées  en  partage 
>,  entre  les  enfàns. 

Le  même  Auteur  fait  enfuite  l’application 
de  ce  Principe,  à la  Séréniflime  Maifon  Pa- 
latine , & l’on  peut  en  dire  de  même , que  , 
l’Eledorat  n’eft  attaché  ni  au  Duché  de  Sim- 
meren, ni  à celui  de  Lauteren,  ..ni  aux  au- 
tres Provinces  & Territoires  aquis  par  cet-' 
te  Séréniflime  Maifon , & défignez  dans  la  ' ♦ 
pièce  jointe  aux  nouvelles  preuves , nom- 
bre 3.  mais  feulement  à la  Partie  du  Bas 
Palatinat  qui  eft  défignée  dans  ce*  Partage 
fait  entre  les  enfans  de  l’Empereur  .=Ro- 
bert  ; il  n’y  a en  effet  que  cette  Partie 
qui  n’ait  jamais  fouffert  ancun  Parta -e. 
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Î790.  Il  n’importe  pas  même  que  l’on  én‘ aîtV 
démembré  une  Partie  qui  étoit  fituéc.daus.' 
le  Haut  Palatinat,.  annexée  ,à  l’Eledorat^i 
pour  la  donner  à la.  Sérénilîime  Maifon  de. 
Bavière.  La  même  chofe  cû  arrivée  à l’E- 
leélorat  de  Saxe  , qui  quoi  que  transféré  de 
la  Branche  Erne/line.à  la  Branche  Albertine,- 
. p;iroît  toujours  annexé  au  Palatinat  de  Saxe.,', 
quoi  que  le  Territoire  de  ce  Palatinat  Toit  à 
prefent  pofTedé'par  la  Branche  qui  a perdu 
l’Eledorat.  L’Inv.eftiture  Simultanée  fulBt . 
pour  établir  le  Droit , & l’on  l’accorde  dans 
la  Maifon  de  Saxe  aux  Branches  Ernelline. 

& . Albertine  , & dans  la  Maifon  Palati-, 
ne  Bavière  aux  Branches  Rudolphine  & Wil- 
Iclminepour  les  Terres  qui  fontjîtuées  dans,  , 
le  Haut  Palatinat. 

Pour  ce  qui  efl  du  Fidei-commis  de  Fa-, 
mille  , & de  la  Subftitution  réciproque  les. 
Séréniffimes  Parties  font  en  conteftation  fur , 
ce  que , 

En  premier  lieu , le  Sérénifllme  Eledeur, 
cite  certains  Pades  de  Famille  qu’il  prétend 
avoir  établi  ce  Fidei-commis  dans  la  Maifon , 
'lefquels  la  Séréniflime  Ducheffe  rejette  corn-- 
me  faux  , ou  du  moins  grandement  foup- 
çonnez  de  l’être,  i II  n’y  a qu'à  voir  fes 
nouvelles  preuves  queftion  3.  & la  pièce 
_ qui  y eft  jointe, _fous  le  nombre  4. 

* En  fécond  lieu  , il  prétend  que  les  Pac- . 
des  font. généraux  & réels  & qu’ils  con-* 
cernent  toute  la  Maifon  , & elle  foûtîent 
que  les  principaux  de  ceùx  que  l’on  lui  ob- 
' jede»,  comme  celui  de  l’année  iy5'3.  font, 
des  Pades  particuliers,  perfcmnels,  & faits 
feulement  pour  régler  laTranflation  dcl’E- 
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îeôdrat , de  la  Branche  qui  le  poffedoit  alors , : 
à celle  de  Simmeren.  - Voyez  la  pièce  join- 
te, aux  nouvelks-  preuves  fous  le  nom- 
bre S-‘ 

En  troifiéme  lieu  , il  affure  que  par  les 
Fades  & les  Statuts  »de  la  Famille,  & les- 
Difpofîtions  .Tellamentaires  des  Ancêtres  , 
tous  les  Biens  Meubles  & immeubles , pre-» 
fens  & futurs  qui  ont  été  pollèdez  par  les 
Auteurs  de  ces. Fades  y de  cès.Statuts,  &de 
ces  Di.fpolitions , & ceux  qui  ont  été  depuis 
aquis  par  leurs  defeendans  & leurs.  Agnats 
en. ligne  Collaterale,  ou  qui  le  feront  à l’a- 
venir, font  affedez  de  ce  Fidei-commis  : & 
elle  foûtient  qu’il  n’y  a dans  tous  les  Pac- 
tes , Statuts,  & Teftamens  de  la'Maifon 
Palatine , aucune  difpofition  d’une  auflî  gran- 
de. étendue  , ni  qui  en  approche.  Il  n’y  a 
qu’à  voir  la  même  pièce  jointe  fous  le  nom- 
bre y. 

En  quatrième  lieu  , il  aifure  que  les  Fade? 
ont  toûjours  fervi  de  Loi  fondamentale  à 
’eette  Maifon  , & elle  prétend  que  ceux  fur 
qui  il  fait  le  plus  de  fonds , n’ont  jamais 
été  accomplis  ni  éxécutez , ni  par  ceux  mê- 
me qui  les  ont  faits,  ni  par  leurs  Succeifèurs ' 
dans  les  principaux  des  Articles  qu’ils  con- 
tiennent. L’on  peut  voir  fur  cette  excep- 
tion , que  les  Fades  n’ont  été  fuivis  d’au- 
cune éxécution,  Mr.  Betlîus,de  Padis  Fa- 
xnil.  Illuür.  Cap.  7. 

. En  cinquième  lieu  , il  prétend  que  ces 
Fades,  ces  Statuts  & ces  Teftamens  ont  ôté 
aux  Prînce.s  de  ia  Maifon,  même  aux  Elec- 
teurs le  pouvoir  & la  Faculté  d’aliéner,  ou 
de  difpoier  en  quelque  manière  que  ce  foit, 
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des  Seigneuries  qu’ils  poiïèdent,  à quelque  ' 
titre  quUls  puilTent  les  avoir  aquifes  ; & elle 
foûtient  que  ces  Paâes,  ces  Statuts,  & ces 
Teftamens  ne  parlent  d’autre  chofe  que  du 
retrait-lignager  , & qu’ils  marquent  la  ma-  • 
niére , le  tems , & le  rang  où  chacun  d’eux 
peut  l’exercer , lors  que  quelque  Seigneurie  a ■ 

été  vendue.  ■ 

En  fîxiéme  lieu , il  prétend  que  par  la  force 
de  ces  Paâes , & de  ces  Difpofitions , l’on  a 
introduit  le  Droit  de  Primogeniture , laSuc- 
celîion  des  lignes,  & la  Subftitution  des 
mâles  d’une  Branche  à l’autre.  Et  elle  foû-  ■ 
tient  que  l’on  n’a  point  exclus  la  prérogati-  • 
ve  du  degré  de  proximité  dans  chaque  Bran- 
che , ni  établi  la  nécelTité  de  pafler  d’une 
Branche  à l’autre  par  la  feule  différence  des  ’ 
3cX6S> 

Le  Séréniffime  Eleéteur  demande  enfin , que  ‘ 
ks  Femmes  foient  purement  & Amplement 
exclufes  de  tout  droit  de  fucceder;  & laSé- 
réniflime  Ducheflè  foûtient  qu’elles  fontcom- 
prifes  dans  le  prétendu  Fidei-commis , & 
qu’elles  ne  font  privées  de  la  Succeflîontant 
de  leur  l^anche  que  d’une  autre , que  fous  les 
modifications  contenues  dans  leurs  renoncia-- 
tions.  A-t-on  pû  faire  naître  ces  difficultez 
entre  les  Séréniffimes  Parties , & les  Séré-  ■ 
niffimes  Arbitres  pourront-ils  les  décider  en 
faveur  du  Séréniffime  Eleéheur  fans  que  l’on 
ait  produit , pendant  toute  la  durée  de  l’Ar-  ■ 
bitrage  , aucun  de  ces  Paâes , de  ces  Sta- 
tuts , de  ces  Difpofitions  T eftamentaires  ? Mr. 
k Plénipotentiaire  Palatin  , _ après  avoir  été 
tant  de  fois  furpris  à avancer  des  Suppofî-  ' 
lions  affez  groffiéres  , a-t-il  pû  s’imaginer 
. ■ qu’il 
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qu’îren  feroit  crû  fur  fa  parole  à l’égard  de  17007 
tous  les  faits  ? Il  fe  plaint  en  cent  endroits 
que  la  Séréniflime  Dticheflb  n’a  pas  formé 
fa.  demande  dans  les  Régies  quand  cela  fe- 
rojt  véritable , en  feroit-iî  diipenfé  de  produi- 
re en  bonne  forme  les  titres  juftificatifs  des 
faits  qu’il  avance , ou  d’en  expliquer  les  fon-t 
demens  ? La  formule  du  Compromis  veut 
jj  qu’au  cas  que  l’uhe  des  Parties  ne  fafle  pas 
y ' les  diligences  neceflàires , pour  propofer , dé- 
duire , & juftiffer  fes  Droits  & Prétenfions , . 
il  n’en  foit  pas  moins  loifîble  à l’autre  de  ~ 
le  faire  dans  les  délais  marquez  à cet  effet. 

Il  blâme  en  plus  d’un  endroit  le  Plénipo-  - 
tentiaire  de  la  Sérénilîime  Ducheflè , d’avoir 
voulu  faire  l’application  du  Droit  des  Agnats 
à celui  des  filles  dans  un  Fidei-commis  de. 
Famille  : c’eft  cependant  à quoi  il  n’a  ja- 
mais penfé.  II  eft  vrai  qu’il  à crû  être  obli- 
gé de  commencer  par  détruire  cette  vafte 
prétenfion,  qui  fait  du  Séréniflime  Eleéleur,  . 
comme  l’aîné  de  toute  la  Maifon  Palatine , 
le  Maître  & le  Propriétaire  de  tous  les  Biens 
dont  jouïflènt  les  Princes  de  fa  Maifon  ; & 
après  avoir  fait  voir  que  quandon  fuppoferoit 
même  qu’il  y a un  Fidei-commis  de  Famil- 
le ; ces  biens  étoient  d’une  nature  & d’une 
qualité  à ne  fouffrir  ni  ce  lien,  ni  cette  fer- 
vitude  , il  a crû  être  obligé  de  démontrer 
enfuite , que  le  Sexe  n’empêchoit  pas , que 
tous  les  biens  poflèdez  librement  & à tître 
de  propriété  par  les  Princes  , &•  les  Agnats 
de. la  ^réniflîme  Maifon  Palatine,  ne  puf- 
fent  paflèr  aux  filles  : après  quoi  il  ne  lui 
reftoit  plus  qu’à  prouver  , qu’il  y avoit  des- 
Aêles  valablement  faits  en  faveur  de  la  Sé- 
- rénilfime  " 
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tTOO.  < réniffime  DiichelTe  , qui  pouvoîent  opeïcr 
cette  tranllation  à fon  profit.  Outre  la  pièce 
jointe  à la  Dédü6tion  de  fes  Fondemens,  ' 
fous  le  nombre  3.  Mr.>  le  Plénipotentiaire 
Palatin  l’a  fait  lui  même  par  la  pièce  jointe v 
à fa  rcponfe.  N.  4.  Art.  7.  qui  eft  le  Con- 
trad  de  Mariage  de  la  Sérèiiifîiaie  Du- 
chelTe  en  fon  entier  , où  l’on  voie  la  re- 
ferve  exprefle  des  Allodiaux  llipulée  en  fa 

• faveur.  . , „ , . , ■ O 

Mr.  le  Plénipotentiaire  Palatin  objecte 

que  le  Séréniffime  Electeur  Gbarles-Lo  iis, 
n’a  pas  été  en  droit  de  faire  tort  à fes  Agnats , ' 

‘ni  de  déroger  à la  Loi,  en  n’exigeant  pas 
de  fa  fille  une  renonciation  conforme  aux- 
Statuts  de  la  Maifon  : que  fi  cela  avojt  iieu- 
il  feroit  tout  à fait  inutile  de  faire  des  Pac- 
tes de  Famille  & des  Fidei-commis , qu’il . 
feroit  loiiible  à chaque  Agnat  de  renverfer 
à fa  fantaifie  , au  préjudice  des  autres  qui 
n’en  auroient  aucune  connoilTànce  i mais  ce 
raifonneur  n’a  jamais  mieux  réüfli  que  quand 
il  a ajouté  à ce  raifounement  , que  cette 
Conclulîon  , & le  principe  d’où  elle  étoit 
tirée  étoient  également  abfurdesr  Si  les  Pac- 
tes de  Famille  & le  Fidei-commis  qu’il  pré- 
fuppofe-  étoient  aufii  vrais  , que  l’on  a de 
juftes  raifons  de  les  foupçonner  de  fanlTeté , 
il  n’en  faudroît  pas  davantage  pour  prouver , 
que  par  les  anciens  Statuts  de  la  Maifon 
Palatine  les  Femmes  ne  font  exclufes  de  la 
Succeffion  des  Allodiaux  ,•  que  fuivant  les 
claufes  qui  fe  trouvent  inférées  dans  leurs 
renonciations.  Cependant , Mr.  Betfius  de 
Paftis  Famil.  Illullr.  Cap.  4.  enfeigne  „ en 
^ termes  exprès  , qua  dans  les  Maifons  où 
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,^la  Coutume  eft  une  fois  rcçûë,  que  les  1700.' 
„ filles  renoncent  à leurs  droits  en  faveur 
„.dcs  mâles  fous  de  certaines  conditions , les 
„ mâles  ne  peuvent  plus  faire  des  Paâes  de- 
„ Famille  à leur  préjudice,  pour  les  en  ex- 
,,clure  d’une  manière  plus  générale.  En 
forte  que  Ic  .Séréniflime  Electeur  Charles- 
Louis  n’a  fait  aucun  tort  à fes*  Séréniflîmes 
Agnats  , en  ufant  de  tout  le  droit  qui  lui 
étoit  aquis  par  les  plus  anciens  Paéles  de  la 
Famille  ; fur  tout  ayant  devant  les  yeux  des 
éxemples  qui  juftifioient  l’ufage  de  ces  Sta- 
tuts, & qui  faifoient  voir,  que  des  Princef-' 
fes  de  fa  Maifon.  s’étoient  refervées  expref-* 
iement  par  leurs  renonciations , les  Meu- 
bles , tous  les  Allodiaux  & tout  ce  qui  leur 
feroit  donné  ou  légué  par  leurs  Pères 
Mères  , fur  tout  au  cas  que  les  mâles  dfr  • 
kur  Branche  vinrent  à manquer-  L’on  peuf 
voir  là-deffus  les  nouvelles  preuves  , dans 
k troilîéme  éclaircilfcment , & le  titre  de' 
la-  donation  à caufe  de  Nôces  fait  par  l’Empe-  • 
reur  Robert  à Blanche  d’Angleterre  fa  belle- 
fille  , qui  eft  cité  dans  le  premier  éclaircîf-  - 
jfement.  L’on  peut  encore  ajoùter  à tout-, 
cela , la  Donation  du  Château  de  Keifers- 
werth  faite  par  le  même  Empereur  Robert , 
l’un  des  prétendus  Auteurs  de  la  Conrtitu- 
tion  Rupertme  de  l’an  1395'.  en  1399.  à fa  ' 
fille  mariée  à Adolphe  Comte  de  Cleves, 
dont  le  titre  fe  trouve  dans  le  Regître  du 
même  Robert , qui  n’a  été  rendu  aux  Envoyez 
du  SérénilTirac  Ekêlcur  le  ri.  de  Juin  1698J 
qu’à  la  charge  de  le  reprefenter  durant  le 
Cours  de  l’Arbitrage. 

Iliîie  s’agit  point  ici  d’un  Paéle  fecrety  , 

que  c 
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1700.  que  l’on  ait  dérobé  à la  connoiflânee  des  - 
Agnats.  Il  eft  devenu  Public,  dès  qu’il  à 
été  accordé , les  Agnats  en  ont  été  informez 
par  plus  d’une  voye;  & s’il  manquoit  quel- 
que chofe  à fa  validité  , le  filence  qu’ils  ont 
gardé  là-deflus  pendant  près  de  30.  ans,  le 
met  hors  de  toute  atteinte.  C’eft  par  là  mê- 
même  que  Mr.  le  Plénipotentiaire  Palatin 
foûtient  , que  le  Droit  & les  Faits  des 
Agnats  entr’eux , deviennent  valables , lors 
que  les  autres  n’y  font  aucune  oppofition , & 
il  eft  tout  à fait  ridicule  d’avancer,  que  l’on  - 
agit  en  fraude  de  la  Loi , quand  on  rappro- 
che  des  termes  du  Droit  Naturel,  du  Droit' 
des  Gens,  & du  Droit  Civil,  celui  qu’ont 
les  filles  de  qualité  de  fucceder  à leurs  pro- 
ches pareils.  Saint  Auguftjn  foûtient  que  la 
Loi  Voconia  , eft  une  Loi  injufte  , en  ce  - 
qu’elle  les  prive  de  leurs  Droits;  & l’Em- 
pereur Juftinien  , fans  avoir  égard  à l’avan- 
tage prétendu  que  l’on  auroit  crû  trouver,  ^ 
en  réglant  de*  telle  forte  les  Succeflions,  > 
que  la  plûpart  étoient  déférées  aux  mâles, 
en  forte  néanmoins  que  les  Sœurs  Germai- 
nes, par  le  feul  Droit  de  la  proximité,  fuc- 
cedoient  toûjours  à leurs  Frères,  au  préju-  ' 
dice  des  Goufins  en  un  degré  plus  éloigné  , 
traite  de  trop  grande  fubtilité,  & de  contrai- 
re à la  piété  naturelle  , la  différence  que 
l’on  mettoit  entre  les  mâles  & femelles  en 
matière  de  Succeflions  ; & dit  que  ceux  qui 
l’avoient  introduite , avoient  proféré  uneef- 
pece  de  blafpheme  contre  l’Auteur  de  la  , 
nature.  L’on  peut  voir  le  §.  3.  Juflit  de 
. Legit.  Agnat.  Succeflf.  & la  Loi  14.  Cod.  ■ 
de  Legit  Hæred. 

Mr*  ■ 
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Mr.  le  Plénipotentiaire  Palatin  ne  laîflèpas 
de  prcffer , & de  Ibûtenir  , que  la  Séréniffi- 
me  DuchelTe,  dans  fa  renonciation  réitérée , 
c’eft  à dire  dans  la  quittance  qu’elle  a don- 
née de  fa  dot,  laquelle  il  a produit  avec  ia 
reponfe  fous  le  nombre  5'.  a reftraint  la  rc- 
ferve  qu’elle  a faite  des  Allodiaux  à laCoû- 
tume  de  la  Maifon  Palatine , fuivant  laquel- 
le les  filles  ne  font  admifes  à fucceder  à 
aucuns  Allodiaux  , . Meubles  ni  Immeu- 
bles. 

Mais  ne  voit-il  pas  lui  même  que  pour 
trop  embraffer  il  n’étraind  rien  ; & qu’au  lieu 
de  limiter  la  rcferve  des  Allodiaux , il  pré- 
tend tourner  en  ridicules  Sa  Sacrée  Majefté 
Très-Chrétienne , le  Séréniflime  Duc  d’Or- 
léans , & la  Séréniflime  Maifon  Elcétorale 
Palatine  ? Qu’il  renverfe  le  Droit  & les 
Loix  établies  pour  l’Interprétation  Juridi- 
que? Qu’il  s’attribue,  & qu’il  veut  tourner 
du  côté  de  l’Intérêt  de  fa  Partie  l’explica- 
tion d’une  clanfe,  qui  fe  trouvant  énoncée 
dans  un  Aâc  fait  par  une  feule  Partie  , tel 
qu’eft  la  quittance  du  payement  de  la  dot  y 
ne  peut  être  interprétée  que  fuivant  la  pen- 
fée , & à l’avantage  de  celui  qui  l’a  pronon- 
cée? Suivant  la  Loi  96.  ff.  de  Rég.  Juris, 
& Jaques  Godefroi  dans  fa  remarque  fur 
cette  Loy. 

La  Séréniflime  Ducheflè  d’Orléans,  qui 
a bien  voulu  foufixir  que  l’on  l’y  inférât, 
déclaré  qu’elle  n’a'  prétendu  lui  faire  faire 
lignifier  autre  chofeque  les  Biens  Allodiaux 
feulement  ; & qu’elle  prétend  que  l’on  en- 
* tende  par  là,  qu’elle  s’eft  refervée  tous  les 
Biens,  qui  j fuivant l’ufage  & la  Coûtume 
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X/^00.  de  la  Maifon  Palatine,  paflbient  pour  Allô-' 
diaux , qu’on  pouvoit  aliéner  , & dont  on  ’ 
pouvoir  difpofer  entre-^ifs  ou  par  Tefta- 
ment  , dont  elle  a'  donné  la  défignation 
dans  fa  demande  , & dans  la  piécè  jointe  à 
^es  nouvelles  Preuves , fous  le  nombre  3. 

’ Le  même  Plénipotentiaire  ne  laiflè  pas  - 
d’inliftcr  encore,  & de  dire  que  la  Sérénif* 
lime  DuchefTe  ne  fçauroit  être  admife  à la 
Succelîion  d’aucuns  Allodiaux  de  la  Mai- 
fon Palatine,  quels  qu’ils  puilfent  être,  qu’el- 
le n’air  juftitié  que  les  Princclïès  qui  avoient 
renoncé  , ont  été  quelquefois  reçues  à fiic-' 
ceder  aux  Immeubles , & que  l’on  a accou- 
tumé de  les  y admettre  : & parce  qu’il  s’eft 
apparemment  reflouvenu  , que  c’étoit  à lui  , 

'de  prouver  cette  Coutume  qu’if  allégué,  & - 
non  pas  à la  Scréniffîme  Ducheflè,  contre  ' 
qui  elle  efl  alléguée  ; il  va  rechercher  efe*' 
qui  s’eft  paffé  lors  de  la  mort  de  l’Eleâeuf  ' 
Othon  Henri  , dernier  mâle  de  la  première  ' 
Branche  Eleêlorale,  de  laSuccelîîon  duquel 
' furent  exclus , non  feulement  les  filles  , 
mais  encore  les  Agnats  qui  fe  trouvèrent  au  ' 
même  degré  que  l’Eleâeur  Fride'rîc  III.  qui 
lui  fucceda.  Il  demande  enfiri,  pourquoi' 
l’on  n’a  pas  admis  à fucceder  aux  Immeu-  ' 
blés,  tant  de  Princeffes  de  la  Maifon  Pala-’ 
tine  , dont  quelques-unes  n’avoient  pas  mê--^ 
me  renoncé  en  le  mariant , ce  qu’il  eft  bon 
de  remarquer. 

Pour  ce  qui  eft:  de  la  Succeffîon'  de  l’E-^ 
leâeur  Othon-Henri il  a bien  voulu  ne  pas 
le  reflbuvenir  que  le  Duché  de  Neubourg 
avoit  paftfé  à un  autre  Agnat  qu’à  celui  qui,  » 
avoit  fuccedé  à l’Eledorat  , que  Fridefic- 

III.  • 
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-1 1 1.  avoit  été  appellé  à cette  Succelîîon , mê-  l'yoQl 
me  pour  les  Allodiaux  , par  une  Conven- 
tion Particulière;  que  le  Séréniflime Philip- 
pc-Guillaume  Duc  de  Neubourg  s’étoit  au 
contraire  obligé  par  une  Convention  Parti- 
,culiére  de  rdtituer  l’Hérédité  Allodiale  du 
5éréniffime  Eleâeur  Charles , à fes  Héritiers 
Allodiaux , & que  dans  la  prefente  Contef-  • 
tation  ce  n’eft  pas  une  fille  fortic  d’une  au- 
tre Branche  que  celle  du  Défunt,  qui  plai- 
de contre  des  Agnats , qui  fe  trouvent  dans 
le  meme,  ou  dans  unfemblable degré , mais 
qu’elle  fe  trouve  dans  la  même  Branche  que 
le  défunt,  & dans. le  degré  le  plus  proche, 

.au  lieu  que  l’Agnat  contre  qui  elle  plaide, 
eft  d’une  autre  Branche,  & né  fe  trouve  pas 
feulement  avec  le  défunt  dans  le  dixiéme 
degré. 

Cependant , celui  qui  aUegue  une  Coutume 
eft  obligé  de  la  juûifier  par-un  grand  nom- 
l)rc  d’ Actes  conformes,  parce  que  ceux  qui  , 
ne  le  font  pas  ne  fçauroient  en  établir  : en- 
forte  qu’il  ne  fufiit  pas  de  prouver  la  Cou- 
tume en  termes  généraux , & qu’il  faut  en 
rapporter  des  preuves  certaines  dans  l’elpe- 
ce  qui  fe  prefente;  & faire  voir  qu’elle. a 
été  généralement  ainfi  obfervée  , fur  tout 
dans  les  Cas  qui  font  le  fujet  du  Procès, 

& où , comme  dans  celui  dont  il  eft  quef- 
tion , l’on  prétend  introduire  un  ufage  con- 
traire à celui  qui  eft  univerfellement  reçû. 

Ce  font  là  les  Conditions,  que  Reincking, 
entre  les  Auteurs  qui  ont  écrit  du  Droit  Pu- 
blic de  l’Allemagne  , foûtient , dans  fon 
Traité  de  Regim.  Sac.  lmp.  Rom.  Lib.  2.. 
Clafl'.  2.  Cap.  9.  §.  2.  & fuivans  , être  re- 
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2700.  quifes  pour  prouver  une  .Goûtumc  allé- 
guée dans  les  Tribunaux  de  l’Empire. 

• Ainli , fi  Mr.  le  Plénipotentiaire  Palatin 
autant  d’intérêt  d’apprendre  pourquoi  tant 
de  Princefiés  de  la  Mailbii  Palatine  n’ont 
pas  été  admifes  à fucceder  aux  immeubles  , 
il  fera  très-aifé  de  lui -repondre  ; qu’elles 
n’ont  pas  eu  le  foin  de  fe  referver  tous  les 
Allodiaux  de  leur  Maifon  par  une  Conven- 
tion ex  prefife , folemnelle,  & fondée  fur  le 
Droit  des  Gens  , & fur  le  Droit  Public  de 
■l’Empire  , ou  qu’elles  ont  renoncé  par  fer- 
ment non  feulement  à la  Succeflion  de  leurs 
Pères  & de  leurs  Mères , mais  encore  à cel- 
les de  leurs  Frères.,  & autres  Collaterales.; 
non  feulement  aux  Fiefs  , mais  encore  à tous 
les  Allodiaux  ; ou  qu’elles  ne  fe  font  pas 
.trouvées  Héritières  du  dernier  mâle  de  leur 
Branche  ; ou  qu 'enfin  elles  ont  négligé  de 
pourfuivre  leurs  Droits , & qu’elles  fe  font 
vues  hors  d’état  de  fe  faire  faire  jufiiee  fau- 
te de  forces  & de  proteéHon.  Il  n’eft  que 
trop  vrai  , qu’il  faut  quelquefois  dans  l’Em- 
pire avoir  la  force  en  main  pour  fe  fervir 
utilement  de  fes  Droits  , & pour  en  tirer 
quelque  avantage.  La  Maifon  Palatine  mê- 
me ne  manque  pas  de  ces  fortes  d’exemples. 
L’on  y voit  des  Princefifes , qui  fans  avoir 
jamais  eu  de  dot  , ni  d’^établiflèment , fe 
trouvant  chaflees  hors  des  Terres  de  leurs 
Ancêtres,  contre  la  Difpofition  exprelTedes 
Paéles  de  la  Famille,  foûtiennent  afièz mal , 
avec  de  maigres  penfions  qu’elles  ont  man- 
diées , la  fplendeur  de  la  Maifon  d’où  elles 
font  fbrties. 

Mr.  le  Plénipotentiaire  Palatin  forcé  dans 
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tous  fes  retranchemens  , peut-il  avoir  crû  i-jqq, 
fe  parer  de  la  derniéfe  objeâion  qu’il  fait , 
que  la  renonciation  des  Princeflès  delaMaî- 
fon  Palatine  ne  font  pas  des  conditions  né- 
ceflàires  pour  les  exclure  , mais  bien  des 
obligations  dont  elles  ne  fçauroient  fe  dif- 
penler  : qu’elles  ne  font  faites  que  par  bien- 
féance,  & que  l’exclufion  n’en  fubfîfteroit 
pas  moins  fans  cela:  qu’elles  doivent  s’e'ten- 
dre  à tous  les  Allodiaux,  & à tout  ce  qui 
palfe  pour  Allodial  ; parce  qu’il  feroit  inuti- 
le de  ne  les  entendre  que  des  Fiefs,  dont 
les  Femmes  font  affez  exclufcs  d’elles  memes 
de  plein  Droit  ? 

N’eft-il  pas  vrai  que  les  exemples  mêmes 
des  Princclfes  Palatines  qui  n’bnt  pas  renon- 
cé en  fc  mariant,  dont  il  fe  fcrt,  juftifient 
que  s’il  y a dans  la  Maifon  Palatine  une  Loi 
qui  les  oblige  de  renoncer,  elle  n’a  jamais 
été  regardée  comme  une  Loi  générale  .? 
L’obligationde  renoncer , ne  détermine- t-elle 
point  la  manière  de  la  renonciation  ? Au 
contraire , la  diverlité  qui  fe  rencontre  dans 
les  renonciations  , rapportées  dans  le  troi- 
lîéme  éclaircilîément  des  nouvelles  preuves , 

.ne  demontre-t-elle  pas,  que  l’objet  & la  maniè- 
re des  renonciations  ont  toûjours  été  tout  à 
fait  libres  ?,  N’eft-il  pas  auffi  certain , qu’il 
eft  véritable  dans  le  fait,  que  celle  de  laSé- 
rénifiime  DuchelTc  n’a  point  été  accompa- 
gnée de  ferment  , & que  fi  elle  comprend 
les  Succcfllons  Paternelle  & Maternelle  , 
quant  aux  Fiefs  , elle  ne  regarde  ni  la  Suc- 
ceflion  Féodale  du  Frère  , ni  les  Succeflions 
Allodiales  de  fes  Père  & Mère;  & que  loin 
d’y  renoncer  , elle  s’eft  refervée  expreflfe- 
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1,700.  ment  tous  les  Allodiaux  de  fà  Maifon?  Et  • 
qu’enfin  , fi  les  renonciations  des  Princeflès 
Palatines  ne  fe  font  que  par  bien-féancc, 
rien  n’empêche  que  l’on  ne  les  regarde , par 
.'report  aux  Biens  Féodaux , comme  inutiles 
.&  lupcrfluès  ? Si  au  contraire  l’hyphothefe 
de  Mr.  le  Plénipotentiaire  Palatin  avoitlieu^ 

& fi  les  Princellcs  Palatines  étoient  exclufes , 
par  les  Paétes , de  la  Succclfion  des  Allo- 
diaux , fans  aucune  renonciation  , - ces  re- 
nonciations deviendroient  fupcrfluës , même 
à Pégard  de  cette  efpjece  de  Biens  ; & ce  fe- 
roit  prendre  en  vain  le  Nom  du  Seigneur, 
que  de  l’employer  dans  les  fermens  qui  doi- 
vent les  accompagner. 

La  Régie  qui  veut  que  les  renonciations 
4\e  reçoivent  aucune  explication  qui  les  éten- 
de d’une  chofe  à l’autre,  comme  de  la  Suc- 
ceflion  Féodale  à l’Allodiale,  & qu’il  faut 
-au  contraire  les  rétraindre  le  plus  qu’il  elt 
poflible,  en  forte  qu’elles  ne  faflent  que  le 
moins  de  mal  que  faire  fe  peut  à ceux  qui 
les  ont  faites , eft  fi  communément  reçûë , 
que  c’efi , à ce  que  difent  quelques  Dodeurs  , 
cracher  contre  le  Soleil , que  de  propofer 
quoi  que  ce  foit  à l’encontre.  L’on  peut 
.voir  là-dcfitis  le  Traité  de  Paul  Gallerat , • 
, de  Renuntîationibus , Tom.  i.  Lib.  i.  Cap. 

9.  & Seqq.  Et  celui  de  Kellenbentz  deRe- 
nuntiatione  Succelf.  qu.  26.  & qu.  36.  où  il 
ajoute  que  la  renonciation  faite  par  une 
fille  aux  Su'ccelTions  Paternelle -&  Mater- 
nelle , ne  lui  Elit  aucun  préjudice,  lors' 
qu’ir  s’agit  de  celle  de  fon  Frérç. 

Quuna  enfin  le  Public  auroit  quelque  în- 
jtérêt  de  faire  valoir  les  renonciations  , oc 

ne 
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fie  feroit  tout  au  plus  que  par  des  confîde-  170®»* 
rations  politiques  4 puis  qu’au  contraire  la 
faveur  des  filles  qui  ont  renoncé  elt  fondée 
fur  k Droit  Naturel  , le  Droit  des  Gens , 

& le  Droit  Civil  , qui  les  appellent  à lu 
Succellîon  de  leurs  proches  , par  la  feule 
raifon  de  la  proximité  du  degré.  La  Poli- 
tique mtme,  rintérct  du  Public  , celui  de 
l’Empire,  & celui  des  Puiliantes  Mailbns 
qui  s’y  diftinguent  p.ir  le  titre  de  Principau- 
té , font  du  moins  aufli  favorables  aux  Al- 
liances contraâées  avec  des  Rois  & des  Prin- 
ces étrangers  , qu’aux  liens  du  fanglespl  ts 
étroits.  C’ell  ce  que  jullifie  Mr.  Myicr 
d’Ehrenbach,  dans  ion  Fraité  des  Mariages 
des  perfonnes^de  qualité  de  l’Empire, Chàp. 

3.  & 4. 

Ainli  puis  que  les  prétenfions  & deman- 
des de  la  SérénilTime  Duchefle  d’Orléans , 
contenues  dans  le  Mémoire  qu’elle  en  a 
donné  , conformement  au  Compromis  de 
'Ryfwick  , ont  été  fuivies  de  la  folide  De- 
duétion  de  fes  Fondemens,  prelentée  d ans 
le  terme  marqué  par  le  même  Compromis': 
que  l’on  n’y  a donné  aucune  reponfe  capa- 
ble de  les  faire  rejetter  ; & que  de  la  Part 
du  Sérénifïïme  Eleéleur  l’on  n’a  prefunté 
dans  les  mêmes  termes  prefix  & perem- 
toires  aucune  DéduéHondes  Fondemens  des 
Droits  qu’il  prétend  avoir  , le  Plénipoten- 
tiaire de  la  Sérénilfime  Duchefiè  demande 
en  conciliant  qu’il  foit  prononcé  fuivant  les 
prétenfions  & demandes  contenues  au  Mé- 
moire qu’il  a donné  le  26,  Oélobre  1699. 

& fbumet  la  Décifîon  de  la  caufe  au  Ju- 
gement des  Séréniffimes  Arbitres,  fous  les 
^ E e Pro- 
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1700.  Proteftations  & les  referves  qu’il  a ci-de- 
vant faites  au  Nom  de  la  Séréiiiflime  Du- 
cheflè. 

Três-Nohles  Seigneurs  les  Pliniftotentidires  de 
Sa  Sacrée  Majejié  Impérisle  , & de  Sa 
Sacrée  M*j0é  Très-Chrétienne. 


Vôtre  très-humble  & tres- 
obèïlïam  Serviteur. 


PROTOCOLLE  D’ARBITRAGE 

En  la  caufe  de  Son  Altefle  Sérénifll- 
mc  , Madame  Charlotte-Elizabeth 
Princefle  Palatine , Duchefle  d’Or- 
léans. 

CONTRE 

Son  Altijfe  Sérénijfime^  fedn-Guillaume 
Prince  EleÜeur  Palatin^  le  19.  Oé?o- 
hre  1599.  Francfort  fur 

le  Aiein^  a dix  heures  du  matin. 

IL  a été  notifié , qu’il  feroit  fait  ouvertu- 
re de  l’Arbitrage  par  les  Plénipotentiai- 
res Députez  , à fçavoir  par  Frideric  Binder 
Confeiller  Aulique , Député  par  Sa  Majefté 
Impériale,  & par  UlricObrecht  premier Ma- 
^ftrat  de  Strasbourg  Député  par  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne,  en  la  prelènce  de  Jean  Ri- 
chard 
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chard  de  Zachmann  Plénipotentiaire  Palatin , 
Conleiller  de  Son  AlteÜe  Eleéiorale,  & en  * 
l’ablence  de  l'Abbé  de  Thefut  Plénipoten- 
tiaire de  Leurs  Alteffes  Séréniiîîmes  leç 
Duc  , & Ducheffe  d’Ürléans , qui  s’elt  re- 
tiré en  France  après  une  griéve  maladie. 

Après  les  fonnalitez  qrainaires,  les  Ori- 
ginaux des  Plénipotentiaires  ont  été  lùs  pu- 
bliquement , & conférez  avec  les  Copies 
produites. & communiquées  de  part  & d’autre. 

Celles  du  Plénipotentiaire  de  Sa  Maj elle  Im- 
périale, Tous  la  Lettre  A.  Celles  du  Plénipo- 
tentiaire de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  fous 
la  Lettre  B.  Celles  du  Plénipotentiaire  Palatin 
fous  la  Lettre  C.  & celles  de  Son  Alteiiè  n 
Royale  la  DuchelTe  d’Orléans  fous  la  Lettre  c 
D.  Les  dernières  fous  les  Lettres  G.  & 

D.  ayant  déjà  été  auparavant  produites  & D 

communiquées  réciproquement.  ^ 

Leâure  a été  faite  pareillement  de  l’Ar- 
ticle S.  & de  l’Article  feparé  de  la  Paix  de 
Ryfwick. 

Ce  qui  a ete  notifie  a Louis  Bourgeois 
de  Chatenet  Mandataire  de  Son-  Alteffe 
Royale  DuchelTe  d’Orléans , autorifé  pour 
préfenter  la  Requête  contenant  les  deman- 
des de  ladite  Dame  DuchelTe  d’Orléans 
fuivant  la  Lettre  E. 
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1700. 

ht  16,  Octobre  16^^. 

A été  prefentée  & lue  la  Requête  de 
Leurs  Altelles  Philippe  de  Bour- 
bon , & Charlotte  Elizabeth  loti 
Epoule , Duc  6c  Duchefle  d’Orléans. 

CONTRE. 

Son  Altejfe  Seremjpmt  ftnn^  Guillaume  Eîee^ 
t*  ttur  cr  Prtnee  Palatin , fous  la  Lettre  F. 
cr  tommunitjuée  le  même  jour  avec 
VOrdonnanct  tjui  fuit. 

Soit  communiqué  à Mr.  Jean-Richard 
Zachmann  Plénipotentiaire  de  Son  Altelfe 
Eleâorale  , pour  enfuitc  fournir  & com- 
muniquer fa  Réponfe  félon  la  teneur  de 
l’Article  feparé  de  la  Paix  de  Ryfwick , 

& dans  le  tems  limité  par  le  même  Article. 

ht  zC.  Février  1700. 

A été  produit  & lû. 

DU  côté  de  Leurs  AltelTes  Duc  & Du- 
chelTe  d’Orléans  par  leur  Mandataire, 
en  vertu  de  fon  Mandat  produit  fous  laLet- 
P tre  G.  Les  moyens  fur  lefquels  eft  fondée 
^ la  Requête  prefentée  le  26.  Oélobre  1699.  - 
TT  fous  la  Lettre  H.  auxquels  eft  ajoûtéc 
^ l’Ordonnance. 

Soit  communiqué  à Mr- Jean-Richard  Zach- 

maim 


Oigiiizea 


de  U Paix  de  Ryfwick^ 
rhann  Plénipotentiaire  de  Son  Altefle  Elec-  1700, 
totale  pour  y repondre  fuivant  la  teneur  de 
l’Article  fèparé  dé  la  Paix  de  Ryfwick , 

& dans  le  tems  qui  y elt  limité, 

- Du  .côté  de  Son  Altefle  Eledorale  laRépon- 
fe  de  fon  Plénipotentiaire  à la  Requête  de 
Leurs  Alteflès  Duc  & Ducheflè  d’Orléans 
fous  la  Lettre  I.  à laquelle  Réponfe  eft  pareil-  • I 
lement  ajoûtée  l’Ordonnance  qui  fuit. 

Soir  communiqué  àMr.  l’Abbé  Thefut  Pléni- 
potentiaire de  Son  Altefle  Royale  DuchclTe 
d’Orléans  , pour  y repondre  , fuivant  la 
teneur  ^e  l’Article  feparé  de  la  Paix  de 
. Ryfwick , & dans  le  tems  qui  y eft  limité. 

Les  communications  ordonnées  ont  été 
faites  le  même  jour. 

Le  i6.  Juin  1700. 

A été  produit  & lû. 

DU  côté  de  Leurs  Alteflès  Royales  Duc 
& Ducheflc  d’Orléans , une  confirma- 
tion des  moyens  fur  lefquels  eft  fondée  la 
Requête  prefcntée  le  26.  Oélobreiôpp.  contre 
la  Réponfe  de  Son  Altefle  Eleétorale  jointe 
uneproteftation  & refervation  de  repondre  aux 
moyens  & raifons  que  Son  Altefle  Eleftorale 
pourra  produire  ci  apres  ; fuivant  la  teneur  de 
la  Compromiflion  de  Ryfwick,  marquée  i. 

Z.  3.  4.  & 5.  fous  la  Lettre  K.  K. 

Soit  communiqué  àMr. Jean-Richard Zach- 
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^54  Continuation  des  A^es 
mann  Plénipotentiaire  de  Son  Altefïè  Elec- 
torale pour  donner  fes  Conclufîons  definiti- 
ves au  Procès  d’ Arbitrage , écuneSoumiP- 
lion  à la  Sentence  qui  interviendra , félon  Ja 
teneur  de  l’Article  feparé  de  la  Paix  de 
■ Ryfwick  , dans  le  tems  qui  y eft  fixé. 


Du  côté  de  Son  Altefïe  Eleâorale  fes  Con-  - 
clufions,  & fa  Soumilîion  fous  la  Lettre  L. 
avec  pareille  Ordonnance. 


Soit  communiqué  à Mr.  l’Abbé  Thefut  Plérfi-  - 
potentiaire  de  Son  Altelfe  Royale  Docheffe 
d’Orléans  ; pour  donner  de  fa  part  fes  Con-~ 
clufions  definitives  , & fa  Soumilîion  à 
la  Sentence  Arbitrale  , félon  la  teneuP: 
de  l’Article  feparé  de  la  Paix  de  Ryfvvrick , .. 
.dans  le  tems  qui_y  eft  limité.,/ 

Ce  qui  a été  éxécuté  le  même  jour,  . 


Le  Septembre  1 700. 

Le  Mandataire  de  Son  Altelïè  Duchelïe  • 
d’Orléans , a.  demandé  par  un  Mémoire  la 
repréfentation  communication  de  tous  les 
Livres,  & autresAâes  concernant  lePalatinat, 
rendus  aux  Miniftres  de  Son  Altelïè  Eledora- 
le  en  1698.  comme  lui  étant  abfolument  né- 
cellàires  pour  inftruire  l’Article  de  la  li- 
quidation des  Biens  & Droits  , qui  doivent 
^e  ajugez  à Leurs'  Altellès  les  Duc  & 
M Duchelfe  d’Orléans , fqus  la  Lettre  M.  avec 
I Ordonnance. , 

i 
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de  la.  Paix  de  Rjfwick.  6^^ 

. ' 1700.] 

S©k  communiqué  à M.  Jean  Richard  Zach- 
maim,  Plénipotentiaire  de  Son  A Iteflè  Elec- 
torale fauf  le  Droit  des  Parties,  & fans  pré- 
judice du  terme  fixé  par  T Article  feparé  de  la 
Paix  de  Ryfwick , pour  conclure , & fe  foû- 
mettre  à la  Sentence  , lequel  expirera  le 
16.  de  Juin  prochain. 

Cettè  communication  a été  faite  le  mc- 
ine  jour. 


Le  26.  O^ehre  1700. 

A été  produit  & lû. 

LEs  Conclurions  , & la  Soumiflîon  de 
Leurs  Altdfcs  Royales  Duc&  Duchellc  ^ 
d’Orléans,  fous  la  Lettre  N.  fur  Icfquel-  N 
les  a été  ordonné. 

Soit  communiqué  à Mr.  Jean-Richard  Zach- 
mann  Plénipotentiaire  de  Son  A’tefle  Elec- 
torale, afin  qu’il  n’en  ignore,  h ordonné 
que  les  Aétes  feront  enrôlez , après  que  les 
Copies  produites  de  part  & d’autre  auront 
été  Collationnées  fur  les  Originaux , en 
la  preferice  des  Plénipotentiaiics , & du 
Mandataire. 

Comme  auflî  la  dernière  & réitérée  Con- 
clüfion  fous  la  Lettre  O.  par  laquelle  le  Pléni-  O 
potentiaire  de  Son  AltelTeEleâorale  fait  voir 
avoir  obfervé  la  forme  du  Compromis, & offre 
de  reprefenter  les  Originaux  des  Contraéls 
dû  Palatinat  , des  Inveftitures  , &c.  aile- 
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6<^6  Contt  mat  hn  des 

giicz  dans  les  Aâcs  du  Proc's , toutes  fol^» 

ûc  quantes  qu’ii  en  Tera  befoin. 

Soit  communique  à M.  l’Abbé  Thçfut  Plé- 
nipotentiaire de.  ladite  Dame  Duchefïè 
d’(,'rié.ins  , afin  qu’ii  n’en  ignore,  & fe- 
ront les  Aéles  einôlcz  en  la  pr  fcnce  -des 
Plénipotentiaires  & du  Mandataire,  après 
que  les  Copies  prod  uites  par  les  Parties  au- 
ront été  Coilatiüiinées  fur  les  Originaux. 

Lefquelles  Ordonnances  feront  éxécutéeS:^ 
le  knaemain. 

P R O T O C,0  L L E 


Dr  la  Collation,  Enrôlement  des  j/ie-^ 
tes  .y  dn  1,  Novembre  1700. 

IL  a été  procédé  à la  Collation  des  Co- 
pies, produites  par  les  deux  Parties  fur  les 
Originaux.  Commençant  par  les  pièces  jointes 
au  Mémoire  de  Son  AltelTe  Royale  Ducheflè 
d.’Orléans  du  26.  Février , contenant  l’établif^ 
fement  de  fes  demandes. 

N.  I.  Il  ne  paroît  point  d’Original  ; mais 
comme  ce  font  des  Ades.  Publics  de  l’Em- 
pire imprimez  , il  n’y  a point  de  contre- 
dit de  la  part  de  Son  Alteflè  Eleétorale. 

N.  II.  Il  .n’y  a point.non  plus  d’Original 
produit,  mais  on  dit  que  c’eft  une  Tranfla.- 
tion  en  Latin , prife  d’un  ancien  éxemplai- 
re  Allemand  écrit  en  papier  , fans  foufcrip- 
tipn  , finon  qu’à  la  fin  il  eft  ajoûté  d’une 
aufre  m.ain  inconnue  : lit  ^ approuvé  « 4. 
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de  la  Paix  de  Ryfwick.  6 <^7  ' 

Avril  l*4m  dt  Cbrifi.  j6jo.  Le  Plénipo-  1700* 
tentiaire  de  Sk>n  Altefïè  Eleâorale  a fait  voir 
au  contraire  un  autre  Exemplaire  ccrit  en  Par- 
chemin , fans  date , tout  different  du  premier. 

C’efI:  pourquoi  ni  l’une,  ni  l’autre  de  ces  pièces 
n’ont  été  Collationnées  , ni  reconnues  , 
faute  de  bons  Originaux. 

N.  III.  Comme  du  côté  de  Madame  la 
Duchelfe  d’Orléans  , on  ne  produit  point 
d’Original , au  contraire  le  Plénipotentiaire  de 
Son  AlteflèEleâoralerepréfentant  leTraitéde. 
Mariage  en  entier  avec  fa  rcpoiifedu  26.^ Fé- 
vrier 1700.  l’Original  a été  produit , & 
reconnu  de  bonne  foi. 

N.  IV.  Un  Extrait  de  la  Prétendue 
Tranfadion  .de  Hall  du  May.  168 y. 

Art.  y.  $.  II.  que  le  Mandataire  de  ladite 
Dame  Duchelfe  d’Orléans  dit  avpir  tiré  d’un 
Traité  fait  par  de  Kulpis  ad  Mon^^ambanum 
mais  ne  paroilfant  point  d’Original  , il  n’a 
point  été  reconnu. 

N.  V . Quoi  qu’il  ne  paroiffe  point  d’O- 
rîginal , néanmoins , comme  c’eft  un  Exem- 
plaire Allemand  imprimé , & d’ailleurs,  ce 
qui  cft  produit  étant  Public,  & Notoire, 
il  n’y  a point  eu  de  contredit. 

N.  VI.  Le  Mandataire  de  Madame  la 
Duchelfe  d’Orléans  a dit  qu’il  n’a  point  d’O- 
riginal , mais  que  la  Tradudion  a été  faite 
fur  un  ancien  Exemplaire  Allemand.  Mais  le 
Plénipotentiaire  de  Son  Altélïe  Eledoralé 
ayunt  fait  apporter  l’Original  de  cette  pièce , de 
l’année  1410.  il  a fait  remaquer  que  cette 
Vérlîon  n’eff  pas  conforme  à l’Original  Al- 
lemand en  quelques  endroits:  par  éxemple, 
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11 QQ  que  dès  le  commencement  de  la  verfioa,-  il  ' 

* va  divijiontm  honwum  féctnmus,  ce  qui  ne 
fe  trouve  point  dans  le  Texte  Allemand.’ 

Et  un  peu  apres  que  ces  mots  Allemans  . 

Sit:{tn  und  entfchàdtn  ont  été  traduits  , 
dividende  umcui<iut  fusm  portionem  difïrihutrtmus , 

&c.  Et  comme  entre  Vui , & le  Mandataire 
de  ladite  Dame  Ducheffe  d’Orléans  . qui  ’ 
ienore  la  Langue  Allemande,  il  n’a  pû  être  , 
convenu  d'une  autre  verfion  Latine  plus 

éxaéte,  les  Arbitres  Députez  ont  trouvé  bon,  . 

• du  confentement  du  Plénipotentiaire  de  Son 
Altefle  Eleâorale  & du  Mandataire  de  ladite 
Dame  Duchefle  d’Orléans  de  prendre  .une 
Copie  vidîmée  fur  l’Original  Allemand  , , 

, p.  pour  être  jointe  au  prefent  Protocolle.  P.  . 

* N.  V 1 1.  Extrait  des  raifons,prefentées  au 
Confeil  Impérial  au  nom  . de  la  Séréniflîme 
Princefïe  de  Saxe-Lavenbourg  : le  Manda- 
taire de  ladite  Dame  Ducheffe  d’Orléans , a 
avoué  qu’il  ne  paroît  point  d’Original , mais  . 
qu’il  l'a  tiré  de  quelques  AÛes. 

^ ' 1 

PIE  C E S 

. /-i  .J  ■' 

’Pfoduètes  par  Son  Alttffe  Royale^  Duchejft  r 
d'Orléans  Cr  iointes  4 fa  Répon* 
fe  du  i6.  Juin, 

N.i.  A il.  L’Original  & les  Copies  refr  , 
pecUves  Collationnées  de  ces  Protei- 
tations  font  conformes. 

N.  III.  Le  Mandataire  de  ladite  Dame  . 

DuchefTe  d’Orléans  avoué , que  cette  dt'n- 

, gnation 

* Jugeons  & décidons. 
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de  la  Paix  de  PyfuficJ^, 
gnatîon  de  quelques  Lieux  , Seigneuries  , 
Villes  , &c.  n’a  point  été  fuite  f ir  des 
Originaux , mais  qu’il  l’a  recueillie  des  Li- 
vres imprimez  , par  exemple,  de  la  vie  de 
Frideric  I.  compoféepar  MarrjuardnsFrehnus: 
& d’un  Recueil  de  Manufcrits,  qui  lüi  a été 
laifle  par  M.  de  Hautois  précédent  Mandataire 
de  Son  AltefTe  Royale  Ducheflé  d'Orléans. 
Ainli  que  les  N.  IV.  & V.  Il  n’a  étépro-, 
duit  aucuns  Originaux  de  ces  Extraits  , mais 
qu’ils  ont  été  tirez  de  Copies  de  Lettres  pro- 
duites au  Procès  touchant  la  Succeflîon  de 
Veldents. 


7 

P .1  E G E S 

fointrs  à la  Reponfe  de  Son  AltelJe  EleBoralt 
k ia  Requête  du  i6.  Février  \ 700.  * 

N.  I.  Recez  entre  les  Députez  Palatins, 
& de  Morovas , Député  de  ladite  Da- 
me DuchelTe  d’Orléans,  de  l’année  1687. 

N.  II.  Copie  de  la  quittance  dudit  Sr. 
de  Morovas  de  ce  qu’il  a reçu , dans  le  N.  I. 

N.  III.  Copie  des'Conceifions  de  TEin- 
pereur  Maximilien,  touchant  les  engagemens 
de  l’Empire. 

N.  IV.  Copié  des  Conventions  Matri- 
moniales de  ladite  Dame  DucheiTe  d’Or- 
léans. 

N V.  Copie  de  la  renonciation  ré'i'tc- 
réc  de  ladite  Dame  Dacheiîc  d’Orléans. 

Toutes  les  fufdites  Pièces  produites  par  le 
Plénipotentiaire  Palatin  , ont  été  trouvées 
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66o  Cantimtaticn  des  A^es^ 

1700»;  conformes  aux  Originaux  , & ont  été  rc-  - 
connues  de  bonne  Foi. 

Apres  cette  Collation  des  pièces  produi- 
tes au  Procès,  les  Aèles  de  cet  Arbitrage, 
confiftant  en  .402..  pages  ont  été  enrôlez 
fuivant  ce  Protocolle,  en  laprefencedcMr. 
Jean-Richard  Zachmann  Plénipotentiaire  de 
Son  Alteffe  Eleâorale , & de  N.  Bourgeois  de 
Châtenet  Mandataire  de  Son  Alteffe  Royale 
Ducheffe d’Orléans , le  2.  Novembre  1700.  & 
a été  communiqué  au  PlénipotentiairePalatin, 

& au  Mandataire  de  ladite  .Dame  Ducheiïè 
d’Orléans,  le  Formulaire  du  Serment  que 
doivent  prêter  les  Arbitres  , Députez  ffii- 
vant  la  Compromiflîon  ; qu’ils  ont  accepté  - 
pour  l’envoyer.,  en  -diligence  à Leurs  Al- 
teflès. 

Formulaire  du  .Serment-  des  Pléni^- 
potentiaires. 

Moi  N.  N.  Plénipotentiaire-  Député , 
promets  & jure  par  le  Dieu  Toub- 
Puiffant,  que  je  donnerai  mon  Jugement 
dans  cette  Conteftation  née  entre  Son  Altefïè 
Screniffime  Madame  la  Duchefïè  d’Orléans , 
d’une  part  ; & Son  Altêlîè  Sereniffime  le  Prin- 
ce Eleéleur  Palatin,  d’autre  part,  touchant  la 
Succeflîon  Héréditaire  du  Prince  Charles^ 
Elcâcur  Palatin  , & les  Droits  qui  en  dé- 
pendent , fans  aucuns  égards  , faveur  , ou 
haine  pour  ni  contre  l’une  & l’autre  des 
Parties,  mais  furies  Pièces  & Preuves  du  Pro-* 
cès , fuivant  les  Loix  & Conftitutions  de 
l’Empire  , & la  teneur  du  Droit  que  ma 

pro- 


Di-- 


dt  la  Pmx  de  ^fwicks  ^ 

propre  Confcience  me  diaera  ; & ce  dans  t70lî  * 
le  tems  preferit  par  l’Article  feparé  du  Trai- 
té de  Paix  de  Rylwick , ligné  par  les  Pléni- 
potentiaires pour  ladite  Paix.  Ainlî  Dieu 
me  foit  en  aide. 

En  foi  de  quoi  , & de  tout 
ce  Protocüüe. 

EmmelBoecler. 

Xnjlrument  de  Notaire' touchant  le  Serment 
fait  par  Meffteurs  les  Arbitres 
Subdéléguez.,  . 


A 'U  nom  de  la  Très-Sainte  & individuë 
. Trinité.  Amen. 

Soit  Notoire  à un  chacun  par  cet  Aâe  ijotl 
Public  , qu’en  l’an  de  Chrift  1701.  & 9e. 
de  l’Indiâion  Romaine,  fous  le  Règne  du 
Séréniffime  , Très-Puilfant  , & Invincible 
Prince , Léopold  I.  élû  Empereur  des  Ro- 
mains , toujours  Augufte  , Roi  de  Germa- 
nie, de  Hongrie  , de  Boheme,  de  Dalma- 
tie  , de  Croatie,  & d’Efclavonie,  Archi- 
Duc  d’Autriche,  &c.  Nôtre  Très-Cle- 
ment  Seigneur  & Souverain,  Pan  43.  de 
fon  Empire  des  Romains  , le  46.  de  fon 
Régné  de  Hongrie , & le  45*.  de  fon  Régné 
de  Boheme;  le  jeudi  21.  d’ Avril  à 10. heu- 
res du  matin,  à Francfort  fur  leMeindans 
la  Cour  vulgairement  appellée  le  Romer, 
en  la  Cha'mbrc  Haute  deftinée  pour  l’Elec- 
tion des  Empereurs,  dont  les  fenêtres  regar- 
dent fur  la  Cour , & qui  a été  le  lieu 
d’Alïcmblée  des  Seigneurs  Plénipotentiai- 
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66i  ContiüMtion  des  A^es 
S^OI,  res  Députez  par  Sa  Majefté  Impériale , &paf  ’ 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne.  Mr.  hrideric 
Binder  Confeiller  AuliquedeSaMajefté  Jmr 
périale , & Mr.  U Iric  Obrecht  Premier  MagiA 
trat  pour  Sa  Majefté  Très-v,.hréticnne,  eu  la 
Republique  de  Strasbourg,  en  la  prefencede 
Mr.  Jean-Richard  Zachmann  Plénipotentiai- 
re de  Son  Altelïè  Eledorale , & de  Mr.  Louis 
Bourgeois  de  Chatenet  Mandataire  de  Son  'Al- 
tefl'e  Royale  Madame  la  Duchellè  d\)rlêans , 
nous  auroient  convoquez,  Nons  Notaires  de 
Témoins  ci  après  nommez , & le  dit  Seigneur 
Binder  Plénipotentiaire  de  Sa^Majefté  impé- 
riale, nous  auroit  déclaré,  que  la caufe d’en- 
tre Son  Altdîè  Royale  Madame  la  Duchellè 
d’Orléans,  née  Princeftè  Palatine,  Deman- 
derelPe  d’une  Part,  A Son  Altelïè Serenilfi me 
Comte  Palatin  du  Rhin,  Grand Trélbrier  du 
S.  Empire,  A Elcéleur  , Duc  de  Bavière, 
de  Juliers,  de  CU'ves,  de  Monts , Comtede 
V eldents , de  Sponheim , de  Mariembourg . & 
de  Ravenfperg , Seigneur  de  Raveftein , Ac, 
Detfendeur d’autre  Part,  eft prefentement ve- 
nue au  point  que  leftiits  SeigneursPlénipoten- 
tiaires  Députez  doivent , avant  que  de  rendre 
publiquement  leur  Sentence,  prêter  le  Ser- 
ment dont  le  Formulaire  eft  inféré  dans  le 
Protocolle  , A communiqué  aux  Parties;  < 
pour  cette  prêtation  de  Serment  à cette 
heure,  A en  ce  lieu  Public,  devant  non  fdits 
Notaires  A Témoins  , lefdits  Seigneurs  Plé- 
nipotentiaires, A Mandataires  fcfontaflem- 
blez  , nous  rcquerans,  noufdits  Notaires  , 
après  avoir  donné  les  Arrhes  accoutumées  en 
or  , A en  argent  , de  rédiger  éxaAement 
par  écrit  ladite  prêtation  de  Serment , de 
. . „ l’iii- 
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Âe  U Pàix  de  PjfwickS 
l’inferer  dans  nôtre  Protocollc  du  Ngta- 
fiat , d’en  drefler  un  Aae , & de  le  délivrer , 
le  plûtôt  qu’il  fera  poflible  , pour  être  mis 
dans  les  Pièces  du  Procès.  ^ De  laquelle  ré- 
quifition  ledit  Seigneur  Plénipotentiaire  de  Sa 
Majefté  Impériale , a fait  kaure  devant  nous  • 
Notaires  & Témoins  , comme  auflî  de  l’Arti- 
cle 8.  de  laPaixdeRyfwick.  Ilnousamisen 
main  ladite  Requifîtionconçûe  en  ces  termes. 

R E Q,  U I S I*T  I O N 

Faite  aux  Notaires  touchant  l’Adc 
de  Prêtation  de  Serment  , par  les  - 
Plénipotentiaires , au  Procc7  d’Arbi- 
tragc  de  Son  Altcfle  Séréninimê  Ma.-, 
dame  la  Duchdî'c  d’Orléans, 

y 

■^CONTRE 

San  jilte^e  Seremjftme  le  Prince  EleElenr  ■■ 
Palntin» 

JS/lEflieursks Notaires,  ' . 

• Comme  il  paroît  par  l’Article  8.  du  Traité 
de  Paix  conclu  le  30.  Oaobre  1697.  entre  Sa  . 
Majefté  Impériale  & le  St.  Empire  d’une  part , 

& Sa  MajeftéTrès-Chrétienne  d’autre  part , & 
par  l’Article  feparédumême  jour , qucleurs 
fa  faites  Majefteï  ont  été  choiiies  ^ & nommées 
pour  Arbitres , afin  de  juger  des  Droits  & Pré- 
tenfîons  de  Son  AltefTe  SerenilIimeMadamela 
Princelle  d’Orléans , contre  Son  Altelfe  Sere- 
niflîme  le  Prince  Palatin  , décider,  loit 
par  elles  mêmes,  foit  par  leurs  Plénipoten- 
^ tiaircs 
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i/ùl,  tiaires  jurez,  le  Procès  pendant  entre  lc£<lï-  ' 
tes  Parties  , en  la  manière  preferite  par  la 
Compromilîîon.lèlon  les^^  Loix'&  Conltitu- 
tions  de  l’Empire  : c’eft  pour  cela  que  Leurs 
Majeftez  Impériale , & Très-Chrétienne,  ont 
envoyé  leurs  Plénipotentiaires  au  lieu  de 
l’Aflemblée  avec  les  inftruâions  & les  or- 
dres necellàires  à cet  effet  , produits  au 
Procès.  A fçavoir  Sa  Majcfté  Impériale, 
moi  Frideric  Kinder  fon  Confeiller  Aulique, 

& Sa  Majefté  Très-Chrétienne  , moi  Ulric 
Obrecht  fon  premier  MagÜtrat  à Strasbourg  ; 

& après  avoir  fait  voir  nos  Commiffions, 
la  Requête  contenant  les  demandes  de  ladi- 
te Dame  Duchelfe  d’Orléans,  & tous  les  au-  ' 
très  A£les  produits  au  Procès , ont  été  clos 
& enrôlez  dans  le  tems  de  la  Compromit- 
lion  : mais  avant  que  de  rendre  publique- 
ment la  Sentence,  il  eft  neceflaire  que  nous 
prêtions  le  Serment  dont  le  P'ormulaire  eft 
inféré  dans  lè  Protocolle,  & communiqué 
aux  Parties.  A cet  effet  nous  nous  fommes 
rendus  en  ce  lieu  public  , & à cette  heure , t 
devant  vous  Melîieurs  les  Notaires  & Té- 
moins , prêts  à faire  ledit  Serment.  Et  noii& 
demandons  , & requérons  que  Meilleurs  les 
Notaires  avec  leurs  témoins  rédigent  foi- 
gneufement  par  écrit  cette  prêtation  de  Ser- 
ment , l’inferent  dans  le  Protocolle  du  No- 
tariat , en  dreflènt  un  Ade  Public , & nous  le 
délivrent  le  plûtôt  qu’il  fera  poffible  pour  le 
joindre  au  Procès  , après  leur  avoir  donné 
les  Arrhes  ordinaires  en  or  , & argent  > à 
Francfort  fur  leMeinlezi.  Avril  1701. 

« . - 

Binder.  Obrecht. 

.De  ■ 
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de  îk  Paix  de  Rjfwick,.^  6^^ 

' T>'e  plus , parce  que  dans  ladite  Requîfition 
il  n’eft  tait  mention  que  d’un  feul  initrument 
public , ledit  Seigneur  Binder  Plénipotentiaire 
de  Sa  Majelté  Impériale , nous  a requis , nous 
Notaires  , qu’outre  celui  gui  fera  joint  au 
Procès  , il  y.  en  foit  fait  encore  quatre  au- 
tres. Après  quoi  le  Formulaire  dudit  Ser- 
ment en  la  manii-  re  qu’il  a été  rédigé  par 
lefdirs  SeigneurSv  Plénipotentiaires , commu- 
niqué aux  Parties,  & inféré  dans  le  Proto- 
colle , nous  a été  reprefenté  , & eft  conçû 
en  ces  termes. 

Moi  N.  N.  Plénipotentiaire  Député  , 
promets  , & jure,  par  le.  Dieu  Tout-Puif- 
lànt  , que  je  donnerai  mon  jugerhent  dans 
cette  Conteftation  née  entre  Son  AlteifeSerc- 
rûfîime  Madame  laDucheifed’Orleansd’une 
part  ; & Son  Altelfe  Sereniffime  le  Prince  E- 
ieéleur  Palatin , d’autre  part , touchant  la  Suc- 
celiion  Héréditaire  du  Prince.  Charles  Elec- 
teur Palatin,  &'les  Droits  qui  en  dépendent, 
fans  aucuns  égards , faveur , ni  haine , pour  ou 
contre  l’une  & l’autre  des  Parties  : mais  fur 
les  pièces , & preuves  du  Procès , fuivant  les 
Loix  , & Conftitutions  dé  l’Empire  , . & la* 
teneur  du  Droit  , que  ma  propre  Confeien- 
ce  me  diâera  ; & ce  dans  le*  tems-  preferit 
par  l’Article  feparé'  du  Traité  de  Paix  de 
Ryfwick  , figné  par  les  Plénipotentiaires , 
pour  ladite  Paix.  Ainfi  Dieu  me  foit  en 
aide.  ^ ' 

Cela  fait,  il  a étéprocedéàlaprêtationdu 
Serment.  Et  premièrement  le  Sr.  Obrecht 
Plénipotentiaire  de  Sa  <Majefté -Très-Chré- 
tienne, a fait  leâurediflinélement&motapîès 
l’aîitte , audit  Sr.  Binder  Plénipotentiaire  de 

Sai 
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1701.  Sa  Majefté  Impériale  du  Formulaire  dudit- 
Serment,  afin  qu’il  le  puifïè  repeter  de  la  même 
manière , & jurer  en  perfonne  en  levant  deux 
doigts  vers  le  Ciel  : enfuite  ledit  Sr.  Binder 
. a fait  leélure  dudit  Formulaire  audit  Sr. 
Obrecht  , avec  la  même  éxaâitude , afin 
qu’il  le  répété  mot  à mot,  & jure  en  per- 
fonne  en  levant  deux  doigts  vers  le  Ciel. 

Et  après  Collation  faite  par  noufdits 
deux  Notaires  du  Formulaire  du  Serment 
prêté  , fur  l’Original  inféré  dans  le  Proto- 
colle ; & qui  nous  a été  reprefenté  , nous 
l’avons  trouvé  entièrement  conforme  ; Ainli  ■ 

. nous  avons  voulu  l’inferer  ici , en  la  même 
manière  qu’il  a été  prêté. 

Moi  Frideric  Binder  Confeiller  Auliquede 
Sa  Majefté  Impériale  & Plénipotentiaire  De-' 
puté , promets  & jure  par  le  Dieu  Tout-Puif-  ^ 
faut,  que  je  donnerai  mon  jugement  dans  cette 
Conteftation  née  entre  Son  Alteflè  Sereniffime  ' 
Madame  la  Duchefte  d’Orléâns  d’une  part , & 

' Son  Alteflè  Serenifïîme  le  Prince  Eleéfeur  Pa- 
latin d’autre  part  ; touchant  la  Succeflîon 
Hcredit-aire  du  Prince  Çharles  Eleéfeur  Pa- 
latin , & les  Droits  qui  en  dépendent , fans 
aucuns  égards  , faveur , ni  haine , pour  ou 
contre  l’une  & l’autre  des  Parties , fur  les 
Pièces  , & preuves  du  Procès  ,,  fuivant  les 
Coix  , & Conftitutions  de  l’Empire  , & la 
teneur  du.  Droit , que  ma  propre  Confcien- 
ce  me  diftera  : & ce  dans  le  tems  prefcrit 
par  l’Article  du  Traité  de  Paix  de  Ryfwick, . 
figné  par  les  Plénipotentiaires  pour  ladite 
Paix.  Ainfi  Dieu  me  foit  en  aide. 

'-Moi  Ulric  Obrecht  premier  Magîftrat 

pour 
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de  la  Paix  de  RjÇwtck^.  6^7 
pour  Sa  Majefté  Très-Chrétienne, >&Plénipo-  1701* 
tentiaire  Député , promets , & jure  par  le  Dieu 
Tout-Puiiïànt,  queje  donnerai  mon  jugement 
dans  cette  Conteftation  noç  entre  Son  Alteflè 
Serenilîime  Madame  la  DuchefTe  d’Orléans 
d’une  part , & Son  Altefle  Sereniflîmele  Prin- 
ce Electeur  Palatin , d’autre  part , touchant  la 
Sucçeflion  Héréditaire  du)  Prince  Charles 
Eleéleur  Palatin,  & les  Droits  qui  en  dépen- 
dent, fans  aucuns  égards , faveur , ni  haine,, 
pour,  ou  contre  l’une •&  l’autre  des  Par- 
ties ,„  fur  les  Pièces  & Preuves  du  Procès, 
îuivant  les  Loix  & Conftitutions  de  l’Em- 
pire, & la  teneur  du  Droit,  que  ma  propre 
conlcience  me  diétera  : & ce  dans  le  tems  • 
preferit  par  l’Article  feparé  du  Traité  de  ' 

Paix  de  Ryfwick , ligné  par  les  Plénipoten-  - 
tiaires  pour  ladite  Paix.  Ainfi  Dieu  me  foit  ; 
en  aide. 

Le  tout  fait  & pafle  , l’an , le  mois , & le  • 
jour , & an  lieu  ci-delTus  exprimé , devant  • 
nous  deux  Notaires,  enlaprefencedeLouïs  . 
Herman  Roder,  & de  Jean-Henri  Jungis , 
Citoyens  de  Francfort,  & témoins  requis  & 
appeliez  à cet  effet. . 

Et  nous  Notaires  fouflignez  qui  avons  été 
prefens  à la  Requilition , à la  Prêtation 
du  Serment,  & à tout  ce  qui  s’eft  fait  dans 
cet  Aéfe  folemnel  & avons  vû  , & oui  ' 
ce  qui  s’eft  paffé,  avons  rédigé  en  forme 
autentique  cet  Aéle  Public  , de  la  main  - 
de  l’un  de  nous  ; & ligné  avec  les  té- 
moins fufdits  , l’avons  confirmé  par 
le  Sceau  ordinaire  du  Notariat,  & in- 
feré  mot  à mot  dans  nôtre  Protocolle  , 

► fui-- 
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66%  Continuation' des  ji^es 
-fuivant  la  requilition  qui  nous  en  a été 
faite. 

(L.  S.)  Remi  le  Petit  Notaire  de 
l’Empire,  approuvé  & im- 
matriculé en  la  Chambre 
Impériale  ; & par  le  Noble 
Sénat  de  Francfort  fur  le 
Mein.  M.  P.  P.  • 

(L.  S.)  Jean  Conrad  Pfeiffer  Juré 
Notaire  Public,  Citoyen  de 
Franctort , approuvé  & im- 
matriculé audit  lieu.  M.  P.P. 

SENTENCE 

la  part  de  Sa  Majefté  Impériale  Sc 
de  Sa  Majefte  Très-Chrétienne  pro- 
noncée par  Mtfficurs  les  Arbitres 
Subdcléguez  en  la  caufe  de  Son  Al* 
tdîc  Sérénilîimc  Madame  laDuchef-- 
fc  d'Orléans, 

CONTRE 

Son  jilte^e  Se'reniÿinre  le  Frince  Elech 
teur  Pnlntin. 

SA  Majefté  Impériale , & Sa  Majefté  Très-* 
Chrétienne  ayant  été  choifies , & nom- 
mées pour  Arbitres  par  l’Article  8.  de  la 
Paix  de  Ryfwick  , conclue  le  50.  Oélobre 
1697.  pour  en  cette  qualité , juger  des  Droits  , 

& Prétenfions  de  Son  AlteflèSereniffimc  Ma- 
dame la  Duchefle  d’Orléans , contre  Son  Al- 
telfc  Serenilîime  le  Prince  Eleéleur  Palatin  ; 

& décider  le  Procès  pendant  entre  Leurs  A l- 
teftes  Sereniffimes  fuivant  la  forme  de  la 

Cornu  - 
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de  la  Paix  de  Ryfwick.  ^6^ 
Compromiflîon  comprife  en  l’Article  fepa-  1701,' 
ré  de  la  Paix  de  Ryfwick  , accepté , & ligné 
le  même  jour  , & félon  les  Loix  & Con- 
llitutions  de  l’Empire.  Après  que  lelHits 
Seigneurs  Arbitres  font  convenus  du  lieu 
de  l’AlTemblée , & que  cette  convention  du 
lieu  , à fçavoir  de  Francfort  fur  le  Mein, 
a été  lignifiée  aux  Parties  ; Leurs  Majellez 
Impériale,  & Très-Chrétienne  y auroient  en- 
voyé leurs  Plénipotentiaires  chargez  de  leurs 
Commiffions  , & Inftruâions  , à fçavoir 
Frideric  BinderConfeiller  Auliquede  SaMa- 
jefté  Impériale,  & Ulric  Obrecht  premier  Ma- 
giftrat  de  Strasbourg  pour  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  devant  lefquels  la  Requête  conte- 
-nant  les  demandes  & prétenfions  de  la- 
dite Dame  Duchelïè  d’Orléans  , a été 
produite  le  26.  d’Odobre  1699.  contre 
ledit  Seigneur  Eleâeur  Palatin  : enfuitc 
les  Parties  ont  produit  leurs  Titres  , leurs 
Reponfes  , & Conclulions  refpedives  , 
fbumettant  la  Décilîon  du  Procès  à la 
Sentence  Arbitrale  qui  interviendra , le 
tout  fourni , & communiqué  de  part  & d’au- 
tre en  éxécution  des  Ordonnances  des  Plé- 
nipotentiaires dans  les  tems  preferits  par  lef- 
. dites  Ordonnances  : & les  Aéles  ont  été 
enrôlez  en  la  prefence  du  Plénipotentiaire 
& du  Procureur  de  chacune  des  Parties.  En- 
■ jgn  ,-vû,  & éxaminé  le  Droit  des  Parties  tou- 
chant les  Prétenfions  de  ladite  Dame  Du- 
• chelîê  d’Orléans,  félon  les  Loix  & Confti- 
tutions  de  l’Empire  , & fur  les  Pièces  , Si 
Preuves  du  Procès  , ils  ont  prononcé  pat 
cette  Sentence  Arbitrale. 


De 
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S701- 

Do  la  part  de  Sa  Ma^ 
jejlé  Impériale» 

t.  /^Ue  Son  Al- 
telïè  Serenif- 
fime  le  Prince 
Eleâeur  Palatin  Det- 
fendeur  ; doit  être  dé- 
chargé des  Prétenlîons 
& Demandes  de  ladite 
Dame  Ducheflè  d’Or- 
leans  , contenues  en 
fa  Requête  du  2 j'.  Oc- 
tobre 1699. 

2.  Que  la  penfîon  an- 
nuelle dei  00000.  flor. 
payée  enéxécutionde 
l’Article  8.  de  la  Paix 
deRyfwick,  doit  être 
reftituée  à Son  Al- 
telTe  Eleâorale  pour 
autant  que  ladite 
Dame  Ducheflè  en 
a reçû  depuis  la  rati- 
fication dudit  Traité 
de  Paix. 

3.  Que  Madame  la 
Ducheflè  d’Orléans 
doit  être  déchargée  de 
la  demande  incidente 
faite  par  Son  Alteflê 
Eleélorale  dans  fi  Re- 
ponfe  du  26.  Février 
1700.  à la  Requête 


De  la  part  de  S<t 
AI  a je  (lé  Très^ 
Chrétienne. 

Puis  qu’il  demeure 
confiant  entre  les 
Parties  , qu’après  la 
mort  de  Son  Altefle 
Serenifîime  le  Prince 
Charles  Eleéleur  Pa- 
latin, les  Exécuteurs 
nommez  par  fon  Tef- 
tament , ont  fait  un 
Inventaire  des  biens 
Allodiaux  par  Per- 
miflîon  de  Son  Altefle 
Sereniffime  Philippe- 
Guillaume  Eleâeur 
Palatin  , & que  cet 
Inventaire  n’a  point 
été  produit  au  Pro- 
cès ; enforte  qu’on  ne 
peut  pas  juger  de  fa 
validité  ou  invalidité , 

& s’il  contient  une 
defcriptîon  entière  , 
ou  imparfaite  deldits 
Biens  Allodiaux  : la- 
dite Dame  Ducheflè 
d’Orléans  efi  en  Droit 
d’en  demander  une 
Copie  toutes  fois  & 
quantes  qu’on  le  re-  * 
trouvera  : fans  que 

de 
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de  la  Faix 
de  ladite  Dame  , §. 
Vtuda  empta. 

4.  Et  que  fi  elle 
prétend  que  le  Prin- 
ce fon  Frere , ait  poC- 
fedé  quelques  biens 
.comme  un  Patrimoi- 
;iie  particulier , &non 
point  à caufe  des  prin- 
cipautés, & Seigneu- 
ries du  Palatinat,  el- 
le doit  agir  par  les 
voyes  ordinaires  de- 
vant les  Juges  à qui 
la  connoifiànce  en  ap- 
partient, & félon  l’u- 
fage  obfervé  dans 
l’Empire. 


de  Ryfwick.  - 6ji 
Son  Àlteflc  Serenilîî- 
mcle  Prince  Eleéieur 
Palatin  Moderne  foit 
tenu  de  faire  faire , ni 
-de  reprefenter  un  au- 
tre Inventaire. 

.2.  S’il  y avoit  quel- 
ques Biens  Allodiaux 
mobiliers  de  la  nature 
& qualité  de  ceux 
fpécifies  dans  la  Re- 
quête de  ladite  Dame 
Ducheflc  d’Orléans , 
qui  ayent  été  en  la 
pofleffion  du  Prince 
Charles  Eledeur  Pa- 
latin lors  de  Ion  décès, 
& qui  foient  encore  au 
pouvoir  deSon  Alteffe 
Eleâorale,  ou  ayent 
verti  au  profit  & ufage 
duPrinceEledeur  fon 
Pere  , fans  les  avoir 
achetez,  ou  en  avoir 
payé  le  prix , ledit  Sei- 
gneur Eleâeur  en  JFoi 
de  Prince  doit  les  refti- 
tuer  à ladite  Dame 
Ducheflè  d’Orléans, 
ou  lui  en  payer  la 
jufte  valeur. 

3.  Sous  la  même 
bonne  Foi , le  Prince 
Eledeur  fera  mettre 
aux  mains  de  Mada- 
me la  Ducheflè  d’Or- 
leans 


170  t.' 
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' leans  les  obligations& 

tous  les  titres,  &en- 
feignemens , dont  elle 
a belbin  pour  faire 
payer  ce  qui  eft  dû-, 
pour  former  fes  pré- 
tenfions , pour  inten- 
ter pourfuivre  fes 
adions  devant  les  ju- 
ges  competens , con- 
tre les  debiteurs  par-  ' 
ticuliers  de  la  Succef- 
fîon  Héréditaire  du 
Prince  Charles  Elec- 
teur Palatin.  Au  nom- 
bre defquels  debiteurs 
font  comprifès  les 
, Communal!  tez&  Pro- 

vinces du  Palatinat  à 
raifon  des  obligations 
provenant  des  Con- 
trads  & Titres  par- 
ticuliers. Quant  à 
l’argent  que  les  Elec- 
teurs Charles-Louis, 

& Charles  ont  tiré  de 
leur  Patrimoine  , & 
de  leurs  revenus  or- 
dinaires', & qu’ils  ont 
prêté  à la  Chambre 
Eledorale  , ou  em- 
ployé pour  la  con- 
fervation  & utilité  def- 
dites  Communautez 
, & Provinces  ; • com- 
me aufli  l’argent  qui 

cft 
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eft  dû  par  lefditescom-  lyoi^ 
r munautez  à cauledes 

afligiiations  accordées 
aux  iûl'dits  Electeurs 
par  Sa  Majefté  Impé- 
riale ou  provenues 
d’ailleurs  ; il  efl;  jufte 
. . . ■>  que  Son  AltelTe  Elec- 
1 > torale  fuivant  lesGon- 

; .!  ftitutions  & ufages  de 

I l’Empire  les  faflèpayer 
' • avec  rintérét  légitime 

fur  lefdites  Commu- 
nautez,  & Provinces 
par  voye  de  Collede 
extraordinaire , & les 
rende  à ladite  Dame 
- Ducheflè  d'Orléans  , 

: ■ y compris  les  grains  , 

vins , & les  autres  cho- 
fes  qui  fe  confument 
- ‘ par  l’ufage , tirées  des 
. . ' revenus  ordinaires , & 

• ; ■ fournies  aux  gens  de 

G Lierre  po  ur  la  defFen- 
‘ - fe  du  Palatinat.il  tom- 
be aufli  en  Charge  à 
• ' Son  Altefîe  Eleétora- 

le  de  rendre  à ladi- 
• .O  te  Dame  Ducheflè 
TL  . d’Orléans  ce  qui  ref- 
. i : toit  aux  mains  des 

Colleâeurs  duPalati- 
nat  lors  du  décès  de 
Charles  Prince  Elec- 
teur , ou  ce  qu’ils  dc- 
F f voient 
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voient  de  leur  admi- 
. . niftration  , pendant 

les  années  précéden- 
tes:  & qu’à  cet  effet  il 
lui,  mette  entre  les 
; > •.  mains  les  Regîtres  & 
autres  documens  ne- 
. • , ceffaires  pour  calculer, 
, ! & liquider  les  comp- 

tes prefentez  fous 
le  Gouvernement  des 
deux  précédens  Elec- 


teurs. 

4.  Quant  aux  im- 
■ I meubles  mentionnez 

' dans  la  Recmête  de 

; Madame  la  Duchefïè 

d’Orléans  , depuis 
l’Article  qui  com- 
mence Allodiala  immo~ 
iilia , jufques  à l’Arti- 
cle Ftuda  Pignoratiiia 
inclufivement , com- 
me dans  les  Aéàes  de 
; l’Arbitrage,  ladite  Da- 

me Duchefïe  d’Orle- 
ans  a fait  entendre  , 
qu’outre  le  Bas  Palati- 
' ■ nat  du  Rhin,  & l’E- 

leâiorat  qui  y cft  an- 
A ■ I . nexé , qui  a été  rendu 
T V j!.)“  à l’Eleélcur  Charles- 

Louis  par  la  Paix  de 
Wcflphalie  , & qui 
• • - * après  l’extinétion  de 

, la  Ligne  de  Sim- 
-,  ; meren , 
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inereii  , eft  dévolu  à 
la  Maifon  de  Neu-  ^ 
bourg  en  vertu  des 
Bulles  d'Or  des  Em- 
pereurs Charles  IV.  h 
* , Sigifmond  ; 1 Electeur 

Charles  avoit  pofledé 
d’autres  Seigneuries 
tant  Héréditaires,  ou 
Allodiales  , que  mê- 
lées avec  les  Allodia- 
les , nommément  les 
" Duchez  deSimmeren, 

& de  Lauteren , & une 
Partie  du  Comté  de 
Sponheim,qui  avoient 
été  en  partie  aquifes 
ou  reçûés  en  nouveau 
Fief,  & en  Partie  au- 
gmentées par  addition, 

& accroilîcment  de 
Droits  , par  les  Prin- 
ces de  la  Maifon  de 
Simmeren  avant  & de- 
puis qu’ils  furent  en 
Pofleflîon  del’Eleâo- 
rat,  & qui  leur  furent 
rendues  par  la  Paix  de 
W^eftphalîe  fepare- 

N ment  de  l’Eleéloratéc 
du  Bas  Palatinat  du 
Rhin;à  quoi  l’Eleéleur 
Palatin  a répondu  par 
fes  écrits  produits  de- 
vant les  Arbitres  que 
lefdites  Seigneuries 
F f 2 tout 
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Cminuaüon  des  ^^es 

de  même  que  lePala- 
tinat,  font  Partie  de  la 
Succelfion  foit  Elec- 
torale,foitFideicom- 
mifiàire,àl’exclufîon 
perpétuelle  des  filles  ; 
alléguant  pour  cela, 
mais  fans  en  rien  jufti- 
fier  des  Inveftitures 
des  Empereurs  , des 
Contradls  , Difpofi- 
tions  Teftamentaires , 
Coûtumes  & Statuts 
de  la  Maifon  Palatine, 
qui  ont  été  rejettez  en 
Partie  comme  dou- 
teux , & en  Partie  con- 
tredits pour  d’autres 
defiauts.  Ainfi  pour 
fatisfaire  ladite  Dame 
DuchefiTe  d’Orléans; 

♦ & en  même  tems  ôter 

toute  occafion  de  pro- 
longer le  Procès  entre 
les  Parties  , félon  la 
teneur  du  Traité  de 
Paix , & de  la  Com- 
promiflTion  de  Ryf- 
wîck , rejettant  toute 
autre  liquidation , & 
fans  s’arrêter  aux  In- 
veftitures des  Empe- 
reurs , aux  Contrats , 
Difpofitîons  Tefta- 
mentaires  , & Statuts 
de  la  Maifon  Palati- 
ne 
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ne  dont  il  n*arienété  1701* 
produit  devant  les  Ar- 
bitres pendant  le  cours 
du  Procès , la  moitié 
defdits  Duchez  de 
Simmeren;&  de  Lau- 
teren , & de  la  Partie 
du  Comté  de  Spon- 
heim,  eft  adjugée  à 
ladite  Dame  Ducheflè 
d’Orléans  , qui  y en- 
trera en  Polîèffion  par 
Indivis,  & en  percc- 
,vra  les  fruits  & reve- 
nus par  égale  portion , 
jufques  à ce  que  ladi- 
te moitié  foit  retirée 
par  un  prix  dont  les 
Parties  conviendront 
à l’amiable , ou  qui  Ic- 
ra  réglé  par  les  Arbi- 
tres chargez  de  l’éxé- 
cution  de  la  Sentence, 
par  la  Comprorniffion 
de  Ryfwick  , en  cas 
que  les  Parties  ne 
puifTent  pas  en  con- 
venir. 

y.  Enfin  Son  Al- 
tefïè  Eleélorale  eft 
obligée  de  Droit  , 
à renituer  à ladite  Da- 
me Ducheflè  d’Or- 
léans les  revenus  de 
l’année  dernière , di- 
minution faite  des 
F f 3 Char- 
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Charges  Ordinaires 
les  fruits  naturels  in- 
définiment , & les  Ci- 
vils du  jour  de  leur 
échéance  après  la 
mort  de  Charles  Prin- 
ce Electeur. 

Sur  les  chbfes  ci- 
defifus  .adjugées  , & 
même  fur  les  dettes 
publiques  des  com- 
munautez , déduélion 
fera  faîte  de  la  penfion 
annuelle  de  200000. 
fl.  tournois  , ou 
100000.  florins  du 
Rhin , qui  a été  payée 
à ladite  Dame  Du- 
chefle  d’Orléans  par 
Son  AltelTe  Elefto- 
raie  & qui  fera  payée 
ci  après  , jufqu’à 
l’éxécution  de  la 
Sentence  rendue,  foit 
par  les  Arbitres , foit 
par  le  Sur-Arbitre. 

■ Les  prefens  jugemens , au  nom  & parle 
commandement  de  Sa  Majefté  Impériale, 
de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  , ont 
été  rendus  & Publiez  par  les'fufdits  Plé- 
nipotentiaires Députez  par  Leurs  Majeftez  , 
après  avoir  prêté  le  Serment  fui  vaut  la  Loi  du 
Compromis,  J ont  été  fignez  de  leur 

main^ 


Digilized  by  Googk 


de  Id  Paix  de  Ryfwick.  .6^9 

main  , & fcellcz  de  leurs  Cachets  le  26. 
Avril  1701. 

Frideric  Bindcr  Confeillct  Aulique  de  Sa 
Majeftc  Impc'riale. 

(L.  S.) 

i.  Ulric  Obrccht  Dodleur  e'sDroîrs  > & Pre- 
mier Magiftrat  à Srrasbouig  pour  Sa 
■ Majcftd  Très-Chrc'tieinie. 

(L.  S.)  : 

CERTIFICAT 

- I . • 

De  Son  Eminence  le  Cardinal  Pauluci. 

Pauhtius  Prêtre  Cardinal  de  la  Sainte  Eghfe 
Romaine  i fous  le  titre  de  S,  feanCS- de 
S.  Paul  i Secrétaire  d"* Etat  de  nôtre  très 
S.  Pere  le  Pape  Clement  XL 

attelions  par  ces  prefentes  qiicMr. 
JL^  Hyerome  Pierre  Emmel  Sccrctuirc  de 
Mr.  Frideric  Binder , nous  a confie  un  pa- 
quet envelopé  d’une  toile  cirée,  de  couleur 
noire,  cacheté  de  Cire  d’Elpagnc,  & qui  a 
pour  fufeription  , A6les  d'Arbitrage  en  la 
caufe  de  Son  x\lteflè  Sereniflime  Madame 
Charlotte-Elizabeth  née  Princdïc  Palatine, 
Duchefle  d'Orléans  ; contre  Son  Altefîb  Se- 
reniflime le  Prince  Eleéleur  Palatin  du  Rhin , 
touchant  la  demande  par  elle  faite  des  Biens 
Allodiaux  , & ficeliez  de  8.  Cachets  par  les 
Plénipotentiaires  ' Députez  de  Leurs  Majcfi- 
. F f 4 tcz 
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1701.  Impériale  & TrèsrChrétienne.  Ponnéi  : 

au  Palais  Vatican  le  25-.  Juin  J701-.  . 

Pi  Cardinal;  J.-Paulutius. 

Marc  Antoi'ne  Pigiiardus. 

S E N.  T - E N . G E 

't 

De  la  Congrégation  , nommée  par  Sa 
Sainteté  dans  la  caufe  de  la  Succt  ITion 
Palatine  , entre  le  Screniflîme  Prince 
Jean  Guillaume.  Comte  Palatin  du 
Rhin  Archi-Tréforier  ôcEleétcurdu 
Saint  Empire  Romain  d’une  part; 

Et  la  SéréniJfinje  Prince fe  Elizahth^Char- 
lotte  Comtejfe  Palatine  Cr  DacheJfèd^Or-^ 
leans  de  P autre  part.  Publiée  le  17.  Fe-> 

^ier  1701: 

AU  NOMDE  DIEU',  amen! 

Moi  Souflîgné  Notaire  Public  de  la  Chambre- 
' 2..  Apollolique , attelle  par  ces  prefentes , que 

le  . 17.  Février  1702. .La  très  il lullre  Con- 
grégation fpécialement  Députée  par  nôtre, 

St.  Pere  le  Pape,  par  la  Providence  Di-- 
viqe  Clement  XI.  du- nom,  en  lacaulede, 

Son  Alteflc  SerenîlTime  le  Prince  Jean- 
Guillaume  Comte  Palatin  du  Rhin , Grand 
T rélbrier  de  l’Empire , Eledeur  d’une  part;. 

, & Son  AltelTe  Sereniflime  Madame  Char-- 
lottc-Elizabeth  PrincelTe  Palatine  ^ & Du- 
cbeflè  d’Orléans,  d’autre  part;  arendula.. 
Sentence , . dont  la  teneur  enfuit.  ; _ . 


G.  ’;k 


dé  la  Paix  de  Pypwickj  58 1 

\^près  i'InV0cation  du  Nom  de  Chrlfi»  , 

En  la  caufe  d’entre  Son  Altefle  Screniffime 
Madame  Elizabeth-Charlotte , Comtelle 
Palatine  du  Rhin , DucheiTe  Dpuairiere  d’Or- 
léans, d’une  part  ; & Son  Altefie  Screnilîî- 
me  Jean-Guillaume  Comte  Palatin  du  Rhin , 
Prince  & Eleâeur  du  St.  Empire,  d’autre 
part  ; touchant  la  Succeflion , & Hérédité 
tant  du  Prince  Charles-Louis  , que  du 
Prince  Charles  , Perc  , & Frère  de  ladite 
Dame  DucheiTe  d’Orléans  , & les  autres 
choies  mentionnées,  dans  les  Aéles  du  Pro- 
cès. Vû  l’Arbitrage  inftruit  à Francfort,  ap- 
porté à nôtre  S.  Pere  le  Pape  Clcment  Xf. 
comme  Sur-Arbitre,  en  éxécutiondela  Paix 
de  Ryfwick  , & produit,  dans  les  Aâes  du 
Notaire  du  Sacré.  Palais  Appftolique  , at- 
tendu la  contrariété  des  Sentences  Arbitra- 
les rendues  & publiées  par  les  Députez  de 
Sa  Majefté  Impériale  & de  Sa  Majcih' Très- 
Chrétienne,  en  éxécution  de  l’Article  8.  de 
la  Paix  de  Ryfwick.  Vû  la  Députation  faite 
de  nous  Souflîgnez  en  forme  de  Congréga- 
tion par  nôtre  St.  Pere , le  Pape  fur  la  Re- 
quête prefentée  à Sa  Sainteté  au  nom  de  ladite 
Dame  Duchelfe  d’Orléans.  Vû  l’écrit  ligué 
de  Sa  Sainteté  avec  les  refervations  & Décla- 
rations y contenues , & jointes  à ladite  Dépu- 
tation. Et  vû  les  Droits  des  deux  Parties 
mentionnez  au  Procès  d’ Arbitrage;,  après  les 
avoir  pleinement  éxaminez  & difeutez,  & 
avoir  entendu  plulicurs  fois  les  Avocats  & 
Procureurs  defdites  Parties  tant  par  écrit  que 
de  vive  voix,  & enlaprcfencelcsunsdcsau- 

F f 5*  très 
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X70I.  très  dans  les  Congrégations  qui  fe  font  te- 
nues au  Palais  Vatican;  & mûrement conli- 
deré  tout  ce  qui  ctoit  à confiderer  de  droit , j 
& perfillans  au  Serment  par  nous  prête  fur 
les  Saints  Evangiles  en  la  forme  prefcrite 
par  le  Compromis  ; ayant  invoqué  le  nom 
de  Chrift  , & n’ayant  que  Dieu  feul  devant 
les  yeux  ; Aiïèmblez  en  Congrégation  dans 
la  Sacré  Palais  Apollolique  , nous  difons , 
Prononçons , Décrétons , Déclarons , & ju- 
geons par  cette  nôtre  Sentence  Arbitrale, 
que  Son  Alteffe  SerenilTime  Jean-Guillau- 
me Comte  Palatin  du  Rhin,  & Eleéteur  du  ■ 

S.  Empire , doit  être , & eft  abfous  & déchargé 
( Sauf  toutefois  la  Déclaration  , & Obliga- 
tion ci  après  fpécifice)  de  toutes  les  aâions , 
demandes,  & prétenfions,  formées,  muès,^ 

& déduites  dans  le  Procès  d’ Arbitrage , de 
la  part  de  ladite  Dame  Di'cheft’c  Douairière 
d’Orléans , à l’occafion  def4ites  Succeflions 
& Hcreditez  des  Princes  Charles-Louis  fon 
Pere,  & Charles  fon  Frere,  de  toutes  cho- 
fes  Mobiliaires  , Meubles  meublans , Pier- 
res precieufes , Diamans , Perles,  Argente-  • 

, ries , argent  monnoyé , Créances , fommes 
payées  par  lesdebiteurs , detousfruits , &de 
la  reprefemion  & confeéHon  d’aucunes  écri- 
tures & Inventaires  ; comme  aulfi  de  tous 
Biens  Immeubles,  Urbains  & Ruftiques  tant 
Allodiaux  que  Féodaux  & Emphyteutiques  à 
quelque  titre  & pour  quelque  canfe  que  ce  . 
foit.  Principautés,  Duchés,  Comtes,  Vil- 
les , Bourgs  , Châteaux,  ForterefTcs,  Do- 
maines , & de  tous  les  autres  Biens  Men- 
tionnes en  la  Requête  de  ladite  Dame  Du- 
cheffe  Douairière  d’Orléans,  & en  tout  le 

Pro- 
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Procès  inftruit  à ‘Francfort , de  leurs  Ap- 
partenances  & Dépendances , demeliorations, 

& de  tous  Droits  & Aftions  Héréditaires  , 
fans  aucune  exception;  comme  de  fait  nous 
en  déchargeons  & libérons  pleinement  ledit 
Seigneur  Éledeur  Jean-Guillaume,  & vou- 
lons qu’il  foit  tenu  pour  déchargé  & libéré. 

Et  Mandons , &c.  • » 

Item , par  nôtre  même  Sentence  Arbitrale, 
nous  Diibns , Décrétons , Déclarons , Pro- 
nonçons J & Jugeons  que  toutes  les  aéHons 
ôc  créances  dépendant  des  SuccelTions  & He- 
reditez  defdits  Princes  Charles-LouVs  , & 
Charles,  tout  ce  qui  leur  dl  dû  de  Droit, 

& tout  ce  qui  pourra  être  dû  à l’avenir  par 
quelques  perfonnes , & communatitcz  que 
ce  foit  , doivent  être  & font  adjugez  audit 
Seigneur  Comte  Palatin  ; comme  de  fait 
nous  les  lui  adjugeons,  voulons,  & ordon- 
nons qu’ils  foient  tenus  pour  adjugez  ; & 
Déclarons  que  ladite  Dame  Duchetlcd’Or- 
Icans  ne  pourra  reclamer  à l’avenir  aucun 
Droit  fur  les  Biens  & Droits  Héréditaires 
ci-deffus  exprimez; ' Et  mandons, ’&c. 

Item,  par  nôtre  même  Sentence  Arbitrale,  • 
nous  Difons , Prononçons , Décrétons  j^De- 
clarons  & Jugeons  que  ledit  Seigneur  Prin- 
ce Eledeur  a été,  & eft  obligé  de‘  payer* à 
ladite  Dame  Duchdïc  d’Orléans  la  fomme’ 
de  3oocoô.-éccis  Romains , ou  leur  valeur, 
pour  tout  ce  que  ladite  Dame  a pû  A:  peut 
prétendre  à quelque  titre  , & pour  quelqiie 
enufe  que  ce  foit , dudit  Seigneur  Prince 
Electeur  à caufe  de  la  Sucedfton  , & Hcrc- 
ditc  du  Prince  Charlcs-Louïs  fou  Pcrc,-'t 
du  Prince  Charles  fon  Frere  ; & que  fur 

Ff  6 cette 


Digitized  by  Google 


6^4  Commuatisn  des  ABei 
170Z,.  cette .fotnme  , eompenlàtioDi  doit  êtfe,,^t 
eft  faite  de  tous  les  payemens  faits  à ladite 
Dame  Duchelfe  4’Orleans  & àfes  Miniftres, 
tant-  avant,  que  ^depuis  le  Traité  de,  Ifaix  de 
' Ryfwick , à caufe  defdites  Succeflions , com- 
nve  de  fait  nous  voulons  & ordonnons  qu’ils 
ibient  imputez  & compenfez  : & en  confe- 
quence  que  ledit  Seigneur  Eledeur  foit  tenu 
& obligé  de  payer  • à ladite  Dame  Duche/Te 
d’Orléans  je  Turplus  de  ladite,  fomme  de 
300000.  écus  , eu  quatre  ans , & en  quatre 
payemens  égaux -à  la  fin  de  chaque  année. 
Et  Mandons,  dcc. 

Item , par  nôtre  môme  Sentence  Arbitrale  ^ 
nous  Diibns,  Décrétons,  Déclarons,  Pron 
nonçons  & jugeons,  que  ladite  Dame  Du« 
cheflè d’Orléans  doit  être,  &.ert  déchargée, 
& libérée  des  denyandes  refpeclivcs  faites  dans 
les  Aâes  du  Procès  d’Arbitrage  inftruit  à 
.Francfort,  pour  & au  nom  dudit  Seigneur 
Eleéteur  ; ‘comme  de  fait  nous  l’en  avons 
déchargée  & libérée,  voulons  & Ordonnons 
” qu’elle  ibit  tenue  pour  libérée Ôt déchargée: 
& en  confequence  de  ce  que  delTus  nous, 

• avons  confirmé  les  Sentences  Arbitrales  ren- 
dues par  Meflieurs  les  Députez  de  Sa  Ma— 
jefié  Impériale  & de  Sa  Majefté  Très-Chré-: 
tienne,  entant.quei les,  Articles  qui  font  con-. 
formes  à nôtre  prefente  Sentence  Arbitrale , 
& l’avons  caflfée  &r  annullée  en  ce  qu’elle  . 
y eft  contraire , impofans  un  perpétuel  filen- 
ce  aux  Parties  fut  ce  fujet.  Et  ainli  nous 
difons  , Décrétons  , Déclarons  , Pronon- 
çons & jugeons  diffinitivement  en  la  ma- 
nière çi-deflus,.  & en. toute  autre  manière, 
meilleur;?. 

Moi 
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Moi  Joannes  Dominicus  Thomatus  Evê-  170^, 
que  de  Cyrenne,Juge  Delegué  par  Sa  Sain- 
teté comme  Sur- Ari>itre  , ai  ainfî  jugé,  & , 
prononcé.  .. 

Moi  Cyriacus  Lancetta  Auditeur  de  Ro- 
te , Délégué  par  Sa  Sainteté  comme  Sur- 
Arbitre  , ai  aiiiü  jugé  & prononcé. 

Moi  Ferdinandus  Nuptius  Clerc  de  la  • 
Chambre  Apoftolique , Délégué  par  Sa  Sain- 
teté comme  Sur- Arbitre  , ai  ainfi  jugé  6c 
prononcé. 

Moi  Gabriel  Philippuccius  votant  à la 
Signature  de  Juftice,  Délégué  par  Sha  Sain- 
teté- comme  Sur- Arbitre  , ai  ainfivjugé  & 
prononcé. 

Moi  Joannes  Dominicus  Parraccianus 
Auditeur  de  Sa  Sainteté  & par  elle  Délégué 
comme  Sur-Arbitre  , ai  ainii  jugé  6r  pro- 
noncé.-. 

Moi  Silvrus  de  Cavaleriis  Gommillaire 
General  de  la  Religion  Catholique  Apofto-  - 
lique  , Délégué  par  Sa  Sainteté  comme  - 
Sur-Arbitre,  ai  jugé  & prononcé. 

Et  d’ailleurs  plus  amplement  comme  dans 
mes  Aéles , &c.  Pour  lequel,  &c.  En- 
Foi  de  quoi , ,6cc.  , 

Fait  à Rome  ce  18. 

, Février  1702. 

(L.  S.)  Marcus  Jofeph  Pel U fîus 

Notaire  de  la  Chain-, 
bre  Aportolique. 

Lib.  receptorumfül.43. 

. \ ^ f 7 Nous 
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17021  Nous  pour  le  prefent  Camerier  de  la 
bonne  Ville  & Confervatcurs  du  Peuple 
Romain , certffions  & attelions  que  le  ci-def^ 
fus  nommé  Illuftrifiîme  Sieur  Marc  Joîèph 
•Pelulies,  eft  celui  pour  lequel  il  fe  fait  paf- 
fer;  fçavoir  Notaire  Public  de  la  Chambre 
Apoftolique,  bien  légitimé,  authentique  & 
digne  de  foi  qu’elle  a toujours  ajoûté  & 
ajoûte  encore  à fes  écrits  tant  Publics'  que 
-particuliers  , foit  à Rome  > foit  dehors.  En 
foi  de  quoi  fait  à Rome  dans  nôtre  Palais 
ordinaire  au  Capitole  ce  18.  Février  1702. 

' ( L.  S.  ) De  l’ordinaire  par  le  Sieur 

Secrétaire  du  Noble  Col- 
lege des  Sieurs  Notaires 
du  Capitole. 

Jofeph  Collettus  Noraire  Pu- 
•blicpar  Mandement  ea  Foi. 

F I N.  . 
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vres imprime:(  , fait  dans  les  titres  dont  tVa 
tu  communication  jufqu’d  préfent.  258 

Extrait  de  la  vie  de  VEleBeur  Frideric  I.Abre- 
• gée  par  Marquardus  Freherus  , imprimée  à 
Heidelberg  par  Jean  Lancelloten  i6oa.  ÿr 
Défignation  des  Fiefs  qui  ne  dépendent  pas  d’un 
autre  Fief  dominant  y fois  que  V inféodation  en 
ait  été  faite  de  Biens  Allodiaux  appartenons 

■ aux  Sérénisfirnes  EleBeursy  ou  de  biens  ajtpar- 

ienans  aux  Vaffaux  mêmes  > qui  s’en  esoient 
dépouilles^  en  leur  faveur.  281 

Des  Droits  Territoriaux  des  Villes  y Bourgs  9 
Villages  & autres  Lieux,  pojfédes^  librement  , 
<y  fans  charge  de  Fief , par  le  Sérénisfimt 

■ ' El(C* 
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ElcBeur  Charles.  320 

Defjgruitton  de  quelques  accesjjons  furvenués  aux 
rnafculins  pofiede^par  le  Serenisfime  Elec- 
teur Charles  j depuis  le  tems  de  Friderie  de  Sim- 
meren.  52.8 

•"-“Des  Biens  Ecclejïajiiques  Sécularije:^^  dowt 
/fJ  frédéctjjeurs  du  Serenisjime  Eleéîsfsr  Char- 
les ai'oient  aquis  la  PoffesJjottj  par  la  Cesjion 
' des  Titulaires  ou  autrenunt.  330 

Des  Fiejs  Héréditaires  , Domaines  O"  S ei^ieu- 
ries  erigees  en  Fief  depuis  le  Partage  de  1444. 

' en  faveur  dt  Friderie  de  Sitnmenn  , cÿ  fes 
defeendans  ^ concedeT^  purement  ^ jans  parler 
de  la  Branche  mafculine  , oh  aquis  jtar  U 
moyen  des  Femmes.  340 

*—  Des  Fiefs  Oblats.  544 

Des  Fiefs  acheté:^,  3 45 

•—Des  Fiejs  d' Engagement.  353 

jN.  IV.  hixtraic  de  la  Réponfe  à la  Lettredu 
Serenhfime  Eltdeur  Palatin  écrite  au  Prince 
de  SuU:(kach  i fur  le  Procès  de  la  Succès  fion 
de  Veldents  le  12.  d'Oitobre  1695.  oit  /* *on 

• ' démontre  par  plujieurs  raiforts  la  Suppojîtion 

^ l' Invalidité  du  i^rètendu  Vaéiede  1395.  ^66 
N.  V.  Extrait  de  la  même  I{eponfe , oit  l'on 
. Voir  dans  ejuelles  bornes  doivent  être  ref- 

traints  les  Pafîes  de  & les  autres  Pac- 

tes faits  fur  les  Succès  fions  y en  1^41.15-51. 

' Cy  if57-  373 

■Çonclulion  & Soumiffion , en  la  caufe  Coin^ 

promijfoire  > d'entre  le  Serenisfime  Prince 
Seigneur  Monfeigneur  yean~Gui/taume  Comte 

• Palatin  du  l^hin  y Archi  'Iréforier  <sr  Prince 

• EltBeur  du  Saint  Empire^  Duc  de  Bavière» 
de  Juliers  > dë~ClëvësV^~dë~Mônii7^ôm“ 
te  de  Veldents i de  Sponheim , de  la  Marck> 

de 
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"Raven/perg  , ^ de  Meurs  j Seigneur  de 
Rjvenfleitf  y i^c.  Defendeur  d’une  parti  Ô' 
Siréntjjtme  Prince  ^ Seigneur  Monfetgneur 
. Philippe , Frère  Unique  de  Sa  Sacrée'Majej^é 
^rès-Chr etienne i Duc  d'Orléans  ^ de  Valois^ 
dé  Chartres  de  Nemours^  ^ Sér énigme 
Dame  Madame  Eltjabeth-Char lotte  Duchefje 
Palatine  ^ de  Bavière  jon  Epouje  > Deman- 
deurs d’autre  part,  Sl6 

Condufion  dernière  ré’ùerée  , fervant  à 
faire  voir  que  la  Partie  adverje  efi  fans  qua^ 
litê  pour  agir  > que  P on  a pSnèïueüemtnf 
fuivi  la  forme  pre(ci^te  par  le  Compromis  > de 
la  part  du  Séréni^ime  Prince , Seigneur 
Monfeigneur  fe an- Guillaume  Comte  Palatin 
du  Rhin  Arcbi-Tréjorier  ^ Eleéieur^SatTTt 
Empire  , Duc  de  Bavière  t ^ de  ff^hers  t 
£^c.  dans  l’Arbitrage  convenu  entre  lui  Dep 
fendeur  d’une  part  j <st  le  Sérénijjîme  Prinoe 
^ Seigneur  MonJ'eigneur  Philippe  ^ Frère 
Unique  de  Sa  Sacrée  Majejié  Très-Chrétien- 
ne-i  Duc  d’Orléans , de  V alois  i de  Chartres  ^ 
de  Nemours  , ^ SéréniJJtme 
Madame  Elifabeth-Charlotte"  née  Ducheffe 
Palatine  de  Bavière  Jon  Epoufe , Demandeurs 
tC autre  part  \ pour  fervir  de  dejfences  aux 
Nouvelles  Preuves  ^ aux  Exceptions  j O*  aux 
Eclainiffemens  depuis  peu  produits,  441 
Exception  première,  ^e  Con  na  fait  que 
continuer  la  Pojfelfion  aguife  en  vertu  de 
Pinvejiiture  fîmultanie,  461 

Exception  (econde.  Que  l*on  n'efi  pas  reçu  à 
demander  une  Succejjion  à celui  gui  la  poffede 
avec  titre,  46t 

Exception  troidéme.  §1^  la  demande  rsa 
pas  été  faite  dans  les  réglés  , ni  portée  de- 
vant 


T A B L E, 

vaut  un  Tr'ilma!  qui  pût  en  Conn§ître,  474 

»'^rien  delivre 

que  par  hume  Amitié  pour  les  Scréniffîma  Duc, 
Dnchejfe  iPOrlemis,  par  le  re/peff  que  Von 

avoit  pour  fu  facrée  Mqjejle  Très  • Chrétienne , 

Eïceptiuii  Cinquième.  Qu-d  a jamais 
^ Communauté  entre  les  Sérénijfimes  parties.  48  Z 
c-xcepnoü^  Sixième,  j^e  Pon  a tranficé  fur  les 
- Drons  de  iarSéréniJ/tme  Duché ffe  ^ rjue  le  Prix 
ffffetepayé, 1 ^ 

Exception  Septième.  ;^e  le  SéréniJ/tme  Eleveur 
ne  s eji  Hullement  mêlé  de  la  Succejfion  Allodiale, 


Exception  huitième.  Que  la  demande  ejl  coVe^é 

auxquels  il  ejl 

tUjJicile  de  repondre  : qtdelle  contient  plus  de  cho- 
> qu  thP^cJl  dû,  qu'elle  efi  contraire  an 
Traite  de  Ryjwtck,  . - 

* ^ ''  . /T'  t • ^ la  nature  des  biens 

qui  ont  ete  pojfcdez  par  les  Ekaeurs , ^ ks  Pria- 
ces  Palatins  de  la  Branche  Rudotphine,  coç 

Second  Eclaircin'ement.  ^22 

Trofiéme  Ec  lairci (ïemenc. 

Applîcyion^ — ^ 

Conclufion  & Soumiffioii  en  la  Caufe,  é' 
part  du  Séréniffîme  Prince  & Seigneur  Monfei- 
gneurPhdippe,  Frère  Unique  de  S a Sacrée  Majeflé 
:H'es-Chrétieune  , Duc  d'Orléans,  dei  Valois,  de 
Chartres  de  Nemours,  & de  la  Séréniffîme  Prin- 

cejfc  Madame  Elijahet h Charlotte  née  ComtefTe 
ly latine  du  Rhm,  Du^htjfe  de  Bnviérejàn  Epou- 
Séréniffîme  Prince,  & Seisnear, 
Guillaume  Lomte  Palatin  du 
Eibw  , Archi-Tréforier  Prince  EUaeur  du  St. 
Empit  e , Faite  à l' Arbitrage  de  Francfort,  540 

^ ^ 5“"*  • ' f 1 
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Elle  demande  encore  me  Partie  de  la  Succe£îon  Féo- 
dale : parce  qu'elle  ejl  la  plus  proche  Agnate  du 

tpale  de  J a Branche. 6oi 

i^e  P on  doit  adjuger  rejlituer  à la  Sérénijjime 
DucheJJe  d'Orléans , cette  Partie  de  la  Sruxeffion 
Féodale  , délaijjée  par  le  Séréniffime  ElèSeur 
. Charles  fan  Frère , qtti  a été  aquife  par  la  Bran- 
ebede  Simmern , que  fan  Sexe  ne  la  rmdpàs 
incapable  de  pùjfeder. 

Que  par  la  Sentence  Arbitrale  qui  fera  rendue , Pon 
doit  adjuger  à la  Sérénifftme  Puehefe  les  deman- 
des ^ pretcnjions , dont  elle  a donné  une  Defgnâ^ 
tion  particultere , <5^7 

Protocolle  d’ Arbitrage.  En  la  Cmfe  de  fin  At- 
tejfe  Séréniffime  , Madame  Charlotfe-Èlifabeih 
Princefie  Palatine  , Duchtjfe  d'Orléans,  Contre 
Jon  AUeffe  Séréniffime  fean-Guillaitme  Prince 
Ele/leur  Palatin , le  I9.  Oâtobre  1699,  m la 
Cour  de  Franckfort  fitr  .le  Mein  à dix  beurcs^ü 
Matin.  6<\o 

Protocolle  de  la  Collation , Em  pilement  des 

Aéles,  du  Z.  Novembre  1700. 6^6 

Pièces  produites  par  fin  Alteffe  Royale  Duchejfe 
4 Orléans  jointes  à fa  Répenfe  dn  16.  Juin, 

Pièces  jointes  à la  Reponfe  de  fin  Altejfe  Eleâo- 
rale  à la  Requête  du  16,  Février  iqoo.  <#59 
Formulaire  du  Senritnt  des  Plénipotentiaires.  660 
Inftrumcnt  de  Notaire  touchant  le  ferment  fait 
par  Meffteurs  les  Arbitres  fiibdeleguez.  66 1 
Requifition  fuite  aux  Notaires  touchant  l'Aéle  de 
P inflation  de  Serment,  par  les  Plénipotentiaires 
a u Procez  d' Arbitrage  de  fin  Altefi'e  Sérénijme 
M^ome  la  Duchefe  d'OideanSy  contre  fin  Al- 
_ tejfe  Séréniffime  le  Prince  Eleéleur  Palatin,  tféj 
Sentence  du  la  part  de  Sa  Majejié  Impériale  d^  de 

Sa 


t a b le. 

Sa  Mûjejfé  Tr'es-Chrétiefwt  frênomée  par 
fiettrs^  /«  AfhiirtsfiiUthguez  en  la  Caule  de  Son 
Atttÿe  Serémfunt  Madame  îa  Duché (f»  tVOr. 

Séréniffme  h Vrinct 

Eîtj^eur  Palatin. 

Certificat  rU  Son  Emmeftct  le  Cardinal  PanfaeiSe^ 
^ creraire  tTEtnt  du  Pape  Clenunt  XI.  ^ 
Sentence  deluCovgrtgation ^ nommée  par  Sa  Sa/Z- 
Uté  dam  la  Caufe  de  la  Succtÿitn  Palatine  , en- 
y /f  Prtoceyem  iimllaHnnC^té 

Eataiin  du  Rhin  Arebi-freforier  ç>-  Eleâeur  X 
SamTEmpir^Rgmam  d'uni  part.  EtlaSérénif^ 
Prm:ejpe  EUfabtth  Charlotte  (Jomtefje  Pala- 
tineyé^UuLbcf  (TOrîeansde  Vautre  part,  publiée 
itij.tcvrhri’joz.  • 

Fin  de  la  Table. 
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Des  Livres  H iftoriques  & Politiques  choi- 
jfis  > qui  fe  trouvent  chez  jidr'tan  Moet- 
jens  à un  prix  raifonnable. 

ATlas major  fiveCofmegraŸhia  Blavlana  , 1 1.  vo/« 

Adtes  & Mémoires  des  Négociations  de  la 
Paix  de  Nimegue , 1 1.  7.  vol. 

• > > 8c  Mémoires  des  Négociations  delà  Paix  de 
Ryfwick,  s*  vol.  11 

Abrégée  ( Hiftoire^  dei’Europc,  5.V0I. 

- - - Cronologique  del’Hiftoirede  France  par  Mè- 
nerai, 7.  vol.  Il 

Affaires  de  France  8c  delà  Maifon  d’Autriche , 1 1 
Ambafladeur  îc  fesfonâions  par  Wicquefort , 4 
Arabaffades  & Négociations  du  Gard,  du  Perron , fol. 

- - - & Lettres  de  Mefflre  Phil.de Canaye>  J. vol.  fol. 

- - - de  Baflbmpicrre , i vol.  i x • 

• - > des  Hollandois  vers  l'Emp.du  Japon>a.vol.i  r 
- - - idem  folio 

Artsdel'Hommed’Ëpée  ouDiâionnairedu  Gentil- 
homme par  Guillctf  it 

Atlas  Hifforique  ou  introduâion  à rHiffoite  8cc.  par 
Guedeville  folio. 

Avantures  de  Télémaque  (ils  d’Ultfle , r x 
- - - Nouvelles  de  DomQuixot>  ivol. 

BAtailles  Mémorables  des  François , x vol.  1 1 
Bibliothèque  Orientale  ou  Diâionnaire  Uuiver« 
fel  par  d’Herbelot , fol. 

- - - UniverfelleHiftoriquc , x5v0l.it 
- - - Choifie  par  le  Clerc,  15vol.it 
Bouclier  d’Etat  & de  juftice  contre  le  deffein  Maut- 
fedement  découvert  de  la  Monarchie  Univer- 
felle  par  l’Ifola , ii 

CAbinet  de  la  Bibliothèque  de  Sainte  Genieve,ibl, 

- - - ( le  Grand  ) Romain , fol. 
AvitiDefeription  Generale  du  Monde.fol.  6 vol. 
4-^  Décades  de  Tite  Live  avec  les  fuplcmens  de 

Feriüs- 
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Freinsheroiuspardu  Ryer  > 8 yü!.  ü 

- - - idem , x vol.  fol. 

Défonce  du  droit  de  ia  Mailbn  d’Autriche  à la  lue- 
celTjünd’Ëf pagne,  ix 

Difeours  fur  l’Hift.  Univerf.  par  Bofluet , x vol.  i x 

- - • furleGouvernemcnf  parSi.dncy , jvolix 
Diâionnaires  en  toute  lorte  de  Langues 

- . - Hiftoriquede  Morery , fol.  x vol. 

- - - Critique  de  Bayle  ) fol.  3 vol. 

- - . Univcrfelpar  Fuietiere>  fol.  5 vol. 

- - - de  l’Academie  Françoife , 4 vol.  folio 

• - . Etimologique  ou  origines  de  la  Langue  Fran* 
çoife  par  Ménage , fol. 

- - - General  & curieux  par  Rochefort , fol. 

. - - Géographique  par  Baudrand , 4 

- - - de  Richeleti  folio  nouvelle  Edition  augmenti^e 
, Droit  de  la  nature  î<  des  gens  de  Puffendorf  traduit 

avec  des  Notes  de  Carbeyrac,  4.  x vol. 

- - - delà  Guerre  8c  de  la  Paix  de  Grotius  traduit  par 

Courtin , i x.  3 vol. 

IJ'  Lcmens  de  l’Hiftoire.de  Cronologie.Gcographie, 
BlafoniHiftoireüniverfelle, Monarchie  an» 
cicnne  8c  nouvelle , 11.5  vol. 

Efpion  dans  les  Cours  des  Princes  Chrétiens,  i vol.ix 
Etat  de  la  Puiflance  Ottomane  avec  lescaufes  de  fon 
accroi(Temcnt&  de  fa  décadence,  ix 

GEographied’Audifret , ii.  3 vol. 

».  - deRobbe,  ix.  ivol. 

Guerre  d’Italie  ou  Mémoires  du  Comte  D. , ix 
- - - d’Efpagne.de  Bavière  8t  de  Flandres  , ou  Mé- 
moires du  Marquis  IX 

HIftoireSc  Mémoires  8c  Hiftoire  du  Miniftre  de 
Richelieu  , fol.  4 vol. 

- - - d’Angleterre  d’Ecofle  & d'Irlande  par  Larray, 
fol.  3.  vol.  ' 

• - - de  France  par  Mczerai,  fol.  3 vol. 

- - - de  Charles  VI.  VIL  8c  VIII.  Rois  de  Fran: 
ce  enrichi  des  Mémoires  & notes  de  Godefroy  , 
fol.  Paris  de  l’imprimerie  Royale , 3 vol. 
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- . - de  Conftaiitinoplc  de  rEglife&  Romaine  par 

CouSn  , 4.  X } vol. 

- • idem  it.  ig  vol. 

- - - Generale  de  Portugal  par  Neufville,  ivol.4 

- - - de  HollandeparNeufvillc  S étom.  3 vol. 

• ' . du  Miniftere  du  Cardinal  de  Richelieu,  3 vol.  IL 

- - - de  la  Rébellion  & de  la  Guerre  civile  d’Angle- 

terre par  Clarendon  , i vol.  1 1 

- - - de  France  par  le  P.  Gabriel  Daniel , i l 

- - - de  la  Paix  de  Nimegue  par  St.  Didier  y ti 

- - - desProvinces-üniespar  Jenct,  4 vol.  il 

- - - du  Cardinal Ximenezpar  Flechier  , 1 vol.  il 

- - - du  Miniftere  du  Cardinal  Ximenez  y il 

- - - dcl’EmpîreparHeis,  3 vol.  il 

- - - delà  Republique  de  Genes,  3 vol.  il 

- - - du  Monde  par  Chevreau  y 5 vol.  il 

- - - du  Cardinal  Mazarin  par  Auberi , x vol.  1 1 

- - - de  Guillaume  1 1 1.  par  Sanfon,  3 vol.  il 

- - . de  Louis  XIII  par  le  Vaflbr , 8 vol.  i l 

- * - des  Révolutions  d’Angleterre  des  le  commen- 

cement de  la  Monarchie  par  le  P.  d’ Orléans,  ». 
vol.  IL 

- - - des  troubles  d’Hongrie  depuis  K84  jufqu’à 

i<86,  4vol.  IL 

- - - du  tems  ou  Relation  de  ce  qui  s’eftpalTd  de  mé- 

morable en  Europe , IL.  5 vol. 

INftruélion  à l’Hiftoire  de  France  & Romaine,  il 
Intérêts  ( nouveaux  ) des  Princes  de  l’Europe , 1 l 

LEttres  de  Bongars , fr.  lat.  1 vol.  i l 
- - - deBMitivoglio,  fr.  Italien  IL 
- - - du  Cardinal  d’Oflat , tvol.4 
- - - deGabrielli,  fr. Italien!» 

- - - touchant  le  titre  d’AltclTe  Royale  du  Duc  de 
Savoye,  il 

* - - de  Pline  le  Jeune,  ivo1.il 

- d'ArlingtonauChevalierTempIe&c.  Lvol.  IL 
- - - deLoredano,  fr. Italien  il 
- - - du  Cardinal  Mazaria  où  l’on  voit  laN^ocia- 
tion  de  la  Paix  des  Pyrennées , l vcd.  * x 
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- - - du  Cardinal  de  Richelieu,  zvol.  ii 
Lettres  Hiftùri^jucs  » it  }o  toi.  Ce  Livret  paroft  tous 

les  mois. 

- - - deWicgueforfctvecla  Réponfcde  Bailée,  la 

MAchiavelHiftoire  de  Florence,  a vol.  it 

- - - Prince  par  Amclot  delà  Houflaye , la 
Mémoires  de  Baflbmpierre , i vol.  1 1 

du  Marquis  de  Beauveau  ou  la  vie  de  Charles 

I V.  Duc  de  Lorraioe  • i a 

— .de  Bellicvre  & de  Silleri  contenaat  les  Négo- 
ciations de  la  Paix  deVervLas,  lia  vol. 

. • > 8c  Négociations  de  Suède  par  Chanût,}  vol. la 
- - - de  Phuippc  de  Mornay  du  Pleffis  avec  fa  vie , 

4.  ) vol. 

...  de  Ludlow  contenant  ce  qui  t*eft  pafié  fous  le 
Règne  de  Charles  I.  & II.  Rois  d’ Angl.,  î vol.  1 a 
- - - de  Molefwortk  Envoyé  de  Sa  Majefté  Britan- 
nique en  Dannememarc , 

> - - de  Nevcri  fous  Charles  IX.  Henri  III.  & 
IV. , fol.  a vol. 

- - - 8;  Lettres  de  Ribbier  y fol.  1 vol. 

- - - Politique  pour  la  parfaite  intelligence  de  la 
Paixde  RyfvickparduMont,  4 vol.  1 a 
- - - de  Sully,  foI.4tom.  j vol. 

...  de  Terlon  pour  rendre  Compte  de  fes  Négo- 
ciations depuisPannée  145  ^ jurqu’cii  1661 , la 
. . - de  la  derniere  Révolution  d'Angleterre  par 
Lamberti,  a vol-  la 

- - - de  Comioei  augmenté  par  Godefroy  1 1. 5 vol. 
...  pour  fervir  à PHilloire  d’Hollande  par  Mau- 
ricr,  Il 

Monarchie  Univerfclledc  Loiiis  X I V.  par  Leti , a 
vol.  la 

j^Egociationsdu  Préfident  Jeaonin , 4 vol.  la 

OEuvres  de  Tacite  par  d’Ablancourt , a vol.  8 
- - - idempar  Amelotte,  a vol. 11 
'OHilippiquesde  Demoflihene  avec  des  Reniarquea 
parTourcil,  la 
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Projet  d’une Dixme  Royale  par  Mr.de  Vauban,  ti 

R Ecueil  de  diverfes  pièces  fervant  à l'Hilloirc  de 
Henri  III.  it.x  vol. 


- - des  Traitez  de  Paix  depuis  foixante  années,  it 
- - • des  Traitez  de  Paix  Stc.  folio  4 vol. 

Relation  des  trois  AmbalTades  du  Comte  de  Carlifle , 

T £ni pie  Lettres , it 

- . - idem  depuis  l’anaéc  1^65.  jufqu’en 

1 vol.  IL 

- - - Mémoires , ii 

- - - Remarques  fur  les  Provinces  Unies,  ii 
- - - di vers, Traitez , it  ^ 

- - - introdudtion à l’Hiftoire d’Angleterre,  iz 
- - - œuvres  Poftumes,  it 
Tableau  de  la  vie  ôc  du  Gouvernement  des  Cardinaux 
Richelieu  , M^zarin  Colbert , 8 
TeftamentPolitiquede  Charles  Duc  dé  Lorraine,  8 . 

- - - Politique  de  Richelieu , iz 
Politique  de  Colbert , il 
- - - Politique  du  Marquis  de  Louvois,  il  - 
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